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PRÉFACE DE L'AUTEUR 

Il en est plusieurs qui ont pénihlement travaillé pour ex
pliquer l'Apocalypse; mais comme le sens spirituel de la 
Parole a été jusqu'à présent ignoré, ils n'onl pu voir les 
Arcanes qui s'y tl'Ouvenl cachés, cal' il n'y a que le sens 
spirituel qui les dévoile; c'est pourquoi, ceux qui ont ex
pliqué ce Livre ont formé divcrses conjecturcs, et la plupart 
en ont appliqué le contenu aux états des Empires, en y 

mêlant aussi certaines choses concernant les matières ecclé
siastiques. Mais l'Apocalypse, de même que toute la Parole, 
ne traile nullement, ùans son sens spirituel, des choses 
Monùaines, mais elle traite des choses Célestes; pal' consé
quent, nullement des Empil'es ni àes Royaumcs, mais du 
Ciel el de l'Église. 

Il faut qu'on sache qu'après le Jugement dernier, qui a 
été accompli dans le Monde spirituel en l'Année 1757, et 
dont il a été spécialement traité dans un Opuscule publié à 
Londrcs en 1758, il a été fOI'mé un nouveau Ciel de Chré
tiens, mais de ceux-là seuls qui ont pu admettre que le 
SeigneUl' est le Dieu du Ciel et de la Tcrre, selon ses pa
roles dans Matthieu, - XXVIII. 18, - et qui en même 
temps, dans le Monde, ont fait pénilcnce de IcUl's mauvaises 
œuvres; de ce Ciel descend et continuera à descendl'e sur la 
terre la Nouvelle[.~glise, qui cslla Nouvelle Jérusalem. Que 

1. 1. 
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celle Église reconnallra le SeigneUl' seul, cela est éviùent 
pal' ces paroles dans l'A pocalypse : « ft vint li moi un des 

sept Anges, et il me parla, disant: Viens, je te mon
trercd LA FIANCltE, DE L'AGNEAU L'ÉPOUSE; et il me 
montra la Ville grande, la sainte Jérusalem, descen
dant du Ciel de devers Dieu, II - XXI. 9, 10, - Et 
ailleurs: «Réjoulsson.s-nous el bondissons, car il est venu 
le temps DES NOCES DE L'AGNEAU, et SON ÉPOUSE s' est 

parée, Il eureux ceux qui au SO/lper DES NOCES DE 
L'AGNEAU ont été appelés, l) - XIX, 7, 9. - Qu'il doive 
y avoir un Ciel nouveau, et que de ce Ciel doive descendre 
la Nouvelle Église sur la terre, cela est évident pal' ces pa
roles dans le même Livre: « Je vis un Ciel nOW)C(lU el 
une Terre nOlwelle, et je vis la Ville sainte, Jérusalem 
nouvelle, descendant de Dieu par le Ciel, parée comme 
une Fiancée ornée pour son lU ari. Et Celui qui était 

assis sur le trône dit: Voici, nouvelles toutes choses je 
laz:~; et ilme dit: ]l'cris, car ces paroles sont réritables 
et certaines. II - XXI. 1, 2, 5; - Je nouveau Ciel est 
un nouveau Ciel de Chrétiens; la nouvelle Jérusalem, c'est 
sur tetTe une nouvelle Église qui fel'a un avec ce nouveau 
Ciel; l'Agneau est le Seigneur quant au Divin Humain • 

.'\. ce qui précède il sem ajouté quelque chose pour illus
tration : Le Ciel Chrétien e:5t au-dessous des Cieux an
ciens; ùans ce Ciel, à pat'tir du temps dn Seigneur quand il 
était dans le Monde, ont été admis ceux qui ont adoré un 
Dieu sous trois Personnes, et n'ont point eu en même temps 
l'idée de trois Dieux; el cela, pal' c.ette raison qu'une Tri-



PRÉfACE. " 
" 

nité de Personnes a été l'eçue dans tout le Monde Chrétien; 
mais ceux qui n'ollt entl'etenu de l'Humain du SeigneUl' 
d'autl'e idée que comme de l'Humain d'un autre homme, 
n'out pu recevoir la foi de la Nouvelle Jérusalem, à savoir, 
que le Seigneur ~t_"!~11 Difu en qui est la Trinité; ceux
ci ont donc été séparés et renvoyés vel's les angles: il m'a 
été dOllllé de voil' les séparations et les l'envois après le J u
gement Derniel', En effet, SUI' la juste idée de Dieu est fondé 
le Ciel enticl', et SUI' terre l't~glise entière, et en général toute 
Religiou, cal' pal' celte idée il y a Conjonction, et par la 
conjonction Lumièl'e, Sagesse ct Félicité étel'flelle. 

Cllacun peut voir que l'Apocalypse ne peut nullement 
être expliquée, sinon pal' le SeigneUl' seul; cal' chaqne mot 
y contient des arcanes qui ne peuvent jamais être connus 
sans une illustration spéciale, et pal' conséquent sans une 
révélation; c'est pOUl'quoi, il a plu au Seigneur de m'ouvrir 
la vue de mon esprit, et de m'instruire. Qu'on ne croie donc 
pas que, dans ce Tl'ailé, j'aie pris quelque chose de moi, ni 
de quelque Ange; j'ai tout reçu du Seignem seul. Le Sei
gneur a dit aussi pal' l'Ange à Jean: « Ne scelle point lcs 
paroles de {a prophétie de ce Livre. ) - XXII, 10, -
ce pal' quoi il est entendu qu'elles doi\"ent êtrc manifestées. 
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DOCTlUNAUX DE L'J~GLISE ET DE L\ RELIGION 

CATHO LIQUES- HOM A J NS 

Puisque dans l'Apocalypse, Chap. XV[J, XVLU, XIX, il est aussi 
traiLé de la BABYLONlE, qui est la neligiosité Catholique-Romaine, 
il convient, dès l'entrée, d'en mettre en évidence les J)octrinaux, 
et de les placer dans cet ordre: SUI' le Baptême, SUI' l'Eucharistie 
ou la Sainte Cène, sur les Messes, SUI' la Pénitence, SUI' la Justifi
cation, sur le Purgatoire, sur les Sept Sacren1ents, sur les Saints, 
ct sur le Pouvoir. 

« I. SUR LE BAPTÈ~fE. On y enseigne qU'Adam tout enlier, après 
)) l'olfense de sa prévarieaLion, a été changé en pire quant au 
~ corps et quant à l'àme; que ce péché a été transfusé dans tout 
)) le geme humain; que ce péché originel n'es~ enlevé que par le 
Il mérite du Christ, et que le mérite du Christ est appliqué par le 
Il Sacrement du Baptême, et qu'ainsi toute l'inculpation du péché 
» originel est enlevée par le Baptême; que néanmoins dans les 
)) Baptisés il reste la convoitise comme aiguillon pOUl' les péchés, 
)) mais non le péché; qu'ainsi ils se revêtent du Christ, devien
Il nent une nouvelle créatul'e, et ohticnnent la pleine et entièrc 
li rémission des péchés, Le Baptême est appelé le Bain de la ré
)) génération ct de la foi, Les Baptisés, quand ils sont devenus 
)) grands, doivent être interrogés sur les pl'OlIlesses faites par 
) leurs parrains, ce qui est LE SACRE~[f.NT D!': CONFIR3/ATION. A 
» Cause des chutes après le Baptême, LE SACRF.)/Ei"T DE rÉ"I

)) TENCE est nécessaire, 
)) H. SUR L'EuCHAR/STlE OU LA SAINT!': Cf;NE. Aussitôt après la 

» Consécration, le véritable Corps et le véritable Sang de Jésus
)) Christ sont contenus réellement et substuntiellemenl avec son 
)) l\me et sn Divinité sous les espèces du Paill ct du Vin, le Corps 
» sous l'espèce du Pain, ct le Sang sous l'espèce du Vin, pal' la 

1. 
I:j.; ... 
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Jl J'orce des paroles; mals le CorJls mêllie sous l'espèce du Vin ct 
Jl le Sang sous l'espèce du Pain, et l'Ame sous l'ulle et l'autre es
Jl pèce, pal' la force d'une connexion et d'une concomitance na
Jl turelles, d'après lesquelles les parties du seigneur Christ sont 
Jl unies entre elles, et aussi la Divinité il cause de son admirable 
» union hypostatique avec le corps et l'àme; ainsi il est autant 
» contenu sous une seule espèce que sous l'une et l'autre; en un 
» mot, le Christ existe tout enlier sous l'espèce du Pain et sous 
Jl chaque partie de cette espèce, et tout entier aussi sous l'espèce 
» du Vin el sous les pnrlÏes de celle espèce; c'est pour cela que 
Jl les deux espèces sont séparées, et que le Pain est donné aux 
Il Laïques, et le Vin est pour les Prêtres. Il fau t mêler de l'eau au 
Jl vin dans le calice. Les Laïques doivent rer,evoÎl' des Prêtres la 
» communion, et les Prêtres se communient eux-mêmes. Le vé
Jl l'itable Corps et le vérilable Sang du Christ, après la Consécra
» tian, est dans les hosties dans les particules consacrées, et c'est 
» pour cela que l'hostie doit être adorée, quand on la montre et 
JI quanù on la porte. Cet admirable et singulier changcment de 
1) toute la substance du Pain en Corps, et de toute la substance 
» du Vin en Sang, est appelé Transsubstantiation. La COl1lBIllnion 
Jl sous l'lille et l'nutre espèce pcut, sous certaines conditions, être 
» accordée pal' le Pape. Est nppelé PaiB supersubslantiel, et Pain 
» des Anges, celui que ceux-ci mangent sans aucun voile; il est 
» aussi appelé 1'"liment spirituel, et l'antidote par lequel on est 
» déliné des péché's. 

» III. SUR l.ES ~IESSES. On dit Sacrifice de la l\lesse, parce que 
» le sacrifiee, par lequel le Christ s'est offert à Dieu le Père, y est 
» représenté salis les espèces du Pain et du \'in; par suite c'est 
» un Sacrifice vr<liment propitiatoire, pur, et n'ayant rien que de 
II saint. Si le peuple ne communie pas sacramentellement, mais 
» le Wnistre seul,nlors le peuple communie spirituellement, parce 
» que les Ministres offrent ce sacrifice non pour eux seuleme~t, 
» mais pour tous les fldèles qui appartiennent au corps du Christ. 
» Les :lJrsscs ne doin~nl pas être dites en langue vulgaire, parce 
» qu'elles conliennl'nt la solennelle instruction du peuple fidèle, 
» mais les :\Iinislrcs en expliquent quelque chose les jours de Di
» manche. Il a dé établi (lue certaines paroles, qui sont lllj'sti-
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l) 'lues, seraienl prononcées il voix Lasse, el cerlaines mIlres il voix 
Il plus élevée; el que, pOUl' donner de la majeslé il un si grand sa
l) crifice qui esl offerl il Dieu, il y aurail des Lumières, des Encens, 
Il des Vêlemenls particulieI's, el aulres chost!s de ce genre. Il doil 
l) êlre olferl pour les péchés des Vivanls, pour leurs peines, leurs 
l) satisfactions el toules leurs nécessités; el aussi pour lcs~lorls. 
l) Les ~lesses en l'honneur des Saints sont des acUons de grâces, 
)) parce qu'ils inlereètlenl quand ils sont implores. 

)) IV. Sun LA PÉNITENCE. Oulre le BaplC!mc, il yale Sacrement 
)) de la Pénilence, pal' lequel le Lénéfice de la morl el du mérite 
)) du Chrisl esl appliqué il ceux qui sont tomhés après le Baplême; 
)) aussi esl-il appelé une sorle de Bapl~me laborieux. Les parUes 
Il de la Pénilence sont la Conlrition, la Confession el la Salisfac
Il tion. La CONTRITION est un don de Dieu, el une impulsion de 
)) l'Esprit Sainl qui n'hahile pas encore en l'homme, mais qui le 
)) meut seulement; ainsi, c'esl une disposilion. La CONfESSION 
Il doit se faire de tous les pechés morlels, même les plus secrets, 
)) el des inlentions : les péchés qui sont omis ne sonl pas remis, 
)) mais ceux qui, après examen, ne se sont point présenlés, sont 
)) compris dans la confession. Elle doit se faire au moins une fois 
l) par an. Les péchés doivent être ahsous pal' les J\linistres des 
1) clefs, el ils SOnll'emis, quand ceux-ci disenl: J'A/lSOUS; l'I\hso
Il luLion est comme l'acte du juge, quand une sentence esl pro
)) noncée. Les pèches gl'U\'es doivent être ahsous pal' les I~vèqlles, 
)) et les plus graves pal' le Pape. La SATISfACTION se fail par les 
Il peines satisfuctoires qui doivent 6tre imposées pal' le Ministre, il 
Il SOI1 gré, selon la mesure du délit. Avec la Peine éternelle eslre
)) mise aussi la Peine lemporelle. Le pouvoir des INDULGENCES a 
)) élé laissé il l'Eglise pal' le Christ, et leur usage est extrêmement 
)) salu Laire. 

)) V. SUR LA JUSTIFICATION. La lranslation de cet état, dans le
)) quel l'homme nail fils d'Adam, ill't!lal de grâce par le second 
Il Atlam le Sauveur, ne se fail pas sans le Bain de la régénéralion 
Il et de la foi, ou Baptême. La seconde origine de la JustificaLion 
Il vient tle la grâce prévenante, qui esl appelée Vocation, avec Ja
l) quelle l'homme coopère en se convertissantlui-mème. La dis
li posilion se rait par la FOI, quand l'homme croit que les ch.oses 
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l) qui ont été révélées sont vraies, foi vers laquelle il est librement 
D porté; puis, par l'ESPÉRANCE, quand il croit que Dicu est pro
l) pice à cause du Christ; et par la CUAR1'ft:, par laquelle il com-
1\ mence à aimer le prochain, et à haïr le péché. La Justification, 
l) qui en est la suite, est non-seulement la l'émission des péches, 
" mais aussi la sanctification et la rénovation de l'homme inte
" rieur; alors on n'est point réputé juste, mais on est juste rece
" \'ant en soi la justice; et comme on accepte le mérite de la pas
/) sion du Christ, la Justification est ainsi insérée pal' la Foi, pal' 
l) l'Espérance et par la Charité. La Foi est le commencement du 
" salut humain, le fondement et la racine de la Justification, el 
l) c'est là être justifié par la foi: et comme rien de ce qui précède 
l) la Justification, que ce soil la foi ou les œuvres, ne mérite la 
)) grâce de la Justification, c'est là être justifié gratuitement, car 
)) il Y a grâce prévenante: et néanmoins l'homme est justifié 
)) par les œuvrcs, et non pal' la foi seulement: les justes tombent 
li dans des péchés légers et véniels, et néanmoins ils sont justes: 
)) et les justes pal' conséquent doivent, par des prières, des of
)) fI' an des, des aumônes et des jeùnes, travailler continuellement 
Il. à ne point tomber, parce qu'ils sont renés pour l'espérance de 
)) la gloire, et non pour la gloire. Les justes, s'ils perdaicnt la 
li gràce de la Justification, peuvent de nouveau être justifiés par 
JI le Sacrement de Pénitence: par tout péché mortel la grâce est 
)) perdue, mais non la foi; cependant par l'infidélité, qui cstle re
)) noncement à la Religion, la foi aussi est perdue. Les OEuvres de 
Il l'homme justifié sont des mérites, et ceux qui ont été justifiés 
Il pal' les choses qu'ils font, au moyen de la gràce ete Dicu et du 
li mérite du Christ, méritent la vie éternelle. Le LmRE AIIBI'fRE, 
li après le péché d'Adam, n'a été ni perdu ni étcint, ct l'homme 
l) coopère en donnant son assentiment il Dieu qui l'appelle; au
l) trement il serait un corps inanimé. On établit la PnÉDESTlNA
») TION, en disant que personne ne sait, il moins que ce ne soit 
l) par une révélation spéciale, s'il est au nombre des prédestinés, 
" et parmi ceux que Dieu s'est choisis. 

l) VL SüR LE PVRG.\'fOlilE. Toute faute soumisc il une peinc 
1) temporelle n'est point effacée pal' la .Justification, c'est pourquoi 
)) tous viennent dans le Purgatoire pOlir ètl'C [llll'iti('s, ayant quc 
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)l rentrée d~ns le Ciel soit ouverte. Les âmcs, qui y sont Mtenues, 
1) sont soulagées par l'uille ùes fidèles, el principalement par le 
1) sacrifice de la ~.lesse; et cela doit etre soigneusement enseigné 
1) et prèché. 1) - Les tourments qu'on y souffrc sont décrits de di
verses manières, mais ce sont des inventions, et de pures fictions. 

Il VIL SUR LES SEPT SACREMENTS. Il ya sept Sacrements. Le 
li Baptême, la Con[jrmation, l'Eucharistie, la Pénitence, l'Ex
Il tl'ème-Onclion, J'Ordre el le lIJariage : il n'yen a pus plus, et il 
Il n'yen a pas moins: l'un est plus digne que l'autre: ils con-
1) tiennent la grâce, el d'après l'œuvre opérée par eux la grâce est 
)1 conférée: les Sacrements de J'Ancienne Loi étaient en même 
Il nombre. il-li a été traité, ci-dessus, du Baptême, de laConfirma
tion, de l'Eucharistie et cie la Pénilcnce.-«SUR LE SACI\E"IENT DE 
» J,'E:\TRÈm:-08CTlON. 11 est Condé sur l'l::pilrc de Jacques, V. 1.lJ, 
Il 15 ; i~ est donné aux malades vers la fin dc la vie; de là il est 
II appelé Sacrement de ceux qui s'en vont: s'ils reviennent en 
II santé, il peut de nouveau être appliqué: il est administré avec 
Il de l'huile hénite par l'Évêque, et avec ces paroles: Que Dieu 
II te soit indulgent pOllr toutes les fnutes que tu as commises [laI' 
II dépravation des yeux, ou des narines, ou du loucller. SUR LE 
II S,\CREMENT DE l:Ol\DI\E. 11 y a dans le i\linistère du Sacerdoce 
» sept Ordres, qui diffèrent cn dignité, ct ils sont ensemble ap
II pelé.s la lIiérarchie Ecclésiastique, laquelle est comme une ar
.. mée rallg('e en bataille; les inaugurations dans le i\Iinistère se 
.. font pal' ks onctions et par les transmissions de l'Esprit ~aint 
)1 en ceux qui ~onl inauguréS. POUl' les Ordinations des ]::vêques 
II et des Prêtres, le pouvoir séculier, ou le consentement du ~:a
II gistrat ou SOli appel ou son autorité, ne sont pas requis; ecux 
Il qui montent ail minislèl'e seulement par l'appel tlu pouvoir sé
» culier ne sont point des ministres, mais ce sont des voleurs et 
JI des larrons, qui n'entrent point par la porte. SUR LE S,ICRE

.. MENT DU '.L\l\lAGE. La dispense des degrés et des divorces ap
I) partiellt il l'~:glise : les Ecclésiastiques ne contractent poillt de 
1) mariage: ils peuvent tous avoir le don de chastclè, et si l'llll 
.. d'eux dit qu'il ne peut pas l'avoir, qUilnd cependant il en a rait 
1) le vœu, il est anathème, parce que Dieu ne refuse point cc don 
» il ceux qui le lui demandent sincèrelllent, e\ Ill' souffre point 



10 ABnf:GÉ DI:: LA RELIGION DES CATHOLIQrES-llOlL\lNS. 

Il que quelqu'un puisse être tenté au-delà de ses forces. L'état de 
» vil'sinité et de célibat doit être préféré à l'état conjugal: outre 
1) plusieut·s autres choses. 

» VIII. SUR LES SAINTS. Les Saints, qui règnent conjointement 
1) avec le Christ, offrent à Dieu leurs prières pour les hommes: le 
» Christ doit être adoré, et les Saints doivent être invoqués; l'in-
1) vocation des Saints n'est point une idolâtrie, et n'est point con
» traire à l'honneur d'un seul Médiatenr entre Dieu et les hommes; 
» elle est appelée Latrie: lcs images du Christ, de Marie mère de 
Il Dieu, et des Saints, doivent être vénérées et honorées; il faut 
Il croire, non pas qu'en elles il y ait la Divinité ni quelque vertu, 
Il mais que l'honneur qui leur est rendu est reporté aux proto
Il types qu'elles représentent; et pal' les images que ron baise, et 
)) devant lesquelles Oll se prosterne et se découvre, on adore le 
» Christ et l'on vénère les Saints. Les miracles de Dieu s'opèrent 
» paI' les Sain ts. 

Il IX. SUR LE POUVOIR. Le Pape Homain est le successeur de 
» l'Apôtre PielTe, et le Vicaire de Jésus-Christ, le Chef de l'Église 
)1 etl'l~vêque universel; il est au-dessus des Conciles: il a les 
» clefs pour ouvrir et fermer le Ciel, ainsi le pouvoir de remettre 
)) et de retenir les péchés; à lui donc, comme Porte-Clef de la vie 
/) éternelle, appartiennent les droits de l'empire terrestre en même 
» temps que ceux de l'empire céleste: les l~vêques et les Pl'êtres 
1) tiennent aussi de lui un pareil pouvoir, parce qu'il a aussi été 
Il donné aux autres Apôtres, ct c'est pour cela qu'ils sont appelés 
1) Ministres des clefs. C'est.à l'Église il juger du vrai sens et de 
1) l'interprétation de n::criture Sainte, et ceux qui contreviennent 
Il doivent être punis des peines établies d'après le droit: il ne 
Il convient point aux Laïques de lire l'l~crilure Sainte, puisqu'Ù 
Il n'y a que l'Église qui en connaisse les~ns. Il - Par suite les Mi
nistres de l't:glise se vantent de le connailre. 

Ces Doctrinaux sont tinis des Conciles et des BuIJes, princi
palement du Concile de Trente et de la Bulle papale qui l'a COIl

firmé, où tous ceux qui pensent, croient et agissent contre les 
choses qui ont été décrétées, lesquelles sont Cil général celles ci
dessus l'apportées, sont condamnes à l'nnathclllc. 
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nOCTllINAliX DE L'ÉGLISE ET DE LA llELIGION 

DES fi I~ F 0 IUIÉ S 

Puisque dans l'A pocalypse, dans son sens spirituel, il est beau
coup traité des r\érormés, il convient aussi, dès l'entrée des Expli
cations, de mettre en (~vidence leul's Doctrinaux, ct cie les placer 
dans cet ordre: Sur Dien, sur Chrislle :::eigneur, sur la Justifica
tion par la foi et sur les bonnes œuvres, SUI' la Loi ct l'Évangile, 
SUl' la Pénitence el la Confession, Slll' le- Péché Originel, sur le 
Baptême, sur la Sainle Cène, sur le Libre Arbitre, ct sur l'i-:glisc. 

« 1. SUR DI.W. On croit Slll' Dieu conronnement à la foi sym
Il holique i\lhanasienne, laquelle, étan t clans les mains de cha
I> cun, n'est point insérée ici: il est notoire aussi que l'on croit 
1> en Dieu le Père comme Créateur et Conservatelll', en Dien le 
1> Fils comme Sauveur et Hédempteur, et à l'Esprit Saint comme 
1> Illustrateur el Sanctificateur. 

)) lI. SU!{ CHRIST LE SGIGNEUR. Sur la Personne du Christ il 
1> n'est pas enseigné la mème chose par tous les Héformés. Voici 
1) ce qu'enseignent les LUTHl\RJENS : La Vierge Marie a non-seu
l) lement conçu et engendré un vrai [Jomme, mais aussi le vrai 
1> Fils de Dieu; c'est pourquoi elle est avec raison appelée Mère 
1> de Dieu, et elle l'esl réellement: dans le Christ il y a deux: na-
1) tures, la nature Divine ct la nature Humaine, la Divine de toute 
il éternité, ct l'Humaine clans le temps; ces deux natures ont été 
1> personnellement unies, de telle manière qu'elles ne sont nuIle
» ment deux Christs, l'un Fils de Dieu, l'autre Fils cl'homme, mais 
1> qu'elles sont un seul et mème Fils de Dieu et Fils d'homme, non 
II pas que ces deux natures aient été ml,lées en une seule suh
l) stance, ni que l'une ail été changée en l'autre, mais l'une el 
» l'au Ire nature relient ses propriétés essentielles; il est même 
» décrit quelles sont ces propriétés: leul' union est hypostatique, 
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Il et cette union est une suprême communion, tclle qu'est celle 
Il de l'âmc pt du corps; ainsi c'est avec raison qu'il est dit que 
» dans le Christ Dieu cst llomlllc et 1'1l01l11llC est Dieu. Il a soul~ 
» fert pour nous non pas seulcment comme homme nuement 
» homme, mais comme un Homme dont la nature IJumainc a avec 
» le Fils dc Dieu unc si étroite union et communion ineffablc, 
» qu'ellc est devenl!ç une scule Personne avec lui: le Fils de 
» LJieu a Yéritableillent souffert pour nous, mais néanmoins selon 
» les propriétés de la nature Humaine: le Fils de l'homme, pàr 
Il lequel il est entcndu Ic Christ quant à la nature llumaine, a été 
» réellement élevé à la droite de Dicu, quand il a été pris en Dicu, 
» ce qui a eu lieu dès quc dans le scin de la l11èr'e il eut élé conçu 
Il dc l'Esprit Sainl : le Cill'isl a toujours eu celle ~.lajeslé en raison 
» de l'union pcrsonnellc, mais dans l'élal d'exinanilion il n'a 
» exercé celle majeslé qU'aulant qu'il lui semlliait convenable; 
» toutcfois, après la résurrection, il a déposé pleinement ct abso
)) lumenlla forme de serviteur, ct il a mis la nature ou l'essenœ 
Il Humaine dans la pleine possession de la ~Iajeslé Di\'ine ; et c'est 
» de celte manière qu'il est cntré dans la gloire: en un mot, le 
» Christ est vrai Dicu et llomme en une Personne indivisihle, et 
» il l'cst pour l'éternité; ct vrai, toul-puissant, et éternel Dicu, 
» même présent quant à l'Humain à la droite de Dieu, il gOl1\wne 
)) toutes choses dans les cieux el SUI' terre, el au,si il l'cmplit 
» loutes choses, est avec nous, habite et opère en nous: il n'y a 
» pas de différencc d'adoration, parce que pal' la nature qui est 
» vuc on adore la Divinité qui n'est point vuc : l'Essence Divinc 
» communique et procure ses proprcs excellences il la nalure Hu
» mai ne, et pcrfectionne ses Divincs opérations pal' le corps comme 
» pal' son Organe; ainsi toule la plénitude de la Di\inilé habite 
» corporellcmenl dans le Chrisl, selon Paul. L'incarnation a été 
» faite pOUl' nous réconcilier avec le Père, el afin que le Christ 
» devint victime pour les péchés de toulle monde, lant originels 
» qu'actuels; il a été incarné de la substance de l'Esprit Saint, mais 
» la na turc lIumaine, que, comme Parolc, il a prise, el a unie il soi, 
» a été produile pal'la Vierge ~Iaric : il sanctiflc ceux qui r.roient 
» en lui, cn envoyant dans leUl' cœur l'Esprit Saint, qlli les dirige, 
Il les console ct ics vivifie, cl qui les défend eonlr'0 le diable ct 
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" contre la violence du péché. Le Christ est descendu aux enfers, 
" et il a détruit l'cnfer pour Lous les croyants; mais comment ces 
" choses ont été effectuées, il ne veut pas qu'on le scrute avec 
" curiosité; la connaissance de ce sujet est réservée à un aull'c 
Il siècle, quand non-seulement ce mystère, mais aussi Deaucoup 
" a'autres sel'ont révélés. ,,-Ces Doctrinaux sont tirés de Luther, 
de la Confession d'Augsbourg, du Concile de l\icée, des Articles de 
Smalkaldc; 'voir FORMULE DE CONCORDE. 

,; Une partie des nf:Fonm:s, dont il est aussi parlé dans la For
•• mule de Concorde, croient que le Chl'Îst selon la nature []umaine 
Il a reç·u, par exallalion seulement, des dons créés ct une puis
Il sance finie, qu'ainsi il est homme commc un autre homme, l'e
Il tenant les propriétés de la chair; que pal' conséquent, quant il 
)) la nature Humaine, il n'est ni Tout-Présent, ni Tout-Sachant; 
Il que néanmoins il gouverne a!Jsent comme un Roi gouveme les 
., choses éloignées de lui: que, comme Oieu de toute éternité, il 
Il est chez le Fère, et que, comme Homme né dans le temps, il est 
n chez les Anges dans le Ciel; que la locution, dans le Christ Dieu 
Il est IIomme et l'Domme est Dieu, est une locution figurée; ou
Il tre plusieurs autres choses du méme genre. 

Il ~lais ce dissentiment est réglé par le symbole d'Athanase qui 
II il été reçu pal' tous dans le Monde Chrétien, et dans lequel il est 
Il dit: La l'raie l'oi est qlle nous eroyions et conCessions, que notre 
Il Seigneur Jésus-Christ Fils de Dieu est Dieu ct IIomme, Dieu 
Il d'après la substance du l'ère, né avant le monde, ct IIomme 
Il d'après la su!Jslance de la IIIOre, né dans le monde; Dieu parfait 
Il etllomme parfait: ct, quoiqu'il soit Dieu etllomme, cependant 
Il ce sont non pas deux, mais un seul Christ; un, non par conver
n sion de l'Essence Divine en un corps, mais pal' assomption dc 
Il son Humain en Dieu; un absolument, non pal' confusion de 
Il su!Jstance, mais par unité de Personne; puisque, de même que 
Il l'àme rationnelle et le corps soclliil seul homme, de même Dieu 
Il et Homme est un seul Christ. 

II nL SUR LA JUSTIFICATION PAR LA FOI ET sun LES nONNES 

II OEUVRES. La Foi justifiante ct sauvante des Ecclésiastiques est 
Il celle-ci: Dieu le Père s'est détourné du Genrc Humain il eause 
)) \le ses iniquités, ct ainsi d'après la justice il l'a condamné il la 

1. 2. 
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" mort éternelle, ct c'cst pOlll' cela qu'il a envoyé son Fils dans le 
n monde, pom expicr et rachetcr, et pOlll' satisfaire ell'éconcilier; 
n et le Fils a rait cela en prenant SUl' lui la condamnation dc la 
n loi, en se laissant crucifier, et en remplissant ainsi et pal' ouéis
» sance toute la justice de Dieu, au point qu'il est dm'enn Lui
n Même la Justice; et Dieu le Père impute et applique celle juslice 
Il comme mérite du Fils à ceux qui croient, et il leur envoic l'Es
n prit Saint qui opère la charité, les bonnes œuvres, la pénitence, 
l) comme un bon arbre porte de bons fruits, et qui justifie, l'enou-
» velle, régénèl'c et sanctifie; et celle foi est l'unique moyen de sa
n lut, et par elle scule les péchés sont rcmis à l'homme. Ils distin
Il guent entre l'acte et l'état de Justification; par l'acte de justifi
)1 cation ils entcndent le commencement dc la juslificalion, qui se 
l) fait en un moment, quand l'homme par cette foi seule saisit avec 
Il confiance le mérite du Christ; pal' l'état de justification ils entcn
n den t le prog\'~.s de cette foi, lequel se fait pal' l'opération in té
l) ricure de l'Esprit Sain t, opération qui ne sc manifeste que parcer
Il tains signes, au sujet desquels ils enseignent diverses choses; ils 
l) parlent aussi de bonnes œuvres manifestes, qui sont failes par 
l) l'homme et par sa volonté, et qui suivent cellc foi; mais ils ex
)) cluent de la justification ces bonnes œuvres, parce qu'en elles il 
Il yale propre et ainsi le mérite de l'homme: c'est là, en somme, 
l) la foi d'aujomd'hui; mais les confirmations de cette foi, et les tra
l) ditions qui y ont l'apport, sont nombreuses et multipliées; quel
)) ques-unes vonl aussi être rapportées, cc sont celles-ci: Les 
l) hommes ne peuvent pas être justifiés devant Dieu pal' leurs 
Il propres forces, lems propres mérites, leurs propres œuvres, 
Il mais ils le sont gratuitement, à cause du Christ, pal' la foi, selon 
Il laquelle ils croient qu'ils sont reçus en grace, et que les pechés 
II sont remis il cause du Christ qui par sa mort a satisfait pOUl' 
l) nous, et que Dieu le Père impute cela aux croyants pour justicc 
Il devant lui : cette foi est non-seulement une connaissance histo
II rique que le Christ a soulTert et est mort pOUl' nous, mais c'esl 
n aussi un assentiment de cœur, une confiance et une assllrance 
II que gratuitement à cause du Christ les péchés sont remis et 
l) qu'on est justifié; et alors trois choses concourent, la Promessc 
Il gratuite, le Merile dlJ Christ comme prix, ct la Propitiation: la 
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» foi est la jusLice, pal' laquelle devant Dieu nous sommes réputés 
» justes à cause de la promesse; et être justifill, c'est êLre absous 
» de ses péchés, et même on peut en quelque sorte dire que c'est 
» être vivifié et régénéré: la foi nous est réputée à justice, non 
» pas qu'elle soit une si bonne œuvre, mais parce qu'elle saisit le 
» mérite du Christ: le mérite lIu Christ est son Obéissance, sa 
» Passion, sa Mort et sa Hésurreclion : il est nécessaire qu'il y ait 
» quelque chose par quoi Dieu puisse être approché; eL ce quelque 
» chose n'est autre que la foi par laquelle se fait la réception. Dans 
» l'acte de jusLification, la foi entre par la parole et pal' l'ouïe, et 
» ce n'est point l'acte de l'homme, mais c'est l'ol)éraLion de l'Es
» prit Saint, et alors l'homme ne coopère pas plus qu'une statue 
» de sel, une souclJe ou une pierre, ne faisan L rien de lui-même, 
» ne sachant rien de cela; mais après l'acte il coopère, sans ce
» pendant aucune volonté propre dans les choses spirituelles; il 
» en est autrement dans les choses naturelles, civiles ct mOI'ales; 
» touLefois, on peut alors s'avancer dans les choses spil'iluelles 
Il jusqu'au point de vouloir le bien, et d'y trouver des délices, 
)) mais cela vient non de la volonté propre, mais de l'Esprit Saint, 
» et ainsi l'on coopère non par ses propres forces, mais par de 
li nouvelles forces et de nouveaux dons, que l'Esprit Saint a com
» mencés dans la convel'sion; et dans la véritable conversion le 
,) changement, la rénovation et le mouvement se font dans l'en
li tendement et dans le cœur de l'homme: la charité, les bonnes 
» œunes et la pénitence n'entrent point dans l'acLe de justiflca
» tion, mais elles sont nécessaires dans l'éLat de justification, snr
li touL à cause du commanùement cie Dieu, ct par elles on mérite 
li les récompenses corporelles de celle vie, mais non la rémission 
» des péchés ni la gloire de la vie éternelle, parce que la foi seule 
)) sans les œuvres de la loi justifie et sauve: la roi pal' l'acLe jus
» tilie l'homme, mais la foi par l'état le renouvelle: dans la ré
l) novation, à cause du commandement de Dieu, on doit néces
l) sairement faire les œuvres honnêtes que prescrit le Décalogu~, 
li parce que Dieu veut que les cupidités charnelles soient répl'Î
» mces par la disr.ipline civile; c'est pourquoi il a donné une 
» doctrine, ùes lois, des magistrats ct des punitions: de lit résulte 
li donc qu'il est faux que par les œnvres lions méritions la rcmis-
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» sion des péchés et le salut, et que les œuvres fassent quelque 
» chose pOUl' conserv",r la foi; et qu'il est faux aussi, que 1'110 III me 
» soit répnlé juste à cause de la justice de sa raison, et qne la rai
» son puisse pal' ses propres forces aimer Dieu par dessus toutes 
" choses, el pratiquer la loi de Dieu: en un mol, la foi et le salut 
)) son t conservés et retenus dans les hommes, non par les bonnes 
)) œuvres, mais seulement par l'Esprit de Dieu et par la Foi; mais 
)) néanmoins les bonnes œuvres sont des témoignages que l'Es
)) prit Saint est présent, et haiJite en eux: est condamnée, comme 
" pernicieuse, celte manière de s'exprimer, que les bonnes œu
)) vres sont nl1isiiJles ail salut, parce qu'on doit entendre les œu
)) vres intérieures de l'Esprit Saint qui sont bonnes, et non les 
)) œuvres extérieures procédant de la propre volonté de l'homme, 
" qui ne. sont pas iJonnes, mais sont mauvaises, parce qu'elles 
)) sont méritoires. En outre, ils prétentent que le Christ, au Juge
" ment dernier, portera sentence sur les œuvres bonnes et SUl' 

)) les Œuvres mauvaises comme effets propres et non propres 
») de la foi de l'homme. Cette foi aujourd'hui règne dans tout le 
» l)lOnde Chrétien réformé chez le Clergé, mais non chez les LaI
)) ques, si ce n'est chez un très-peLit nomiJre; car par la foi les 
)) Laïques n'entendent autre chose que croire e.n Dieu le Père, le 
)) Fils et l'Esprit Saint, et que celui qui vit bien et croit bien est 
)) sanvé; et, au sujet du Seigneur, qu'il est le Sauveur; en effet, ils 
)) ignorent les mystères de justiflcation de leurs prédicatelll's, mys
" tères qui, quoique pl'êchés, entrent néanmoins chez les auditeurs 
)) laïques par une oreille et sortent par l'autre; bien plus, les doc
)) teurs eux-mêmes se regardent comme des él'udits d'après la con
)) naissance de ces mystères, et dans les Écoles et les Universités, 
)) ils travaillent beaucoup pOl1\' les saisir; c'est pour cela qu'il il été 
» dit ci-dessus que celle foi est la foi du Clergé. Mais néanmoins 
)) les Docteurs ense.ignent de diverses . ITIàiïŒres cette même foi 
)) dans les Hoyau mes où sont les Réformés; en ALLE~IAGNE, en 
)) SUl;DE et en DANE~IAncK, ils disent que l'Esprit Saint opère pal' 
») cette foi, et qu'il justifie et sanctifle les hommes, et ensuite suc
)) cessivement les renoll\'elle et les régénère, mais sans les œuvres 
)) de la loi; qne CCliX qui sont dans cette foi d'après l'assurance et 
)) la contianee sont dans la gnlcc auprès de Dieu le l'ère; ct (ju'alors 
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» les maux qu"ils font apparaissent, il est vl'ai, mais sont Sans 
Il cesse l'cmis. En Aè'lGLETERRE, ils disent que cette foi opère la 
J) charité il l'insu de l'holllme, ct que cela aussi est le bien de la 
Il charité, quand l'hommc sent intérieurcment l'Esprit Saint opé
» l'Cl' chez lui; et que, s'il ne le sent pas, et que néanmoins il 
» fasse le bien pour le salut, cela peut être appelé le bien, mais 
Il cependant Lient de l'homme d'être en lui un mérite: puis aussi, 
Il que celle foi peut operer cela à la dernière heure de la mort; 
li toutefois, l'on ne sait pas commenl. En HOLLANDE, ils disent 
)) que Dieu le Père, à cause du Fils, justifie et purine l'homme 
)) intérieurement pm' l'Esprit Saint au moyen de celle foi, mais 
Il néanmoins selon la propre volonté de l'homme, de laquelle il se 
Il ùétourne sans y toucher; quelques-uns disent qu'il la touche 
)) légèrement, et qu'ainsi les maux de la volonté de l'homme 
)) n'apparaissent point devant Dieu: mais peu de Laïques ont 
)) connaissance de ces mystères du Clergé, et les Ecclésiastiques 
)) ~~e veulent pas les publier tels qu'ils sont, parce qu'ils savent 
)) qu'on ne les gOY te point. 

)) IV. SUR LA LOI ET L"::VANGILE. La Loi a étc donnée par Dieu, 
)1 pour qu'on sache ce que c'est que le pétlhé, et ainsi pOUl' qu'il 
» soit chassé par la menace et par la cl'Uinte, et ensuite par la 
Il promesse et pal' l'annonce de la grâce; c'est pourquoi l'office 
1) principal de la loi, c'est que le péché originel et tous ses fruits 
)) soient révélés, ct qu'on sache de quelle manière horrible la na
») ture de l'homme est tombée et a été entièrement dépravée; par 
)J ce moyen la loi effraie, humilie, tenasse l'homme, au point 
)) qu'il désespère de lui-même, et désire avec anxiété du secours; 
)) cet effet de la Loi est appelé Contrition, celle-ci n'est pas active 
Il ou factice, mais elle est passiYC, et le tourment de la conscience: 
)J mais l'Évangile est toute la Doctrine sur le Christ et SUi' la foi, 
Il ct ainsi SUl' la rémission des péchés, par conséquent une très
)) joyeuse nouvelle qui n'accuse ni n'épouvante, mais qui eOll

Il sole: par la Loi la colère de Dieu est révélée sur toute impiété, 
)) el l'homme est condamné; elle fail donc que l'homme porte ses 
)) regal'ùs vers le Christ, el vers l'Évangile; la prédication <loi t 
Il porter sur la Loi et sur l'(.:vangile, parce qu'ils ont été eonjoints: 
») l'Évangile enseigne que le Chl'ist a pris sur lui toule la maléclic-

1. 2", 
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Jl tion (te la Loi, et a expié tous les péchés, el que nons ell olJte
» lions la rémission par la foi. L'Esprit Saint est donné et reçu et 
Il le cœur de l'homme est renouvelé, non par la prédication de la 
» Loi, mais pal' celle de l'I~vangile; et l'Esprit ensuite se serl du 
» ministère de la Loi pOUl' enseigner et pour montrer dans le Dé
Il calogue quelle est la bonne et agréable volonté de Dieu; ainsi 
Il l'Esprit mortifie et vivifie. li faut fait'e une différence entre les 
» œuvres de la Loi et les œuvres de l'Esprit; c'est pourquoi les 
» fidèles ne son t point sous la Loi, mais ils sont sous la grâce, à 
» savoir, pal' celle même ruison. La justice de la Loi ne justifie 
Il pas, c'est-à-dire, ne réconcilie pas, ne régénère pas, et ne fait 
» pas pal' elle-même qne les hommes sont acceptés par Dieu, mais 
Il l'Esprit Saint étant donné, l'accomplissement de la Loi s'ensuit: 
» les œuvres de la seconde table du Décalogue ne justifient pas, 
Il parce que d'après celte seconde table nous agissons avec les 
Il hommes, el non proprement avec Dieu, et cependant dans la 
Il justification il faut agir avec Dieu. Le Christ, parce que sans pé
» ché il a subi la peine du péché, et qu'il a été fait victime pOUt' 
» nous, a enlevé ce droit de la Loi, afin qu'elle ne damne point 
» les croyants, parce que Lui-Même est une propitiation pour 
Il eux, en raison de laquelle ils sont t'éputés justes. 

» V. SUR LA PÉNI'fE::'\CE ET LA COiWESStON. La Pénitcnce con
» siste en deux parties, dont l'une est la contrition ou la teneUl' 
» imprimée à la conscience il cause des péchés, el l'autre est la foi 
» qui est conçue d'après l'Évangile, et qui pal' la rémission des 
» péchés ·console la conscience et délilTe des terreurs. Celui qui 
» confesse que tout entier il n'est que péché, comprend tous les 
» péchés, n'en exclut aucun, et n'en oublie aucun; ainsi les pé
» chés sont purgés, l'homme est purifié, rectifié, sanctifié, parce 
1) que l'Esprit Saint ne permet pas que le péché domine, mais il 
» le réprime et le restreint. L'énumération des péchés doit être 
1) libre, l'homme veut ou ne veut pas, et l'on doit faire grand cas 
» de la confession et de l'absolution privées; c'cst pourquoi, si 
» quelqu'un le veut, il peut confesser ses péchés et recevoir l'ab
» solution du confesseur, et alors les péchés sont remis; les pa
» roles que le m~nistre doit alors répondre, sont: Que Dieu te soit 
» propice etqu'i! eonfirmc ta foi; qu'il te soit fait scIon que tu crois; 



1) et moi, d'après J'ordre du Seigneur, je te remcts les péchés. 
1) J\lais d'autres disent: Je t'annonce la l'émission dcs péchés. 
Il Toujours est-il cependant que les péchés ne sont pas plus remis 
1) pal' la pénitence que pal' les œuvres, mai!' qu'ils le sont par la 
Il foi. C'est pourquoi la pénitence des Ecclésiastiques est sellle
Il ment une confession devant Dicu qu'ils sont pécheurs, et une 
Il prière aOn qu'ils persévèrent dans la foi. Les expiations et lcs 
Il satisfactions nc sont point nécessaires, parce que le Christ est 
)) l'Expiation et la Satisfaction. 

1) VI. SUR LE PÉCHÉ ORIGINEL, voici ce qu'ils enseignent: Après 
Il la chute d'Adam tous les hommes propagés selon la nature 
1) naissent avec le péché, c'est-à-dire, Silns crainte de Dieu et avcc 
Il les concupiscences; et c'est là ce qui damne, et cause mainte-
1) nant encore la mort éternelle à ceux qui ne renaissent pas par 
Il le baptême et pal' l'Esprit Saint: c'est la privation de la justice 
)) ol'iginelle, et avec cette privation une disposition désordonnée 
)) des parties de l'âme, ct une constitution corrompue. 11 y a une 
)) différence entre la nature elle-même dans laquelle l'homme a 
1) été créé, - laquelle même après la chute est et d0meure créa
)} tm'e de Dieu, - et le péché originel; ainsi il y a une différence 
Il entre la nature corrompue et la corruption qui a été enfoncée 
)) dans la nature, et par laquelle la natUl'e est corrompue; per
I) sonne autre que Dieu seul ne peut séparer de la natUl'e même 
Il la corruption de la nature; c'est ce qui s'opérera complètement 
») dans la résurrection bienheUl'cuse, parce qu'alors la nature 
)) même, que l'homme porte autour de lui dans le monde, ressus
Il citera sans le péché originel, et jouira de la félicité éternclle; la 
») différence est comme entre l'œuyre de Dieu et l'œuvre du dia
Il ble; cc péché ne s'est pas emparé de la nature, comme si Satan 
)) avait créé substantiellement quelque mal, et l'ayait mêle avec 
)) la nature; mais la justice cOllcreée et originelle a été perdue: 
Il le péché originel est un accident; et l'homme par sa raison est 
Il devant Dieu spirituellement comllle mort. Ce mal est couvert et 
Il pardonné pal' le Christ seul: la semence elle-même, dont 
)) l'homme est formé, a été en tachée de ce péché: c'est de là 
Il aussi que l'homllle reçoi t de ses parents des inclina!ions dépra
)) vées ct une impurcté inteme du cœur, 
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» VII. SUR LE I3APTI~3IE. Le Baptême n'est pas simplement de 
li l'eau, mais c'est de l'cau prise par commandement Divin, ct 
li scellée avec la parole de Dieu, et pal' conséquent sanclinée : la 
li vertu, l'œuvre, le fruit et la nn du baptême sont que les hommes 
li soient sauvés, et adoptés pal' la communion chrétienne; par le 
» büptême la victoire sur la mort et sur le diable, la rémission des 
Il péchés, la gl'(Îce de Dieu, le Christ avec toutes ses œuvres, l'Es
li prit Saint avec tous ses dons, et la béatitude éternelle sont 01'
li ferts à tous et à chacun de ceux qui croient: si pal' le baptême 
1) la foi est donnée aux enfants, c'est une question trop profonde 
li pour qu'clle puisse être soigneusement examinée. L'immersion 
li dans l'eau signifie la mortification du vieil homme, el la résur-
1) rection du nouveau, c'est pourquoi celle immersion peut êlre 
li appelée le bain de la régénéralion, et le vrai Bain dans la Pa
li l'ole, puis aussi dans la morl el dans la sépullure du Chrisl : la 
li vie du Chrétien est un baptême journalier une fois commencé 
li de celle manière: l'eau n'opère point cela, mais c'eslla Parole 
li de Dieu qui est dans l'eau el uvec l'eau, et la roi de la Parole de 
)) Dieu ajoulée à l'cau; il suit de là que l'action du baptême au 
li Nom de Dieu est faite, il est vrai, par des hommes; toutefois ce 
II n'est poinl pal' eux, ln"is c'est par Dieu Lui-~lêlllc : le Baptême 
II n'enlève pas le péché originel, la concupiscence dépravée étlltlt 
II éteinle, mais il enlève l'inculpalÏon. 

II i\lais d'autres d'entre les I\éforl\lés croient que le Baptême 
l) est un Bain externe d'eau, par lequel est signifiée l'ablution itl
n Lerne des péchés: qu'il ne confère ni la régénération, ni la foi, 
li ni la gràcc de Dieu, ni le salut, mais seulement les siguine et 
li les scelle; ct qlle ces choses sonl conférées, non pas dans ni avec 
II le Baptême, mais plus tard quand on avance en àge; qu'il n'y a 
l) que les élus qui acquièrent la gràce du CllI'ist el le don de la 
Il foi: et que, comme le salut ne dépend point du baplême, c'est 
li pour cela qu'à défaut d'un ministre ordinaire, le baptême peut 
li êlre administré par une autre personne. 

l) var. SUR LA SAlNTt: C!,:NJ::. Les néformés, qui sont appelés 
1) Luthériens, enseignent que dans la Sainte Cène, ou Sacrement 
li de l'Antel, le Corps ct le Sang du Christ sont véritablement ct 
» substanliellement présculs, cl qu'ilô SOllt veritablcment dislri-
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" IJl1éS ct reçus uvec le pain et le vin; et qu'en conséquence le 
Il vrai Corps et le vrai Sang du Christ sont dans, avec, et sous le 
Il Pain et le Vin, et sont donnés à manger et il boire aux Chré
" tiens; que par conséquent ils ne sont pas simplement du pain 
Il et du vin, mais sont renfermés et altachés par la Parole de Dieu, 
Il ct que cela fail qu'ils sont le corps et le sang du Christ; car le 
» Sacrement se fail quand la Parole approche vers l'élément: que 
» cependant ce n'est point une transsuhtantialion, telle qu'est celle 
» des Catholiques-Romains: que c'est un aliment de l'àme, nour
n rissant et fol"lifiant le nouvel homme: que cela a été institué, 
» afin que la foi répare et reprenne ses forces, qu'i! y ailla rémis
» sion ùes péchés, et la nouvelle vie que le Christ nous a méritée: 
» qu'ainsi le corps et le sang du Christ sont pris non-seulement 
Il spirituellement pur la foi, mais aussi par la bouche, d'uue ma
» nière sU/'llaturelle, en l'aison de l'union Sacfaillentale avec le 
» Pain et le Vin: que la dignité de cette Cène consiste dans la 
» seule obéissance, et dans le mérite dn Christ, qui est appliqué 
» pal' la \Taie foi: que, en un mot, les Sacrements de la Sainte 
» Cène et du Baptême., sont les témoignages de la volonté et de 
" la grâce de Dieu envers les hommes; et que le Sacrement de la 
» Cène est la promesse de la rémission des péchés au moyen de 
Il la foi; qu'il porte les cccurs à croire; ct que l'Esprit Saint opère 
» par la Parole et par les Sacrements: que la consécration du 
» ministre ne produit pas ces effets, mais que cela doil être at
;, trilJl1é il la seule vertu toute-puissante du Seigneul' : que non
» seulement ceux qui sont dignes, mais aussi ceux qui sont indi
» gnes reçoivent le véritable Corps et le yéritable Sang du Christ, 
» tel qu'il a été suspendu il la croix, mais ceux qui sont dignes le 
» reçoivent pour le salut, et ceux qui sont indignes, pour la con
» damnation; que ceux-là sont dignes qui ont la foi; que personne 
» ne doit être contraint il celte Cène, mais que chacun, quand il 
" est pressé par une faim spirituelle, doit s'en appmcher. 

Il Toutefois, d'autres Béformés enseignent que dans la Sainte 
n Cène le Corps et le Sang du Christ sont seulement pris spirilllel
n lement, et que le Pain et le Vin n'y sont que des signes, des 
» types, des symboles, des marques, des figures et dcs simili
)) tudes; que le Christ est Ill'éscnt, non dc corps, mais sculcmellt 
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)) par la vertu etl'opéralion provenant de sa Divine Essence; mais 
)) quc dans le Ciel il ya conjonction selon la communication des 
)) propriétés: que la dignité de cetle Cène dépend non-seulement 
1) de la foi, mais aussi de la préparation: que seulement ceux qui 
» sont dignes reçoivent sa vertu, mais que ceux qui sont inc[j
» gnes ne reçoivent que le pain et le vin. Quoiqu'il y ait ces dis-
1) sentiments, tous les Réformés cependant s'accordent en cela, 
» que ceux qui l'culent approcher dignement de cette Sainte Cène 
)) doivent absolument faire Pénitence; les Luthériens, en disant 
)) que si l'on n'a pas fait pénitence de ses mauvaises œuvres, et 
)) qu'on s'en approche, on est damné pour l'éternité; et les An
)) glais, en disant qu'autrement le diable entrera eo eux COlllme 
)) il est entré dans Judas: ))- cela est évident d'aprèS les Prières 
qui sont lues avant la Communion. 

)) IX. SUR LE LIJlRE ARBl'fI\E. Ils fon t des distinctions entre 
)) l'état avant la chute, après la chute, après la foi reçue et la ré
)) no\'atiOI1, et après la résmrection. L'homme après la chute ne 
») peut, dans les choses spirituelles et Divines, d'après ses propres 
)) forccs, absolument rien commencer, ni penser, ni comprendre, 
1) ni croil'e, ni vouloir, ni opérer et coopérer, ni s'appliquer ou 
1) s'accommoder à la grâce, mais l'arbitre naturel cst seulement 
1) pour les choses qui sont contre Dieu et qui déplaisent il Dieu; 
)) ainsi l'ilomme dans les choses spirituelles est comme une sou
)) che, néanmoins il a lIne capacité, non active mais passive, d'a
I) pl'ès laquelle il peut être tourné vers le bien pal' la gl'ùce de 
») Dieu; cependant après la chute il a été laissé à l'homme le libre 
1) arbitre de pouvoir et de ne pas pouvoir entendre la Parole de 
)) Ilieu, et ainsi d[lils le cœur est allumée une étincelle de la foi, 
» qoi embrasse la l'émission des pechés il cause du Christ, et qui 
» console. Néanmoins la volonté humaine a la liberté pour elfec
» tuer la justice civile, et pour choisir les choses soumises il la 
Il raison. 

» X. SUR L'ÉGLISE. L'Église est la congrégation et la cOll1mu
» nion des saints; elle est répandue pal' tout l'Univers chez ceux 
Il qui ont le lIlème Christ, le même Esprit Saint, et les mêmcs Sa
)} crcments, soit qu'ils aient des traditions semblables on dilfé
" l'entes; ct clle eôt principalement la Société de la lui; celle 
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)1 J~glise seule cst le Corps du Christ; les bons sont de fait ct de 
Il nom l'I:;glise, mais les méchants le sont de nom seulement: les 
)1 méchants elles hypocrites, parce qu'ils y sont mêlés, sont mem
)1 bl'es de l'l~glise selon ses signes externes, pourvu qu'ils ne 
Il soient point excommuniés, mais ils ne sont poinl membres du 
Il Corps du Christ. l,cs Rites Ecclésiastiques, qui sont appelés Cé
)1 r(:monies, sont indifférents (adiapILOJ"i), ct ne sonl point le 
Il culte de Dieu, ni partie du culte de Dieu; c'est pourquoi, il est 
» dans lu liberté de l'Église d'instituer, de changer el d'abroge l' 
» telles ou telles cérémonies, pal' exemple, les distinctions de vè
» temenls, de temps, de jours, d'aliments, et aulres pratiques; et 
Il c'est pourquoi nulle Église ne doit en condamner une aulre 
» pour des choses de celle nature. Il 

Ce sont là, en abrégé, les Doclrinaux de l'Église et de la Reli
gion des néfol'més; mais ceux qu'enseignent lesSchwenckretdiens, 
les Pélagiens, les Manichéens, les Donatistes, les Anabaptistes, 
les Arminiens, les Zwingliens, les i\ntétrinilaircs, les Sociniens, 
les Miens, el aujourd'hui les Quakel's et les llernutes, sont passés 
sous silence, parce que ceux-là onl été réprouvés et rejetés comme 
llérétiques pal' l'Église des néformés. 



L'A"POC_ALYPSE 

CHAPITRE PHEi\UEH 

1. Révélation de JÉSUS-CHRIST, que lui a donnée DIEu, 
pour déclarer à ses serviteurs les choses qui doivent être 
faites hientùt, et (qu')i! a signifiées en (t')envoyant pal' son 
Ange à son serviteur Jean; 

2. Lequel a attesté la Pal'ole de DIEU ct le Témoignage 
de .TÉSUS-CHRIST, toutes les choses qu'il a vues. 

3. Helll'eux celui qui lit, et ceux qui écoutent les [Jamles 
de la Prophétie, et qui gardent les choses qui y sont écrites; 
car le temps (est) pl'oche. 

/J. Jean aux sept Églises qui (sont) dans l'Asie: Gl'âce 
à vous ct paix pal' Celui Qui Est, et Qui lttait, et Qui Vient; 
et pal' les sept Esprits qui sont en regard de son TrOne; 

5. Et pal' Ji,SUS-CURIST, Lui le Témoin fidèle, Lui le 
Premier-né d'entre les morts, et Lui le Prince des J'ois de 
la terre, qui nous aime et nous lave de nos péchés dans son 
sang. 

6. Et il nous a faits rois et prêtres à son DIEU ET PJ~RE; 
à Lui la gloire et la fOl'ce allx siècles des siècles, Amen! 

7. Voici, il vient avec les nuées, ct Le verra tout œil, 
1. ", 

d~ 
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ceux aussi qui L'ont percé; et se lamenteront SUl' Lui toutc~ 
les Tribus de la tene; oui; Amen! 

8. Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, Commencement et 
Fin, dit le SEIGNEUl\, Qui Est, et Qui Était, ct Qui Vient, 
Qui (est) Tuut-Puissant. 

~). Moi, Jean, qui (suis) ct votre ff'èl'e et (votre) com
pagnon dans l'aflliction, et dans le royaume, et la patiente 
attente de JÉSUS-CHRIST, j'étais dans ['île nommée Patmos, 
pour la Pal'ole de DIEU ct pUUI' le Témoignage de Jtsus
CHRIST. 

10. Je devins en esprit au jour du Dimanche, et j'enten
dis derrière moi une voix grande comme d'une u'ompettc, 

11. Qui disait: Moi, je suis l'Alpha et l'Oméga, le Pre
mier et le Demier; ce que tu vois, éCl'is-le dans un livre, et 
envoie-le aux Églises, à celles (qui sont) dans l'Asie; il 
f:phèse, et à Smyrne, et à Pergame, et à Thyatire, et à 

Sardes, et il Philadelphie, et à Laodicée. 
12. Et je me l'etournai pour voir la voix qui parlait avec 

moi; et, m'étant retourné, je vis sept Chandeliel's d'or. 
13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un sem

hlable au FILS DE L'HOMME, l'evêtu d'une robe lungue, et 
ceint vers les mamelles d'une ceinture d'or. 

1ft. Et sa Tête, et ses Cheveux, blancs comme de la 
laine blanche, comme de la neige; et ses Yeux, comme une 
flamme de feu. 

15. Et ses Pieds, semblables à de l'airain fin, comme 
eml)J'asés dans une fournaise; et sa Voix, comme une vuix 
de beaucoup d'eaux. 

1.6. Et ayant dans sa main droite sept Étoiles; el de sa 
Bouche uneçJ~~~~i~uë_~deux tranchants qui sortait; et sa 
Face, de même que le Soleilluil dans sa puissance. 
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'17, Et quand je Le yis, je tombai à ses pieds comme 
mort; et il imposa sa main droite 'sur moi, cn me disant: 
Ne cl'ains point; Moi, je suis [e Premiel' et [e Derniel'. 

18. Et Qui (suis) Vivant, et j'ai été mort; et voici, Vi
vant je suis aux siècles des siècles; Amen! Et j'ai [es clefs 
de l'enfer et de la mort. 

19. :f~cl'is les choses que tu as vues, et celles qui sont, 
et celles qui doivent arrivel' ci-après. 

20. Le mys'tèr'e des sept f~toi!es que tu as vues dans ma 
(main) droite; et les sept Chandeliers d'ol': les sept Étoiles 
sont les Anges des sept Églises, et les sept Chandeliers que 
tu as vus sont les sept Églises. 

SENS SPIRITUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Celte Hérélation \ient 
du Seigncur Seul, et elfe est reçue par ceux qui doivent èlre 
dans sa Nouvelle f:glise, laquelle est la Nouvelle .Jérusalem, 
el qui reconnaissent le Seigneur pour le Dieu du Ciel et de 
la Terre. Le Seigneur aussi est d(~crit quant à la Parole. 

CONTEi'W DE CHAQUE VERSET. V. 1. llévélation de Jésus-Christ, 
signifie prédictions par le Seigneur sur Lui-illéme et sur son r::glise, 
telle qu'elle sera à sa fin, et telle qu'elle doit être dans la suite: 
qlle Lui a d0111u!e Dieu, pow' clficlarcl' Ù ses sel'vitew's, signifie 
pour ceux qui sont dans la foi d'après la charité: tes choses qui 
doivent êlre {ailes bientôl, signifie les choses qui doivent alTi ver 
certainement, alin que l'I~glise ne périsse point: et (qu')it a si
gnifiées en (l')envoyant pal' son Ange ù son sCl'vitew' Jean, si
gnifie qui ont été révélées par le seigneur, au moyen du Ciel, à r.ellX 
qni sout (Ians le bien de la vic d'après la charité ct ln foi de la 
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charité: V. 2. Lequel a allesté la Parole de Vieu et le Térlwi
gnaga da Jésus-Christ, signifie qui de cœur, et ainsi dans la lu
mière, rE'çoivent le Divin Vrai d'après la Parole, et reconnaissent 
que l'Humain du Seigneur est Divin: IoUles les c/wses qu'i[ a 
vuas, signifie leur illustration dans toules les choses qui sont dans 
ce tle révéla Lion : V. 3. II auraux celui qui lit J et caux qui écou
tent las parolas de la Prophétia, at qui gardent les choses qui y 
sont éC1'itas, signifie avec les Anges du Ciel communion de ceux 
qui vivent selon la doctrine de la NOllvelle Jérusalem: car la tamps 
(est) pl'OC/W, signifie que l'état de l'Église est tel, qu'elle ne peut 
pas persister plus longtemps, de manière à avoil' conjonction avec 
le Seigneur: V. 6. Jean aU.r sept Églises, signifie à tous ceux qui 
sont dans le Monde Chrétien, où est la Parole et où pal' elle le 
Seigneur est connu, et qui s'approchent de l'~:glise : qui (sont) 
dans l',1sia, signifie ù ceux qui, d'après la Parole, sont dans la 
lumière de la vérité: gn/ca Ct vous al paix, signifie la salutation 
Divine: par Celui Qui Est, at Qui Était, at Qui Viant, signifie 
par le Seignem' qui e~t Ùernel et Infini, et qui est Jéhovah: et 
11ar las sapt Esprits qui sont an regard de son Trône, signifie par 
le Ciel entier, où le Seigneur est dans son Divin Vrai: V. 5. Et par 
Jésus-Chl'ist, signifie le Divin Humain: Lui lc Témoin fidèla, 
signifie qui est le Divin Vrai ;\·lème : tui la Premier-né d'antre 
les rlW/'IS, signifie et qui est le Divin Bien Même: et f.ui Prince 
c[rs l'ois de la larc, signifie de qui procède tout vrai d'après le 
bien dans l'I~glise : qui naZIs aima at 1I01lS lClve de nos pécftés 
clans SOrt sang, signifie qui d'après l'Amour et la Miséricorde ré
forme et régénère les hommes par ses Di\'ins Vrais d'après la Pa
l'ole: V. 6. Et il nous a raits rois et prét1'(lS, signifie qui fait que 
ceux qui sont nés de Lui, c'est-à-dire, qui ont été régén~rés, sont 
dans la sagesse d'après les Divins Vrais, et dans l'amour d'après 
les Divins Biens: à son Diau el Pch'e, signifie par conséquent les 
images de sa Divine Sagesse et de son Divin l\mOUI' : il Lui la 
gloira at la force aux sic~cles das siècles, signifie à qui seul est 
la Divine ~lajesté el la Divine Toute-Puissance à éternilü : Amen, 
signifie confirmation Divine d'après la Vérité, ainsi d'après Lui
Même: V. 7. Voici, il vient avec las nuées, signifie que le Sei
gneur se révélera dans le sens de la lettre de la Parole, et en ou-
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vrira le sens spirituel à la fin de l'(.;glise : ct Le vcrra /Out œil, 
signifie que tous ceux qui sont d'apl'i.!s l'affection dans l'entende
ment du Divin Vrai Le reconnaîtront: ceux aussi qui L'ont lJel'Ce, 
signifie que ceux qui dans ntglise sont dans les faux Le velTont 
aussi: ct .le lamenteront sU)' Lui toules les Tribus de la terre, 
signifie que cela arrivera quand il n'y aura plus aucun bien ni au
cun vrai dans rf.:gHse : oui; Amen, signifie la confirmation Divine 
qne cela doit arriver ainsi: V. 8. Moi, je suis l'Al)Jha ct l'Ouuiga, 
Commencement ct Fin, signifie qui est le Soi-~lême et l'Unique, 
depuis les premiers jusqu'aux derniers, de Qui procèdent toutes 
choses; pal' conséquent, Qui est l'Amour ~lême et Unique, la Sa
gesse ~lêllle et Unique, et la Vie Même et Unique en Soi; ainsi, 
Qui est Je Créateur, le Sauveur et l'JlIustl'ateul' ~lême et linique 
pal' Soi, el pal' suite le tout dans toutes les choses du Ciel et de 
l'l~glise : dit le Seigneur, Qui Est, ct Qui l;;tait, ct Qui Vicnt, 
signifie qui est Éternel et Infini, et qui est Jébovah : Qui (est) 
'l'out-Puissant, signifie qui est, ,'it et peut J'après Lui-i\lêmc, ct 
qui goul'el'l1e taules choses d'après les premiers par les derniers: 
V. \J. Moi, Jean, qui (suis) ct votre (rère ct (votre) compagnon, 
signifie ceux qui sont dans le bien de la chari té et pal' suite dans 
les vrais de la foi: dans l'affliction, et tlans le royaume, ct la 
lIutiente attente de Jeslts-Ch1'ist, signifie les choses qui, dans 
rt~glise, sont infeslé(~s pal' les maux et par les faux, mais que les 
maux et les faux seront éloignes pal' le Seigneur, quand il vien
dra : j'étais dans ['t'le nom mec Patmos, signifie l'état et le lieu, 
dans lesquels il a pn être illustré: pOUl' la POl'ule de Diea ct p01l1' 

le Ténwiunl1!Je de Jésus~Chrisl, signifie afin que de cœur eL ,dnsi 
dans la lumière le Oivin Vrai d'ilpri~s la Parole soit reçu, et que 
l'lIumain du Seigneur soit reconnu être Divin: V. iO. Je devins 
en esprit au jour du Dimanche, signifie l'état spirituel alors d'a
près le Divin influx: cl j'entendis derl'Ïèl'e moi une volx gmne/a 
comme d'une t/'01nf)Ctlc, signifie une pel'ception manifeste du 
Divin Vrai l'évélé du Ciel: V. il. Qui disait: Moi, je suis l'ill
pha ct l'Omega, le Premier ct le Dernier, signifie Qui esi le 
Soi-Même et l'Unique, depuis les premiers jusqu'aux derniers, de 
(lui procèdent toutes choses, ete" comme ci-dessus: cc que lU 

vois, éCi'is-lc dalls Ull [ivrl', signifIe afin que ces choses soient 
1, ;F. 
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révélées à la postérité: et envoie-le aU.I: Églises, li celles (qui sont) 
dans l' tlsie, signifie pour ceux, dans le ~londe Chrétien, qui sont 
d'après la Parole dans la lumière de la Vérité: il èphèse, ct ù 
Smyrne, ct il Pergame, ct il T/tyatil'e, ct il Sardes, et il ['/tila
delphie, ct ù Laodicée, signifie spécialement selon l'élat de ré
ception de chacun: V. 12. Et je me retournai pour voir la voix 
qui parlait avec moi, signifie le renversement d'état de ceux qui 
sont dans le bien de la vie, quant à la perception du l'l'ai dans la 
Parole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur: et, m'élant re
tourné, je vis sept Chandeliers d'01', signifie la Nouvelle ~:glise 
qui sera dans l'illustration par le Seigneur d'après la Parole: 
v. 13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un semblable 
au Fils de l'flamme, signifie le Seigneur quant à la Parole, de 
(lui procède cette tglis(', : revêtu d'une robe longue, signifie le 
Oivin, proeédant, qui est le Divin Vrai: ct ceint vers les mamelles 
d'une ceintul'e d'or, signifie le Divin procédant et en même teOips 
conjoignant, qui est le Divin Bien: V. 14. Et sa Tête, et ses Che
veux', Mancs comme de la laine blanche, comme de la neige, 
signifie le Divin Amour de la Divine Sagesse dans les premiers et 
dans les derniers: et ses Yeux, comme une flamme de (eu, signi
fie la Divine Sagesse du Divin Amour: V. 15. Et ses Pieds, sem
blables il de l'ai1'ain (in, C01wne embmsés dans une fournaise, 
signifie le Divin Bien naturel : ct sa Voix, comme la voix de 
beaucoup d'caux, signifie le Divin Vrai naturel. V. 16. Et ayant 
dans sa main droite sept Étoiles, signifie toutes les connais
sances du bien et du vrai dans la Parole d'après Lui: el de sa 
Bouche une épée aiguë il deu,x tl'ancltânts qui sortait, signifie 
la dispersion des faux par le Seigneur au moyen de la Parole et 
de la doctrine qui en procède: ct sa Face, de même que le Soleil 
luit dans sa puissance, signifie le Diyin Amour et la Divine Sa
gesse, qui sont Lui, et qui procèdent de Lui: V.17. Et quand je Le 
vis, je tomvai il ses lJieds comme mort, signifie d'après une telle 
présence du Seigneur la défaillance de la vie propre: et il im
/Josa sa main d/'oite SUT moi, signifie la vie inspirée alors par Lui: 
en me disant: Ne crains lJOint, signifie le relèvement (resusci
tatio), et alors l'adoration provenant d'une extrême humiliation: 
Moi, jf' suis le Premier ct le Vernier, signifie qu'il esll::lernel 
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ct InHoi, pal' conséquent le Seul Dieu: V. 18. El Qui (snis) Vi
varU, signifie qui Seul est la Vie, et de qui Seul vient la Vie: ct 
j'ai Clé morl, signifie qu'il a été négligé dans l'f:glise, ct que son 
Divin Humain n'a point été reconnu: ct voici, Vivanl je suis all;C 
siècles des sir:cles, signifie qu'il est lu Vie éternelle: flmen, signi
fie la confirmation Divine que c'est la vérité: el j'ai les clefs de 
l'enfer cl de la morl, signifie que Seul il peu t sauver: V. 1.9. Éais 
les choses que lu as VllCS, cl celles qui sont, el ccl/cs qui doivent 
arl'Ïvel' ci-ap)"ès, signilie que toutes les choses qui sontlllainte
nant révélées'sont pour la postérité: V. 20. Le mystère des sept 
Étoiles que tu as vues dans ma (main) droite; et les sepl Chan
deliers d'01', signifie les arcanes clans les visions SUl' le nouveau 
Ciel et sUl'la nouvelle Église: les sept Rtoi/es sont les sepl Anges 
des sept I~glises, signifie la nouvelle Église dans les Cieux, laquelle 
est le nouveau Ciel: elles sept Chandeliers que lu as VlIS sont les 
sepl Églises, signilie la nouvelle Église SUl' tene, laquelle est la 
NOII\'elle Jérusalelll descenùant du Seigneul' pal' le nouveau Ciel. 

EXI1LICATION 

L Ce que c'est qlle le Sens Spirituel, on l'a ignoré jusqu'à pré
sent. Dans la DOCTHINE DE LA NOUVELLE JÜlUSALE~[ SOR L'ÉCRI
TOilE SAINTE, N'" 5 à 26, il a été montré que ce sens est dans 
chacune des choses Lie la Parole, et que sans lui la Parole dans 
beaucoup d'endroits ne peut être comprise: ce Sens ne se montre 
pas dans le sens de la lettre, cal' il y est comme l'lime est dans le 
corps. JI est notoire qu'il y a un Spirituel ct un Naturel, et que le 
Spirituel influe dans le i\aturel, et se l'end visible et sensible dans 
des ro!'mes qui tombent sous la vue et Sous le toucher, et que sans 
ces formes le spirituel n'est perçu autrement que comme une af
feclion et Hne pcnsée, ou comme un Amoul' et une Sagesse, qui 
appmtiennent ail mental. Que l'aITection et la pensée, ou l'Amour 
dont la llropriété est (\,Hl'e all'ccté, et la Sagesse dont \u propriété 
Cst t!e pClIser, soient Spirituels, cela est reconnu; on sait que ces 
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cieux facullés de l'àme sc présentent dans le corps dans des forlll~s 
qui son t appelées organes des sens et organes ùllmollvelIlen t; puis 
aussi, qu'elles fOllt un, ettellelllent Ull, que tundis que le mental 
pense, la bouche énonce à l'instant ce qui est pensé, ct que tandis 
que le mental veut, le corps exécute à l'instant ce qui est vouln; 
de là il est évident qu'il y a une parfaite union des spirituels et 
ùes naturels chez l'homme. 11 en est de même dans toules et dans 
ehacune des choses du lllonde; là, il yale spiri tuel, qui est l'in
time de la cause, et il yale naturel, qui en est J'etTet, et ces ùeux 
l'ont un; et dans le Naturel ne se montre:pointle Spirituel, parce 
que ceiui-ci est dans celui-là COlllme l'âme dans le corps, et 
comme l'intime de la cause dans l'effet, ainsi qu'il a été dit. Il en 
est de même de la Parole; qu'elle soit spirituelle dans son sein, 
parce qu'elle est Divine, c'est ce que personne ne peùlniël~Ïllais 
cornille le spirituel ne se montre pas dans le sens de la lellre, qui 
estnatllrel, c'est pOlir cela que le Sens Spi':ltuel a (Ùé ignoré jus-
4u'i! présent; et il n'a pu être connu avant que les vrais réels aient 
été révélés pal' le Seigneur, cal' ce sens est dans ces l'l'ais. De ln 
vient que jusqu'à présent l'Apocalypse n'a point ét(~ comprise. 
:il ais pour qu'li ne l'este aucun doute que de telles choses y soient 
contenues, chaque particularité va être expliquée et démontrée 
pill' des passages semblables pris ailleurs dans la Parole. L'expli
cation et la démonstration vont maintenant suivre. 

2, Vers. 1. llrJvélation de Jésus-Christ, signifie prédictions 
pllr le Seigneur SUl' Lui-HUme ct SUl' son Église, telle qu'elle 
sera il sa fin, ct telle qu'elle doit être dans la suite, tant dans les 
Cicil,Eque S1l1' Terre. Pal' Rcvdlationdc Jésus-Christ sont signifiées 
toutes les prédictions, qui, parce qu'elles viennent du seigneut', 
sont appelées lIévelation de Jésus-Christ; qu'elles soient relatives 
<lU ~eigneur et il son l~glise, c'est ce qui deviendra évident pat' les 
Explications. Dans l'Apocalypse il ne s'agit pas des états succes
sifs de ]'[";glise; ni, il plus fode raison, des (Hats successifs des 
iloyaullles, comllle CJuelques-uns l'ont cru jusqu'à présent; mais, 
dcpuis le commencement jusqu'à la fin, il y est question du der
nier état de l'l~glise dans les Cieux et sllr Terre, et alo,'s dn .Ju
bernent dernicl', et après cela de la Nou\'el\el~glisc, qui est la 
'lOlIvelle Jérusalcm : que celle r,ouvellc l~glise soit la fin (l'ohjet) 
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de cet ouvrage, cela est évident; c'est pourquoi les choses qui sont 
mentionnées aupal'Uvant tmitent de l'état de l't:glise, tel qu'il est 
immédiatement avant cenenouvelle tglise : mais dans quelle sé
rie il en est traité, on peut le voir par les Contenus de chaque 
Chapitre, et plus distinctement encore par l'Explication de chaque 
Verset. 

3. Que Lui a donnee Dieu, 7.JOU1' declal'(!1'il ses sel'vilew's, 
siyni{le 1Jour ceux qui sonl dans la foi d'aprèS la cha/'Ué, ou 
clans les vrais de la sagesse d'a7J1'ès le bien de l'amolt1'. Par 
declarel' il est signifié manifester, et pal' les servileurs ici, ceux 
qui sont dans la foi d'après la charite; ces choses leur son t mani
festées, parce qn'ils comprennent et reçoivent: pal' les Serviteurs, 
dans le sens spiritnel, sont entendus ceux qui sont dans les vrais; 
et, comme les vrais procèdent du bien, )laI' les serviteurs sont en
tendus ceux qui sont dans les vrais d'après le bien, pal' consé
quent aussi ceux qui sont dans la sagesse d'après l'amour, parce 
que la sagesse appartient au vrai, et l'amour au bien; puis aussi, 
ceux qui sont dans la foi d'après la charité, parce que la foi aussi 
appartient au vrai, et la charité an bien; et comme le sens réel 
spirituel est abstrait de la personne, c'est pour cela que dans cc 
sens par les serviteurs sont signifiés les vrais: maintenant, puis
que les vrais servent au bien en l'enseignant, voilà pourquoi en 
général et proprement pal' le serviteur, dans la Pm'ole, il est en
tendu servant, ou celui qui sert, ou hien cc qui sert; dans cc 
sens non-seulement les l'roph0.tes étaient appelés serviteurs ùe 
Dieu, mais même le Seigneur quant il son Ilumain : que les PI'O
phètes aient été appeles serviteurs ùe Dieu, on le voit par ces 
passages: Il Jéhovah li envoyé vel'S VOltS lous ses Serviteurs les 
Pl'01J/tUes. Il - Jerém. X X V. II. - Il Il a l'évélé son secrel il ses 
Sel'vilell1's les Prophètes. Il - Amos. III. 7. - (1 Les lois qll'il a 
mises devant notls pal' la main de ses Sc:1''CÏteurs les Pl'opllèles.» 
~ Dan. IX. iO : - et i\loïse est appelé Serviteur de Jéhovah, 
- Malach. Ill. 22; - la raison de cela, c'est que, dans le sens 
spirituel, pal' Prophète il est entendu le Vrai de la doctrine, dont il 
sera parlé plus loin. Et comme le SeigneuI' était le Divin Vl'Ui mê
me, qui aussi cst la Parole, ct que Lui-Même d'après cela a été ap
pelé Prophète, et comme il servait dans le monde, et sert éternelle-



34 ,:..IPOC\LYPSE RÉI'ÜÜ. N" 3. 

JlJent à tous en enseignant, \'oiI1ù' pourquoi il est Lui-Même çà et 
lit nppclé Sel'Yileur de Jéhoyah, commc dans les passages sulvants: 
(1 1'(/1' le lravail de son âme il v('rra, il sel'a rCl.ssasié; pal' sa 
science mon Serviteur juste jusli~e1'(l lJlusieurs. ,,-[~saïe, LIlI. 
11. -(1 Voici, prudemmenl agira mon Servi/cul'; il sera élevé, 
cl il sera r.xallé, el il sera porté très-haul. Il - Ésaïe, LII. 13. 
- « Voici mon SrrVileUi', SUi' qui je m'appuie; mon Élu, en qui 
mon ûme a son bon lJlaisir; j'ai mis mon E.lpl'ÏI SUI' Lzti ... -
tsaïe. XLII. 1, 19; - ces passages eoncernentle Seigneur; il en 
est de même de David, lorsque par lui il est entendu le Seigneur, 
COll1me dans ces passages: (1 Moi, Jeltova/!, je leur serai pour 
Diru, el mon Servileur David Prince au milieu d'eux . .. -
Ézecb. XXXIV. 2l1. - « lIlon ServiteUl' David sera Roi SUI' eu.x, 
a~1t qu'un seul Pasteur il y ait pOUl' rux tous." -i~zéch. XXXVII. 
2!1. - « Je lJrOlégerai crlle ville pour la consel've)', ct cause de 
Moi ('/ de David mon Sel'vileur . .. - [::sale, XXX V lI. 35; pareil
lement, l's, LXXVnr. 70, 71, 72, Ps. LXXX ex. h, 5, 21; - que 
par David, dans ces passages, il soit entendu le Seigneur, on le 
l'oit dans la DOCTRINE DE LA NOUVEI.LE JÉRUSALE~I SUR LE SE1-
GN~:UR, N'" lI3, M. Le Scignem Lui-iIIême parte de Soi d'une sem
blable manière: (1 Quiconque voudra parmi vous devenir grand, 
qu'il sail voire Servant, cl quiconque voudra êlre le wemiel', 
qu'i! sail VOll'e Servit eut' ; de 1//(:me que le Fils de l'!tomme est 
'Venu, non pOUi' êlre servi, mais pour servir . .. - ~lalth. XX. 
26 it 28; Marc, X. 1I3 à b5; Luc, XXII. 27 : pareillemen t, Luc, XIe. 
37; - le Seigneur s'exprime ainsi, parce que pal' le serviteur et 
pal' le servant il est entendu celni qui sert et aùministre en en
seignant; et, abstraction faite de la personne, le Divin Vrai, qui 
(~tait l.ui-Même. Puis donc que pal' le serviteur il est entendu 
cclui qui enseigne le Divin Vrai, il est évident que pal' les servi
teurs, dans ce passage ùe l'Apocalypse, il est entendu ceux qui sont 
dans les \Tais d'après le bien, ou dans la foi d'après la charité, 
parce que ceux-ci peuvent enseigner d'après le Seigneur, c'est-à
dire que le Seigneur peut enseigner et administrer pal' eux: c'est 
dans ce scns qu'ils sont appelés serviteurs dans Matthicu : " A la 
consommalion du siècle: Qui esl le Serviteur fidèle cl pl'udenl, 
que son Seignwl' a Clt/bU sm' ses grns lJOUI' leur donner la 
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n02l1Titll1'(J en son temps? l1eureu:r; Cr! Se1"l!i[e1tI'-lù que Ir. Sei
gneur trouvera {aisant ainsi! Il - XXiV. 45, li6: - el dons 
Luc: « IleuT'eux ces Serviteurs que le Seignell1', quand il vien
dra, l'fouvera veil/arLls! En verité, je vous dis qu'il sc cein
dl'a, et les {el'a meW'e ci table, et que s'appl'ocftanl il les 
sel 'vira. Il - XII. 37. - Dans le Ciel sonl appelés serviteurs du 
Seigneur tous ceux qui sont dans son l\oyaul\1e spirituel, el ser
vants Lous ceux qui sont dans son Hoyaume célesle; la raison de 
cela, c'est que ceux qui sont dans son Royaume spirituel sont 
dans la Sagesse d'après le Divin Vrai, el que ceux qui sont dons 
son Uoyaume céleste sont dans l'Amour d'après le Divin Bien; or, 
le Bien administre, et le Vrai sert. ~Iais, dans le sens opposé, pOl' 
serviteurs (serfs ou esclaves) sont entendus ceux qui servent Je 
Diable. Ceux-ci sont dans l'état même de servitude, mais ceux 
qui servent le Seigneur sont dans l'état de liberté; c'est aussi ce 
qu'enseigne le Seigneur, - Jean, VIII. 32 il 36. 

li. Les choses qui doivent (}tre {ailes bientôt, signifie les cflOses 
qui doivent an'ivel' certainement, afin que l'Église ne périsse 
point. Par devoil' étre {ailes bientôt, il est entendu, non pas que 
les choses qui ont été prédites dans l'Apocalypse arriveront in
continent ou bientôt, mais qu'elles arriveront certainement, eL 
que si elles n'arrivaient pas l'Église périrait: dans l'idée tiil'ine, 
et par suite dnns le sens spirituel, il n'y a poinl dû temps, mais 
au lieu du temps il y a l'état; et comme bientôt appartient au 
temps, il signifie une chose certaine, eL qui doit arriver avant SOli 

temps; en elfeL, l'Apocalypse a été donnée dans le p,'emier siècle, 
et maintenant dix-sept siècles ont passé, d'où il esL évident que 
bientôt signifie ce qui correspond, c'est-il-dire, le certain. Des 
choses semblables sont enveloppées dans ces paroles du Seigneur, 
« Si ces joul's-là n'avaient été abl'égés, aucune citai/' ne serait 
sauvée; mais, à cause des élus, ces jow's-là sel'onl abrégés. Il 

- Matlh. XXIV, 22, - pal' lesCJue!les aussi il est entendu que si 
l'i~glise ne finissait avant son temps, elle périrait entièrement; 
dans ce Chapitre il s'agit de la Consommation du siècle ct de l' 1\.
vénement du Seigneur, et par la ConsommaLion du siècle esL en
tendu le dernier état de la vit'ille Église, et par l'AvénemenL du 
Seigneur le premier éLat de la nouvelle tglise, Il il éLé dit que 
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dans l'idée Divine il n'y a point de tcmps, mais qu'il y a la pré
sence de toutes les choses qui ont été ct qui seront; c'est pourquoi 
il est dit dans David: « Mille ans il. tes yeux sont comme le jow' 
d'hicl·. Il - Ps. XC, u; - et dans le i\Jême : ( J'annoncerai sw' 
le statut: JélWvah m'a dit : Mon Fils, Toi; aujourd'hui je 'rai 
engendl'é. 11- Ps. II. 7;-aujourd'hui est la présence de l'avéne
ment du Seigneur. De lit vient aussi, qu'une période entière dans 
la Parole est appelée Jour, son premier élat Point du jour et Ma
tin, et son dernier état Soir et Nuit. 

5. Et qu'il a signifiées en l'envoyant par son Ange il. son 
sel'llÏle!l1' Jean, signifie qui onl été révélées pal' le Seigneu1", au 
moyen du Ciel, ù ceux qui sont dans le bien de la vie d' llpT!:S la 
cha1"ité el la foi (if la chadlé. Pal' signifiées en l'envoyant par 
son Ange, dans le sens spirituel, il est entendu qui ont été révélées 
du Ciel, ou par le Seigneur au moyen du Ciel; car par l'Ange dans 
la Parole, çà et lit, il est en tendu le Ciel angélique, et dans le sens 
suprême le Seigneur Lui-Même; et cela, parce que jamais aucun 
Ange ne parle séparé du Ciel avec l'homme, car il ya dans le Giel 
une telle conjonction de chacun avec tous, que chacun parle d'a
près la communion, quoique l'ange n'en ait pas conscience; en 
eITet, le Ciel en présence du Seigneur est comme un seul Homme, 
dont l'Ame est le Seignem Lui-Même; c'est pourquoi le Seiglleur 
rade au moyen du Ciel avec l'homme, comme l'homnle d'après 
son àme rade au moyen du corps avec un autre homme, et cela 
a lieu en conjonction avec toutes et chacune des choses de son 
menlal, au milieu desquelles sonl celles qu'il prononce; mais cet 
arcanè ne peut êlre développé en peu de mots, il a été développé 
en partie dans LA SAGESSE ANGt:LIQUE SUIl. LE DIVIN AllOUR ET 
sur. LA Dn'IiŒ SAGESSE: de lit, il esl évident que par l'A nge il est 
signifié le Ciel, el dans le sens suprême le Seigneur. Si le Seigneur 
est enlendu dans le sens suprême pal' l'Ange, c'est parce que le 
Ciel est Ciel, non d'après les propres des Anges, mais d'après le 
Divin du Seigneur, d'où l0S Anges on! l'amour et la sagesse, et 
mème la vie; de lit \'ient que le Seigneur Lui-Même dans la Parole 
est appelé Ange. D'après ces explications, il est é\'ident que l'Ange 
n'a point padé d'après lui-même avec :rean, mais qlle c'eslle Sei
gneur qui a parlé par l'Ange au moyen du Ciel. Si par ces parol0s 
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il est entendu que les choses onl été révélées à ceux qui sont dans 
le bien de la vie d'après la charité et la l'Di de la charité, c'est 
parce que ceux-ci sont entendus pal' Jean; car pal' les douze Dis
ciples du seigneur, ou Apôtres, il est entendu tous ceux de l'É
glise qui sont dans les vrais d'après le bien, et dans le sens abstrait 
toutes I(>s choses de l'Église, el par Pierre tous ceux qui sont dans 
la foi, et abstractivement la foi elle-même, par .Jacques ceux qui 
sont dans la charité, ct absLl'aclÏvement la charité elle-même, et 
par Jean ceux qui sont dans le bien de la vie d'après la charité ct 
la foi de la charité, et absLractivemp.nt le bien même'de la vie qui 
en dérive. Que ce soit là cc qui est entendu par Jean, par Jacques 
et pal' Pierre, dans la Parole des Évangélistes, on le voit dans 
l'Opuscule DE LA NOUVELLE JÉnUSALE3r ET DE SA DOCTRli'iE CIl
LESTE, publié à Londres en 1758, N" 122. Maintenant, comme le 
hien de la vie d'après la charité et la foi de la charité fait l'Église, 
c'est pOli!' cela que les arcanes sur l'étaL de l'l~gIise, qui sonL con
tenus dans les visions de Jean, ont été révélés par le moyen de 
cet Apôtre. Que par tous les Noms de personnes et de lieux dans 
la Parole il soit signifié des choses du Ciel et de l'I~gIise, c'est ce 
qui a été montré en bien des endroits dans les ARCANES CÉLESTES, 
publiés aussi il J,ondres. D'après ces considérations, on peut voir 
que pal' Cl qu'i! a signifiées en l'envoyant pal' son Ange à son ser
viteur Jean, » il est entendu, dans le sens spirituel, « qui ont été. 
révélées par le Seigneur au moyen du Ciel à ceux qui sont dans 
le hien de la vic d'après la charité et la foi de la charité; » car la 
charité opère le bien par la foi, et la charilé ne l'opère pas par 
elle-môme, ni la foi non plus par elle-même. 

6. Vers. 2. "equel a atteslé la Parole de Dieu ('{le Témoignage 
de J ésus-r.ltl'isl, signifie qui de cœur, cl ainsi dans la lumièl'e, 
j'eçoivcnlle Divin Vrai d'apJ'l}s la Parole, el reconnaissent qUI: 
l'llu11Lain du SeignCll1' est Dil;in. Il cst dit de Jean qu'il a alleslé 
la Parole de Dieu; mais comme par Jean sont entendus tous ceux 
qui sont dans le bien de la vie d'après la charité ct la foi de la 
charité, ainsi qu'il vicnt !l'être dit, N" 5, c'esL pour ccla que dans 
le selIs spiritncl 10l1s ccux-Ià sont cnlenclns; les Anges, qui sont 
dans le sens spirituel de la Parole, ne savent jamais aucun nom 
de personlle mentionné ùans la Parole, mais ils savent seulement 

1. 



38 1\" G. 

cc que la personne représente et par suile signiOe, ct qu'an lit'll 
de Jean, c'est le bien de la vie, ou le bien en acte, pal' conséquent 
tous ceux généralement qui sont dans ce bien; ceux-ci atteslent, 
c'est-à-dire, voient, reconnaissent, reçoivent de cœur ùans la lu
mière, et confessenlles vrais de la Parole, principalemenl cc vrai 
que l'Humain du Seigneur est Divin, comme on peut le voir par 
un grand nombre de passages ùe la Parole, rapportés clans la Doc
TIlI:VE DE LI NOUHLLE .JKRUSALElI SUR LE SEIGNEUR. Par Jésus
Christ ct par 1'1\gneau, dans l'Apocalypse, il est entendu le Sei
gneui' (Illant au Divin 1lumain, et par Dicu le Seigneui' quant au 
Divin "Ième a Quo (de Qui lout procède). Quant à la signiflcation 
spirituelle (['allc.\tcT, ce mot sc ùit de la rérité, par la raison que 
dans le :Vlonde la \'érilé doil être attestée, et qu'elle est reconnue 
quand elle a été attestée; mais clans le Ciel la vérité même attesle 
au sujel cl'elle-même, parce qu'elle est la Lumière même du Ciel; 
cal' dès que les Il nges entendent une Vérité, ils la connaissenl el 
la reconnaisselll sur-le-champ; et comme le Seigneur est la Vél'itc 
même, ainsi qll'il l'enseigne Lui __ Mème dans Jean, - XIV, 6,
il esl dans le Ciel le Témoignage de Lui-~Iême; d'après cela, on 
voil clairement ce qui est enlendu pal' le Témoignage de JéSllS
Christ; c'est pourquoi le Seigneur dil : (1 Vous, VOliS avc:: Cllt'Oyl' 

vers Jean, ct il a rendu témoignagc ù la védté; lIloi, CC)Jr'll
dant, jc nc reçois )Joint d'un flamme lc témoignage. )) - Jean, 
V. 33. - Et ailleurs: Il Jcan vint en témoignagc pour l'cnclre 
témoignage dc la Lumièrc; illl'etait )Joint, lui, la Lumièrc. Ut 
l'arolc qui était chez Dieu et était Dicu, cl Chail' a été (aite, 
c'était la [,wnièl'c véritabl(' qui éclaire tout flomme. " - Jean, 
1. 1,2, 7, 8, 14, 31i. - A.iIleurs : (( Jésus dit: Moi, je l'cnds té
moignage de il'! oi-M ême, et véritablc cst mon Témoignagc, )Jarcc 
quc je sais (l'oit jc .suis venu, ct oit jc vais. " - Jean, VHe. iQ. 
- (( Quand sera venllle Consolatcul', l'Esp1'i1 de vérité, Ccllli
lit rendra témoignagc de Moi. n - Jean, XV. 26; - par le Con
solateur, l'Esprit de vérité est entendue la Vérilé même procédanl 
du Seigneur; c'est pourquoi il est dit de lui qu'il parlera non pas 
d'après lui-Illème mais d'après le Seigncur,-Jean, XVJ.13, 11i, 15. 

7. Toutes {cs choses qu'il a vues> signi(re lcul' illustration 
dans toutcs les cllO'\(,.1 qui sont ([ans c('{te névd/ation. Pal' loutes 
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les choses qu'il (l 1)ues, il est entendu, dans le sens spirituel, lion 
pas celles que Jean a vues, clles n'étaient que des Visions, mais 
celles q Lle loient ceux qui sont entendus par Jean, c'est-à-dire, 
ceux qui sont dans le bien de ln vie d'après la charité et la foi de 
la c1wrilé, commè il a été dit ci-dessus; ceux-ci voient, ùans les 
Visions de Jean, des arcanes sur l'état ùe l'Église, non cependant 
quand eux-mêmes les lisent, mais quand ils les l'oient révélés. En 
outre, voir signifie comprendre; c'est même pour cela que dans 
le langage ordinaire on dit qu'on voit telle chose, et qu'on voit 
qu'elle est une vérité; car l'homme a une \'ue quant à son Esprit, 
de même qu'il a une vue quant à son Corps; mais l'homme par 
son Esprit l'oit les choses Spirituelles parce qu'il les l'oit d'après 
la lumière du Ciel, mais pal' le corps il voit les choses naturelles, 
pal'ce qu'il les l'oit d'après la lumière du monde; et les choses 
spirituelles sont réellement des choses, mais les choses nalurelles 
en sont les formes; la VLle de l'Esprit de l'homme est ce qui est 
appelé Entendement. D'après cela, on voit clairement ce qui est 
entendu dans le sens spirituel pal' « toules les choses qu'il a vues; Il 
pal'eillement dans ce qui suit, lorsqu'il est dit (( je vis. Il 

8. Vers. 3.1hureuxcelui qui lit, cl ceux qui écoulent les paJ'oles 
de la Prophélie, cl qui gardent les choses qui y sonl écrites, si
gnifie avec les Anges du Cid communion de CCliX qui viuent se
lon la doclrine de la Nouvelle J él'llSalem. Pal' !tezll'ellX, il est 
entendu ici celui qui est, quant à l'esprit, dans le Ciel; ainsi, ce
lui qui, quand il vit dans le monde, est en communion avec les 
Anges du Ciel, CUI' ce'lui-Ià, quant à l'esprit, est dans le Ciel; pai' 
les par'oles de la PI'07Jhétie il n'est pas entendu autre c.hose que 
la Doctrine ùe la Nouvelle Jerusalem; car par le prophète, dans 
le sens abstrait, il est signifié la Doctrine de l'l~glise d'après la Pa
role; pal' conséquent ici la Doctrine de la Nou\'elle Église, qui'est 
la Nou\'elle Jérusalem; pareillement pur la /lropbéti~ : par lil'e, 
écouler et gal'del' les c/wses qui y sont écn'les, Hest signifié 
vouloir la connallre, faire attention aux choses qui y son l, elles 
faire, en somme, vivre selon celle doctrine; que' ceux-Iii ue soient 
pas heureux, qui seulement lisent, écoulent et gal'dent ou re
tiennent dans la mémoire les choses qui ont été vues par ,Jean, 
cela est éviùent; voir ci-dessous, :\" 9M,. Si la Doctrine de l'l~-
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glise d'après la Parole est signifiée pal' le Prophète, et pareille
ment par la l'l'ophélie, c'est parce que la Parole a été écrite par les 
Prophètes, et que dans le Ciel la personne est regardée d'après ce 
(lui appartient il son emploi et il sa fonction; c'est même en raison 
de cela que tout homme, ou esprit, ou ange, s'y trouve nommé; 
t'est pourquoi, lorsqu'il est dit Prophète, comme la fonction de 
Prophète était d'écrire et d'enseigner la Parole, il est entendu la 
Parole quant à la Doctrine, ou la Doctrine d'après la Parole. De Iii 
vient que le Seigneur, parce qu'il est la Parole elle-même, a été 
dit Prophète,- Deutér. XVIlI. 15 à 20. l\Iatlh. xm, 57. XXI. 11. 
Luc, XIIf. 33. - Afin qu'on sache que la Doctrine de l'Église d'a
près la Parole est entendue par le Prophète, il sera l'apporté quel
ques passages, d'après lesquels on peut le conclure; dans Mat
thieu : « A la con.lommalion du sir?cle beaucoup (le !ill/x P/'o
phNes se lèveront, et séduiront (Jeaucoup de gens. Il se lèvera 
de {aux Cltri.ll.l et de (aux Prophèles, et ils induiront (m (3'1'-

1'eur, s'il était pO.lsible, 17uJme lcs élus. )) - XXIV. il, 24; -
la consommation du siècle est le dernier Iemps de \']~glise, le
quel arrive alors qu'il y a, non pas de faux prophètes; mais des 
faux de Doctrine. Dans le Même : « Qui reçoit un PropMte au 
nom de Pmphète, récompense de PTophète recevra; ct qui Te
Coit un jusle au nom de juste, 1'écompense de juste Tecevra." 
- X. lIl; - recevoir un prophète au nom de prophète, c'est re
cevoir le vrai de la doctrine parce qu'il est le vrai; et recevoir un 
juste au nom de juste, c'est recevoir le bien il cause du bien; et 
recevoir une récompense, c'est être sauvé selon la réception; 
qu'aucun homme ne reçoive une récompense ou ne soit sauvé, 
parce qu'il reçoit un prophète et un juste en leur nom, cela est 
él'ident : sans la connaissance de ce que c'est que le prophète et 
de ce que c'est que le juste, ces paroles ne peuvent être comprises 
par personne, non plus que celles qui sont à la suitc :" Quicon
que m/nl donné il boire il l'un de ces pel ilS un verre d'eau 
{roide seulement au nom de disciple, ne perdra pas sa récom
pense; n pal' Disciple il est entendu la charité ct en mêmc temps 
la foi d'après le Seigneur. Dans .Joël: (C Je rélJand1'ai mon esprit 
sur lOulC chaù', de sorte que vos (ils et vos filles 7l1'opltélise
'l'ont. )) - li!. 1; - ccci a éle dit de l'l::glise qui devait être in-
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staurée pal' le Seigneur, llans laquelle on n'a point prophétisé, 
mais on a reçu la Doctrine, cc qui est prophétiser. Dans ~iallhieu: 
« Jesus dit: Plusiew'S Mc diront en cc jour-là: Seigncur, Sei
gneur, pw' ton Nom n'uvons-nous 7)as 7'roplteti.H:? Mais alors 
J',,- lcul' dil"ai ouvertement: Je ne vous connuis point; rctircz
j;'JllS dc Moi) ouvriers d'iniquité. ,) - VlI. 22, 23; - qui est-ee 
qui ne voit qu'ils diront, non pas qu'ils ont prophé.tisé, mais qu'ils 
ont su la ùoctrine ùe l'I~glise et qu'ils l'ont enseignée. Dans l',\po
calypse : « Il cst veuu le temps de juge!' les morts, et de donner 
la récompense aux Prophètes, Il - X r. 1.8; - et ailleurs: « Ré
j01tis~toiJ Ciel, ci cause d'elle, et vous, saints Apôtres et Prophi:
tes, parce que Dieu ajugé votre jugement sur elle. Il - XVIII. 
20; - il est évident que la récompense ne ùoit pas être donnée 
seulement aux Prophètes, et que ce n'est pas seulement les Apô
tl'es et les Propllètes qui sc réjouiront quand le jugement dernier 
arrivera, mais que ce sont tous ceux qui ont reçu les vrais ùe la 
doctrine, et qui ont vécu selon ces vrais; ce son t tlonc ceux-ci qui 
sont entendus par les Apôtres et par les Prophètes. Dans i\loïse : 
" Jéhovah dit il Moise: Je t'ai cOr/slilllé Dieu pour PhamollJ 
Cl Altaron ton (l'ère sera ton Prophete. )) - Exod. VIf. 1; -
par Dieu est entendu le Divin Vrai quant il I~ réception, d'aprt>s 
le Seigneur, dans lequel sens aussi les Anges sont appelés Dieux; 
et par le propllète est entendu celui qui enseigne et prononce ce 
vrai; de là vient qu'Abaron ici est dit Prophète. Ln même chose 
est signiflée ailleurs par Prophète, camille dans ces passages: 
« Point ne perira la Loi de la part du Prétre) ni la Parolc de 
la 7)art du 1'rophèle. )) - Jél'ém. XVlIl. 18. - (( Des P!'ophèles 
de Jérusalem est sortie l'hypocrisie par toute la terrc. » - Jé
rém. XXUI. 15, 16. - « [..es Prophètes deviendront du vent; et 
la Parole, point en eu,x. )) - Jérém. V. 13. - « Prêtre et Pro
phète s'égarent par la cervoise, ils sont alJsorbés par le vin; 
ils chancellcnt en jugement. )) -l~saïe, XXYUI. 7. - (f Le soleil 
se couchera sm' les l'roplu:tes, et sur elt;r. noircira le jouI'. )) .
Miellée, ILL 6. - « Depuis le Prophète jusqu'au Prêtre) cill/
CUIl (ait le mensonge. » - .Jél'ém. VIU. 1.0; - dans ces passages, 
pal' Prophètes et pal' Prêtres il est ententln, dans le sens spiri
luel, non pas les Prophètes ct les Prêtres, luais l'l::glise tont ell-

T, ',", 
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tière, par les Prophètes l'Église quant au vrai de la Doctrine, et 
pal' les Prêtres l'Égllse quant au bien de la vie, vrai et bien qui 
ont été perdus; ilinsi sont entendus ces passages pal' les Anges 
dans le Ciel, tandis qu'ils sont entendus scion le sens de la lellre 
par les hommes dans le Monde. Que les Prophètes aient repré
senté l'état de rtglise quant à la Doctrine, et que le Seigneur ait 
représenté l'Église quant il la Parole elle-même, on le voit dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALE)[ SUR LE SEIGNEUR, N'" 15 
à17. 

9. Ca1'letemps est proclte, signifie que l'état de l'Église est tel, 
qu'elle ne peut pas persister plus longtemps, de manièl'e Il avoir 
conjonction avec le Seigneul'. Il y a deux Essentiels, pal' lesquels 
se fait la conjonction avec le Seigneur, et par suite la salvation; LA 

RECONNAISSANCE D'UN SEUl. DIEU, et LA PÉNITENCE DE LA VIE; 

mais aujourd'hui, an lieu de la reconnaissance d'un seul Dieu il y 
a la reconnaissance de trois dieux, et au lieu de la pénitence de la 
vie il y a la pénitence de la bouche seule qu'on est pécheur, et par 
ces deux choses il n'y a aucune conjonction; si donc il ne s'élève 
pas une nom'elle Église qui l'econ naisse ces deux Essen tie/s, et 
qui y conforlllc sa vie, qui que ce sail ne peu t être sauvé; il cause 
de cc danger, le temps a été abrégé pal' le Seigneur, selon ses pa
roles dans ~Iatthieu : « Il y aUTa alol's une aflliction grande, 
telle que )Joint il n'yen eut depuis le commencement du monde 
jusqu'à jJl'esent, et point il n'yen au1'a; et rnrirne si ces jOUf'S
là n'etaient abréges, aucune chail' ne serait conservée. Il -

XXIV. 2:1., 22. - Qu'il ne soit pas entendu prochainement ou 
dans un temps proche, on le voit ci-dessous, N" 947. 

10. Vers. U. Jean aux sept Églises, signifie li tous ceux qui sont 
dans le MondeChrétien,où est laPa1'Ole etait pal'elle le Seigneur 
'est connu, et qui s'approchent de l'Église. Pal' les sept Églises 
il est entendu, non pas sept Églises, mais tous ceux qui sont de 
l'Église dans le Monde Chrétien; cal' dans la Parole les nomhres 
signH;ent des choses, et sept sigoHie toutes choses et tous, el par 
suite aussi le plein et le parfait, et se dit dans la Parole 101'squ'il 
s'agit d'une chose sainte, et dans le sens opposé, lorsqu'il s'agit 
d'une chose profane; c'est pourquoi cc nombre enveloppc le Saint, 
ct clans le sens oppose le profane. Si les nombres signinent des 
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choses, ou plutùt s'ils sont comme une sorte d'adjectifs il l'égal'd des 
substantifs, apportant quelque qualité aux choses, c'est parce que 
le nombre en lui-même est naturel, cal' les naturels sont déter
minés par des nombres, mais les spiritucls le sont par des doses 
et par les états de ces choses; c'est pourquoi, celui qui ne sail pas 
la signification des nombres dans la Parole, et principalement dans 
l'Apocalypse, ne peut pas savoir les nombreux al'canes qui y sont 
contenus. Maintenant, puisque parsepl ilest signifié tOllteschoseset 
tous, il est évident que par les sept Églises il est entendu tous ceux 
qui sont dans le Monde Chrétien, où est la Parole, et où par elle le 
Seigneur est connu; ceux-ci, s'ils vivent selon les préceptes du Sei
gneur dans la Parole, constiluentl'Église même. De Iii vicnt que le 
sabbath a été institué le Septibne JoU/', et que la Septième AnlU:(" 
a été nommée ['année sabbaUtique, et la sept {ois Septicme An
née le Jubilé, par lesquels était signifié tout Saint dans l'I::glise; 
ûe lit vient aussi, que la Semaine, dans Daniel et ailleurs, signifie 
une période entière depuis lc commencement jusqu'à la fin, et se 
dit de l'I~glisc. De semblables choses sont signifiées par Sept dans 
les passages suivants; ainsi, par les Sept Glwnde/itTs d'ol", dans 
le milieu desquels était le Fils de l'lwllt11w. - Apoc. 1. 13; -
par les Septl~toiles dans sa main droite. - ApOr.. r. 16, 20; -
par les Sept Esprits de Dieu. - Apoc. 1. li. lV. 5; - par les Sept 
Lam1JeS de {eu. - Apoe. IV. 5; - par les Se7Jt Anges, auxquels 
{uT'ent données Sept Trompettes. - Apoc. Viii. 2; - par les 
Sept A,nges qui (tvaient les Se7Jt dernières plaies. - Apoc. XV. 
1,6; - par les Sept coupes 1Jleines des Sept denlia'es plaies. 
- Apoc. XV. 7. XVC. 1. XXC. 9; - par les Sept Sceaux dout le 
Livre était scellrJ. - Apoc. V. 1. - Pareillement dans les pas
sages suivants: Les mains des prêtres étaient l'emplies pendant 
SC'/Jt jOll1's. - Exod. XXIX. 35; - ils etaient sanctifiés pendant 
Sept jours. - Exod. xxrx. 37; - quand ils étaient inaltfjltrés, 
ils mal"chaient 1Jendant Sept JOUT'S, vètus des habits de sainteté. 
Exod, XXlX. 30; - 7Jendallt SqJt jours ils ne sortaient pas de 
la tente qua11d ils etaient iniliës au sace/'{loce. - Lévil. V ill. 
33, 35 ; - il était fail expiation Se7Jt (ois SUI' les cornes de 
l'autel. - Lévil. XVL. 18, 19; - l'autel était sanctifié Sept (ois 
pa)' Iïmile. - Ll;l'Ïl. VIII. 11; - le sang était aspergé Sept {ois 
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vers le voile. - Lévil. IV. 16, 17; - ct aussi Sept (ois vel's l'o
rient. - Lé vil. X V J. 12 à 15; - ['('au de séparation était as
pergée Sept (ois vers la tente. - Nomb. XIX. l! ; - la Pâque 
était céli!brée pendant Sept jours, ct pendant Sept jours on 
mangeait des azymes. - Exod. X H. 1, eL SllÏl·. DeuLér. XVI. l! à 
7. - pareillemenL, les Jui(s étaient punis au SepLU/Jle pOU/' 

leurs péchés. - LéviL XXVI. 18,21, 2l!, 28; - c'est pourquoi, 
David dit ; (( llends il nos voisins le Septuple dans leur sein. Il 
- [>s. LXXIX. 12;-le septuple, c'esL pleinement. Puis dans 
ces passages; (( Les paroles de Jéhovah, parol!:s pures, ar
gent affiné au cTeuscl, purifié Sept (ois. )) - Ps. XI[. 7. -
« Les affamés onl cessé (de l'être), tellement que la stlidle en a 
enfanté Sept, mais la (éconde a défailli. Il - 1 Sam. Il. 5; - la 
sLérile esL l'Église des gentils qui n'avaienL pas la Parole, la fé.:.. 
conde esL l'Église des Juifs qui avaienL la Pamie. (( Elle languira, 
celle qui en avait enfanté Sept; elle rendl'll son iÎme.» -Jérém. 
XV. 9; - pareillemenL. (( Les habitants des villes de Jérusalem 
incendiel'ont ct brûleront les armes, et ils allumeront avec elles 
1ln (cu pendant Se/Jt ans. Ils enseveliront Gog, cl ils nelloieront 
la tare l'endant Sept mois. Il -Ézéch. XXX IX. 9, 12. - « L'es
pl'it immonde /Jl'endra avec lui Se/Jt autres esprits plus mé
chants que lui. Il - i\laLLh. XU. l!5; - là esL décrite la profana
Lion; eL pal' les sepL esprits, avec lesquels il reviendra, il esL signifié 
tous les faux du mal, ainsi la complèLe extinction du bien ct du 
vrai. l'al' les Sept têtes du dragon, ct par les Si:pt diadèmes Sll1' 

ses têtes, - i\poc. XLI. 3, - esL signifiée la profanation de tout 
bien cl de LouL vrai. D'après ce qui vienL d'être dit, il est évident 
que SepL enyeloppe le s.1int ou le profane, et signifie LouLes choses 
el le plein. . 

iL Qui sont dans L'Asie, signifie il ceux qui, d'après la Pa
role, sont dans la lumière de la vérité. Puisque pal' Lous Il's 
[\OIllS de personnes eL de lieux dans la Parole il esL enLendu des 
choses du Ciel el de l'Eglise, comme il a d<.'jà été dit, il ell est 
aussi de même pal' 1',1sie, ct pareillement par les Noms des sept 
Églises qui y sont, ainsi qu'on le verra clairement dans cc qui 
suit. Si par l'Asie il est enLendu coux qui sont dans la lumière 
de la vériLé d'après la Parole, c'est parce que la Très-Ancienne 
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J~glise, et après elle l'Église A.ncienne, et ensuite l'i::glise Israélite, 
ont été en Asie; puis aussi, parce que chez les habitants de l'i\sie 
il y a eu l'ancienne Parole, et ensuite la Pal'ole Israélite; et c'est 
de la Parole que \'ienttoute Lumière de ln vérité. Que les J.:glises 
anciennes aient été dans le ~lontle Asiatique, et qu'elles aient eu 
une l'amie qui ensuite a été perdue, et enfin la Parole qui existe 
aujourd'hui, on le voit dans la OOCTHINE DE LA l'iOUVELLE Jl\rru
SALEll SUR L'ÉCnITURE SAINTE, W' 101 à 10:i. De Iii vient donc 
que par l'Asie ici il est signifié tous ceux qui, d'après la Parole, 
sont dans la lumière de la vérité. 

(' Sur cette Parole Ancienne, qui était en Asie ayant la Parole 
Il Israélite, voici quelque chose de nouveau qui mérite d'être rap-
1) porté, c'est qu'elle y est encore consenée chez des peuples qui 
1) habitent la Grande Tartarie; j'ai conversé avec des Esprits et 
Il des Anges qui, dans le yIonde spirituel, étaient de celle contrée; 
Il ils m'ont àit qu'ils possèdent la Purole, et qn'ils l'ont possédée 
Il dès les temps anciens; qu'ils célèbrent leur culte selon cette Pa
Il l'ole Divine, et qu'elle consiste en de pures correspondances: ils 
1) m'ont dit que dans celte Parole il y a aussi le Livre de JASGIL\R, 

)) dont il est parlé dans Josué, - X. 12, 13, - et dans le Line If 
)) de Samuel,-I.17, 18;:- puis aussi, qu'il y a chez eux les Livres, 
)) nommés GUEI\P.t:S DE JÉHOVAH et PROPHÉTIQUES, qui sont cités 
)) pal' Moïse, - Nomb. XXI. 1'1,15, et 27 il 30; - et quand j'eus 
Il lu devant eux les paroles que ~Joïse en avait tirées, ils cherchè
Il rent si elles y étaient et ils les trouvèrent: pal' lit il fut évident 
Il pour ma; que la Parole ancienne est encore chez eux. Dans ma 
)) conversation avec eux, ils me dirent qu'ils adorent Jéhovah, 
)) quelques-uns comme Dieu invisible, d'autres comme Dieu vi
)) sible. De plus, ils me l'apportèrent qu'ils ne souffrent pas qlle 
)) des étrangers entrent chez eux, excepté les Chinois, avec qui ils 
1) vivent en paix, parce que l'Empereur de la Chine est de la Tar
Il tarie; ils me dirent aussi que leur population est si nombreuse 
)) qu'ils ne croient pas qu'il y ait dans le monde enlier une Hégioll 
Il plus populeuse ~ ~cla allssi est croyable d'après la Muraille d'un 
Il si gl'and nombre de milles, que les Chinois avaient construite 
Il pour leur défense contre les invasions que faisaient autrefois les 
Il Tartares. Informez-voGs-en dans la Chine, el peut-être l'y trou
» \'en'z-\'ous ch~z les l\lrtares, » 
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12. Cniee à vous ct pai.T, signifie la salutation Divine. Ce 
qui est entenùu spécialement pur la grlÎce et par la pai.1J sera dit 
dans la suite. Que Pai.1J li vous ait dé la salutation du Seigneur 
aux disciples, par conséquent la salutation Divine, on le voit dans 
Luc,-XXIV. 36,37; Jean, XX. 19,20,21 ;-et d'après le com
mandement du Seigneul', c'étailla salutation des Disciples à tous 
ceux chez qui ils entreraient, - Mallh. X. 11 à 15. 

13, Pal' Celui Qui Est, ct Qui Était, et Qui Vient, signifie 
1)a1' le Seigneur qui est Éternel ct Infini, ct qui est Jéhovah. 
Que ce soit le Seigneur, cela est bien évident d'après ce qui suit 
dans cc Chapitre, olt il est dit que Jean entendit une voix venant 
du Fils de rhomme, qui disait: (( Mui, je suis l'Alp/w et l'Oméga, 
le Premier et le Derniel', » - Vers. 11, i3; - et ensuite: (( Moi, 
je suis Ir: Premier' et le Dernier, » - Vers. 17; - et dans le 
Chapitre suivant, Verset 8, et ensuite, - XX 1. G. XXII. 13;
et dans tsaïe: « ,Hnsi u dit Jéhovah, le Bui d'Israël, ct son 
I1àlempteur Jéhovah Sébuolft : Moi le l'remier et Moi le Del' .... 
nier, et excepte lILoi point de Dieu. Il - XLIV, 6; puis, XLVUI. 
12; - et Celui qui est le Premier ct le Dernier, est Celui Qui Est, 
et Qui était, et Qui Vient. C'est aussi ce qui est entendu par Jé
hovah; en elfet, le nom de Jéhovah signifie il Est, et Celui qui Est, 
ou qui est l'Être même, est aussi celui qui Était et qui Vient; car 
en Lui le passé et le futur sont le présent; de là vient qu'il est 
f:ternel sans temps, et Infini sans lieu: c'est aussi ce que confesse 
l'l::glise d'après la DOCTRINE DE LA TRINITÉ, qui est appelée Atha
nasienne, olt sont ces mots: « Le l'ère est Éternel et Infini, le 
Fils est Éternel et Infini, et l'Esprit Saint est Éternel ct Infini; 
mais cependant ils ne sont point tl'ois l~ternels, ni trois Infinis, 
mais Un Seul. Que ce seul Üernel et Infini soit le Seigneur, c'est 
ce qui-a été démonlré dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉnusA
LE~[ sun LE SnGNEUR. 

il!. Et par les sept Esprits qui sont en regard de son n'ûne, 
signifie par le Ciel enlim',où Ir: Seigneur est dans son Divin Vrai, 
et oü son Divin VI'Cli est reçu. l'al' les sept Esprits il est enten
du tous ceux qui sont dans le Divin Vrai, et dans le sens al>strait 
le Divin Vrai même ou la Divine Vérité même; que par Sept, dans 
la Parole, il soit entendu tous ct toutes choses, on le voit ci-des-
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sus, N" 10; cl que par le Trône il soit entendl) le Ciel enlier, on le 
verra hienlôt; cie là pal' en regm'd du Trône, il est entendn où 
est son Oivin Vrai; car le Ciel est Ciel, non d'après les propres 
des Angrs, mais d'après le Divin du SeigneUl', comme il a été lié
montré en heaucollp d'endroits dans LA SAGESSE ANGÉLIQGE SUI\ 

LA OIVINE PROVIDENCE, et dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SOR LE 
DIVIN AlIOUR. Que le Trône du Seigneur signifIe le Ciel, on le voit 
clairement pal' les passages suivants :« Ainsi ({ dit Jéhovah: Les 
Ciell,x (sont) mon TI'()ne. » -Ésaïe, LX"I. 1. -- « Jéhovah dans 
les Cieux a aOcrmi son T1'6n('. » - l's. CI Il. 19. - « Celui qui 
jll1'e ]la?' le Ciel jll1'e ]la?' le Trône de Dieu, ct pw' Cdui qui est 
assis dessus. »- /vIattl!. XXIIL. 22. - « Au-d('ssus de l'Étendue, 
qui (était) sllr la U!te des Chérubins, (il y avail) comme un aS)Jat 
de ]lierre de SalJltil', une ressemblance de Trône, et SUl' celle 
l'essemblance l'aslJect d'un Homme. » - Ézécl!. 1.26. X.1; -pal' 
n::tendl1e sur la tète des Chéruoins il est enlendu le Ciel: et dans 
l'Apocalypse: (1 Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir 
en mon Trône. » - III. 21; - en mon Trône, c'est dans le Ciel; 
spécialement, où règne le Divin Vrai du Seigneur; c'est aussi pour 
cela que, lorsqu'il s'agit du Jugemenl, il est dit que le Seigneur 
sera assis sU\' un Trône, car le Jugement est fait pal' les vrais. 

15. "ers. 5. Et parJésus-Ch1'ist, signifie le DivinIIumain.Que 
par Jésus-Christ et par l'Agneau, dans la Parole, il soit entendu 
le Scignetlr quant au Divin L1umain, on le voit ci-dessus, N" 6. 

16. Lui le Témoin fidèle, signifie qui est le Divin Vrai Même. 
Que le t(i1noin se dise de la vérité, ci que la vérité rende témoi
gnage d'elle-même, et qu'ainsi le Seigneur, qui est le nivin Vrai 
même et la Parole, rende témoignage de Lui-Même, on le voiL ci
dessus, NU 6. 

'17. Lui le Premier-né d'entre les morts, signifie et qui est 
le Divin Rien Même. Ce que c'est que le Pl'emier-né d'entre lcs 
morts, personne ne le sait encore, et les Anciens (Vete1'es) étaient 
cn conteslation sur sa signifIcation; ils savaient que par le Pre
mier-né est signifié cc qui est le Premier et le Principal d'où pro
vient le tout de l'Église; et un grand nombre croyaient que c'était 
lc vrai en'doclrine et en foi, mais il cn était peu qui crussent que 
c'était le nai en acte et en œuvre, lequel est le bien de la vic; 
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que ce bien soit ce qui est le premier et le principal de l'Église, et 
pal' suite ce qui, dans le sens propre, est entendu par le Premier
né, on va le voir: mais d'abol'cl il sera parlé de l'opinion de ceux 
qui ont cru que c'est le vrai en doctrine et en foi qui est le pre
mier ct le principal de l'l~glise, ainsi le premier-né; ils ont cru 
cela, parce que c'est ce qui d'abord est appris, et parce que l'i~
glise devient 1::gIise par le vrai, mais toujours est-il que ce n'est 
pas avant que le vrai devienne chose de la vie; avant cela, le vrai 
est seulement dans la pensée de l'entendement et dans la mé
moire, et non dans l'acte de la volonté; 01', le vrai qui n'est pas 
le vrai en acte ou en œuvre ne vit point, il est seulement comme 
un arbre luxuriant de branches et de feuilles sans fruit; il est 
aussi comme la science sans une application il l'usage; il est encore 
comme le fondement sur lequel on bâtit la maison où l'on doit habi
tel'; ces choses sonl les premières pal' le temps, mais non les pre
mières par la fin, ct les premières par la fin sont les principales; car 
le premier pm' la fin est ['habitation dans la maison, et le premier 
par le temps est le fondemenl; le premier aussi par la fin estl'u
sage, et le premier pal' le temps est la science; pareillement, le 
premier par la fin, quand un arbre est planté, est le J'ruit, et le 
premier par Je temps, ce sont les branches et les feuilles. 11 en 
de même de l"enlendement, qui d'abord est formé cbez l'homme, 
mais pOUl' celle fin, que l'homme fasse ce qu'il voit par l'enten
dement; autrement, l"entendement est cornille un prédicateur qui 
enseigne bien, mais qui l'il mal. En outre, tout vrai est semé dans 
l'homme Interne, et est enraciné dans l'homme Extcl'Ile; c'est 
pourquoi, à moins que le vrai semé ne soit enraciné dans l'homme 
Exleme, ce qui s'opère en agissant, il devient camille un arbre, 
non planlé dans l'humus, mais placé dessus, qui se dessèche aus
sitôt que la chaleur du soleil se fait sentir: l'homme qui a pra ti
(lué les vérités porte celle racine avec lui après la mort, mais non 
l'homme qui pal' foi seule les a connucs etreconnuf's. 01', comme 
un grand nombre d'anciens (vclcrcs) ont fuit premier pal' la fin, 
c.'est-ù-tlirc principal, ce qui est premier par le temps, c'cst pOUl' 
cela qll'ils ont dit que le Premier-né signifiait le vrai Cil doctrine 
et en foi dans n::glise, ne sachant pas que ce vrai est le premier
Il(~ en vppal'cnce, mais 110n ('Il actualité. ilT~is tous crux qui ont 
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fait clu vrai en doctrine et en foi le principal ont été condam
nés, parce que dans ce vrai il n'y a rien du fait ou de rœuvre, ou 
rien cie la ,ie, C'est pour cela que Cain, qui fut le Premier-né 
d'Adam et d'J::ve, a été condamné; que le l'l'ai en doctrine e! en 
foi soit signifié par Caïn, on le l'oit dans la SACESSJ:: AxcÉuQVJ, 

SUR LA D(\'o-" PROVIDI,NCE, Nn 2[12. C'esl aussi pour cela que nu
!Ien, qui élaitle PI'elllier-né ùe Jacoh, fot condamné par son pi~re, 
- Gen. XLlX. 3, li; - ct que le droit d'aînesse lni fnt ôté, - 1. 

Cbron, V, i; - que le vrai en doctrine ct en foi soit entencll1 par 
Huben, on le verra clans la suite, Par les Premiers-nés cl'l::gypte, 
qui tons furent frappes, parce qu'ils avaient été condamnés, il 
n'l'st pas enlel1l1u dans le sens spirituel autre c1lOse que le Vrai 
en doctrine et en foi séparé du bien de la vie, Vrai qui en lui
même est mort. Pal' les Doues, dans Daniel et clans ~laLtl:iell, il 
n'en est pas non plus entendu d'autres que ceux qui sont dans la 
foi séparée de la vie; il en est parlé clans LA DOCTRINE DE LA Nou
VELLE JÉRUSALElI sun LA FOI, NU' 61 il 68. Que ceux qui avaient 
été dans la foi séparée de la vie aient été rejetés et condamnés il 
l'éporplC du Jngement Dernier, on le voit dans 1,'\ CONTINUATION 
SUI{ u: JUGEMbXT DEllNIER, N°' -16 et suivants. Pal' ee peu d'ex
plications, on peut voir que cc n'est pas le vrai en doctrine et en 
foi qui est le premier-né cIe rj.:glise, mais CJue c'est le vl'ai en acte 
ou en œuvre, lequel est le bien de la vie; cal' l'l::glise n'est point 
chez l'IlOmme al'Unt que le vrai devienne chose de la vil', et quand 
le l'l'ai de\'ient chose de la vic, ce vrai est le bien; cn effet, la 
pensée de l'entendement et la mémoire n'influent pas dans la \'0-
lonté et par la volonté dans l'acte, mais la volon!é influe dans la 
pensée de l'entendement el dans la mémoire, el agit; et ce qui 
procède de la volonté pal' l'entendement procède de !'affeclÎon 
qui appartient il l'amour par la pensée qui apparlÎent il l'entende
ment, et tout cela est appelé bien ct entre dans la vie; c'est pour
quoi le Seigneur dit CJue cclui qui {ait La vérité, ses œUl}res SOl1t 
{ait cs en Dieu, - .Jean, Ill. 21. - Comme Jean représentait le 
biC'n de la vic, cl Pierre le l'l'ai de la foi, voi!' ci-dessus, N" 5, 
c'est pour cela que JCIln rtc'7JO,w S1/1' Lil poitrine du Sci(Jllrlll', 

1't suivit Jc'sus, cc !flle ne fit pas Pie1're, ~ JC'an, XX T. 18 [l 23; 
- le. Seignclll' aussi a dit tic Jean, qll'il rÜ'1J/l'll1'r)'ait jusqu'ci ce 

J, J, 
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qu'il vint, - Vcrs. 22, 23, - ainsi jusqu'au jour présent, qui est 
l'avl'nement du Seigneur; c'est aussi pourquoi maintenant par Il~ 

Seigneur est enseigné le bien de la vic pOUl' celIx qui seront dans 
sa Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. En somme, le 
Premier-né est ce que produit d'abord le Vrai d'après le Bien, 
ainsi cc que produit d'aDord l'Enlendement d'après la \'olonté, 
parce que le Vl'ai appartient à l'Entendement el le Bien à la Vo
lonté: ce Premier, parce qu'il ('st comme la scmence d'où procède 
Loulle l'este, est le Principal. Quant au Seigneur, il est Lui-:\olême 
le Premier-né d'entre Irs morts, parce que Lui-:\Iême aussi, qllant 
à son Humain, est le Vrai Même uni au Divin Bien, dont vÎ\"ent 
tous les hommes qui en eux-mêmes son t morts. Sell1blable chose 
est entendue dans David: « Je L'établirai PREMlEIl-NIl, élevé SUI' 

les Rois de la terre. »-Ps. LXXXtX. 28;-ccla est dit dc l'IJu
main du Seigneur. De là vient qu'Israël est appelé P/'cmier-nlf, 
- Exod. IV. 22, 23; - pal' Israël est enlendu le l'l'ai en acte et 
pal' Jacob le l'l'ai en doctI'Îne, ct comlllc pur celui-ci seul il n'y 
a aucune Église, c'est pom cela que Jacob a dé nommé Israël; 
mais dans le sens suprême pal' Isruël est entendu le Seigneur. A 
cause de celle représentation du Premier-né, tous les Premicl's
nés et toutes les Prémices étaient sanctifiés il Jéhovah, - Exod. 
XIIl. 2,12. XXtt. 28,29. - Il canse de cette repl'ésentaLioll les 
Lévites étaient pris pOUl' Premiers-nés à la place de tous les Pre
miers-nés dans l'J~:glise lsmélite, et il est dit qu'ainsi ils apparte
naient à Jého\'ah, -l'Iomb. Ilf. 12, 13, 40 à 46. XVIl f. 15 il 18; 
- car pur Lévi est signifié le vrai en acte, qni est le bien de la 
vie; et c'est pour cela que le sacet'doce a élé donné à sa postérité, 
comme on le verra dans la suite. POUl' celle raison aussi une dou
ble portion (l'héritage était donnée au Premier-né, et il était ap
pelé Commencement de la force,- Deutér. XXI. 15 à 17. - Si le 
Premier-né signifie le principal de l'l~glise, c'est parce que, dans 
la Parole, pal' les naissances naturelles sont signifiées les nais
sances spirituelles, et alors ce qui d'abord les fait chez l'homme 
est entendu pal' son Premier-né; en efl'et, l'Église n'est point chez 
lui, avant qne le Vrai de la doctrine conçu dans l'homme Intcl'l1e 
naisse dans l'homme Externe. 

18. El [,U! [')'ince des rois de la teJ're, signifiu de Qui p1'o-
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eède: tout vrai d'a]Jlù le /;ien dans rÉlJlise, Cela est une suite 
de cc qui précède; puisque pal' le Témoin fidèle est signifié le Sei
gneur quant au Divin Vrai, el pal' le Premier-né le Seigneur quant 
au Divin Bien, pal' conséqu~nt par PrinGe de la terTe il est si
gnifié que de Lui procède tout Vrai d'après le Bien dans l'Église; 
que ce saiL là ce qui esL signifié par l'rince des l'ois de la terre, 
e'esl parce que par les Rois dans le sens spiriluel de la Parole il est 
enlendu ceux qui sont dans les Hais d'après le bien, et abslrac
livemenllcs vrais d'après le bien, et pal' la terre l'I::glise; que ces 
vrais ell'l:;glise soient signifiés par les l'ois et pal' la lerre, on le 
l'ail ci-dessous, ~" 20 ct ~o 285. 

19, Qui nous ainu: ct nOlis lave de nos pee/ais dans SOI1 sanlJ, 
signifie qui d'apràs l'anww' ct la miséricorde ré{ol'1ne ct régé
nère les hommes pm' ses Divins Vrais d'aprù la Pm'ole. Que 
nOlis laver de nos péchés, ce sail nous purifier ries maux, pal' 
conséquenlréformer el régénérer, cela est évidenl; cal' la régé
néralion eslle bain spiriluel : que par son sang, il sail entendu, 
non pas la passion de la croix, comme beaucoup de personnes le 
croicnt, mais le Divin VI'ai procédant du Seigneur, on peut le voir 
pal' un grand nombre de passages de la Parole, qu'il serail ll'op 
long de rapporler tous ici; ils seront rapportés plus loin, N°' 379, 
684 : voir pour le moment ce qui a été dil el démontré sur ln si
gnification du Sang el de la Chail' du Seigneur dans la Sainle Cène, 
dans LA NOUVEI.LE JÉI\USALUI ET SA DOCTRINE Cf:J.ESTE, publiée 
il Londres en 1758, W' 210 il 222; et sur le hain spirituel, qui est 
la Régénération, dans ce même Trailé, W' 202 à 209, 

20, Vers, 6, Et il nous il {aits J'ois et prêtres, signifie qui {ait 
que ceux qui sont nés de Lui, c'est-cl-dil'e, (IZli ont eté régénérés, 
sont dans la sagesse d'apl'ës le. DiDins Vrais, cl dans l'm/tow' 
d'après les ViDins Riens. 11 est notoire que le Seigneur dans la 
Parole est appelé Hoi et aussi .l'l'être; il est appelé l\oi d'après la 
Divine Sagesse, el l'l'être d'après le Dil"in Amoul'; c'esl pourquoi, 
ceux qui sonl par le Seigneur dans la sagesse sonl appelés fils du 
Hoi, ct aussi Hais, et ceux qui sonl pal' Lui dans l'amour sont ap
pelés Ylinistres ell'rêLres; en elfet, la sagesse cl l'amour chez eux 
ne viennent point d'enx, ainsi ne lcul' appartiennent pas, mais 
apparliennenl au Seigneur; c'esllle là qu'ils sont entendus pal' les 
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Hois et pal' les l'l'êtres dalls la Parole, non pas qu'ils soient CllX

llIêmes nois et Prêtres, mais parce qu'en eux le Scigneur csl Hoi 
ct l'l'être, et fait qu'ils sont ainsi nommés. Ils sont aussi appel(\s 
IIf;S de Lui, fils du royaume, lils du l'ère et héritiers; iVé'S di' Lui, 
- Jean, 1. 12, 13, - c'est-à-dire, nés de nouveau ou régénéres, 
- .Jcan, Ill. 3 el suiv.; - Fils du royaume, -l\lallh. VUI. 12. 
XIII. 38; - Fils du Père dans le Cid,- l\IaLLh. V. lIS;- Il/fri
tiers, - Ps. CXXVI!. 3. l Sam. II. 8. Matlh. XXV. 34; - el parce 
qu'ils sont dils hériliers, fils du royaume, et nés du Seigneur 
commc Père, c'est pOUl' cela qu'ils sonl appelés Hois et l'l'ètrcs, 
el qn'cn outrc il csl dit qu'ils seronlassis avec le Seigneur l'IL son 
Tl'ûne, -l\pOC. III. 21. - JI y a deux Iloyanmes, dans lesquels 
toulle Ciel a été distingué, le noyaulllc Spirituel et lc l\oyaulllll 
Céleste; le Hoyaulllc Spiriluel cst ré qui est appelé noyau le du 
Seigneur, et comme tous ceux qui sont dans ce P,oyaUluc sout 

dans la sagesse d'après les uais, c'est pour cela qu'ils soul en
tendus par les nois, que le Seigneur fera des hommes qui son t 
pal' ],tIÏ dans la Sagesse; et le noyanme Céleste est ce qui est ap
pelé Sacerdoce du Seigneur, et comme lous ceux qui sont dans ce 
Hoyaume sont dans l'amoUl' t1'après les biens, c'est pOUl' cela qu'ils 
sont entendus par les Prêtres, que le Seigneur fera des hommes 
qui sont pal' Lui dans l'amour; de même l'Église du SeigneUl' dans 
lcs terres est distinguée en dcux Hoyaumes; sur ces den x noyau
mes, voir dans le Traite DU CIH ET DE L'ENf'ER, pnblié il Londres 
en 1758, les N°' 2h, 226. Celui qui ne connaU pas la signification 
spirituelle des Hois el des Prêtres, peut se méprendre an sujel de 
hien des choses qui sont rapportées sur eux dans les Prophètes 
el dans l'Apocalypse; par exemple, au sujet de celles-ci dans les 
Prophètes: « Les fils de l'étranger bûlÎront tes m.urailles, ct 
leurs llois seront il ton service. Tu suceras le lait des nations, 
elles mamelles des Bois lu suceras, afin que tu sacl!es que Moi, 
(je suis) Je/lOvaI! ton Sauveur ('{ ton f!édcmptell1'. Il - I~saïe, 
LX, -10,16. - « Des nois seront les nourriciers, ellew's PTin
cesses les nourl'Ïces. » - l~saïe, XLIX. 23; et ailleurs, comme 
Cen, XLlA. 20. Ps. If. 10. ]::saïe, XIV. 9. XXIV. 21. LH. '15, Jérém. 
Il.26, IV. 9. XLIX, 3. Lament. IL 6,9. ]::zéch. Vil. 26,27. llosch. 
III. fI. Seph. l. 8; - dans ces passages, par les llois il est entendu, 
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non des Itois, mais ceux qui sont par le Seigneur dans les Divins 
Vl'D.is, ct abstraclivemcnt les Divins Vmis d'al! procède la Sa
gesse. Par le liai du midi et le liai du scplentdon qui fil'ent la 
guerre l'un contre l'alltre,- Dan. XL 1, et suiv., - Hn'est pas 
non plus entendu des Ilois, mais par le Hoi du midi il est entendu 
cem qui sont dans les vrais, et pal' le Roi du septentrion ceux qui 
sont dans les faux. Pareillement dans l'ApOc.alypse, al! les nais 
sont tant de fois nommés, camille dans ces passages: ({ [,e sitcième 
linge versa sa coupe sur le grand fleuve, l'Euphrate, ct {ut tarie 
son cau, afin que fût préparé le chemin des Bois de devers le 
levant (lu soleil. Il - XVI. 12. - " Avec la grande 1Ji'ostiluée, 
qui est assise sur la multitude des eaux, ont commis scoi'talion 
les liais de la terre. Il - xvn. 2. - ({ Du vin de la fureur de 
scortation dc Babylone ont bll toutes les nations, ct les Rois de 
La terre avec elle ont commis scortation. Il - XVIII. 3. - « Et 
je vis la bete, ct les Rois de la terre, et lew's années assembliJcs 
pour {aire la guerre il celui qui était monté sw' le Cheval 
blanc. Il - XIX. 19. -" Et les nations, qui auront été sauvées, 
dans sa lumière marcheront, ct les Rois de la terre apporte
'l'ont leur gloire et lew' /tanneur dans la Nouvelle Jérusalem. Il 

-xxr. 24; et ailleurs, comme XVr. 14. XVll. 2,9 à 14. XVIII. 
9,10. - Dans ces passages, par les Hais il esl entendu ceux qui 
sont dans les vrais, et dans le sens opposé ceux qui sont dans 
les [aux, el abstraclivementles vrais ou les [aux; pal' la sCOl'talion 
de Babylone avec les p,ois de la terre il est entendu la falsification 
du vrai de l'J~glise; que Babylone, 011 la femme assise SUI' la bête 
écarlate, n'ail pas commis scorlation avec les Hais, mais qu'elle 
ail falsifié les vrais de la Parole, cela est évident. D'après ces ex
plications, on voit clairement que pD.r les Hais que le Seigneur fera 
de cellx qlli par Lui deviennent sages, il est enlendu, non pas que 
ceux lit deviendront des Hais, mais qu'ils seront sages; qu'il en 
soit ainsi, c'est même ce que voit la raison illustrée. Il en est de 
même de ce qui suit: (( Tu nOlis as faits il no[}'e Dieu Rois et 
l'i'litres, cl nous règneTons sur la terre. Il - Apoc. V. 10. -
Que le Seigneur pal' Hoi ait entendu la Vérité, on le voit claire
ment pal' srs paroles il Pilale : (( Pilate lui dit: Es-tu dOliC /loi, 
Toi? J éslts n'pondit,' Toi, tu (le) dis, qlle Hoi je suis, Moi. 

f. 5*. 



Moi, 7Jour cela je suis né, cl pOUl' cela je suis venu dans le 
Monde, afin que je rende t(;moignage ù la V érilé; quiconque 
est du la Vérité entend ma voi;c. Pilate lui dil : Qu'est-ce que 
Vérité? )) - Jean, XVlIL 37, as; - rendre témoignage il la 
Vérité, c'est déclarel' élue Lui-:\Ième est la Vrrilé; et comme d'a
près elle il se nommait I\oi, Pilate dit: Qn'est-ce que Vérité? 
c'est-il-dire: Est-ce que la Vérilé est un Hoi? Que les l'l'êtres si
gnifienl ceux qui sont dans le bien de l'amour, ct austracLivement 
les biens de l'amour, on le verra dans la suite. 

2'1. A son Dieu ct P(!re, signifie pll1' conséquent les images 
de sa Diville Sagesse et de son Divin /lmoul'. l'ar Dieu et Pi!1'e, 
dans le sens spirituel, il n'est pas entendu cieux Personnes, mais 
par Dieu il est entendu le Divin quant à la ~agesse, ct par le Père 
le Divin quant à l'Amour, car dans le Seigneur il ya les deux, la 
Divine Sagesse et le Dil'În An](\lll', ou le Divin Vrai et le Divin 
Dit'n; ces dellx dans l'Ancien Testament sont entendus par Dieu 
ct Jéhovah, ici pal' Dieu el Père. 01', comme le Seigneur enseigne 
que Lui et le Père sont un, cl que Lui est dans le Père, elle l'ère 
en Lui,-Jeall, X. 30. XIV. iD, 11,-par Dieu et Père il est entendu 
non pas deux Personnes, mais le Seigneur Seul; le Divin aussi 
est un et indivisible, c'est pourquoi pal' « Jésus-Chrisl nOlis a faits 
Hois cl Prêtres à son Dieu et Père, )) il est signifié pour que devant 
Llli ils se montrent images de sa Divine Sagesse et de son Divin 
,\rnour; en ces deux aussi consiste l'image de Dien chez les 
hommes et chez les ûnges. Que le Divin, qui en Lui-~Iêrne est un, 
sail désigné dans la Parole pûl' divers noms, on le voit dans la 
DOC'fl\lNt: DE LA NOUVEf.LE JÉIWS/\LEill SUR LE SEIGNEUR. Que le 
Seigneur Lui-Même soit aussi le Pèl'<', cela csl évident pat' ces 
passages; dans Ésaïe: « Un Enfant nous est né, un Fils nous a Clé 
donné, dont le Nom sera app(:/é /ldmirable, DIEU, Ildros, Pimt: 
D'l::TERNI'l'É, Prince de pa'ix. )) - IX. 5; - dans le ~lèi11e : « 1'oi, 
Jé/wLlalt, notl'e Père, notre 1l.i;DE)!PTEUR, dès le siècle (c'est) Ion 
Nom. )) - LXLU. iG. - Et dans Jean: « Si vous 1ll'(wez conlllt, 
mon Père aussi vous avez connu, et dès ù présent vous L'avez 
connu et VOliS Cavez vu. Philippe dit: Seigneur, montru-nous 
le l'ère. Jésus lui dit: Qui 11ra vu, uvule Père; comment donc, 
toi, dis-lu: Montn;-nous lu Pi:re. (;,'oyez-Moi, que :11oi (je suis) 
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dans le /'è/'c, cl quc lI' l'I:re (est) en 111 ai. » - XIV. 7,8,0, H. 
- Voil' plus oas, i\" 961. 

22. f1 Lui la gloirc cl la {m'CI: mu: sih:les des sii:clcs, signifie 
ù Qui Seul eSI III Divine Majeslé el III IJivine 'l'oule-Puissance ù 
élernilé. Vans la Parole, lorsqu'il s'agil du Seigncur, la Gloire 
signifie la Divine \lajcslé el sc (lil de sa Divine Sagessl" cl la Fo)'ce 
signifie la Divine Toule-puissancc el se diL de son Divin Amour, 
el par les siècles des siècles il esl signifié il étcl'llilé. Que ccs 
choses soient signifiées par la gloire, la J'oree cl les siècles des 
siècles, lorsqu'il s'agil de Jého\'alt ou du Seigneur, cela peut être 
confirmé pal' beaucoup de passages dans la l'arole. 

23. Amen> signifie confirmation lJiuiue d'après la V e/'Ué, 
ainsi !l'après Lui-Même. fl111en signifie la vérité; el comme le 
Seigneur élait la Vérité même, c'est pOUl' cela qu'il a dil tant de 
fois; Amcn, je vous dis> comme dans ~Iatlh. V. 18, 26. VI. 16. 
X, 23, 42. XVII. 20. XVlIl. 13,18. XXV. 12. XXVIii. 20. Jean, 
IlL. il. V. 19,24,25. VI. 26,32,47,53. VHI. 3ft, 51, 58. X. 7, 
211. XIIf. :16,20,21. XXI. 18,25; el ci-après dans l'Apocalypse; 
(l il dit ces choses> l'Amen, Le Temoin fidèle el vérilaule. » -

lU. i4, - c'esl-il-dire, le Seigneur. Que le Seigneur sail la Vérité 
mêmc, il l'enseigne L\li-~lêllle dans Jean, - XIV. 6. XVlf. :19. 

24. Yers.7. Voici, il vienlavec les nuees, signi{w que le Sei
gneur se l'(}vélera dans le sens de la lell1'e de la l'lIJ'ole, et en Oll

V1'iralc sens spirituel à la fin de l'Église. Celui qui ne cannait 
rien du scns inlcl'llc ou spiriluel de la Parole, IIC peul pas savoir ce 
qui a élé enlendu par le Seigneur par cela qu'il devait venir dans 
les Nuées du Ciel; car il répondil au Grand-Prêlre qui l'adjurait de 
dire s'il élaille Chrisl, le l'ils de Diel]; « Toi, lU (l')as dit: Moi je 
(le) suis; cl VOlts VC1'1'ez le Fils de l'/tomme assis ù la dl'oile de 
la puiosance, et venant avec les Nuées du Ciel. ))-~Iallh. XX V r. 
fi3, 6l\. ~larc, XI\'. 6L, 62; - et lorsque le Seignem parle de la 
Consolllmation du s){)cle aux disciples, il dil ; « El alm's a)J/Jarat
Ira le oi!Jne du Fils de l'!tomme, clan le ve/Ta venir dllus les 
jV1.lecs dll Ciel avec puissance el gloire. )) - ~IalllJ. XX]V. 30. 
Marc, Xlli. 26; - par la Nuée du Ciel, dans laquelle il doil venir, 
iln'esl pas cnlcmlu aulre chose que la Parole dans le sens de la 
leltre, el pal' la Cloire, dans la!jucHe on le l'erra, il n'est pas Cll-
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tendu autre chose que la Parole dans le sens spil'ituel. Qu'il en 
soil ainsi, c'est ce que peuvent difficilement croirc ceux qui ne 
pensent pas au delà du sens de la lellre de la Parole; pOllr eux, 
une nuée est une nuée, et par suite ils croient que le Seigneur 
appal'aill'a dans les Nuées· du Ciel à l'instant du Jugemenl Del'
nier; mais cela tomue, lorsqu'on sait que la Nuée est le Divin Vrai 
dans les derniers, par conséquent la Parole dans le sens de la 
leUI'c. Dans le Monde spirituel, il apparall des Nuées de même 
que dans le Monde naturel; mais les Nuées dans le Monde spiri
tnel apparaissent au-dessous des Cieux chez ceux qui sonl dans 
le sens de la leUre de la Pal'ole, plus obscures ou plus claires se
lon l'entendement de la Parole et en même temps selon la récep
lion; cela vient de ce que la Lumière du Ciel y est le Divin Vrai, 
et que les Ténèbres y sont les faux; de là les Nuées claires sont 
le Divin Vrai voilé pal' des apparences du vrai, telle qu'est la Pa
role dans la lellre chez ceux qui sonl dans les vrais, el les Nuées 
obscnres sont le Divin Vrai enveloppé d'illusions confirmées par 
des apparences, lelle qu'est la Parole dans la letll'e chez ceux qui 
sont dans les faux; j'ai vu souvent ces Nuées, et j'ai remarqué 
clairement d'où elles viennent, et ce qu'elles sont. Or, comme le 
Seigneur après la glorification de son Humain est devenu le Divin 
Vrai ou la Parole, mOrne dans les derniers, c'est pour cela qu'il 
a dit au Grand-Prêtre que dès maintenant on verrait le Fils 
de l'homme venant avec les Nuées du Ciel. i\lais quand il a dit 
aux disciples que, itla Consommation (lu siècle II! signe du Fils 
de l'/tomme alJpamz'l?'aÎt, ct qu'on II! verrait venir dans les 
Nuées du Ciel avec puissance ct gloire, il annonçait qu'à la fin 
de \'~glise, quand arriverait le Jugement dernier, il apparaîtrait 
dans la Parole, et en révélel'ait le sens spi!'ituel, ce qui même a 
été fait aujourd'hui, parce que maintenant c'est la fin de l'I~glise, 
cl le Jugement derniel' est tel'miné, comme on peut le voÏl' pal' 
les Opuscules del'l1ièremenl puuliés : c'est donc cela qui est en
tendu id dans l'Apocalypse pal' « Voici, il vient avec les Nllées;D 
puis dans la suite: « Je vis, ct voici unc Nuée blanchI!, ct sur la 
Nuée quelqu'lin assis semblable ail Fils de ['[{omme,,)-Apoc. 
XIV. 14;-('.omme aussi dans Daniel: « Voyalttje {us cn visions 
rle1ll/it,ct wïci avec les Nuées comme zmFils tie l'IlO1nmequive-
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liait. Il-YU. 13; -que par Fils de l'lIomme il soit entcnùulc Sei
gneur quant il la l'arole, on le "oit dans la l)OCTltlNE m: LA Nou
VELU: .Ji:nusALEilI sun I.E SEIGNEUR, I\'" 19 il 28. Que pal' la Nuée 
aussi ailleurs dans la l'a:'ore il soiL entendu le Divin Vrai dans les 
ùerniers, cL par conséquent aussi la Parolc dans la lettre, on peut 
lc voir par les passagcs oil on y lit le mot Nuées, comme dans 
ceux-ci: " Personne comme Dicu, û Jesdwntn, chevauchant 
dans le Ciel, ct dans sa magnificence sur les Nuées. » - Dentér. 
XXXIII. 26. -« Chantez il Dieu, louez son Nom, exaltez Celui 
qui chev(ll/cllC SUi' les Nuées. » -l's. LXVlIl. 5. - "Jéhovah 
chevauchant sur une Nzu:e légère. Jl- )::sale, X tX. 1; - ehevau
ehcl' Silr les nuées signifie être dans la sagcsse de la l'arole, cal' Ic 
Cheyal signifie l'entendement de la l'arole; qui est-cc qui ne voit 
pas llue Dieu ne chevauche point S\ll' les nuées? « Dicu chevaZl
citait SUI' des Cltàubins; et il posa sa tente, Nuées des CiCU,1:.» 

-l's. XVlJL 11 il 13, - pareillemenL; les Chérubius aussi signi
fient ia Parole, roil' plus bas, N'" 239, 672; la lente signifie ha
biLatioll. « Jéhovah lamu1'Îssc avec les eaux ses chambres hau
tes, il [ait d'une Nuée son citai'. » -l's. CIV. 3; - les eaux si
gniilentles vrais, les chambres hautes les doctrinaux, ct le chal' 
la doctrine, touLes choses qui sonL dites ;\'uées, parce qu'clics 
sont d'après le scns de la lettre de la Parole. « Il lie les ea1l.'V 
dans ses Naées, r:t la Nuée ll'cst point l'ompuc sous elles, ct il 
étend SUI' le Il'ône .la Nuée. lI-,Job, XXI;I. 8,9,- pareillement. 
« Dit:u fiât resplendir la lmnii:re de sa Nuér:. » - Job, XXXVII. 
15. - (' ])onne::; la (m'cc li Dieu, sa [arec (cst) sw' les Nuées. » 

- l's. LXYlll. 35; -la IUlIlière de la IlUl'C signifie le Divin Vrai 
de la Parole, et la force signifie la Divine puissance, là.\" Luci
{cr, lU Ils dit dans ton cœu/' : Je monlet'ai sm' les hauts lieu.'V 
de la Nuée, semblable je deviendrai au Très-Haut. Il -t~Qï.e, 
XIV. 13, 1[1. -" I\{Jwldonllc::: Babel, parce qu'elle s'est dleuée 
jusrflt'aux Nur:s. IJ-,Jérém. LI. 9; - pal' Lucifer et par lla\)el sont 
signifiés ceux qui profanent les biens ellcs vrais cie la l'arole; ré 

sonL donc ces biens et ces vrais qui sont entendus ihïïal~'ïes Nuées. 
« Jéhovalt étendit une Nuée )JOUI' couvertw'e. 1I-'['s. CV. 39.
(1 J éhovalt a créé SUl' tout habitacle de S'ion une Nuél' pr:ndwzt 
le jouI'; cal' sw' ioute gloirc, une couvCI'Iit/'e. li - {~saïc, II'. 5; 
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- ici aussi par la Nuée est entendue la Parole dans le sens de la 
leltre, sens qui, parce qu'il renferme et couvl'e le sens spiJ'ituel, 
est appelé couverture sur la gloire; que le sens de la lellre de la 
Parole soit une couverture, de peur que son sens spirituel ne soit 
blessé, on le voit dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE HRUSALEU 
SUR L'ÉCRITURE SAINTE, N° 33; qu'il soit aussi une garde, on le 
voit dans le même Traité, N° 97. Le Divin Vrai dans les derniers, 
qui est la même chose que la Parole dans le sens de la lellre, étai t 
aussi représenté pal' la Nuée, dans laquelle Jéhovah descendit 
sur la monlagne de Sinaï, el promulgua la l.oi, - Exod. XlX. 
9. XXXIV. 5; - pllis aussi, par la Nuée qui couvrit Pierre, Jac
ques et Jean, quand Jésus fut transfigmé; il est dit à ce sujet: 
Il Comme Pierre 7JaJ'lail encore, voici, une Nuée les ombragea; 
et voici une voix, de la Nuée, disant,' Celui-ci esl mon Pils 
bien-aimé, écoulez-Le. Il - i\lallh. XVII. 5. }Iarc, IX. 7. Luc, 
IX. 3u, 35; - le Seigneur dans celte Transfiguration se fit ,"oir 
comme Parole, c'est pourquoi une Nuée les ombrage;l, et une voix 
de la Nuée fut entendue disant, qu'il était le Fils de Dieu; uno 
voix de la Nuée, c'est de la Parole. Que par la Nuée, dans le sens 
opposé, il soit entendu la Parole quant au sens de la lettre falsifié, 
on le verra ailleurs. 

25. Et Le verra tout œil, signifie que tous CCI.X qui sonl d'a
près l'affection dans l'entendcment du Divin Vrai Le recon
nailTonl. Pal'I'œil, dans le sens spirituel, c'est l'entendement et 
non l'œil qui est entendu; c'est pomquoi par toul œil Lc vcrl'a, 
il est signifié que tous ceux qui sont d'après l'atTeclion dans l'en
tendement du Divin Vrai le reconnaîtronl, puisqu'eux seuls com
prennent et reconnaissent; les autres, il est vrai, voient et aussi 
comprennent, mais ne reconnaissent point: les premiers sont si
gnifiés, parce qu'il est dit ensuite, que ceux aussi qui l'ont percé 
le verront; par ceux-ci sont entendus ceux qui sont dans les faux. 
Que l'œil signifie l'entendement, on le verra plus uas, N° 48. 

~6. Geu.]; aussi qzri L'ont perce, signifie que ccux qui dans 
niglisc sont dans les {au,x L.e verront aussi. Pal' 7JerccJ' Jésus
Christ, il n'est pas entendu autre chose que détruire son Divin 
Vrai dans la Parole; cela aussi est entendu en ce quo l'un des sol
dats Lui 1Jcrça le c(Île, ct qu'il en sorlit du sang et de l'cau, -
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Jean, XIX, 3/1; - le sang ct l'cau sont le Divin Vrai Spirituel el 
le Divin Vrai Naturel, ainsi la Parole dans le sens spirituel ct dans 
le sens naturel, ct percer le côté du Seigneur, c'est détruire l'un et 
l'autre pal' les faux, comme aussi cela a été fait pal' les ,Juifs; en 
e!Tet, toutcs les particularités de la Passion du Seigneur représen
taient l'état de l'Église Juive quant à la Parole; voir SUI' ce sn jet, 
dans la DOCTRINE DE LA Nom'ELLE JÙWSALE~I SUR LE SEIGNEVn, 
les 1\"' 15 il 17. Que par Le perce!' il soit signifié détruire la Pa
role par les faux, c'est parce que cela est dit de Jésus-Christ, qui 
aussitôt est appelé Fils de l'Homme, et que par le Fils de l'IIomme 
il est entendu le Seigneur quant il la Parole; percer le Fils de 
J'lIolllllle, ~'est donc détruire la Parole. 

27, III sc Lamenteront sw' Lui toUles Les Tl'ÏvllS de la telTe, 
signifle que cela a1'1'ivera quand iL n'y aura pLus a1lcun vien ni 
aucun vrai dans l'ÉgLise. Que Les Tl'ibus de La terre signifient 
les biens et les vrais de l'I::glise, on le verra dans l'Explication du 
Chapitre. VII, où il s'agit des douze Tribus d'Israël; sc Lamentel' 
signifie la doulel1l' de ce que ces biens et ces vrais sont morts. 11 
est entendu id la môme chose que par les Paroles du Seignenl' 
dans Mallhien : « r11)1'ès l'aflliction de C('S jours-Là, Le soleiL sera 
obsc1lrci, ct la Lune ne donnera l)oint sa Luell1', ct les étoiles 
tomberont du cieL; et aLors a]J1Jal'aitra Le signe du Fils de 
l'/Iomme, et aLors SE LA~IF.NTEnONT TOUTES LES TRIDUS OB [.A 
TEnRE, » - XXtV. 29,30; - ces choses ont été dites de la con
sommation du siècle, qui est la fin de l't:glisei le soleil sera obs
cUl'ci, signifie qu'il n'y aura plus ni amolli' ni charité; la lune ne 
donnera plus sa lueur, signifie qu'il n'y aura plus ni intelligence 
ni foi; les étoiles tomberont du ciel, signifie qu'il n'y aura plus 
de connaissance du hien cl du vrai; Ion tes les Tribus de la terre 
se lamenteront, signifie qu'il n'y aura plus ni biens ni vrais; l'af
fliction signifie cet état de l'Église. 

28, Oui; amen, signifie La confi1'mation Divine que cela doit 
(lT/'Ïvel' ainsi. On le l'oil clairemen t d'après les explications don
nres ci-dessus, N' 23. 

29. Vers. 8, Moi,je suis l'rllpha ct l'Omega, ConuiwnCl'1Ilent el 
Fin> signifle Qui e,~t le Soi-Ménw ct tUnique, dqmis Le.l1J1'emicrs 
jusqu'aux dl'l'1!ie1's, de Qui IJ1'oci:(/cnl loull's chosl's; 71((1' ('On-
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sG'quC'nl, Qui est l'A1Ilow' Mt'me ct Uniqur, la Sagesse ilh'me el 
Unique, ct la Vic Même cl Unique Cl! Soi; ainsi, Qui est le 
Crtatelll', le Sauveur ct tIllastrateUl' Même 1'1 Unique pur Soi, 
et )XII' suite le tout dans toutes les choses du Cid ct de Iï~(jlis('. 
Cc sonllil les choses, el plusieurs autres encore, qui sont conte
nues dans ces paroles par l'osquellcs est décrit le Seigneur; que 
cela ait été dit du SeigncUI', et même de son Humain, on le ,"oil 
clairement, cal' il eslllit ensui le, que Jean entrndit une voi,ll qlli 
disait.' Moi, je suis l'Alpha ct l'Ollu;ga, II' l'remÎt:r ct le DI'T1ziCl'; 
ct qu'il sc retourna pOlll' vOÎl' la voÎ;l: qui parlait avec lui, l't 
qu'il vit le FILS DE Ll10mIE dans le milieu des sept chan
de!irl's, - 1. 10, 11, 12, 13, - Lequel, peu après, dit aussi: 
CI Moi, je suis le l'remiel' cl le lJernier, ct qui (suis) vivant, ct 
j'ai dlé mort. Il - Vers. 1 i, 18. Chap. II. 8. - Mais, que toules 
ces choses, qui viennent d'être dites, soi('nt contenues dans ces 
pm'oles, c'est ce qui ne peut pas êlre conlll'mé en peu de mols, 
CUI' les confll'mer de manière il ce qu'elles soient saisics exigerail 
plusieUl's volumes; néanmoins elles onl été confirmées en partie 
dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LI-: DIVIN A1IOU!\ ET SUIt LA DIVJ:Œ 
SAGESSE, publiée del'l1ièremcnt il Amsterdam; voi,. ee Traité, Si 
le Seigneur se dit l'Alpha cl l'Oméga, Commencoment ct Fin, 
c'est parce que l'Alpha et l'Oméga se réfèrent il son Divin Amour, 
et que Commeneement et Fin se réfèrent il sa Divine Sagesse, cal' 
dans chacune des choses de la Parole il yale mariage de l'amour 
el de la Sagesse, ou du bien et du vrai; voir SUI' ce mal'iagG la 
DOCTRINE DE LA NOUVELLE JllnuSAI.E)1 sun L'I::CI\ITUI\E SAINTE, 
N°' 80 il 90. Le Seigneur est appelé l'Alpha et l'Omega, parce que 
l'Alpha est la première lettre, et l'Omega la del'l1ière dans l'Al
phabet grec, el que par sllite ces deux lettres signiOent toutes 
choses dans le complexe; la raison de cela, c'est que cbaque lellre 
alphabétiqur, dans le Monde spirituel, sig nille une certaine chose, 
et qn'une voyelle, parce qu'elle sel'l au son, signifle quelque chose 
de l'afTection ou de. l'amollI'; de cette origine dérive le langage 
spirituel el angélique, el aussi l'écritllI'e; mais cela est un arcanc 
inconnu jusqu'il présent; en efTet, il y a une Langue universelle, 
dans laquelle sont tous les i\nges el tOIlS les Esprits, eL ceLte lan
gue n'a rien de COlllillun avec aucune langue des ho III III es dans le 
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Monde; tout homme après la mort vient dans cette langue, car 
elle est insitée par création ùans chaque hOlllme, c'est pourquoi 
dans tant le ~Ionde spirituel chacun peut comprendre ce qu'un 
autre dit; il m'a été donné très-souvent d'entendre parler cette 
langue, et aussi de la pader, et je l'ai comparée avec les langues 
dn Monde, et me suis aperçu que, pas même en la moindre chose, 
elle ne fait un avec aucune langue naturelle dan~ les terres; elle 
en diffère pal' son point pl'imitif, qui est que chaque lettre de 
chaque mol signifte quelque sens tant dans le langage que dans 
l'écriture; c'est donc de là que le Seigneur se dit l'Alpha et l'O
méga, ce qui signifie qu'il est le tout dans toutes les choses dn 
Ciel el de n~glise; et comme ce sont deux Voyelles, elles se réfè
rent à l'Amour, comme il vient d'être ùit. SUI' cette Langue et sur 
son Écrilnl'e, qui découlent de la pensée spirituelle des Anges, 
voir aussi quelques explications dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR 
LE DIVIN Alloun ET SUR LA DIVINE SAGESSE, j\o 295. 

30. Vit le Seigneur Qui Est, et Qui Était, et Qui Vient, si
gnifie qui est Étel'net et Infini, et qui est Jéhovah. Voir ci-des
sus, N° 13, où ceci a été expliqné. 

31. Qui est Tout-Puissant, signifie qui est, vit et peUl lfa
]Jri:s Lui-M(1me, et qui gouverne toutes choses ll'apl'(!S les pre
miers )Jar les derniers. Puisque toutes choses viennent du Sei
gneur, ct ont élé creees d'après les premiers qni viennent de Lui, 
et qu'il n'y <l rien qui ne tire de là SaIl existence, comme il a élé 
abondamment monlré dans LA SAGF.SSE ANGÉLIQUE SUR Lt; DIVIN 
AMOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSt:, il s'ensuit qu'il est Tout-Pnis
sant. Suppose nn Un (rail dérivent tontes choses, est-ce que Ioules 
choses n'appartiendront ras il cct Un, duquel elles dependent dans 
leur orüre, comme les anneaux d'une chaîne dépendpnt du pre
mier anneau, ou cornme les \"aisseaux sanguins de loul le COI'pS 
dépendent du cœur, ou comme toutes les choses de l'uuivers l'Il 

général et en particulier dépendent du Soleil? aiosi c'cst rln Sei
gneur, qui eslle Soleil du ~:onde Spirituel dont proviennent tontp 
Essence, 10uteVie elloute Puissance,que dépendent toutes choses 
chez ceux qui sont sous ce Soleil; en \m mot, pal' Lui nous sommes, 
nous vivons, et nons nous mouvons, - Acl. Apùt. XVii. 28; -
c'est IiI la DivineTo\lle-Puissancc, Que le Seiglleur gouvcrne loul('s 

L a 
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choses d'après les premiers pal' les derniers, c'est un arcane qui, 
jusqu'à présent, n'avait pas été l'évélé, mais qui a été expliqué 
dans la TlOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM srn LE SEIGNEUR, 
et SUR l:l~CRITURE SAINTJ-:, en lJeaucoup d'cndroils; puis dans LA 

f.iAGESSE ANGÉLIQUE SUR LA DIVIN E PROVIDENCE, 1\' 1211; et sur 
LE DIVIN A~roUR, N' 221. JI est bien connu que le Divin, parce 
qu'il est Infini, ne tombe dans les idées de la pensée d'aucun 
homme. ni d'aucun Ange, parce qu'elles sont finies, et que le fini 
n'est point capalJle de percevoir l'Infini; cependant, afin qu'il soit 
perçu en quelque manière, il a plu au Seigneur de décrirr. son fn
finité par ces paroles: Moi, je suis l'Alplla et l'Oméga, C01ll
llU'71Ce7Iwnt et Fin; Qui Est, cl Qui l~tait, ct Qui Vient, Qui est 
Tout-Puissant; c'est pourquoi ces paroles rt'nfennent toutes les 
choses qne jamais ange et homme peuvent penser spirituellement 
et naturellement sUl'le Divin; ce sont en général celles qui vien
nent d'être nniversellement rapportées. 

32. Vers. 9. Moi, Jean, qui suis ct votre {l'ère et votre compa
gHon, signifie CC1lX qui sont dans le bien de la Charité et par suite 
dalls les vrais de la roi. Que Jean l'Apôtre ait représenté ceux 
qui sont dans le lJien de la charité, c'est ce qui a été. dit ci-dessus, 
N' 5; et ceux qui sont dans le bien de la charité sont aussi dans 
les vl'ais de la foi, puisque la charité est l'ftme et la vie de la foi; 
de là vient que Jean se nomme frère et compagnon de ceux, dans 
l'~~glise, auxquels il écrit, car il a tic rit aux sept l~gliscs; par frère, 
dans le sens spirituel de la Parole, il est entendu celui qui pst dans 
le bien de la charité, et par compagnon, celui qui par suite est 
dans les vrais de la foi; car tous sont comme des consanguins par 
la charité, et comme des alliés pal' la foi; en effet, la charité con
joint, mais non de l1l~me la foi, à moins qu'elle ne vienne de la 
charité; quand la foi vient de la charité, alors la charité conjoint 
et la foi consocie; et comme elles font un, c'est pom cela que le 
Seigneur a commandé que tous fussent frères, car il a dit: « Un 
seul est votre Docteur, le CllrÎst; mais tous, vous, Frb'es vous 
êtes. n- ~latth. XXIII .. 8 ;-le Seigneur aussi appelle frères ceux 
qui sont dans le bien de ln. ch<trilé 011 dans le bien de la vie; il 
dit: «;]]a riH:/'C (!{ mes {l'l'J'CS, cc sont ccux qui entendent la Pa
role dc Dieu cf qui la (ont, » - Luc, VIII., 21. ~latth, xrf. fi'). 
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i\larc, [lI. 33 à 35; - pal' la mère il est entendu l'Eglise, et par 
les frères ceux qui sont dans la charité: et cOlllme le bien de la 
charité est le frère, c'est puur cela que le Scignem appelle encorc 
frères ceux qui sont dans ce bien, - 'Iallll. XXV. üO; - et aussi 
disciples, - ~lallh. XXVlIl. 10. Jean, XX. 17; - mais on ne lit 
pas que les disciples aient appelé frère le SeigneUl', parce que le 
frère e6tle bien qui proeède du Seigneur; il en est de cela comme 
d'un Hoi, d'un Prince et d'un Magnat, qui appellent frères leurs 
consanguins et leurs alliés, mais ceux-ci néanmoins ne leur don
Dent pas ce nom; car le Seigneur dit: « Un seul est votre Doc
teur, le Ch/'ist; mais tous, valls, frères vous êtes. Il - :\lallh. 
XXIlL 8; - puis: « Vous, vous M'a]Jpcln i11aill'e el Sr:igneul', 
et bien vous dites, Cal' je le suis. Il- .Jean, XIII. 13. - Les fils 
d'Israël appelaient l'l'ères tous ceux qui descendaient de Jacob leur 
père, et aussi, par une plus large extension, ceux qui descendaient 
d'I~saü; mais ceux qui n'en descendaient pas, ils les appelaient 
compagnons. i\lais comme la Parole, dans le sens spirituel, traile 
seulement de ceux qui sont ùans l'l~glise du Seignellr, c'est pOUl' 
cela que dans ce sens pal' frèl'es il est entendu ceux qui sont par 
le Seigneur dans le bien de la charité, et pal' compagnons ceux 
qui sont dans les vrais dc la foi; de même dans les passages slli
,'ants :« Ainsi, vous dirc:z chacull li son COMPACNON et chacun il 
son l"1l.t:11E : Qu'a répondu Jéhovah? JI - Jérém. XXIlI. 35. -
« Vous n'avez ]Joint 7JI'oclamé la liber/Ii, chacun li son FRÈRE, 

ni chacun li: son COiltlJAGNON. Il - Jél'éllJ. XXXIV, i 7. - « Que 
l,ersonne ne presse son CO,\IPAGNON ni son FIlÈRE, li - Dentér. 
XV. i, 2. - u A cause de mes Fil ÈRES et de mes COlIPAG:'\O:'\Sj(' 
paderai. Il - Ps. CXXIf. 8. - (( Chacun aide son CO)!PAGNON, 
ct dit il son FRÈRE: Fortifie-toi. Il-f;saïe, XLl, 6.- Et, dans le 
sens opposé: " Chacun de son CO~:PAGNON gardez-vous, et il 
;l1/cun FnÈ!\E ne VallS fiez,. tout FnÈllE sUl1pümte, et tout COll
l'AGNON calomnie. » - ,Jél'ém, IX. 3. - « Je meUN!Ï aux pl'ises 
l'É!lypte avec l'Égypte, de telle sm'te que comballe ('lwclln 
cont1'e son F!\f;nE, el chacun conll'e son COMPACNON. )) - l~saI(', 
XlX. 2; - et ailleurs. Ces passages ont été rapportés, afin qu'on 
sache pourquoi Jean se dil Frère et Compagnon; et qne pal' Frère, 
dans la Parole, il est entcndu celui qui est dans la chari té ou dans 
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le bieu, et par COllipagnon celui qui est dans la roi ou dans le vrai. 
~lais COlllme c'est tIe la charité que vient la foi, c'est pour cela 
[[ue le Seigneur n'emploie l'expression de compagnon il l'égard de 
qui que ce soil, /Dais se sert des expressions frères ou prochain; 
r-itacun aLlssi est le prochain selon la qualité du bien, ~Luc, X. 
36,37. 

33. Dans l'affliction, et dans lé l'oyaume, ct la patiente at
lente de Jésus-Christ, signifie choses qui, dans l'Église, ont été 
in{estées par les maux ct pal' les faux, mais que les 1lWUX ct 
les (aux seront do ignés pal' le Sâgneu)', quand 'il viendl'u. Pal' 
l'affliction est entendu l'état de l'Gglise, quand il n'y a plus aucun 
iJien de la charité ni aucun l'l'ai de la foi, mais qu'à leur place il y 
a des lllaux et des faux; paf le royaume est entendue l'Eglise; et 
pal' la patiente attente cle Jesus-Christ est entendu l'avénement 
du Seigneur; c'est pourquoi ces paroles, « dans l'amiclion, et dans 
le l'oyaume, et la patiente attente de Jésus-Christ, » réunies en 
un seul sens, signifient quand les biens et les l'rais de l'Église ont 
été infestés par les maux et pal' les faux, mais que ces maux et ces 
faux seront éloignés pal' le Seignem, quand il vienrlra. Que pal' 
l'AiIlit;tion il soit entenùu l'état de l'tglise, quand ellc a été in
festée pal' les maHX et par les faux, on le voit clairement par ces 
passages: {( A la consommation du siècle ils vous livreront à 
l't\.\'FLICTlON, e/ ils 1;011$ lueronl. il y aura une AFFl.lGTlON 

gl'ande, telle que point il n'y el! eut depuis le commencement 
du 1Iwn(/e, et poinl il n'y ('n (lU1'(I. A)JI'ès l'AFFLICTION de ces 
jours-là., le Soleil sera obscw'ci, la Lune ne donnera 7Joint sa 
lueur, et les Étoiles tomberont du Ciel. »-~'Iatlh. XXIV. 9,21, 
29. ~Jarc, XIU. 19, 2!1. - Que le lloyaume signifie l'i\glise, on le 
verra dans ce qui suit. 

34. J'étais dans l'fie nommée Palmos, signifie l'élat.E,le 
licu, dans lesquels il a 7J!t dl/'e 'illus/ré. Si la Hévélalion a été 
faite à Jean dans Palmos, c'est parce que c'.Hait une Ile dans la 
Grèce, non loin de la terre de Canaan, et entre l'Asie elrEurope, 
et que par les Iles sont signifiées des nations plus éloignées du 
culte de Dieu, niais qui néanmoins doiyent s'en approcher parce 
qu'elles peuvent être illustrées; pareillement par la 01'~Ce; mais 
l'Église elle-même est signiu('e par la tcne de Cannai]; i*\1' l'Asie 
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sont signifiés ceux de n::glise qui d'après la Parole sont dans la 
lumière de la Vérilé, el par l'Europe ceux auxquels la Parole doit 
parvenir; de lit vient que par l'île de Palmos il est signifié l'élal elle 

, lieu dans lesquels Jean a pll être illuslré. Que pal' les !les, dans la 
'aI'ole, il soiL signifié des Nations plus eloigllées du culte de Dieu, 
dais qui néanmoins doivent s'en arprocher, 011 le l'oit clairement 

par ces passages: « Vans l'Ul'im holtorez Jl'llOcalt, dans les 
lLES de la mer le Nom du Dieu d'IsruJH. )) - l':saïc, XXI\'. 15. 
- « Il n'Cicindra lJoint, f:l il ne bl'isel'a point, jusqu'à ce qu'il 
dablisse en la terre le jugement, et en sa toi les ILES espél'e
j'ont. Chantez à Jéhovah un cantique nouveau, lu:s ct leurs /w
bitants; ils donneront il J é/wvalt gloire, et sa louange dans les 
ILES ils annonceront. )) - t:saïe, XLII. LI, iD, 12. - "Écoutez
Moi, ILES; et soyez attentifs, peuples de loin.)) -l~saïe, XLIX. 
1. - « En Moi les ILES espéreront, cl CI! mon bras elles se con
fie1'ont. » -l~saïe, Ll. 5. - (1 A Moi les Il.ES se confieront, et les 
naâl'es d(' T/w/'schish. )) - l~saïe, LX. 9. - « Écoutez la l'a

l'ole de Jé/wvail, Nations! et annonc('z-la dans les II. ES ait 
loin. )) - Jérém. XXx.I. iD. -« flfin qu'on adote Jéhovah, cha
can de son lieu; fOUles les ILES des /lutions. )) - Séph. II. 11; 
- cl ailleurs. Que par la Grèce il soit aussi signifié pareille chosc, 
ce n'est pas évident de même d'après la l'~role, parce que la Grèce 
y est seulement nommée dans Daniel,,\VlIL. 21. X. 20. Xr.2; et 
itussi' Jean, XII. 20. Murc, VI J. 26. - Que péll' la terre de Camian 
il soil entendu l'Église du Seigncur, laquclle pal' suite est appei(,c 
Terre Sainte et Canaan Céleste, on le yoil pal' un grand nombl'l~ 
de passages dans la Parolc : que pur l'Asie il soit entendu ceux 
qui, dans l'I~glîse, sont d'é1près lél Parole dél\ls lél lumière de la 
\'érité, on le voit ci-dessus, N" 11; et par l'!';~'ope, ceux auxquels 
la Parole doit parvenir, cela est évident. . - . -

35. POUl' la Parole de Dieu et )JOUI' le Témoignage de J eSltS

C/lrist, signifie afin (jue de cœur ct ainsi dans la lumière le Vi
vin Vrai d'apr(:s la Pamle soitl'eçu, et que l'/Jumain du Sei
gneur soit/'cconll1t être Divin. Cela a été expliqué plus haut, i\" 6. 

36, Vers. 10. Je devins en esprit au jouI' du Vimanche, si
gnifie l'état spirituel alo1's cl'après le Divin influx. Je d('vins cn 
eSfll'il, signifie l'Clat spirituel dans lel}uel il se trOUI'é1 quand il 

J, 6*. 
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était dans les visions, état ùont il va être parlé; au jouI' du Di
mane/Y.!, signifie pal' le Seigneur alors l'influx; cal' dans ce jour il 
y a présence du Seigneur, parce que ce jour est saint: d'après 
cela il est évident quc!<je devins en esprit au jour du Dimanche, li 
signifie l'état spirituel alors d'après te Divin influx. Au sujet des 
Prophètes, on lit qu'ils ont été en Esprit ou en Vision; puis 
aussi, que la Parole leur était adressée pal' Jéhovah: quand ils 
étaient en Esprit ou en Vision, ils étaient non dans leur corps, 
mais dans leur Esprit, état dans lequel ils voyaient des choses qui 
sont dans le Ciel; mais quand la Parole lem' était adressée, ils 
étaient dans le Corps, et ils entendaient Jéhovah parler: ces deux 
états des Prophètes doivent ètre distingués avec soin; dans l'état 
de Vision les yeux de leur esprit étaient ouverts, et les yeux de 
leur corps étaient fermés, et alors ils entendaient ce que les Anges 
prpnonçaient, ou ce que .Jého\'ah prononçait par les Anges, et ils 
voyaient aussi les choses qui leur étaient représentées dans le 
Ciel; et alors parfois il leur semblait être transportés d'un lieu 
dans un autre, le corps restant il sa place: dans cet état était Jean 
quand il écrivait LI\ po~alypse, et parfois aussi Ézéchiel, Zacharie 
et Daniel, et alors il est dit qu'ils étaient en VISION ou en ESPRIT; 
en effet, f:zéchiel dit: « UEs1JI'it m'enleva, et il me J'amena en 
Chaldee vel'S la captivite, en la VISION DE DIEU, en ESPRl'f DE 
DIEU; ainsi monta sur moi la VISION que je vis. Il-Xl. 1,24;
il dit aussi, que l'ESPIllT l'enleva, et qu'il entendit der1'ièl'e lui 
un tl'emblement de Lcn'e, et autres choses. - !lI. 12, 24; -
puis aussi, que [ESPRIT l'enleva entl'c la {['}'1'e et le ciel, l'em
mena ct Jérusalem dans les VISiONS DE DIEU, et qu'il vit des abo
minations. - VTIf. 3 et suiv. - Il était pareillement en VISION 
DE DIEU ou en ESPIIIT, quand il vit quatre Animaux, qui étaient 
des Chérubins, - Char. l, et Char. X; - comme aussi quand il 
vit la :'l'ouvelle Terre et le Nouveau Temple, et lin Ange qui les 
mesurail, - Chap. XL à XLVllI; - qll'il ait été dans les VISIONS 
DE DIEU, il le dit, - XL. 2; - et que l'EsPIlIT l'ait enlevé, il le 
dit, - XLI fI. 5. - La même chose ani,a à Zacharie, en qui élait 
aIOI'S un Ange, qucmd il vit un /Jommc li cheval parmi des 
IIIlj/'tcs.- I. 8 el sniv.- Quand il vit quatre GOl'/lCS, et ensuite 
un Il OlHlIle, dans la I/tain dU(IUC[ etaiL un cordeau de meSll1'c. 
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-11. 1, 5 el suiv. - Quand il vit JosclLua le Grand-l'J'ttre. -
m. 1 el suiv.- Quand il vit un Chandeliel' et deux Oliviers.
IV. 1 et suiv. - Quand il vit un Rouleau volant et un ÉplLah.
V. i, 6. - El quand il vit quatre Chars sOl'Wnt d'elltl'e deux 
montagnes et des chwaux,-Vl. 1 el suiv.- Dans un semblahle 
état était Daniel, quand il vit quatre Bêtes mOlltant de la mw.
Dan. Vi. 1 et suiv.-El quand il vit les combats du Bélier ct du 
Bouc. - VIII. 1 el suiv. - Qu'HIes ait vus dans des YISIONS, i: le 
dit lui-même, - Vif. 1, 2, 7, 13. Y 1II. 2. X. 1, 7, 8: - el que 
l'Ange Gabriel lui ail apparu en VISION, il le dit, - IX. 21. - La 
même ehose arriva à Jean; par exemple, quand il 'vit le Fils de 
l'Ilormne dans le milieu des sept Chandeliers. - Apoc. l.
Quand -il vit un Trône dans le Ciel, et quelqu'un assis dessus, 
et autour du Trône quatre Animaux. - Chap. IV. - Quand il 
vit un Livre scelle de sept sceaux. - Chap. V. - Quand il vit 
quatre Chevaux sOl'tir du Uvre ouv(:rl. - Chap. VI. - Quand 
-il vit quat)'e Anges qai sc tenaiellt sur les quat1'e anglcs de la 
terre. - Chap. Vlll. - Quand il vit des Sauterelles qui SOI'
laient du lntits de l'abime.- Chap. IX.- Quand il vit un Ange 
terul1lt ù la main un petit Livre qu'il lui donna il mangel',
Chap. X.-Qu(lnd il entendit les sept Anges sonner de la trom
pclle. - Chap. Xl. - Quand 'il vit le Dmgon, ct la Femme que 
le dragon 1JOu1'suivait; et le combat du dragon avec iIlichel.
Chap. XH; - et ensuite, deux Bètes montant, l'une de la mer, 
l'autre de la terre. - Chap. XHI. - Quand il vit les sept An
ges, ayant les sept derrdèl'cs plaies.-Chap. XV. XVI.- Quand 
il vit la Pl'ostitlU]e assise sur une Bête ecal"iate. - Chap. XVlL. 
3, i8;- et ensuite, un G/wval blanc, ct Quelqu'un monte dessus. 
- Chap. XIX;- et enfin, le Nouveau Ciel et la NOllvelle Tel'J'(!, 
ct a/ors la Nouvelle Jej)'llsalern descendant du Ciel. - Chap. 
XXI:. XXH. -Que ,Jean ait vu ces choses en ESPRIT et en YIsION, 
il le ditlui-lllêmc,- Chap. 1. 1.0. IV. 2. IX. i 7. XXI. 10;- c'est 
là aussi ce qui est entendu par « JE VIS Il parloul dans l'Apoca
lypse. D'après cela il est bien évident que, être en esprit, c'est 
être dans la vision qui a lieu par l'ouverture de la vue de l'esprit 
de l'homme; el, quand celle vue est ouverte, les choses qui sont 
dans le Monde spirituel apparaissent aussi clairement que devant 
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la vue du corps celles qui sont dans le i\londe nalurel. Que cela 
soit ainsi, c'esl ce que je puis allestel' par une expérience de 
beaucoup d'années. Dans cet étal étaienl les Disciples quand 
ils virent le Seigneur après la résurrection, c'est pourquoi il est 
dit que leurs ycux furent ouverts. - Luc, XXIV. 30, 31. - Dans 
un semblable état était Abraham, qualllt il vil trois Anges ct parla 
avec eux. Pareillemenl Hagar, Guideon, Josué, el d'autres, quand 
ils virenlles Anges de ,Jéhovah. Pareillement le sen'ileur d'I\liséc, 
quand il vil la Montagne pleine de chariots et de chevaux ignes 
autoul' d'Élisée; cal' J~lisée pl'ia, et dit: Jéhovah! OuvnE, je te 
lJ1'ie, ses yeux pOUl' qu'il voie; et Jd/lOvalt QUVIUT les yeU:L' du 
serviteur, et il vit.-1I Rois, YI. i7.-lIJais quant il ce qui con
cerne la Parole, elle n'a point été l'évélée en l'élat d'Esprit ou en 
Vision, mais elle a été dictée de vive voix aux 1>l'ophètes pal' le 
Seigneur; c'est pourquoi il n'esl dit nulle part qu'ils l'ont pro
noncée ll'après l'Esprit Saint, mais il est dit que c'est d'après Jé
hovah; wir la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉl\USAU:J[ SUR LE 

SEIGNEUR, N° 53. 
37. Et j'entendis derl'iere moi une voix grande comme d'une 

trompette, signifie une perception manifeste du Vivin V mi l'C
Délé (lu Ciel. Une voi.l: grande, quand elle est entendue du Ciel, 
signifie le Divin Vrai, cOlilme il va êlre montré; si elle a été en
tendue comme d'une trompette, c'est parce que, quand le Divin 
Vrai descend du Ciel, il est parfois entendu ainsi pal' les Anges du 
Dernier Ciel, et alors il est manifeslement perçu; de là vient que 
pal' (1 une voix comllle d'une trompette, l) il est signille une per
eeplion manifeste: en Otltre, SUI' la signification de la trompette, 
voir plus bas, N'" 397, 519. Qu'une voix grande, quand elle est 
entendue du Ciel, signifie le Divin Vrai, c'est ce qui esl évident 
pal' Cl'S passages: « LA VOIX DE JÉHOVAH SUI' les eaux; LA Von;. 
DE JÉIlOV,\J1 dUItS la force; LA VOIX DE ,JÉHOVAH avec //OnT/ett/'; 
LA VOIX DE JÉHOV.lII urisant les c()dl'es; LA VOIX DE .TJ\UOVAlI 

tranchant comme une flamme de feu; LA "OIX DE JÉHOVAH (ait 
trembler le désert; LA VOIX DE JÉIIOVAIl (ail meW'e bas les bi
ches, » - l's. XX tx. 3 à 9. - « lloyall1/lcs de la lerre, chan
lez au Sei[Jlleltr; voici, il donnera de sa VOIX, une VOlX de 
(orce. » - Po. LXVLlL 33, 311. - (( Jéhovah il donné de sa YOlX 
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devant son fl/'1nce, car innombrables sont ceux qui e.n'cutent 
sa l'amle. » - Joël, Il. H. - « Jéhovah de Jérusalem donnera 
de sa VOIX. »-Joël, IV. 16. - Et comme la Voix signifie le Divin 
Vrai d'après le Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur a dit, «que 
les Brebis entendenl SA VOlX; qu'elles connaissent SA VOIX. J'ai 
aussi d'aulres Brebis qu'il faut que j'amène, ct ma VOIX elles 
enlendront; mes Brebis ma VOIX entendent, et Moi je les con
nais, et elles Mesuiuent.»-Jean,X. 3, Ll, 16, 27.-Et uillel1l's: 
« Une he111'e vient, oit les maris entendront la VOIX du Fils de 
l'Homme, et ceux qui ['auront enlendue vivront. Il - Jean, V. 
25 ;-ici, la Voix est le Divin Vrai du Seigneur cl'après sa Parole. 

38. Vers. H. Qui disait,' Moi, je suis l'Alpha ct l'Oméga, le 
Premier ct le Derniel', signifie Qui est le Soi-Même ct rUnique, 
dC)JUis les premiersjusqu'au::cdel'nicl's, deQui procèdent tOlites 
choses; par conséquent, qui est l'Amour lHI:me et Unir/llC, la 
Sagesse Même et Unique, ct la Vie Jl1thne ct Unique en Soi; 
ainsi, qui est le Créaleu/', le Sauveu/' ct l'Illustnlleul' Jl1t1me et 
Unique pal' Soi, et pal' suile le tout dans toutes les choses du 
Giel et de l'Église; Qui Seul est Infini et ÉtC7'nel, cl Qui est 
Jéhovah, et que Lui est le Seigneur. Que toutes ces cIJoses, et 
une infinité d'autres soient contenues dans ces mots, on le voit 
ci-dessus, W' 13, 29. li a été di t que ton tes les syllalJes ou lettres 
de l'Alphabet, dans le Monde spirituel, signifient des choses; 
que de lit YÏenncll t le langage et l'écriture de ceux qui y halJi
tenl, et que. c'est pour cela que le SeigneUl' décrit sa Divinite et 
son Infinité pal' Alpha el Oméga, ce qui signifie qu'il esl le tout 
dans toutes les choses du Ciel el de l'l::glise. Comme chaque lettre 
signifie une chose dans le Monde spil'ituel, et par suite dans la 
Langue Angélique, c'esl pour cela que David a écrit le Psaume 
CXIX, en ordre, selon les lettres de l'Alplmbel, en cOlllmençant 
par Aleph et finissant par Thau, comme on peul le voil' par les 
commencemenls des Versets; quelque chose de semùlalJle se voil 
dans le Psaume CXI, mais non d'une manièl'e si évidente. C'est 
même pOUl' cela qu'Abram a élé appelé Abraham, et que Saraï a 
été appelée Sal'ah, ce qui a élé fuit afin que dans le Ciel par AlJra
ham el par Sal'ah il fûl enlendu, non pas ces deux personnages, 
mais le Divin, comme elTeclÏl'eLllenl ces noms y sonl compris, car 
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la lellre li enveloppe l'infinité, parce flue c'est sculement une 
aspil'ation : sur ce sujet, voit' de plus grands détails ci-dessus, 
N° 29. 

39. Ce que lU vois, écris-le dans un livre, signifie afin 'fue 
ces choses soient révélées il la poslerité. On le voil sans explica
lion. 

M. Et envoie-le a/lX Églises, cl celles qui sont dans l'Asie, 
signifie pOW' ccux, dans le Monde Chrétien, qui sont d'après 
la Parole dans la lumière de [a vérité. Que ceux-là soient en
tendus par les Églises da11s l'Asie, on le voit ci-dessus, NO> 10, H. 

hl. A Éphèse, ct il Smyrne, et il Pe1'gm1w, cl li Thyatil'e, ct 
il Sardes, et il Philadelphie, ct il [,aodicée, signifie spécialement 
scion l'état de recC)Jtion de chacun. Que tous les états de récep
tion du Se.igneul' et de son Église soient signif1és par ces sept 
noms dans le scns spirituel, on le l'CITa plus bas. En elfe t, Jean 
étail dans l'étal spil'ituel quand cet ordre lui rut donné, et dans 
cet état rien n'est appelé d'un nom, sans quc ce nom signifie une 
chose ou lin élal; c'esl pourquoi les choses, qui ont été écrites pur 
Jean, n'ont pas non plus été envoyées dans ces lieux à aucune 
tglisc, mais elles ont été dites il leurs Anges, par lesquels sont 
entendus ceux qui reçoivent. Que pal' tous les noms de lieux et 
de personnes, dans toule la ra/'ole, il soil entendu des cllOses spi
rituelles, c'est ce qui a été montré en beaucoup d'endroits dans 
les ARCANES CÜESTF.S, publiés à Londres; pal' exemple, ce qui 
est entendu pal' Abraham, [sac et Jacob, puis pal' Israël et par les 
Noms de ses douze fils, puis aussi pal' les divers lieux de la term 
de Canaan, et par les lieux voisins de r:ette TelTe, co III me l'Égypte, 
la Syrie, l'Assyrie, el plusieurs autres. JI en est de même de ces 
sepl i\oms. i\Jais que celui qui l'cut rester dans le sens de la lellre 
y l'este, puisque ce sens conjoint; seulement qu'il sache que pa!' 
ces Noms les Anges perçoivent des choses et des états de l'Église. 

62. Vers. 12. Et je me retournai )Jour voi,. la I/oix qui 71ar
lail al/cc moi, signifie le 1'e1wersement d'état de ceux qui sont 
dans le Vien de III vic, quant il la perception du vrai dans la 
]'w'ole, lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur. Jean dit qu'il 
entendit une voix delTièr!J lui, Vers. iO; et maintenant, qu'il 
s'est l'etoumé pour voir la voix; et, de nouveau, que s'étant re-
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tom'né il vit sept Chandeliers; d'après cela, il est évident qu'il 
enlendH une voix pal' derrière, et qu'il se retourna pour voir d'oil 
elle venait; qu'il y ail dans ce fait un arcane, cela est évident; 
l'arcane, c'est qu'avant que l'homme se tourne vers le Seignelll', 
ct le reconnaisse pour Dieu du Ciel et de la 'l'cne, Hne peut voir 
le Divin Vrai dans la Parole, et cela, parce que Dieu est Un et en 
Personne et en Essence, en Qui est la Trinité, et que ce Dieu est 
Je Seigneur; c'est pourquoi, ccux qui reconnaissent la Trinité des 
Personnes portent lell/'s regards principalement vers le Père, et 
quelques-uns vers l'Espl'iL Saint, et rarement vers le Seigneur; et 
s'ils les porten 1 l'ers le Seigneur, ils pensent de son Humain Cilmme 
d'un homme ordinaire. Quand rhomme agit ainsi, il ne peut en 
aur.une manière êLl'e illustré dans la Parole, car le seigneur est la 
Parole, puisqu'elle vient de Lui et t1'aite de Lui; ceux donc qui ne 
s'adl'.essent pas au Seigneur seul le regardent, Lui et sa Parole, 
delTière eux et non devant eux, ou par derrière et non en faee. 
'l'el est l'arcane caché en cela, que Jean entendit une voix dcl'
l'ièl'C lui, et qu'il sc rctourllU pour voir la voix, et que, s'ctalll 
l'I!lOltl'né, il vit sept Chandeliers d'or, et dans le milieu des Chan
dcliers le [<'II,S DE L'Homu:; car la voix qu'i! entendit venait (lu 
FILS DE L'flo~mE, qui est le Seigneur. Que le Seigneur seul soit 
le Dieu ùu Ciel et de la Terre, il l'enseigne maintenant d'une voix 
manifeste, cal' il dit : (1 Jlloi,je suis l'Alpha et l'Omega, Commen
cement t-t Fin, dit le Seigfleul'~ Qui Est, eL Qui Était, et Qui 
Vient. Il- Vers. 8; - el ici:« lIloi,je suis l'Alpha et l'Omc'{]a, 
le Premier eL le [Jcl'niel'. Il- Vers. 11; - et ensuite:« il1oi,je 
suis le Premier r:t le Dernier. Il- Vers. 1.7 et Chap. Il. 8.
Que pal' la voix, quand elle vient du Seigneur, il soil enLendu le 
Divin Vmi, on le voit ci-dessus, (\" 37; el que pal' Jean il soit en
tendu ceux de l'l~glise qui sont dans le bien de la vie, on le voil 
ci-dessus, N°' 5, 6. D'après ces cxplic.alions, on peut voir que par 
ces paroles: « Et je me !'clournai pour voir la \'oix qui parlait avee 
moi, Il il est signifié le renversement d'état de ceux qui sonl dans 
le bien de la vie, quant à la per(',eplion du vrai dans la Parole, 
lorsqu'ils se tournent vers le Seigneur. 

lt3. E.t, m'étant l'ctol/mé, je vis scpt Chandclicl'S cl'm', si
gnifie la Nouvellc É{]lise qui scm dans l'illustration pal' le &i-
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gneur d'api'ès la Parole, Que les sept Chandeliers soien t les sept 
Églises, c'est ce qui est dit dans le dernier Verset de ce Chapitre; 
et que par les sept tg lises il soit entendu tous ceux qui sont 
dans le ~Ionde Chl'étien et qui s'approchent de l'(.:glise, on le voit 
ci-dessus, N° 10, et en pilrticulier selon l'état de réception de 
chacun, N" 41. Si par les sept Chandeliers il est entendu la Nou
velle Église, c'est parce qu'en elle et au milieu d'elle est le Sei
gneur, car il est dit que, dans le milieu des sept chandeliers, Jean 
vit un semblable au FILS DE L'I10lUfE, et par le Fils de l'flamme il 
est entendu le Seigneur quant à la Parole. Ces Chandeliers paru
rent être d'Ol', pal'ce que l'al' signifie le bien, et que toute (.:gIise 
est Église d'après le bien qui est formé par les vrais; que l'or si
gnifie le bien, on le veurt dans la suite, Ces Chandeliers n'étaient 
pas l'un près de l'autre, ou plac0s de manière à se toucher, mais 
ils étaien t à distance forman tune sorle de cercle, comme il est 
évident pal' ces paroles dans le Chapitre snivant : « Voici ce que 
dit Celui qui marche dans le milù:u des sept Chandeliers d'or, Il 
- Vers, 1. - Il n'est rien dit des Lampes de ces Chandeliers, 
mais dans la suite il est dit que la Sainte Jérusalem, c'est-it
dire, la Nouvelle (.:gIise, n'a )Joint besoin du Soleil, ni de la Lune, 
parce que SA LAMPE (est) L'AGNEAU; et que les nations, qui au
ront été sauvées, dans SA LU~lt~RE m.arclzeront, Il-J\poc, XXI. 
23, 2[1; - ct ensuite: « Ils n'ont point besoin de LAlIPE, parce 
que le Seigneur Dieu les delaire, Il - XXIl, 5; - en elTet, ceux 
qui seront de la Nouvelle Église du Seigneur sont seuls les Chan
deliers qui brilleront d'après le Seigneur. Par le Chandelier d'or 
dans le Tabernacle, il n'a pas été représenté aulre chose que l'I~
glise quanl à l'illustration procédant du SeigneUl'; sur ce Chan
delier, voü' Exod. XXV. 31 il 40, XXXVIII. 1.7 à 20, 35. Lévil. 
XXl V. 3, 4. Nomb. VIII. 2, 3, 4; - que ce Chandelier ait repré
senté n~glise du Seigneur quant au Divin amour spirituel, qui est 
l'amour il l'égard dn prochain, on le voit dans les ARCANES CJ~

LESTES, publiés il Londres, N'" 9548, 9555, 9558, 9561, 9572, 
9783; puis ci-dessous, N" 493, Par le Chandelier, dans Zilcharic, 
Chap, IV, est aussi signifiée la Nouvelle l~gJise qui doit êlre ins
taurée par le Seigneur, puisqu'il signifie la Nouvelle Maison de 
Dieu Olt le Nouveau Temple', comme ou le l'oit clairement par cc 
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qui suit dans ce Chapitre, et puisque par la Maison ùe Dieu ou le 
Temple, il est signifié l'l~glise, et dans le sens suprême le Divin 
Humain du Seignelll', comllle Lui-:\Iême l'enseigne dans Jean,
H. 19, 20, 21, et ailleurs. - \lais il va être dit ce qui est signifié, 
en ordre, dans le Chapitre IV de Zacharie, lorsque le Chande
lier fut vu par ce Prophète: « Par les choses qui sont contenues 
» du Vers. 1. au Vers. 7, est signifiée l'illustration de la Nouvelle 
» tglise procédant du Seignem" d'après le bien de l'amour par le 
» vrai; les oliviers y signifient l'Église quant au bien de ramolll': 
» par les choses contenues du Vers. 8 au Vers. 10, il est signifié 
» que celte tglise procède du Seigneur; Zérubabel, qui doit bàtir 
» la ?lIaison, pal' conséquent l'Église, y représente le Seigneur: 
Il pal' les choses contenues du Vers. 11 au Vers. f4, il est signifié 
» que dans celte I~glise il y aura aussi des vrais d'origine céleste. 
» Cette explication de ce Chapitre m'a été donnée au moyen du 
Il Ciel par le Seigneur. » 

M. Vers. 13. Et dans le milieu des sept Chandeliers, un sem
blable au FILS DE L'HomlE, signifie le SeigneUl' quant cl la 
Parole, de Qui 7Ji'ocède cette lÉglise. D'après la Parole il est 
connu que le Seigneur s'est appelé FILS DE DIEU, et aussi FILS 
DE L'HomrE; qne pal' Fils de Dieu il se soit désigné quan t au 
Divin Humain, et pal' Fils de l'Homme, quant à la Parole, cela a 
été pleinement démontré dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉ
RUSALE)I SUR u; St:IGNt:UR, N°' 19 à 28; et comme cela y a été 
pleinement confirmé d'après la Parole, il est inutile de le confir
mer dal"antage ici. Maintenant, puisqne le Seignenr s'est repré
senté comme Parole devant Jean, c'est pour cela que, vu par lui, 
il est appelé FILS DE L'[I0JIlIE. II s'est représenté comme Parole, 
parce qu'il s'agit de la Nonvelle Église, qui est Église d'après la 
Parole et selon l'entendement de la Parole; que l'Église procède 
de la Parole, et qu'elle soit telle qu'est en elle l'entendement de 
la Parole, on le voit dans la DOCTRINt: DE LA NOUVELLE JÉRUSALEll 
SUR L'ÉCRITURE SAINTE, N'O' 76 à 79. Comme l'Église est Église 
d'après le Seigneur par la Parole, c'est pour cela que le FILS DE 

L'lImmE fut vn dHllS le milieu des Chandeliers; dans le Milieu si
gnifie dans l'intime, d'où les choses qui sont autour ou qui sont 
au dehors lirent lem essencf>, ici leur lumièrf> on leur intelligence: 

1. i. 



L'APOCALYPSE RÉviL~L 

que l'Intime soit le tout dans les choses qui son t autour ou au de
hors, cela a été montré en beaucoup d'endroits dans LA SAGESSE 
ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN AMOUR ET SUR LA DIVINE S,IGESSE; c'est 
comme la Lumière ('t la Flamme dans un milieu, d'où toutes les 
pél'iphéries sont éclairé~s et échauffées. Dans le milieu signifie la 
même chose dans les passages suivants de la Parole: « Pousse 
des acclamations et celate en jubilation, habitante de Sion, 
car grand (est) au Milieu de toi le Saint d'lsraél. » - ~~saie, 
XII. 6. - li Dieu (cst) mon lioi, opérant les saluts au Milieu 
de la lelTe. » - Ps. LXXlV. 12. - Dicu o)J(~l'e sa Miséricorde 
au jiilicu de son Tem/Jle. - l's. XLY[[J. 10. - ( Dieu s'est 
I!tabli dans l'assemblee de Dieu, dans le Milieu des dieu:r; il 
jugera. » - Ps. LXXXI!. 1. - Sont appelés di.eux ceux qui sont 
par le Seigneur dans les Divins Vrais; et, pat' abstraclion, Irs 
Vrais eux-mêmes. « Voici, j'envoie un Ange devant toi; garde
toi de ses faces, /Jarce que mon Nom (est) au Milieu de [,ui. » 

- Exod. XXIII. 20,21; - le Nom de Jéhovah est tout Divin; 
au ~iilieu, c'est dans l'Intime et par suite dans tout cc qui en 
rlepend. Le illilieu aussi signifie l'Intimc, et par suite le Tout, 
dans plusieurs autres passages de la Parole, mil,me lorsqu'il s'agit 
cles maux, comme dans l::saïe, XXIV. 13. Jérém. XX III. 9. l's, V. 
iO. Ps. XXXVI. 2. l's. LlV. 7. T's. LXII. Ii. Ces passages ont été 
cités, afin qu'on sarhe que dans le Milieu des chandelicrs signifie 
dans l'Intime d'où procèdent l'l'\glise et le tout de l'l~glisc, cal' 
l'Église et le tout de l'Église procèdent du SeigneuJ' pal' la Parole. 
Que les Chandeliers signifient la Nouvelle Eglise, on vient de le 
voir ci-dessus, j'\0 l13. 

45. Revêtu d'une robe longue, signifie le Divin /.11"océdanl, 
'lui est le Divin Vmi. Que la Rol)e longue signifie le Di\'in pro
céùant, qui l'st le Divin Vrai, c'est parce que les Vêtements dans 
la Parole signifient les vrais; pOl' suite la /lobe longue (Talal'isJ, 
qui est un \'êtement commun, signifie, qlland il s'agit du Seigneur, 
le Divin Vl'ili procédant. Si les Vêtemcnls signifient les \'l'ais dans 
la Parole, c'est parce que dans le Ciel les anges sont "Hus scion 
les vrais procéùant de leur Lien; roi,. sur ce sujet dans le Traité 
nu Cn:!. ET DE I:F.NFEH, publié à Londres en 1.758, les 1\"' 177 il 
182, Dans ce qui suit on verra aussi ([LW pal' les Vêtements dans 
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la Parole il n'est pas entendu autl'e chose dans son senS spirituel, 
ni pal' conséquent autre chose par les Vêtements du Seigneur qui 
apparurent brillants comme la Lumière, quand il fuI lmnsligul'é, 
- Mallh. XVII. i à a. Alarc, IX. 2 à 8. Luc, IX. 28 à 36: - ni 
autl'e chose pal' les Vêtements du Seigneul', que les soldats se par
tagèrent, - ,Jean, XIX. 23, 24. - Que des choses semblables 
aient été représentées et pal' suite signifiées pal'les lIabits d'Aha
l'on, on le voit dans les ARCANES CÉLESTl:S, publiés à Londres, 
N°' 98111, '10068; et sppcialement ce qui a été repl'~enlé et signi
fié pal' l'i~phod, N'" 9477,9824,10005; par le l\lanteau, N'" 9825, 
10005; par la Tuniquc, N°' 9826, 9942; et par le Turban, IV' 9827; 
car Allal'on représentait la fonction sacerdotale du Seigneur. SUI' 
la signification des Vêtements d'après la Parole, voir plus lJas, 
No> 166, 328. 

46. Et ceint 'vers l(:s mamelles d'une Ceinture cl'or, signi~(! le 
Divin procédant tt en maIlLe temps conjoignant, qui est le Divin 
Hien, Si laCeinlllre d'or a celte signification, c'est pal'ce que pal' la 
poitrine du Seignelll" et spécialement par les m.amelles, est signi
fié son Dh'in Amour; pal' suite la Ceinture d'or, dont il était ceint, 
signifie le Divin procédant et en même temps conjoignanl, qui est 
le Divin Bien du Divin Amour; l'or aussi signifie le bien; voir 
plus bas, N" 913. Et même la Ceinture dans la Parole signifie lin 
lien commun pal' lequel toutes choses sont contenues en ordre et 
en connexion, comme dans Ésaïe: « Il sortira un j-ameall du 
tl'onc d'Ischllï; la justice seTa la ceinture de ses j'r:Ï11s, et la 
vérité la ce-intuj'e de ses cuisses, »- xc. 1, 5;-le rameau sor
tant du tronc d'Cschaï est le Seigneur. Que lu ceinture de l'É
phod, et le Baudrier de la Tunique d'Aharon, aient signifié la 
conjonction, on le voit dans les ARCANf:S CÉL~:S'fES, puuliés à 
Londl'es, N°' 9837, 99M. Comme la Ceinture signifie le lien qui 
on joint les biens et les \Tais fie n::glise, c'est pour cela que, 

quand l'l~glise chez les fils d'Israël eut élé détruite, il fut QI'donné 
à ,Jérémie le Prophète, de s'ac/ltt(!1' une Ceinl1tre, et de la mel
tj'e sur ses j'eins, et ensuite de la cachel' dans un trou du 1'0-
chel' vers tEupltT'ate; et il la fin de 1Jlusieurs jours, 101'SIfU'illll 
reprit, voici, elle était POUl'j'ie, et elle n'était 1.Jlus propre li 
j'ien. - Jérém, XUI. 1 à 12; - pal' là il a été représenté que le 
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hien lie n~glise alors était nul, et que pal' suite les vrais étaient 
dissipés. Semblable chose est signifiée pal' la Ceinture dans J~saïe : 
(, Ali lieu de Ceintw'e, débl'aillement, " - III. 2li; - et aussi 
ailleurs. Que par les lIlamelies ou le Sein il soit signifié le Divin 
:\mour, on le voit e1airement par les passages de la Parole où elles 
sont nommées, puis aussi pal' leur cÛITespon<lance avec l'amour. 

li7. Vers, il!, Et sa Tête, et ses Cheveux, blancs comme de la 
[aine v/anche, comme de la neige, signifie le Vivin Amow' de 
la Divine Sagesse dans les premiers et dans les derniers. Par 
la Tète d~ l'homme est signifié le tout de sa vie, et le tout de la 
vie de l'homme se réfère à l'Amour et à la Sagesse, c'est pourquoi 
par la Tète il est signifié la Sagesse et en même temps l'Amour; 
mais comme il n'y a pas d'amour sans sa sagesse, ni de sagesse 
sans son amour, c'est donc l'amour de la sagesse qui est entendu 
pal' la Tète; et, quand il s'agit du !:'cigneur, c'est le Divin Amour 
de 1-(\ Divine Sagesse: mais, sur la signification de la Tête d'après 
la Parole, voir plus bas, N'" 538, 568. Puis dOllC que par la Tête 
il est entendu l'amour et en même temps la sagesse dans leurs 
premiers, il s'ensuit que par les Cheveux il est entendu l'amour et 
la sagesse dans leurs derniers; et comme les Cheveux ici se disent 
du l'ils de l'Homme, qui est le Seigneur quant à la Pamle, par ses 
cheveux il est signifié le Divin Bien qui appartient à l'amour, et le 
Divin Vrai qui appartient à la sagesse, dans les derniers de la Pa
J'ole, et les derniers de la Parole sont les choses qui sont conte
Ilues dans le sens de sa lettre: que la Parole dans ce sens soit 
signifiée par les Cheveux du Fils de l'Homme ou du Seigneur, cela 
parait être un paradoxe, mais néanmoins cela est vrai; on peutie 
voit' pal' les passages de la Parole l'apportés dans la DOCTRINE DE 

LA NOUVELLE JÉRUSALBI SUR L'ÉCRITun~ SAINTE, N'" 35 etli9, oi! 
il a été montré que les Naziréens dans l'I~glise Israélite ont repré
senté le Seigneur quant à la Parole dans les derniers, qui est le 
sens de la lettre; car Naziréen, dans la Langue I1él.Jraïque, signi
fie Cheveu ou Chevelure; de Iii Simson, qui était Nazirécn dès l'u
térus, avait dans ses Cheveux la puissance; que le Divin Vl'ai dans 
le sens de la lettre de la Parole soit pareillement dans la puis
sance, on le voit dans la DOCTRINE sun L'l~cnrTunE SAINTE, déjà 
citée, NU' 37 il fl9 : c'est aussi pOUl' cela qll'il avait été sévèrement 
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déCendu au Grand-Prêtre cl à ses fils de se raser la tête; et aussi 
pour cela que quarante-deux enCants Curent déchirés par deux 
ours, parce qu'ils appelaient Élisée (,I!AUVE; J~lisée, de même 
qu'Élie, l'eprésenlilit le Seigneur quant ilia Parole: chau\'e signi
Ile la Parole sans son dernier, qui est, comme il a été dit, le sells 
ùe la lettre, ct les ours signifient ce sens de la Parole, séparé de 
son sens interne; ceux qui le séparent apparaissent aussi clans le 
!\Iollde spirituel comme des Ours, mais de loin; par lit on voit 
pourquoi ces enfants ont élé traiLés ainsi: c'est encore pour cela 
que c'était un très-grand déshonneur et un très-grand deuil d'ètre 
chauve. C'est poul'quoi, lorsque la Nation Israélile eut perverti 
tout le sens de la lettre de la Parole, celle lamentation fut Caile 
Sl\I' elle: « Éclatants étaient ses Nazil'éens plus que lit lleigt", 
blancs ils étaient ph~5 que le lait; obsclll'e est devenue pal' lu 
noircew' leul" (oï'lne, ils ne sont point connus dans les l'ues. »

Lament. l V. 7, 8; - puis: « Toute (('te esi devenue clwl/fl:, 1'1 

loute épaule Cl dlé épilée. » - Ézéch. XXIX. 18. - «( Sur toulcs 
les filces con{usion, el SUl' toules leu)'s tliles calvilie. »-~~zéch. 
VII. 18; -pareillement tsaïe, XV. 2, Jérém. XLVIII. 37. Amos, 
VIII. 10. - Comme les Fils d'Israël avaient dispersé pal' les faux 
loulle sens de la lettre de la Parole, c'esl pour cela qu'il fut or
donné au Prophète Ézéchiel, afin qu'il représentât cette disper
sion, {( de {aire l){Lsser un rasoir sur sa {lite, et de brûler (lU {cu 
une tl'oisii:me partie de ses cheveux, de (rappel' une troisième 
partie avec l'éFée, et de disperse/' une troisië1/lC! partie au vell t, 
et d'en serrer dans les ]}(lns de son lIlanteau un petit nombre, 
qu'il jetterait aussi plus tard au {eu. »-Ézéch. V. 1. il {j.-C'est 
encore pour cela qu'il est dit dans Michée: « A la calvitie l'éduis
toi, el tondS-lOi il cause !les (ils de tes deticC!s; Claryis la cal
vilie comme l'aigle, ]Jarce qu',:ls ont c1IligJ'é (loin) de toi. »-1. 
16; -les fils des délices sont les vrais réels de l'l~glise d'après la 
l'arole. Et comme Néhuchadnessar roi de Babel a représenté la 
falsification 1~lbélique de la Parole, el la destruction d(' tout vrai 
là, il eu résulta que son poil crût comme (les plllmes) des aigl{'.~. 
- Dan. IV. :lO. - Comme les Cheveux signifiaient cette chose 
sainle de ln l'amie, c'est pOUl" cela qu'il cst dit des Naziréeus, 
qll'ils ne raseraient point la clwvelw'e de leul' 1(;le,l)(l1'cc qu'elle 

1. 7*. 
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est le Nazirr:at de Dieu sur leur tète. - Nomb. VI. 1 à 21;- et 
c'est pOUf cela qu'il avait été statué, que le Grand-Prêtre et ses 
fils ne raseraient point leUl' tête, de peur qu'ils ne mourussent 
et que Jéhovah ne s'i1Titât contre toute la maison d'Israël. -
Lévit. X. 6. - Maintenant, cOlllme les Cheveux signifient le Divin 
Vrai dans les derniers, lequel, dans l'(~g\ise, est la Parole dans la 
lettre, c'est aussi pour cela qu'il est dit la même chose de l'Ancien 
des }oms dans Daniel: « Voyant je (us, jusqu'à ce que des tnjnes 
turent renverses, et que l'I\ucien des jours s'assit; son vête
ment comme la neige (était) blallc, et la Chevelure de sa tête 
comme de la laine d'une pure blancheur. Il-VII. 9;- que l'An
cien des joUl's soit le Seigneur, on le voit clairement dans Michée: 
« Toi, Bethléc/wm d'Éphratalt, c'est peu que tu sois cl'entr'e les 
milliers de Je/mdah, de toi !lie sortira Celui qui doit être Do
minateur en Israël, l't DONT LBS ISSUES (sont) n'ANC[BNNETÉ, 

des jours d'éternité. » - V. 1; - et dans tsaïe, où il est appelé 
l'lmE D'ÉTERNiTÉ, - rx. 5. - D'apl'ès ces passages, et plusiems 
autres, qui ne sont pas rapportés à cause de leur grand nombre, 
on peut voir que par la Tête et les Cheveux du Fils de l'homme, 
qui étaient d'une pure blancheur comme la laine, comme la neige, 
il est entendu le Divin de l'Amour et de la Sagesse dans les pre
miers et dans les derniers; et puisque par le Fils de l'homme il est 
entendu le Seigneur quant à la Parole, il s'ensuit qu'il est en
tendu aussi la Parole dans les premiers et dans les derniers: au
trement, pomquoi le Seigneur ic.i dans]' Apocalypse, et l'Ancien 
des jours dans Daniel, amaienL-iis été décrits même quant aux 
Che\'cux? Que par les Cheveux il soit signifié le sens de la lettre 
de la Parole, on le voit très-clairement par ceux qui sont dans le 
:\fonde spirituel: Ceux qui ont méprisé le sellS de la lettre de la 
l'amIe y apparaissent Chauves; et, vice verscÎ, ceux qui ont aimé le 
sens de la lettre de la Parole y apparaissent avec une Chevelure dé
cente. Il est dit comme de la laine et comme de la neige, parce que 
la laine signifie le bien dans les derniers, et la neige le vrai dans 
les derniers, comme aussi dans f:saïe,-r.18 ;-cat'la Laine vient 
des brebis par lesquelles est sigLl?fié le bien de la clmité, el la 
Mige vient des eaux par lesquelles sont signifiés les vrais de la foi. 

'J~. El ses r eU.l", comme 11l1~' pamme cle (eu, signifie la Di-
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vine Sagesse du Divin Amour', Pal' les Yeux', dans la Parole, il 
est entendu l'Entendement, et par suile par la vue des yeux l'In
telligence; c'est pourquoi, quand il s'agit du Seigneur, il est en
tendu la Divine Sagesse; mais pal' la flamme de {eu il est signifié 
l'Amour spirituel qui est la Charité, c'est pourquoi, quand il s'a
git du Seigneur, il est entendu le Divin Amour; ainsi donc par 
cela que ses yeux étaient comme une flamme de feu, il est signifié 
la Divine Sagesse du Divin ArnoUl', Si l'OEil signifie l'Entende
ment, c'est parce que l'œil et l'entrndement correspondent, car 
de même que l'œil voit d'apl'ès la lumière naturelle, de même 
l'entendement voit d'apl'ès la lumière spirituelle; c'est pourquoi, 
Voir se dit de l'un et de l'autre. Que par l'OEil, dans la Parole, il 
soit signifié l'entendement, cela est évident par les passages qni 
suivent: « Fais venir le peuple aveu(Jle qui a des Yeux, et les 
sourds qui ont des Oreilles. Il - Ésaïe, XLIIl. 8. -" Alors en
tendl'ont en ce .iour-lit les sow'ds les pm'oles du Lim'e, et (dé
livrés) de l'obscurité (es Yeux des aveugles ·verront. » - l~saïe, 
XXIX, 18. - « Alors seront ouverts les Yeux des aveugles, 
et les Oreilles des sourds. Il - Ésaïe, XXXV. 5, 6. - « Je te 
clonnenlÏ pour lltlnil~re des nations, afin d'ouvl'il' (es Yeux 
aveugles. »- Ésaïe, XLII. 7; - ces choses ont été dites du Sei
gneUl' qui, lorsqu'il viendrait, ouvrirait l'entendement chez ceux 
qui sont dans l'ignorance du vrai. Que ce soit là ce qui est en
tendu par ouvrir les Yeux, on le voit claÎl'ement aussi par ces pas
sages: « Engraisse le cœur de ce peuple, et ses Yeux endui,~, 
de peul" que peut-être ils ne voient de lew's Yeux. » - Ésaïe, 
VI. 9, fO. Jean, XlI. M. - « Jéhovah a l'épandu SUI' 'vous un 
espl'it d'assoupi,s.senwnt, et il a {el'me "L'OS Yeux, les Prophètes 
et vos 'l't!tes l('s Voyant.~ il a couvert. »-l:saïe, XXIX. 10. XXX. 
fO. - « Qui terme ses Yeu;);, afin de ne point voir le mal. » -
l~saïe, XXXI.H. f5. - « Entendez ceci, PeU7J[e insen,çé; ils ont 
des Yeu;!; et ne "Voient poinl. » ~ Jérém. v, 21. Ézéc.h. XII. 2.
(1 Châtiment du Pasteur qui abmulonne le l1'oU7JeaU : épée SUl' 

son OEil droit, et son OEil droit S'ObSCltl"CÎssant s'obscurcira. Il 

- Zach. Xl. i 7. -« Plaie dont Jetwvalt {rappera tous les 7Jeu
pies qui combalt1'OIlt contre Jemsalem; leul's Yeux se séche
l'ont dans lew's trOllS. Il - Zach. XLV. 12. - «Je {ra7Jpel'ai 
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tout ChCl1al de stupeur, et tout Cheval des lJeuples je {rapperai 
d'Aveuglenu:nt. »- Zach. XII. 4; - le cheval dans le sens spiri
tuel est l'entendement de la Parole, N" 298. cc Exauce·moi, Jé/w
'Gall mon Dieu, éclah'e mes Yeu;.c, de lJeu/' que je ne m'endorme 
(ùu sommeil) de la mort. » - Ps. Xill. 6; - que ùans ces pas
sages par les Yeux soit signifié l'entendement, chacun le voit. V'a
près cela, on voit clairement ce qui est entendu par l'OEil dans ces 
passages: « Ut lampe du corps est l'OEil; si ton OEil est simple, 
tout tOIl corps sera éclairé; si ton OEil est mauvais, tout ton 
COnJS sera ténébl'eux; si donc la lumière qui est en toi est té
fi Nn'es , combien gmndes les ténèbres! » - Malth. VI. 22, 23. 
Luc, XL 36.-1< Si ton OEil droit est lJou/' toi occasion de chute, 
arrache-le, et jette-le loin de LOi; car bon est pour toi d'entrer 
borgne dans la vie, plutôt que, ayant deux Yeux, d'être jeté 
dans la gOœnne du (cu. »- ~Iatlh. V. 29. X VIII. 9;- par l'OEil, 
dans ces passages, il est entendu non pas l'OEil, mais l'entende
ment du vrai. Puisque par l'OEil est signiflé l'entendement du vrai, 
c'est pOUl' cela que parmi les statuls chez les Hb d'lsraél, il y avait, 
que « l'honmte Aveugle, ou li l'OEil tl'ouble, de la semence d';\
hw'on, ne s'tl1JW'ocheraÏlpoint pour o/I'ril' le sacrifice, et n'clI
{remit lJoint au dcdails du voile. »-Lévit. XXI. 18 il 23;- pui~ 

aussi, « qlle ce qui était fi o~uule IlC serai! point ofl'crt ell sacri
fice. li - Lévi!. XXU. 22. l\lalach. 1. 8. - l'ur ces passages 011 

voit clairement Ge qui est C'ntendu par l'OEil, quand il s'agit de 
l'homme; d'où il suit que, quand il s'agit du Seigneur, il csl en
lendu Sil Divine Sagesse, puis aussi sa 'l'oule-Science et sa Provi
dence, comme dans ces passages: cc OIlVl'e, Jdwvah, tes Yeux, 
ct vois. li - tsaïe, XXXVII. 1.7. - « Je mel/rai mon OEil Sil/' 

cu;!.: en Men, ct je les bâti1'i1i. » - Jérém. XXIV. 6. - cc Voici, 
l'OEil de Jéhovah (est) SUI' C(!U:I: qui le craignent. »-Ps. XXXIII. 
18. - cc Jéhovah (esl) dans le temple de sa sainteté " ses Yeux 
lioient, ct seS Paupières sondent les fils de l'homme. Il-l'S. XI. 
6. - Comme pal' les Chérubins il est signifié la Garde el la 1'1'0-

yidence du seigneur afln que le sens spirituel de la Parole ne soil. 
poinl.l.Jlessé, c'est pOUl' cela qu'il l'st dit des quatre Animaux, qui 
étaienl tlesChérul.Jins, «ilu'i/s étaient pleins d' Yeu,rdevant Cl de/'
rù;re, cr 'Ille pai'eil/ement {ea/'s ailes étaient pleines d'Yeu.l'. Il 
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- Apoe. IV. 6, 8; - puis aussi,« que les 1'OlWS sur lesquelles 
étaient portés les Clu!l'ubins étaient pleines d'Yeux tout au
tour'. Il - Ézéeh. X. :1.2. - Que par la flamme de feu il soit en
tendu le Divin Amour du St'igneur, on le verra dans ce qui suit, 
où la flamme ct le feu sont nommés; et puisqu'il est dit que ses 
Yeux étaient comme une flamme de feu, il est signifié la Dh'ine 
Sagesse du Divin Amour. Que dans le Seigneur il y ait le Divin 
Amour de la Divine Sagesse et la Dh'ine Sagesse du Divin AmOlli', 
ainsi union réciproque de l'un et de l'autre, c'est un Arcane dé
voilé dans 1,,\ S,\G~:SSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN AllOUR .:T SUR LA 
DIVINE SAGESSE, N'" 311 à 39, et ailleurs, 

49. Vers. :1.5. Et ses Pieds, sem/;laMes à de l'airain {in, comme 
em/)mses dans une (ow'Jwise, signifie le Divin Bieu naturel. 
Les Pieds du Seigneul' signifient son Divin Naturel; le Feu ou 
l'Embrasé signifie le Bien; et l'airain fin signifie le bien naturel 
du vrai; c'est pourquoi, par les Pieds du Fils de l'homme, sem
blables à de l'airain fin, comme embrasés dans une fournaise, il 
est signifié le Divin Bicn naturel. Si les Pieds du Seignelll' ont celte 
signification, c'est d'aprè,s la correspondance. Dans le Seigneul', 
et par suite d'après le Seigneur, il yale DiVIN CÉLESTE, le DIVIN 
SPIRITUEL, et le DIVIN NATUREL; le Divin Céleste est entendu par 
la Têtc du Fils de l'Homme, le Divin :-piI'ituel par ses Yeux et par 
sa Poitrine qui était ceinte d'une ceinture d'or, et le f)ivin Natmel 
pal' ses Pieds: comme ces Trois sont dans le Seigneur, c'est pOUl' 
cela aussi que ces trois sont dans le Ciel Angélique; 'Je Troisième 
Ciel ou Ciel suprême est dans le Divin Céleste, le Second ou moyen 
Ciel est dans le Divin Spirituel, et le Premier ou Dernier Ciel dans 
le Divin Naturel; pareillement l'I~glise dans les te\'l'es : en effet, le 
Ciel tout enlier devant le Se.igneur est comme un Seul nomme, 
dans lpquel ceux qui sont clans le Divin Céleste du Seigneur font 
la Tête, ceux qui sont dans le Divin Spil'ituel font le Corps, et ceux 
qui sont dans le Divin NatUl'el font les Pieds: de là aussi dans 
chaque homme, pal'ce qu'il a été créé à l'image de Dieu, il y a ces 
trois degré' s, e.t selon qu'ils sont omerts l'homme devient Ange ou 
du troisième Ciel, ou du seconel, ou du dernier: c'est aussi de là 
que, dans la Parole, il y a trois sens, le Céleste, le Spirituel et le 
~alurel : qu'il en soit ainsi, on le voit dans LA SAGESSE ANGÉLI-
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QUI:: sun u; DIVIN AllOUIl ET SUI\ LA DIVINE SAGESSE, spécialement 
dans la Troisième Partie, oit il a été tmité de ces trois Degrés. Que 
les Pieds, les l'Iantes et les Talons correspondent aux Naturels ehez 
l'homme, et que de là dans la l'aroleils signifient les Naturels, on 
1<> voit dans les ARCANES CÜES'fES, publiés à Londres, N"O 2162, 
4938 il 1I952. Le Divin Bien naturel est signifié aussi pal' les Pieds 
dans les passages suivanls; dans Daniel: « .J'élevai mes yeux, et je 
vis; ct voici, un h011!11W vêtu de lin, et ses l'I:Ïns ceints d'al' d'U-
1]llla; son C01'PS comme de la 1I1l1l'scltisch, et ses yeu,r comme 
des flam/xau,r de (eu, ses bras et ses P!.EDS comme la SPLEN
DEUH DE L'AIRAIN POLI. )) - X. 5,6. - Dans l'Apocalypse: « Je 
vis un ;lnge descenda1tt llu Ciel, ses PIEDS comme des colonnes 
dl' leu. » - x. :1. - Et dans f:zéchiel : « Les [lŒDS des Cllérll
Mns l'wient brillunts comme la SPI,ENDEUIl DE L'AIRAIN POLI. )1-

1. 7;- si les Anges et les Chél'Ubills ont été \'us de celle lllani(~re, 
(;'est parce que le Divin du seignelll' était représenté en eux. 
Comme l'Église du Seigneur est sous les Cieux, ainsi sous les pieds 
du Seigneu/', c'est pou/' cela qu'elle est appelée le ~Iarcltepied 

de ses pieds dans ces passages: « La gloire du Liban vers lOi 
ciendrll pOlll' dric01'el' le lieu de mon sanctuaire; le LIEU de 
mes [lI EUS je rend l'ai honorable, et ils se p1'osternel'Ollt vers les 
PLANTt:S DE 'l'ES l'mDS. )) - l::saïe, LX. 13, il!. - « I.e Ciel (CSI) 
mon Trûne, et la Te/'1'e le MARCllEl'lF.D de )//(}" Plf.DS. »-I~snïe, 
LXVI. 1. - « Dieu ne s'est point souvenu dll ,\lAIlCHEPIED de ses 
l'n:os (/1/ jour de sa CO/(:ï'e. li - Lamenl. li. 1. - « lldol'ez: 
Jéhovah vers le MARCHEPIED de ses P1EDS. » - l's. XClX. 5. -
« Voici, nous avons entendu (parler) de Lui dans Éphratall 
(Selllléellem); nous entrerons dans ses havitac/es, nous nous 
1J/'ostel'llerons dewnt le i\IAHCHEPlt:D de ses PIEDS.)) - l's. 
CXXXII. 6, 7. - De Iii vient que, en ador'ant le Seigneur, on 
lombait ci ses Pieds. - Mallh. XXYUI. 9. Marc, V. 22, Luc, vin. 
41. Jean, Xr. 32; - et que l'on baisait ses Pieds, et on les es
sU?lait avec les c!teveu,'V. - Luc, "JI. 37, 38, M, 46. Jean, X r. 2. 
X li. 3. - Comme le Naturel est signifié pal' les Pieds, e'est pour 
cela que le Seigneur dit il Piel're, quand il lui lava les Pieds: 
« Celui qui est lavé n'a pas besoin, si ce n'est quant aux J'ieds, 
d'être la v!!, et il est net {out entiC'}', » - Jean, X Ill. '10; - laver 
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les pieds, c'est purifier l'homme naturel, et quand il a été plll'ifié, 
l'homme a été purifié aussi tout entier, ainsi qu'il a été montré en 
heaucoup d'endroits dans les AnC.uIJ·;S CÜESTES, et dans les 1)0(;

THINES DE LA NOUVEI.I,t; JÉRUSALEM; rhomme Naturel, (lui aussi 
est l'homme Exterue, est purifié quand il f~it les maux, au sujet 
desquels l'homme. spirituel ou fntel'lle l'oit que ce sont des lIliHIX 
ct qu'on doit les fuir. i\laintenant, comme Ie.Naturel cie l'homme est 
entendu pnr les Pirds, ct que ce n~turel pervertit tout, s'il n'a pas 
été lavé ou purifié, c'est pour cf>la que le Seigneur dit : « Si TON 
PIED est 1Joar toi occasion de chute, coupe-le; il ('est !Jon d'en
trer !Joiteu:r; clans la vic plutôt qur:, ayrtntles deu.v 1Jieds, d'être 
jet/! dans la géhenne, dans le ('eu ine.l'tillguible. » - ~larc, lX. 
65; - ici, il est entendu, non pas le Pied, mais l'homme Natmel. 
Semblable c1lOse est entendue par {'ou la aux; Pieds un bail pâtu
l'o(jc, et par tl'Ol/Uer avec {es Pieds les eaU.T. - Ézéch. XXXII. 2. 
XXXl\'. 18, 19. Dan. VU. 7,19, et ailJeurs.- Puisque pal' le Fils de 
l'Homme il est enlendu le Seignelll' quant à la Parole, il est cvidenl 
que par ses Pieds il est entenclu aussi laParole dans le sens natmel; 
il en est beaucoup lrailé dans la DOCTRINE DI> LA NOUVEI,LE JÉRI!
SALE~1 seR L'ÉCRITUHE SAINTE; comme aussi, que le ~cigneur est 
venu clans le àloncle pour accomplir toules les choses cie la Parole, 
et devenir par lit la Parole aussi dans les derniers, i\''' 98 à 100; 
mais ceci esl un arcane pour ceux qui seront dans la Nouvelle ,J(\
rlls,1Iem. Le Divin 1Îallll'el du Seigneur a aussi été signifié par le 
Serpent d'airain que Moïse, par ordre, dressa clans le désert, el 
par lequel étaient guéris, en le regardant, tous ceux qui a\"aient 
cté mordus par des serp('nls, - Nomb. XXI. 6, 8, 9; - que ce 
serpent ait signifié le Divin ~alurel du Seigneur, et que ceux qui 
porlent leurs regards sur ce Divin soient sauvés, c'est ce que le 
seigneur enseigne Lui-}Iôme dans Jean: (( De même que Jloise 
l'leva le Sapent dans le désCI't, de m(lmc il (aut que soit t'ter': 
le FILS DY. L'I]omlE, alin que quiconque croit en Lui ne périsse 
1J{lS, mais qu'il ait la vie i!lel'nelle. » - TU. 14, 15; - si c~ ser
pent a Clé fait d'airain, c'est parce que l'airain, de mème que I"ai
rain fin, signifie le Naturel quant au bien, voir plus bas, IV' 775, 

50. Et sa Voix, cOll/mI? !lue voi,r de ()eaucoup d'eau.T, signifie 
/" nivin Vrai na/urel. Que la Voi:!:', quand ellc rient (111 Seignelll', 
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signifie le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N° 37; que les eau.v si
gnifient les vrais, et spécialement les vrais naturels, qui sonl les 
connRissances d'après la Parole, on le voit d'après bien des pas
sagcs de la Parole, dont scronl seulement rapporlés ceux qui sui
ven t : « Remplie sera la [('1'l'e de la science de J éllOvaft, de 1!l(!me 
que les Eau.v la mer couvrent. » - Ésaïe, XI. 9. - « Alors vous 
puiserez des Eaux' avec alilig/'esse des (ontaines du salut. » -

Ésaïe, XI!. 3. - « Celui qui marche dans lcs justices ct pro
nonce des droitures, son Pain lui saa donné, et son Eau (sera) 
fidèle. » - Ésaïe, XXXIlI. 15,16. - « U~s pauvres et lcs indi
gents cherchent de l'Eau, mais point; lew' langue de soir Il dé
fuilli : j'ouvrirai SUl' les coteau.x des torrents, ct au milieu des 
val/(ies des jontaines je mettrai, le désert en étangs d'Eau;!;, ct 
la lare sèche Cil sources d'Eau.l;, afin qu'on voie, el qu'on re
connaisse, cl que l'on considère, ct que l'on com7J1·C1t1le.»- ts. 
XLI. 17,18,20. - « Je 1'I!pandrai des Eaux' sur l'altérli, et des 
ruisseau.v sur ['aride, je l'('pandl'ai mon esprit. n - És. XLIV. 
3. - « Alors se lèvera dans les ténèbres ta lumière, afin que 
tu sois comme un jardin arrosé, ct comme une source d'Eau:r, 
dont les Ellu:r Ile manqueront point. »- Ésaïe, LVIII. 10, H.
« Deu.l' mau.x a (ail mon peuple; ils M'ont abandonné, Moi, la 
Fontaine des Eaux vives, pOUl' se creuser' des (osses qui ne Te
tiennent point les Eaux. » - Jél'ém. II. 13. - « Les pl'incipau.x 
ont envoyé les inférieurs pOUl' de l'Eau; ils sont vcnus vers des 
f'osses, et ils n'ont point trouvé d'Eau.x; ils sont rcvenus lell1's 
vases vidcs. » - Jél'ém. XIV. 3. - « Ils ont abandonnli la [,'011-

taine des Eau.x vives, Jéhovah. ,,- Jérém. XVII. 13. - « En 
plCUTS ils vieluh'ont, et en pleurs je les ami'nerui, je les con
duirai vas des fontaines d'lEau.v pal' un chemin dc droiture. 1) 

-Jérém. XXXI. 9.-« Je romprai (e Mlon du Pain, et les EaU.l; 
)l((}' meslt1·c et avec stupeur ils boiJ'ont, afin qu'ils soient lo.n
[/l.tÏssants tl cause de lcurs irtiquites. »- Êzéch. IV. 16. 17. XI r. 
18, 19. j::saïe, LI. 14. - « Voici, les jouTS viendront, où j'en
verTai une l'amine en la terre, non pas (amine pour le pain, el 

non pas soi{ pour les Eau.v, mais pOUl' entendre les paroles de 
Jéhovah; ils errant çà et là de la me}' il la mer, et ils COll1Tont 
(ri ('/ ((/1)01/1' ~'ntelJdl'(' ((( purole de .Id/tOVO/I, 1'[ ils ni' la 11'01/-
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veront point; en cc jour-lit dé{ailliront les vierges et les jeunes 
hommes par la sail: »-Amos, VIll. H, 12,13. -« En cc jou/'
lli sortiront des Eau;!: vives de Jérusalem. 1)- Zach. XlV. 8.
« Jéhovah (est) mon Baga, vers des Eaux de repos il me con
duira. »-Ps. XXIII. 2.-(( lis n'auront poini soit~ des Eaux du 
Rocher il (era coula pour eu.!:, et il fr'appem le Rocher pour 
que des Eaux en coulent. »- Ps. LXXVIII. 16,20.-« Dieu, dès 
le matin je Tc cherche, mon âme a soif de Toi, je suis {atigué, 
sans Eaux. li - Ps. LXIII. 2. - « Jt!hovah envoie sa Parole, il 
{ait souiller son vent, afin que coulent des Eaux. »-Ps. CXLVIr. 
18, 19. -« Louez Jéhovah, Cieux' des cieux, ct Eaux qui (êtt's) 
au-dessus des Cieux. »- Ps. CXLVlTl. fJ. - « Jésus, assis vers 
la (ontaine de Jacol), dit ci la (emme : Quiconque boit de celle 
eau aura soir enC01'e; mais qui aura bu de l'Eau, que Moi je lui 
donnerai, n'aura pas soi{ durant l'éternité; et l'Eau, que Moije 
lui donnemi, deviendm en lui une fontaine d'Eau jaillissant en 
vic etandle. » - J~an, TV. 7 à 15. - « Jésus dit : Si quelqu'un 
a soi{, qu'il vienne li !lIai, et qu'il boive; qui croit en Moi, Cal/wu: 
dit l'écritw'e, de son ventre couleront des fleuves d'Eau vive.» 
-.Jean, VIL :\7, 38. -« A celui qui a soif, je donnerai de la 
(ontaine de l'Eau de la vie gratuitement. » - Apoc. XXr. 6. -
« Il me monlra un fleuve d'Eau de la vie, sortant du tl'ône de 
Dieu el de l'Agneau. »- Apoc. XXII. 1. -« L'espl'il et la fian
cee disent, ct que cdui qui écoute, dise,' Viens; el que celui qui 
a soir vienne, el que celui qui veut prenne de l'Eau vive (]l'Iltui
ternent. li - Apot:. xxn. 17; - dans ces passag~s, par /('S Eaux 
sont ~ntendus les vrais, d'où il est bien évident que par une voix de 
beaucoup d'eaux il est entendu le Divin Vrai du Seigneur dans la 
Parole; pareillement dans ces passages: « Voici, la gloire du 
Dieu {['!sm!!l venait pal' le chemin de l'Orient, et sa voix comme 
une VOIX ilE BEAUCOUI' D'EAUX, et la Terre fut éclairée de sa 
Gloire. li -ltzéch. XLlII. 2. - « J'entendis une voi.r du Ciel, 
COln11lC une VOIX DE BEA(/COUI' D'EAUX. »-l\Poc,. XIV. 2.-«La 
voix de J<ilwvalt sur les EAUX, Jéhovah sur llEAUCOUI' D'EAUX. li 

- Ps. XXIX. 3. - Quand on sait que dans la Parole pal' les Eaux 
sont ent~nrlus les vrais dans l'homme natul'el, on peut roir ce qui 
a été signifié par les Ablutions dans n::glise rsraélite; et aussi ce 

~ ~ 
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qui est signifié pul'lc Baptême; ctencorc parces paroles du Seigneur 
dans .Jean: « Si un homme n'est engendré d'Eau et d'Esprit, il 
ne peut entrel' dans le Royaume de Dieu. l) - III. 5; - d'Eau 
signilie par les Vrais, et d'Esprit signifie par la Vie selon les vrais. 
Que les Eaux dans le sens opposé signifient les faux, on le verra 
dans ce qui suit, 

51. Vers, 16. Et ayant dans sa main droite sept Étoiles, si
gnifie toutes les connaissances du bien el du vrai dans la 
Parole, lesquelles par suite sont chez les Anges du Ciel ct 
chez les flammes de l'Église, Autour des Anges, quand ils sont 
au-dessous des Cieux, il apparail comme de petites étoiles en 
grande quantité; pareillement autour des Esprits qui. lorsqu'ils 
ont vécu dans le "Ionde, se sont acquis d'après la Parole les con
naissances du bien et du nai, ou les vrais de la vic et de la doc
trine; toutefois, ces petites étoiles apparaissent fixes chez ceux 
qui sont <l'après la Parole dans les vrais réels, mais errantes chez 
ceux qui sont dl\\)s les vrais falsifiés, Sur ces petites étoiles, et 
aussi SUI' les étoiles qui apparaissent là dans l'l~tendue, je pourrais 
l'apporter des choses merveilleuses, mais ce n'est point le sujet de 
cel Ouvrage: pal' là on voil clairement que les étoiles signifient 
les connaissances du bien et du vrai d'après la Parole. Le FILS DE 

L'Ho~mE les ayanl dans sa main droite, cela signifie que ces eon
naissances \'iennent du Seigneur seul par la Parole: que Sept si
gnHie tous, ou le voit ci-dessus, N° 10, Que les connaissanr.es du bien 
et du vrai d'après la Parole soient signifiées par les Étoiles, on peut 
aussi le voir par ces passages: « Je mettmi la terre en dcvastation; 
lcs ~toiles des cieux et leurs Astl'es ne brilleront point de LeuT 
lurnit:7'e. ,) - Ésaïe, XIII. 9, 10; - la terre, qui sera mise en dé
vastation, e'est l'f~glise, laquelle étant dé\'Ustée, les connaissances 
du bien et du vrai n'apparaissent pas dans la Parole, « Je cou
vrirai, lorsque je ('aurai cteinl, les cieux, et je noiTcirui leuTs 
Étoiles; tous les Luminaires de lumÏl:re je noircil'ai sur toi, et 
je mel/mi des ténèbres SUl' la tel'l'e. »- Ézéch, XXXII, 7, 8;
des ténèbres sur la tCITC, ce sont des faux: dans l'Église. « Le So
leil ct la 1_une ont eté nOÏl-Gis, et les Étoiles ont rdiré lcul' 
splendeur. » - Joël, /1. 10, H. IV. 15. - « iI.pl'ès ['affliction de 
ces jOIl1'S, le Soldl S(,1'(I, obsc1l1'Ô, fa Ume ne dOnneT(l ]Joint sa 
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IlWU1', I:l les Étoiles tomberont du ciel. » - i\IaLLh. XXIV. 29. 
Marc, XIII. 24. - « Les Étoiles du ciel tombèrent SUl' la terre; 
comme un {iguiel' jette ses (igues vertes. » - Apoc. VI. 13.
Il Je vis une Étoile qui du ciel tomba en la ten·e. J)- Apoc. IX. 1; 
- pal' les étoiles qui tombent du ciel il est entendu, non pas des 
étoiles, mais que les connaissances du bien et du vrai doivent pé
ril' : cela est encore évident en ce que « le Dragon entmfna la 
troisième partie des Étoiles du ciel. J) - Apoc. XII. li; - puis 
aussi, eu ce que « le Bouc de cltèvres jeta il ter1'e des lktoiles, et 
les (oula. » - Dan. vnr. 8 à 11; - c'est pOIll'quoi, dans le Ver
set suivant dans Daniel, il est dit aussi Il qu'il jeta la Vérité il 
te)'re. » - Vers. 12. - Les connaissances du bien et du vrai sont 
signifiées aussi par les étoiles dans ces passages: « Jéltot'alt dé
nombre les Étoiles, toutes par nom il les appelle. »-Ps. CXLVlf. 
4. - « Louez Jél/Ol,v:th, toutes les Étoiles de 11lmii~l'e. » - l's. 
CXLVl1l. 3. -« Les Étoiles ont combattu de leurs cltemin,~. n

Jug. V. 20. - D'après ces passages on voit clairement ce qui est 
entendu pal' ces paroles dans Daniel: « Les intelligents 1'esplen
diront comme la splendeur de l'étendue, et ceux qui en jus li
fient plllsiew's, comme les Étoiles, jusqu'au:v siècles des sii~
cles. » - XlI. 3 j - les intelligents sont ceux qui sont dans les 
vrais, et ceux qui justifient sont ceux qui sont dans les biens. 

52. El de sa Bouclte une épée aiguë li deu,x l1'anclumts qui 
sortait, signifie la dis7Jel'sion des faux par le Seignew'au moyen 
de la l'amie et de la doctrine qui en procède, Dans la Parole il 
est souvent parlé du glaive, du sabre et de l'é7Jée, et par ces armes 
il n'est pas signifié autre chose que htYl'ai .quJ..f(lmIJat contl'e les 
faux et les détmit, ni dans le sens opposé autre chose que le faux 
qui combat contre les vrais; cal' pal' les Gucl'l'es dans la Parole 
sont signifiées les Guerres spirituelles, qui sont celles du vrai 
contre le faux, et du faux contre le \l'ai; c'est pourquoi les Armes 
de guerre signifient les choses (laI' lesquelles on coml.Jat dans ces 
guerres. Qu'il soit entendu ici par l'tpée la dispersi~I).A~s faux 
pal' le Seigne_IJl', cela est evident, puisqU'elle a été vue sortant de 
sa bouche, et que sortir de la l.Jouche du Seigneur, c'est sortir de 
la Parole, car c'est celle-ci que le Seigneur a prononcée de sa I.JOll

che; et comme il est entendu la Parole au moyen dû la Doctrine 
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qui en procède, cette Doctrine aussi est signifiée: il est dit une 
élJée aiguë il deux tranchants, parce qu'elle pénètre le cœur et 
l'à me. Pour qu'on sache qu'ici par l'Épée il est entendu la disper
sion ùes faux par le Seigneur au moyen de la Parole, il sera- râp
porté qileiques passages, où l't:pée est nommée, et par lesquels on 
peut le voir; ce sont ceux-ci: « Épée! contre Babel, S6'S p1'inœs 
ct ses sages. Épie! contre {es menteurs, afin qu'ils det'iennCllt 
insensés. Épee! contl'e {es vaillants, afin qu'ils soient constel'
nés. Épée! contre ses chevaux' ct ses chars. Épée! contre ses 
trésors, afin qu'ils soient pillés; sécheresse sur ses eaux, afin 
qu'elles tarissel1t. Il - Jérém. L. 35 à 38; - ces choses ont été 
dites contre J3abel, par laquelle sont entendus ceux qui falsifient 
ct adultèrent la Parole; de lit par les menteuE~qui_~~v!endront 
insensés, pal' les chevaux et les chars contre lesquels sera l'épée, 
et pal' les ll'ésors qui seront pillés, sont signifiés les faux de leur 
doctrine; que par les eaux sur lesquelles il y aura sécheresse, afin 
qu'elles tarissent, il soit signilié les vrais, on vient de le voir ci
dessus, N° 50. « Prophétise et dis: Une ÉPÉE a été aiguisée, ct 
mente polie; pour {aire le carnage elle a éte aiguisee; qu'on la 
{asse redoubler l'ÉPÉE, pour la troisième {ois, l'ÉPÉE des t1'a1lS
lJe1'cés, l'ÉPÉE da grand carnage, qui pénètre dans les retraites, 
pow' que soient multipliés les achoppements. Il - Ézéch. xxr. 
1[1 à 20; - ici aussi, pal' l'Épée est entendue la dévastation du 
vrai dlllls l'Égli?e. « Jéhovah contestera par son ÉPÉE avec toute 
chair, ct seront multipliés les transpercés de JChovah.))-Ésaïe, 
LXVI. 16; - ici, et ailleurs dans la Parole, sont appelés transper
cés de Jéhovah ceux qui périssen t par les faux. « Sw' toutes {es 
collines dans le désel't sont venus des dévastateurs; ]lm'cc que 
l'ÉPI1t: DE JÙWV,IH dévore delJuis une extrémité dé' la telTe jus
qu'à l'e.rtrémilé de la tare. Il - Jérém. X If. 12. ~ « ku péril 
de nos âmes nous nous procurons notre pain li cause de l'ÉPiE 

du desert. Il- Lament. Y. 9. - « IIlalheur au pasteur de néant 
lJui abandonne le troupeau! i~PÉE s1lr son bl'as, et SUl' son œil 
droit. »-Zach. XL 17;- rÉ~e sur l'œil droit du pasteur, c'est 
le faux de so~ntendement.-« Les jUs de 6îôïnme sont enflam~ 
mes, leurs langues (sont) une tPÉt: aiguisee.»-Ps. LYH. 5.
« Voici, ils l'endl'Ht des exhalaisol1s pm' leul' bouche, des EPIlES 



Vers.1.G. LII'\I'ITl\E PREMH:n. 89 

(sont) dans leurs lèvres. ))- Ps. LIX. 8. -(( Ceux qui font lïni
quité, qui aiguisent comme une Ér ÉE leur langue. »-Ps. LXIV.lt. 
-Semblables choses sont signifiées ailleurs pal' l'Épée, par exem
ple, Ésaïe, XIII. 1.3,1.5. XXI. 1.11, 1.5. XXViI. 1.. XXXI. 7,8. Jérém. 
II. 30. V. 1.2. XI. 22. XIV. 1.3 à 1.8. t:zéch. VLI. 15. XXXII. 1.0, 
11, 1.2. - D'après cela on peul voir ce que le Seigneur enlendait 
par l'Épée dans ces passages: (( Jésus dit: J& suis venu meW'e, 
non pas la paix SUl' la t(}1Te, mais l'ÉrIlE. )) -l\1atth. X. 3lt. -
« Jésus dit: Que celui qui n'a ni bourse ni sac, vende ses vête
ments, et achète une ÉPilE. Les disciples dirent: Seigneur, voici 
cieux I~PÉES; et Lui leur dit: Cela suffit.)) - Lu~XXIl.3G,·3s. 
- (( Tous ceux qui pl't?nnent l'f:PÉE, pm' l'ÉPÉE pél·il'ont. ») -

IHaUh. XXVI. 51., 52. - Au sujet de la consommation du siècle 
Jésus dit : « Ils tomberont pw' le tranchant de l'ÉPÉE, et sel'Ont 
mcnéj ca]Jti(s pm'mi toutes les nations, et cn{tn Jérusalem sera 
foulée. )) - Luc, XXI. 2lt; - la consommation du siècle est le 
dl'l'l1ier temps de l'};glise; l'Épée esl le faux qui délruille vrai; 
les nations sont les maux; Jéru§ulfom qui sera foulée est l'l~glise. 
Maintenant, d'après tout ce qui précède, il est é\'ident que par 
l'épée aiguë, quisortait de la bouche du Fils de l'Holllme, il est 
signifié la dispersion-des.filJIX par le seignellfaU moyen de la Pa
role. Pareillement dans les passages qui suil'ent dans l'Apocalypse: 
{( JI (ut donné une l~PÉE grande iL celui qui était monté sur le 
Cheval rou;v. )) - V r. lt. - (( /Je la bouche de celui qui était 
mOTlté SUI' le Cheval blanc sortait une (.;PÉIl aigu!!, pour en 
(mp7Jer les nations. Le l'este (ut tué par l'~;pll~; de celui qui 
était monté .ml' le Cheval.))- X lX. 1.5, 21; - pal' Celui qui élait 
monté sur le Cheval blanc est entendu le Seigneur quant à la Pa
role, ce qui est dillà ouvertement, Vers. 1.3, 'tG. Semblable chose 
est entendue dans Dayid:" Ceins ton l~pllE SUI' ta cuisse, ô Puis
wnt; cltevmu;lw sur la parole de vél'Ïlii, tes traits sont acérés.)) 
- l's. XLV. lt, 5, 6; - ces choses ont été dites du Seigneur. Et 
ailleurs: (( Ils bondiront de joie, les saints; et une I~I'ÉE A PLU

SIEURS TRANCHANTS (sera) dans lew' main. )) - Ps. CXLIX. 5, 6; 
-et dans (~saïe: « JélwL1ah a l'endu ma bouche comme une I~PBE 
ai(jui'. )) - XLIX. 2. 

53. El sa Face, de mêmc !Juc le SoleillJui luit dans sa 1JUis-
!. 8*. 
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sance, signifie le Divin Amoul" ct la Divine Sagesse, qui sont Lui, 
et qui procèdent de (,ui. Que pal' la (ace de Jéhovah ou du seigneur 
il soit entendu le Divin Même dans son essence, qui est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, ainsi Lui-Même, on le vena dans les 
Explications ci-dessous, où la Face de Dieu est nommée: la même 
cllose est signifiée par le Soleil qui luil dans sa puissance. Que 
le Seigneur sail vu comme Soleil dans le Ciel devant les anges, et 
que son Divin Amour et en même temps sa Divine Sagesse appa
raissent ainsi, cela est expliqué dans le Traité DU CIEL ET DE 
L'ENFF.R, publié à Londres en i 758, N"'H6 à 125; et dans LA SA
GESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN AMOUR ET SUR LA DIVINE SAGESSE, 
N°' 83 à i 72 : il reste seulement ici à confIl'mer pal' la Parole que 
le Soleil, quand il s'agit du Seigneur, est son Divin Amour et en 
même temps sa Divine Sage.sse; cela peut être évident d'après les 
passages qui suivent:" En ce jour-là, la lumière de la Lune 
sCI'a comme la lumière du SOLEIL; et la lumière du SOLEIL sera 
septuple, comme la lumière de sept jours. » - Ésaie, XXX. 26; 
- ce jour-Iii est l'avénelllent du Seigneur, quand la vieille tglise 
a été détruite, et qu'une nouvelle t.:glise était à instaurer; la lu
mière de la lune est la foi d'après la charité, et la lumière du so
leil est l'intelligence et la sagesse d'après l'amour alors pal' le Sei
gneur. « 11 nc se couchera Illus, IOn SOLEIL; el ta Lune ne se re
tirera Iloint, parce que Jéhovah le sera Il0Ul' lumière d'éter
nité. ))- Ésaïe. LX. 20; -le soleil, qui ne se couchera poinl, est 
l'amoUl' et la sagesse pal' le Seigneur, « ,1vec moi il a parlé, le Ro
cher d'Israël: comme la lumù~l'e d'un malin, quand se lève le 
SOLEil .. » - U Sam. XXIII. 3, li; -le nocher d'lsraël est le Sei
gneUl'. ({ Son trône sel'a comme le SoLEIL. » - Ps. LXXXIX. 37, 
38; - ceci est dit de David, mais là pal' David est entendu le Sei
gneur. « Ils Te craindronl avec le SOLEIL; et fleurira en ses 
jours le juste, et ueaucoup de pai.T, jusque là que point de lune. 
Devant le SOLEI L le nom de Fils il aura, et seront bénies €1! Lui 
IOUles les nalions. Il - Ps. J~XXU, 5, 7, 1.7; - ces choses aussi 
sont dites du Seigneur. Puisque le seigneur apparaît comme So
lei! dans le Ciel devant les anges, c'est pour cela que, lorsqu'il fut 
transfiguré, « sa {ace rcsplendit comme le SOLEIL, et ses vête
menls dedm'c7t1 commc la lumière. Il - Matth. X VU. 1, 2; -
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et qu'il est dit de l'Ange fort descendant du Ciel, qu'il était en
touré d'une nuée, et que sa face etait comme le SOLEIL.-Apoc. 
X. 1; - et de la Femme, qu'elle etait enveloppée du SOLEil •. -
Apoc. XII. 1; - là aussi, le Soleil est l'Amour et la Sagesse par 
le Seigneur; la femme y est l'i~glise, qui est appelée la Nouvelle 
Jérusalem. Le Seigneur quant à l'Amour et à la Sagesse étant en
tendu pal' le Soleil, on voit clairement ce qui est signifié par le 
Soleil dans les passages suivants: (( Voici, le jour de Jehovalt 
vient, cruel; obscw'ci sera le SOLEIL à son lever, et la lune ne 
fera point l'esplendil' .Ia lucul"; je visiterai sur le glolle la ma
lice, et sur les impies leur iniquité. » - Ésaïe, X Ill. 9, 10, H. 
-«Je couvl'irai, lorsque je t'aurai éteint, les cieu,T, ct je noir
cirai leU/'s étoiles; le SOLEIL d'une nuee je couvrirai, et la lune 
ne fera point luire sa lueur: et je rcpandrai des ténèbres sur ta 
terre. 1) - I~zéch. XXXlL 7, 8. - « Il vient le jour de Jetwvalt, 
jour de ténèbres; le SOLEIL et la Lune ne (eront point luire leur 
lumièl'e, et les étoiles ont retire leur splendeur. » - Joël, Il. 1, 
10. - « Le SOLEIL sera changé en ténèbres, et la Lune en sang, 
avant que vienne le jour de Jehovah, grand et tel'1'ible. 1) -

Joël, III. 4. - « Pl'oche est le jour de Jéhovah dans la vallée de 
la decision; le SOLEIL et la Lune ont etc noircis. » - Joël, IV. 
14, 15. - « Le quatrième Ange sonna de la trompeUe, ct fut 
(ra1J1Jéc la troisième partie du SOLEIL, la troisiëme partie des 
etoiles, et le jù--;;;1Z~ brillait pas dans sa troisième partie. 1) -

A poe. VIII. 12, - « Le SOLEIL devint noÏ1' comme un sac de 
poil, et la Lune devint comme du sang. Il - Apoc. VI. 12. -
(( Obscurci {ut le SOI,EIL par la fumée de l'abime. Il -A poe. IX. 2; 
- dans ces passages, pal' le Soleil il cst entendu, non le Soleil du 
110nde, mais le Soleil du Ciel Angélique, qui t'st le Divin Amour 
et la Divine Sagesse du Seigneur; cet amour ct cette sagesse sont 
dits obscurcis, couverts de ténèbres, cachés, noircis, quand chez 
l'homme il y a les faux et les maux: de là il est évident que sem
blable chose est entendue pal'Ies puroles dn Seignel1l', lorsqu'il s'a
git de la epnsommation dn siècle, qui est le dernier temps de l'~:
glise : (( A.ussit6t après l'liliiiCtion de ces jours-IÙ, Ù! SOLEÎLs;;'a 
olisclwci, et la Ume ne donnera point sa lueul', ct les Étoiles 
tomberont du ciel. Il - "allll. XXIV. 29. Marc, XII r. 2'1, 25; -
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pareillement par celles-ci; « Le SOLEIL se couc/lCra sur les Pro
phètes, et sur eux se noircira le jour. » - ~lichée, [1 I. 5, 6. -
« En ce jour-là je ferai COltC/tel' le SOLEIL à midi, el je cOl/VI'i
rai de ténèbl'es la terre en jO/u' rie lumière. » - Amos, VTlI. 9. 
- « Elle 1'endm l'âme, celle qui en avait enfanté sept; son So
U:IL sC' couchera, tandis qu'il sera c:ncOJ'e jOl/r.» - Jérém. XV. 
9; - ceci a été dit de l'Église Juive, qui rendra l'âme, c'est-il-dire, 
périm; le Soleil se couchera, c'est qu'il n'y aura plus d'amour ni 
de charité. Ce qui est dit dans Josué, que le SOLEIL s'est alTèlé en 
Gibéon, el la Lune dans la vallée d',1)alon,- X. '12, 13,-appa
rail comme Historique, mais est Prophetique, car cela est tiré du 
Livre deJaschar, qui était un Livre prophétique; en effet,Josué dit: 
« Cela n'est-il pas écrit dans le Livre de Jaschar? »,-Vers. 13; 
-ce même Livl'e comme prophétique est aussi nommé par David, 
-Il Sam.!. 17, 18; - semblable chose esl di te aussi dans Ila-
bakuk ; « Ébranlées ont élé les montagnes, le SOLEIL et la lune se 
sont al'1"I!lés en place. »-1l1.10.-Dans l;:saïe; cc Il ne se couchera 
plus, ton SOI,EIL, et ta lune ne sc retirera point.» - LX. 20;
cal' faire arrêter le Soleil et la Lune, ce serait détruire l'univers. 
Comme le Seigneur quant au Divin Amour et il la Divine Sagesse 
est entendu par le, Soleil, c'est pout' cela qne les Anciens dans le 
culte saint lournaientla face vers l'Orient du Soleil, et aussi leurs 
Temples, rite qui dure ellcore. Que ce ne soit pas le Soleil du 
monde qni e.st entendu par le Soleil dans ces passages, cela est 
evident en ce qu'il était profane et abominable d'adorer le Soleil 
et la Lune du monde, voir Nomb. XXV. 1,2,3,4. Deuté/'. IV. 19. 
XVlf. 3,5. Jérém. VIII. 1,2. XLllI.10, 13. XLIV. 17, 18, 19, 25. 
l-:zécb. VlIf. 16; car par le Soleil du monde il est entendu l'amOllI' 
de soi et le faste de la propre intelligence; 01' l'amOlli' de soi est 
diamétralement opposé au Divin Amour, et le faste de la propre 
intelligence est diamétralement opposé il la Divine Sagesse; ado
l'Cl' le Soleil du monde, c'est aussi reconnailre la Nature comme la 
CI:§~trice de tonte.s ellQ.ê.es, et la propre prudence coinme effec
Luant toules choses, ce qui enveloppe le reniement de Dieu et le 
reniement de la Divine Providence. 

54. Vers. 17. El quand je Le vis, je tombai il ses )lieds comme 
mort> signifie !l'u/II'ès une telle prése11cc du Seigneur la dé/iâl-, 
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!ance de la vie propre. La vic propre de l'homme ne soulient pas 
la présence du seigneur, tel que le Seigneur est en soi, ni même 
tel qu'il est dans !es intimes de sa Parole; car son Divin Amour est 
(Ù)solumcnt comme l'ardeur du Soleil, que personne ne pourrait 
soutenil', telle qu'elle est en elle-même, sans être consumé: c'est 
ce qui est entendu paru Nul ne 7)(:ut voir Dieu et vivre. n-Exod. 
XXXIII. 20. Jug. XIII. 22. - Cela étant ainsi, \'oilà pourquoi le, 
Seigneur apparaît aux Anges dans le Ciel comme un Soleil dislant 
d'eux, dc même quc le soleil du monde est distant des hommes; 
el cela, parce que dans ce Soleil le Seigneur est en Soi. Mais le Sei
gneur néanmoins modère et tempère son Divin, de telle sorte que 
l'homme peut en soutenir la présence; il le faiL en se voilant; il 
en a agi ainsi lorsqu'il s'est révélé à plusieurs daus la Parole; et 
même c'est en se voilant qu'il est présent chez quiconque l'adore, 
eomme Lui-Même le dit dans Jean:u Quiconque fail mes 7J1"(Jcep
tes, citez lui je ferai demeUTe. n - XL \'. 21, 23. - u Lui sera en 
eu.J:, et eU.7J eu Lui. ))- XV. 4, 5.- D'après cela, on voit clairc
ment pourquoi Jean, quand il vit le SeigneUl' dans une telle gloire, 
tomba à ses pieds comme mort; puis aussi, pourquoi les trois dis
ciples, quand ils virent le Seigneur dans sa gloire, furent accablés 
de sommeil, et pourquoi une nuée les voila,- Luc, IX. 32, 34. 

55. Et il imposa sa main droite Sll1' moi, signifie la vie in
spi1'ée alors pm' Lui. Si le Seigneur imposa sa main droite SUI' 

Jean, c'est parce que la communication se fait pal' le toucher des 
mains; et cela, pal' cette raison, que la "ie du mental et par con
séquent du corps se produit daus les bras, et pal' les bras dans les 
mains; de là vient que le Seigneur a touché de la main ceux qu'il 
a rappelés àja vie, et ceux qu'i! a gueris, -l\larc, I. 3:1., 4:i..VU. 
32, 33. VIII. 22 à 27. X. 13, 16. I,uc, V. 12, 13. Vil. 14. XVlLI. 
15. XXII. 51;- et qu'il a pareillement touché les Disciples, ((après 
qu'ils eurent vu Jésus transfigzl1'é, et furent tombés SIÏr la filcc.n 
- l\laLlh. X VH. 6, 7. - L'origine même de cela, c'est que la pré
sence du Seignelll' chez l'homme est une adjonction, ainsi une 
conjonction par contiguïté, ct que celte contiguïté devient plus 
proche et plus pleine selon que l'homme aime le Seigneur, c'est
à-dil'e, fait ses préceptes. D'après ces quelques explications on 
peut voir que par imposer sa main droite sur Jean, il est signifié 
lui inspirer su vie. .. . --
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56. En me disa~'t(N(! crains point, signifie le relèvement 
(l'esuscitatio), et alors i\uloration pl'ôvenant d'une exti~ine Im-
1ililiaiion: Que ce soille relèvement à la vie, c'est la conséquence 
de ce qui vient d'être dit, N° 55; et que ce sail Tadoration prove
nant d'une extrême humiliation, cela est évident; car Jean était 
tombé aux pieds du Seigneur; et comme, lorsqu'il cul élé relevé, 
une sainle crainte s'était emparée de lui, le Seigneur lui dit : « Ne 
crains point. » Une sainle~ainte, qui parfois est conjointe à ul1 
saint tt'emblemenl des intét'ieut's appartenant au mental, et par
fois à une horripilation, survient quand la vie pal' le Seigneur en
tre il la place de la vie pt'opre; la vie propre est de regarder de 
soi au Seigneur, mais la vie pal' le Seigneur est dereg(ll'derpüt' 
le Seigneur élU Seigneur, et néanmoins comme par soi; quand 
l'hom~eest dans celte vie-ci, il voit que I~i-Ir;èlïlé-niest pas quel
que chose, mais que le Seigneut' seul est. Dans cette Sainte crainte 
était aussi Daniel, quand il vit 1'!Jomme vêtu de lin, dont les reins 
étaient ceints d'or d'uphaz, le corps comme de la tharsc\1isch, la 
face comme un éelair, les yeux comme des flambeaux de feu, les 
bras et les pieds comme la splendeur de l'airain poli; à celte vue 
Daniel aussi devint comme morl, el une Main le Touclta, et il lui 
fut dit :fN"E CRAINS POINT, Daniel. Il- Dan. X. 5 à 12.- Pareille 
chose alTi va ausSI à Pierre, Jacques et Jean, quand le Seigneur fut 
transfiguré, et qu'il fut \'u quant il la face comme le Soleil, et quant 
aux vêtements comme la Lumière; eux aussi tombèl'ent sur la face 
et furent saisis d'une grande crainte; et alors Jésus s'appl::Qchan t 
'EToucha, en disant (NE CRAIGNEZ POINT.\-l\latth. XVn. 6,7, 
- Le Seigneur dit aussi aux femmes qui le virent au sépulcre: 
NE CRAIGNEZ l'oIi;r. -l\1atlh. XXnrL 10. - Et aussi l'Ange, 
dont la face fut vue comme un éclair, et le vêtement comme la 
neige, dit à ces femmes! NE CRAIGNEZ POINt, VOUS. - Matth. 
X X V li 1. 3, 4, 5.-Un Ange dit aussi à Zacharie: NE CRAINS POINT. 
- Lue, I. 12, 13.-Pareillement un Ange dit à Marie: NE CRAINS 
POINT. - Luc, r. 30. - Un Ange dit aussi aux bergers, autour de 
qui la gloire du Seigneut' avai! resplendi: NE CRAIGNEZ POINT.
Luc, If. !J, 10. - Une sainte crainte semblable s'empara de Si
mon, lorsqu'il eut pris une multitude considérable de poissons; 
r'est pourquoi il dit: « lletil'e-toi !le moi, 1w1'ce que I/Omme 11é-
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cllCW' je suis, Seigneur; mais Jé.lus lui dit: NE CRAINS POIN,T.» 
- Luc, V. 8, 9, 10; - et en outre ailleurs. C~sexemples ont été 
rapportés, afln qu'on sache pourquoi le Seigneur a dit à Jean: Ne 
ërains point; et que pal' lil il est entendu le relèvement, et alors 
l'adoration provenant d'une extrême humiliation. 

57. Moi, je suis le Premiel' et le Dernier, signifie que Seul il 
e§! Éternel ct Infini, par consequent SI!..l.!i...Rieu. On peut 1; vcÎÏ'r 
par ce qui vient d'être expliqué, NO> 13, 29, 38. 

58. Vers. 18. Et Qui suis Vivant, signifie qui Seul est la V~e, 
ct de qui Seul vient la Vie. Jéhorah dans la Paro'iëTe'I;Anéien 
Testament se nomme LE VIVANT, et CELUI QUI VIT, parce que f;eul 
il Vit; car il est l'Amour ~lême et la Sagesse Même, et ces deux 
choses sont la Vie: qu'il y ait une Vie Unique, qui est Dieu, et 
que les anges et les hommes soient des récipients de la vie pro
cédant de Dieu, c'est ce qui a été montré en beaucoup d'endroits 
clans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SOR LE DIVIN AMOUr. ET SUr. LA DI
VINE SAGESSE. Jéhovah se nomme LE VIVANT, et CELUI QUI VIT, 
- tsaïe, XXXVIII. 18, 19. Jérém. V. 2. XII. 16. XVI. 1ü, 15. 
XXIII. 7,8. XLVI. 18. tzéch. V. 1 L - Le Seigneur aussi, quant 
êlLl Divin l[llJl1,~in, est la Vie, parce que le Père et Lui sont un, 
c'est pourquoi il dit : « ComlE LE PÈRE A LA,VIE EN LUi-Nt.ME, 
PAREILLE~IENT IL A DONNB AU FILS n'AVOIR LA VIE EN LU!:i\i1hIE. » 
-Jean, V. 26. -(<JÉsus DIT: MOI, JE SUiS LA RÉSURRECTION ET 
LA rIE. » - Jean, XL 25. - « JI::SUS DIT: i\iOI, JE SUIS LE CHE
MIN, LA rf:RIT}; ET LA VIE. » - Jean, XIV. 6. - «( A U COlI~IEN
CEMENT ÉTAIT LA PAROLE, ET DIEU ELLE MAIT, LA PAF,OLE! EN 
ELU; VIE IL Y AVAIT; ET LA PAROLE CIIAIR A ÉTI~ FAIrE. »-.Jean, 
J. 1 à li, 1fl. - Comme le Seigneur est Seul la Vie, il s'ensuit que 
de Lui Seul vient la Vie, c'est pourquoi il dit : « PARCE QUE MOI, 
JE VIS, VOUS AUSSI VOllS VIVI\EZ. » - Jean, XLV. 19. 

59. El j'ai eté mort, signifie qu'il a été négligé dans l'Église, 
et qnc .ç~ DilJ..f'(l.ltu1J]Q.in n'a point été reconnu. Pal' j'ai cu! 
mOl'I, il l'st entendu non pas qu'il a été cruciflé, et qu'ainsi il est 
morl, mais q\1'iI a (>.té négligé dans n::glisc, el que son Divin.!~lI
main n'a point été reconnu, car ainsi chez les hOlllmes il est mort: 
o;;'econnaît, il est vrai, son Divin de toute éternité, mais ce Di
vin rst J6hovah "êIllC, tandis lJu'ol~9nnaîl, pas lJue ~ll !~u-
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lll<iIn est D(\Jn, quoique le Divin et l'ilumnin en T~ui soient comme 
l'Ame et le Corps, et qu'ainsi ils soient non pas deux mais un, el 
même une seule Personne, selon la Doctrine l'eçue dans tout le 
Monde Chrétien, et qui lient son nom d'Athanase; qua_nd_~gne on 
s~al'e son Divin de son Humain, en disant que l'Humain n'est 
pasDivin, mais qu'il esl semblable à l'Humain d'un autre homme, 
alol's chez les hommes Il est mOTt; mais SUl' celle séparation, 
et ainsi SUI' cet état de mort du Seigneur, on l'oil pins de délails 
dans la DOC'fRINJ:: DE LA NOUVELLE JÉRUSALEll SUII LE SEIGNEUR, 
et dans LA SAGESSl!: t\NGÉLIQ(1E SUR LA DIVINE PROVIDENCE, 
N°' 262, 263. 

60. et voici, Vivant je suis au,v siècles des siècles, si(Jni~e 
qu'il est la Vie éternelle. Puisque qui suis Vivant signifie que 
Seul il est la Vic, et que de Lui Seul \'ientla Vie, ci-dessus, N° 58, 
il s'ensuit que, voici, Vivant je suis aux siècles des sic~cles, si
gnifie que §j!ul il est lu Vie, ~ ,é~~!'[)ité, et qu'ainsi de Lui seul 
vien t la Vie éternelle, cal' la Vie éternelle est en Lui, et pal' suite 
,'ient de Lui: les siücles des siècles signifient l'éternel. Que du 
Seigneul' Seul l'ienne la Vie éternelle, on le voit dans les passllges 
suivants: « Jésus dit: Quiconque croit en Moi ne périra pas, 
mais il aura la Vie éternelle. Il - Jean, III. 16. - « Qui C1"oil 
(lU Fils a la Vie étel'1lelle; 01', qui ne croit point au Fils ne 
ven'a point la Vie, mais la colère de Dieu demew'e sm' lui. Il 

- Jean, Ill. 36. - « En vél"ité,je VOliS dis: Q1Û cl'oit en Moi a 
la Vie éte1'1lelle. Il - Jean, VI. 47. - (( il/oi, je suis la RéSlll"

rection et la Vie; celui qui croit en Moi, bien qu'il meure, vi
vl'a ; quiconquc croit en Moi ne moul'ra point durant ['étel'
nité. Il - Jean, XI. 25, 26; et ailleurs. - De là vienL donc que le 
Seigneur est appelé aussi le Vivant aux siècles des siècle.v, dans 
la suite de l'Apocalypse, -IV. 9,10. v. 14. X. 6. Dan. IV. 31. 

61. Amen, si(Jni~e la confinnalion Divine que c'est la vérité. 
Qu'A,men sait la Vérité, qui esL le Seigneur, on le l'oil ci-dessus, 
N° 23. 

62. Et j'ai les cLefs de l'en(e1' et de la mort, signi~e que Seul 
il pellt sauver. Par les clefs est signifiée la puissance d'Ol1\TÏI' el de 
fermer, ici la puissance d'ouITir l'enfer, afin qne l'homme en soiL 
tiré, et de le f('rmer, alin que l'bomme, lorsqu'il cn a été tiré, n'y 
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rentre point; en effet, l'homme est né dans les lTlaux de tout genre, 
ainsi dans l'enfer, car les maux sont l'enrer; il en est tiré pal' le 
Seigneur qui a la puissance de l'ouvrir. Si par w;oir les clefs ri,. 
l'enfer et de la 11101·t, il est entendu, non pas la puissance de jeter 
dans l'enfer, mais la puissance cle sauver, c'est parce que cela est 
dil après ces mols: « Voici, je suis Vivant aux sitcles des siè
cles, » par lesquels il est signifié que Seul il est la Vie éternelle, 
N" 60; el parce que le Seigneur ne jetle jamais qui que ce soit 
dans l'enfer, mais que l'homme Illi-lllême s'y jette. Les clefs si
gnifient aussi la puissance d'ouvrir et (le f0rmcr, clans l'Apoca
lypse,-lIl. 7. IX. LXX. 1; puis, dans l~saïe, XXtl. 21,22; 
dans Mallhieu, XVI. 19; et clans Luc, XI. 52. - La puissance~L\I 
Seigneur est 1l0n~seulelTlent sur le Ciel, mais aussi ~I'Enfer. car 
l'Enfer esltenu en ordre el en connexion au moyen des opposi
tions contre .leÇiel; c'est pourquoi, celui qui gouverne l'lin doit 
nécessairement gouverner l'a~re; autrement, l'homme n'aur~it 
pas pu être sauvé; être sauvé, c'est être tiré cie l'enfer. 

63. Vers. 19. $ç.r..is les choses que tu as vues, et celles qui 
sont, et celles qui doivent arriver ci-apl'ès, sigm:fie que toutes 
les choses qui sont maintenant 1'évélées sont pOUI'.Lil. postél'itl!. 
On le voit sans explication. 

6lt. Vers. 20. Le mystèl'e des sept Étoiles que III as vues dans 
ma main dl'Oite, et les sept Chandeliers d'or, signifie les ar
canes dans les Visions SUI' le nouveau Ciel et sur la nouvelle 
Église. Que pal' les sept Étoiles il soit signifié l'tglise dans [es 
Cieux, et par les sept Chandeliers l'Église dans les lerres, on le 
verra dans ce qui va suivre. 

65. Les sept Étoiles sont les sept Anges des sept Églises, si
gnifie la Nouvelle Église dans les Cieux, laquelle est le Nouveau 
Ciel. Dans tes Cieux il y a une ~:glise de même que dans les terl'es, 
cal' dans les Cieux il y a ln Parole de même que dans les terres, et 
des doctrines cI'après la Parole, et aussi des prédications cI'après 
elle; voir sur cc suiet dans LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR L'ÉcRI

TURE SAINTE, les W' 70 à 75, et 104 il H3. Celte tglise est le 
Noureau Ciel, dont il a été dit quelque chose dans la Préface. Si 
l'Église dans les Cieux, ou le Nouveau Ciel, est entenclue pm' les 
sept Étoilrs, c'est parcr, qu'il rst dit que Irs sept étoiles sonl les 

1. 9. 
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Anges des sept Églises, et que par l'Ange est signifiée une So
ciété Céleste. li apparalt dans le Monde spirituel une Étendu\', 
pleine d'étoiles comme dans le Monde naturel, et cela apparalt 
d'après les Sociétés Angéliques dans le Ciel, chaque Soeiété y 
brille comme une Étoile devant ceux qui sont au-dessous; pal' là 
on y sait dans quelle situation se trouvent les Sociétés AngéliqllcS. 
Que_~~pJ signifle, non pas sepl, mais tO\1S ceux quL~ sont de rf:
gli~~, selon la réception de chacun, on le voit ri-dessus, Nu' 10, 

1l!, li1; ainsi par les Anges des ~ep~ Églises il est entendu l'I::glise 
tout entière dans les Cieux, pal' conséquent le ~ouveau Ciel dans 
tout le ~omp~~e. 

66. El les sept Chande!ii'l's que lu as vus sont les sept Égli
ses, signifie la Nouvelle Église sur terre. laquelle eslla Nouvelle 
Jé1'usalem descendant du Scignew' par le Nouveau Ciel. Que les 
Chandeliers soient l'I~glisc, on le voit ci-dessus, N°M; et comme 
sept 5ignifie t~l!s, N° 10, par les sept Chandeliers il est entendu, 
-non pas-sept Églises, mais l'l::glise dans tout le complexe, qui en 
elle-même est une, mais variée selon la réception; ces variétés 
peuvent être comparées à des diadèmes variés dans la Coul'onne 
d'un 1I0i; et elles pem'ent aussi être comparées aux Membres et 
Organes variés dans un Corps parfait, qui néanmoins font un; la 
perfection de chaque forme vient de choses variées, conrenable
ment placées dans leur ordl'e; c'est de là que la Nouvelle Eglise 
tout entière est décrite avec ses val'iétés dans ce qui va suivre pal' 
1('8 sepl f:gli~es. 

(-)7, LA FOI nu NOUVEAU CIEL ET DE LA NOUVELLE 
}<~Gf.ISE DANS L'IDÉE UNIVERSELLE est celle-ci: Que le Sei
gneur de toute élel'niLé (ab œlerno J, qui est JjbQI'al!, e~l 

vçn u d,~ns le !londe pOUl' subjuguer les Enfers et glol'j fiel' 
son Humain; que sans cela aucun morlel n'alll'ait pu être 
sauvé, et que ceux qui croient en Lui sont sauvés. 

Il est dit: Dans l'idée universelle, cal' c'est là l'unil'crsel 
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de la foi, et l'univCI'sel de la foi est ce qui doit êlre dans 
toutes et dans chacune des choses de la foi. C'est un uni
versel de la foi, que Dieu est un en Personne et en Es
sence, dans lequel est la Trinité, et que le Seigneur est ce 
Dieu. C'est un ullivel'sel de la foi, que nul mOl'tel n'aUl'ait 
pu être sauvé, si le Seigneur ne fùt venu dans le Monde. 
C'est un universel de la foi, qu'il est venu daus le Monde, 
pour éloigner de l'homme l'Enfer, et qu'il l'a éloigné par 
des combats contl'e lui el pal' des victoires remportées sur 
lui j ainsi il l'a subjllguj, et l'a remis dans l'ordre et sous 
son obéissance, C'est aussi un universel de la foi, qu'il est 
venu dans le Monde pour glorifier l'Humain qu'il a pris dans 
le Monde, c'est-à-dire, pour l'unÏl' au Divin ri quo (dont il 
pl'océdait); ainsi il tient à étel'llité dans l'ordre et SOIIS son 
obéissance l'Enfer s!!pjugué pal' Lui. Comme l'un et l'autre 
n'a pu se fail'e que par les Tentations jusqu'à la dernièl'e de 
toutes, et que cette dernière fut la Passion de la cl'oix, c'est 
pour cela qu'il l'a subie. Ce sont là les universaux de la foi 
en ce qui concel'l1e le Seigneur. 

De la part de l'homme, l'univel'sel de la foi chrétienne 
est, qu'il croie au Seigneur, car pal' croire en Lui, il se fait 
avec Lui une conjonction par laquelle il y a sall'ation : cl'oire 
en Lui, c'est avoir la conflance qu'il sauve; et comme nul 
autre que ~I~i qui vit bien ne peut avoÎl' cette confiance, 
(~'est pour cela que pal' cl'oire en Lui il est entendu aussi 
vivre dans le Illen. 

Il a été trailé en particuliel' de ces deux Univel'saux de la 
Foi chrétienne; du PREMIER, qui concerne le Seigneur, dans 
la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALE~I SUR I.E SEIGNEUR; 

et -du SECOND, qui concerne l'homme, dans la DOCTIUNE DE 
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LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUR LA CHARITÉ, et SUR LA FOI; 

et ùans la DOCTRINE DE VIE POUR LA NOUVELLE JÉRUSA

LEi\! : et maintenant il va ~t/'e tl'aité de l'un et de l'autre 
dans les Explications sur l'Apocalypse. 



L'I\POCALYPSE 

CHAPITRE DEUXlf~ME 

1. A l'Ange de n~glise d'Éphèse écris: Voici ce que dit 
celui qui lient les sept étoiles dans sa droite, celui qui mar
che dans le milieu des sept Chandeliers d'or: 

2. Je connais tes œuvres, et ton tral'ail, et ta patience, 
et que tu ne peux supporter les méchants, et que tu asépl'ouvé 
ceux qui se disent être Apôtres, el ne le sont point, et que 
tu les as trouvés men leurs. 

3. Et lu as soutenu, et tu as de la patience, et pour mon 
Nom tu as travaillé, et tu ne t'es point lassé. 

h. Mais j'ai contre loi que la charité première tu aies 
abandonné. 

5. Souviens-toi donc d'où tu es déchu, et viens il l'ési
piscence, et fais les premières œuvres; sinon, je viendl'ai il 
toi bientôt, et j'ôterai ton Chandelier de sa place, si lu ne 
viens à résipiscence. 

6. Mais ceci tu as, que tu hais les œnvl'es des Nicolaïtes, 
lesquelles Moi aussi je hais. 

ï. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit auX Églises; 
t. n* 
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à celui qui vaincra, je lui donnerai à manger ùe l'al'bl'c de 
vie, qui (est) dans le milieu du Pa"l~4is ùe Dieu, 

8, Et à \' Ange de l'Église des(Smyméens écris: Voici 
ce que dit le Premier et le Dernier, q'ùia été mort el qui vit: 

9. Je connais tes œUVl'es, et (ton) affliction, et (ta) pau
vreté, - mais riche tu es, - et le blasphème de ceux qui 
se disent être .J uifs, et ne le sont point, mais (sont) une 
synagogue de satan. 

t O. Ne Cl'ains rien des choses que lu dois souffrir; voici, 
il arrivera que le diable en jettera d'entre vous ell prison, 
pour que vous soyez tentés; et vous alll'ez une affliction de 
dix jours: sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnemi la 
couronne de la vie. 

11. Qui a ol'eille elltende ce que l'esprit dit aux Églises; 
celui qui vaincra ne ,'ecevra aUCll1l dommage de la mort se-
conde. ,.. "-

12, Et il l'Ange de l'Église dansPel'gamè'écris : Voici 
ce que dit celui qui a l'épée aiguëà-.geux tra~hants : 

13, Je connais te5 œUVl'es, et où lu habites, où (est) le 
t"ône de satan; et tu tiens mon Nom, et tu Il'as point nié 
ma foi, même da Ils ces jours d'Antipas mOIl martyr fidèle, 
qui a été tué chez vous, où habile satan. 

1lt, Mais j'ai contl'e toi quelque peu de chose, (c'est) 
que tu en as là qui tiennent la doctrine de Balaam, lequel 
enseignait à Balak à jetel' une occasion de chute devant les 
fils d'Israël pour manger des choses sacl'Îfiées aux idoles et 
commettre scortation. 

15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent la doctl'Ïne des 
Nicolaïtes, ce que je hais. 

tG. Viens il résipiscence; sinon, je viendrai à toi bien
tôt. et je combattrai contre eux avec l'épée de ma bouche. 
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17. Qui a ol'eille entende ce que l'espl'il dit aux Églises; 
à celui qui vaincra, je lui donnerai à mangel' de la Manne 
cachée; et je lui donnerai un caillou blanc, et SUI' le caillou 
un nom nouveau écl'it, que personne ne connaît, sinon celui 
qui le reçoit. 

18, Et à l'Ange de l'Église dans Thyatil'c écris: Voici 
ce que dit le Fils de Dieu, qui a ses yeux comme une flamme 
de feu, et ses pieds semblables à de l'airain nn : 

19, Je connais tes œUVI'es, et (ta) charité, et (ton) mi
nistèl'e, et (ta) foi, et ta patience, et tes œuvres, et les der
nières plus nombreuses que les premières. 

20. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, (c'est) 
que tu pel'mets à la femme Jézahel, qui se dit prophétesse, 
d'enseigner et de séduir'e mes serviteul's pour qu'ils com
mettent scortation et mangent des choses sacri liées aux idoles. 

21. Et je lui ai donné du temps pOUl' qu'elle vînt à rési
piscence de sa scol'tation, et elle Il'est pas venue à résipis
cence. 

22. Voici, Moi, je la réduis au lit, et ceux qui commet
tent adultèl'e avec elle, dans une aftliction grande, si elle ne 
vient pas à résipiscence de ses œuvres. 

23. Et ses fils je ferai pédr de mort, et toutes les Églises 
connaîtront que Moi je suis celui qui sonde les l'eins et les 
cœurs; et je donnerai à chacun de vous selon ses œuvres. 

2li. Mais à vous je dis, et aux autl'es dans Thyatirc, 
(autant il y en a qui n'ont pas cette doctl'ine, et qui n'ont 
pas connu les pl'ofondeurs de salan, comme ils disent;) je 
n'impose pas SUI' vous d'autre fardeau. 

25. Cependant ce que vous avez, retenez-le j!l~f]!I'il ce 
que je \'ienne. 
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26. Et celui qui l'aincra et qui gardem jusqu'a la fin mes 
œUVI'es, je lui donnel'ai pouvoir SUl' les nations. 

27. Et il les gouvernera avec une verge de fer, comme 
des vases d'm'gile elles seront Ill'isées; comme aussi, Moi, 
je l'ai l'el/u ùe mon Père. 

28. Et je lui donnerai l'étoile du matin. 
20. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 

SENS SPIRITUEL 

68. CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Aux Églises dans 
le Monde Chl'étien : A ceux, [à, qui regal'dent principale
ment les vrais de la dOctl'ine, et non [cs biens de la vie; ils 
sont entendus pal' ['Église d'Éphèse, N°' 73 à 90. A ceux, 
la, qui sont dans les biens quant à la vie et ùans les faux 
quunt a [a doctrille; ils sont elltendus pal' l'Eglise des 
SmYI'néens, N°s 91 il 'l06. A ceux, là, qui placent le tout 
de ['Église dans les bonnes œuvres, et l'ien dans les vrais; 
ils sont entendus pm' l'Église de Pel'game, N°s 107 à 123. 
Et à ceux, là, qui sont dans la foi d'après [a charité, comme 
aussi à ceux qui sont dans la foi séparée d'avec la charité; 
ils sont entendus par l'Église dans Thyatil'e, N°s 12lJ à 152. 
Tous ceux-là sont appelés il la Nouvelle Ég[ise, qui est la 
Nouvelle Jérusalem. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. A l'Ange de l'Église d'É
phèse écris, signifie à ceux et SUI' ceux qui regardent principa
lemcnlles vrais de la doctrine, et non les biens de la vie: voici 
ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa droite, signifie 
le ~eigneur de Qui vienllent [laI' la Parole tous les vrais: celui qui 
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mal 'cite dans le milieu des sept Chandeliers d'al', signifie ùe Qui 
vient toute illustmtion à ceux qui sont de son Église: Vers. 2, Je 
connais tes œuvres, signifie que Lui-~Iême voit tous les intérieurs 
et tous les extérieurs de l'homme en même temps: et ton l/'avail, 
et ta patience, signifie leur étude et leur patience: et que lU ne 
peux supporter les mécltants, signifie qu'ils ne soutTren t pas que 
les maux soient appelés biens, ni que les biens soient appelés 
maux: et que tu as élJrouvé ceux qui se disent (!tre Apôtres, et 
ne le sont point, et que lU les as trouvés menleurs, signifie qu'ils 
scrutent les choses qui, daos l'f:glise, sont dites être des biens el 
des vrais, lesquelles cependant sont des maux et des faux: Vers, 3, 
Et tu as soutenu, et lU as eu de la l)(tlience, signifie la pa tience 
avec eux: et pOll1' mon Nom lU (lS travaille, et tu ne l'es point 
lasse, signifie l'étude et le soin pour s'acquérir les choses qui ap
partiennent à la religion et il sn doctrine: Vers, li, Maisj'ai contre 
toi que ta cfla1"Ïté wemiéJ'e tu aies abandonne, signifie qu'il y 
a contre eux, qu'ils ne tiennent pas en premier lieu les biens de 
la vie: Vers, 5, Souviens-toi donc d'oit tu es déchu, signifie le 
souvenir de l'égarement: i:l viens li l'ésilJi,lcunce, et {ais les pl'e
mi ères œuvres, signifie qu'ils retournent l'état de leur vie: si-
1wn, je viendrai il toi bientôt, et j'ôterai ton Chandelier de sa 
place, ,Ii lU ne viens ct Tésipiscence, signifie qu'autrement il est 
certain que l'illustration pOlll' voir les vrais ne leur sera plus don
née: Vers. 6. Mais ceci l1t as, que lU hais les œuvres des !Vico
laïtes, lesquelles Moi aussi je hais, signifie qu'ils savent cela d'a
près leurs vrais, et pal' sllite ne veulent pas que les œuvres soient 
méritoires: Vers. 7. Qui (( oreille entende ce que l'esprit dit aux 
~glises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse à ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne à ceux qui seront de la 
Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem: li celui qui vain
cm, signifie il celui qui combat contre les maux et les faux, et est 
réformé: je lui donnerai li manger de l'arbr'e de vie, signifie 
l'appropriation dll hien de l'amOllI' et de la charité venant du Sei
gneUl' : qui (est) dans le 'Inilieu du Paradis de Dieu, signifie in
térieUl'ement dans les vrais de la sagesse et ùe la foi. 

Vers. 8. El ct l'Ange de l'Église des Smyrr/eens écris, signifie li 
ceux et sur ceux qui sont dans les biens quant il la vie, mais dans 
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les faux quant à la doctl'ine : voici ce que dit le Premier el le 
Dernier, signifie le Seigneur, qu'il est Seul Dieu: qui a été mort 
et qui vit, signifie que dans l'Église il a été négligé, et que son Hu
lll~in n'a point été reconnu Divin, lorsque cepenùant quant à \'IJu
Illain il est Seul aussi ln Vie, et que de Lui Seul vient la Vie éter
nclle: Vel's. 9. Je connais tes œuvres, signifie que le seigneur 
voit tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même temps: 
el (ton) affliction, et (ta) pauvreté, signifie qu'ils sont dans les 
faux, et pal' suite non dans les biens: et le blasphème de ceux 
qui se disent être Juifs, et ne le sont point, signifie la fausse 
Dssel'!ion que chez eux il y a les biens de ('amour, lorsque ce
pendant ils n'y sont point: mais (sont) une synagogue de satan, 
signifie parce qu'ils sont dans les faux quant à la doctrine: 
Vers. 10. Ne cmins rien des choses que tu dois souffrir, signifie 
ne tOl11bez poin l dans le désespoir, quand vous êtes infestés pal' 
les maux, et que vous êtes attaques par les faux: voici, il arrivaa 
que le diable en jettera d'entn: vous en prison, signifie que le 
bien de leur vie sera infesté pal' les maux qui s'élèveront de l'en
fel' ; pOUl' que vous soyez tentés, signifie par les faux qui com
battent contre eux ; et vous aurez une affliction de dix jours, 
siguifie que cela durera un temps plein : sois fidèle jusqu'à la 
1/I01't, si.gnifie la réception des vérités jusqu'à ce que les faux 
aient été éloignés; et je le donnerai la couronne de la vie, si
gnifie qu'alors ils auront la vie éternelle pOUl' prix de la victoire; 
"ers. H. Qui a oreille entende ce que l'esp1'Ït dit aux Églises, 
signifie ici comme précédcmment : celui qui vaincm, signifie ce
lui qui combat contre les maux et les faux et est réformé; ne 1'e

cevra aucun dommage de la rlWl't seconde, signifie que dans la 
suite ils ne succomberont pas aux maux et aux faux qui s'élèvent 
de l'enfer. 

Vers. 12. El à l'Ange de l'Église dans Pergame écris, signifie 
il ceux et sur ceux qui placent le tont de l'Église dans les bonnes 
œuvres, et l'ien dans les vrais de la doctrine; voici ce que dit ce
lui qui a l'épée aiguë il deux tranchants, signifie le Seigneur 
quant aux vrais de la doctrine d'après la Parole, par lesquels sont 
dispersés les maux et les l'aux; Vers. 13. Je connais tes œuvres, 
signifie ici comme préccd0111111ent : et où lit halJiles, où (est) le 
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tl'ône de satan, signifie leur vie dans les t~.nèbrc, : et tu li('l1S 
mon Nom, el tu n'as point nié ma roi, signifie lori'.que cependant 
ils ont une religion, et selon cette religion un culte: miJme dans 
ccs JOUT'S d'Antipas mon martyr fidèl(', qui a été tué ch('z vous, 
où habite satan, signifie quand toute vérité a été éteinte pal' les 
faux dans l'Église: Vers. 14. llIaü j'ai contre toi quelque peu de 
cllO,~e, signifie contre eux les choses qui suivent: (c'est) que tu 
en as lit qui 1 iennent la doctrine de Balaam, lequel enseignait 
li Balalé il jeter une occasion de chute devant les fils d'Israël 
pOlir manger des choses sacrifiées au,x idoles et commettre 
scol'tation, signifie que parmi ('ux il y en a qui font des œuvres 
hypocrites, pal' lesquelles le culte de Dieu dans l'Église est souillé 
et adultél'é: Vers. 15. Ainsi tu en as aussi, toi, qui tiennent lit 
doctrine des Nicolaïtes, cc que je hais, signifie que parmi eux il y 
en a aussi qui fonlles oeuvres méritoires: Vers. 16. Viens cl n!
sipiscence, signifie qu'ils se gardent de ces œuvrl's: sino1l je 
viendrai ri toi bientôt, el je comhattmi contl'e eux avec l'é1JéI! 
de ma bouche, signifie qu'autrement le Seigneur débattra avec 
eux d'après la Pal'ole : Vers. 17. Qui a oreille entende ce que 
l'esprit dit aux Églises, signifie ici comme précédemment: il ce
lui qui vainC1'a, signifie ici comme précédemment: je lui donne
rai il manger de la Manne cachée, signifie alors l'appro.prialion 
du bien de l'amour célesle, et ainsi la conjonction du Seigneur avec 
ceux qui opèrenl : et je lui donnerai un caillou blanc, signifie 
des vrais qui son t favorables et son t unis au bien: et Sl/1' le caillait 
un nom nou'veau écrit, signifie ainsi pour eux une qualité du bien 
qui n'existait pas auparavant: que 1Jersonne ne cannait, sinon 
celui qui le reçoit, signifie qui ne se manifeste à personne, parce 
qu'elle a été inscrite dans leur vie. 

Vers. 18. Et il l'Ange de l'Église dans Tltyatil'e éCl'is, signifie 
à ceux et SUI' ceux qui sont dans la foi d'après la charité, et pal' 
suite dans les bonnes œu\'res; el aussi à ceux et sur ceux qui sont 
dans la foi séparée d'avec la charité, el pal' suite dans les mau
l'aises oeuvres: voici ce que dit le Fils d(' Di('u, qui Ct ses yeux: 
COnlme une flamme de feu, signifie le SeignN!\' quant à la Divine 
Sagesse du Divin Amour: et ses pieds semblahles cl de l'airain 
[in, signifie le Divin Rien naturel: Vel's. 19 . .Te co11nois tes ŒUV}'('S, 
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signifie ici comme préc.édemment : et (la) chuTité, et (lon) mi
nistère, signifie l'af!~Ç!!Qn ~Jliri.tuelle, qui est appelée charité, et 
son opération: et (ta) foi, et ta 7Jatience, signifie la vérité et l'é
tude pour l'acquérir et l'enseigner: et tes œuvres, et les der
nières plus nombreuses que les premières, signifie leurs accrois
sements d'après l'affection spirituelle du vrai: Vers, 20, Mais j'ai 
contre toi quelque lieu de chose, signifie les choses qui suivent: 
(c'est) que lU permets à la femme J!!zabel, signifie que chez eux 
dans l'Église il y en a qui séparent la foi d'avec la charité: qui se 
dit prophétesse, signifie et qui font la foi seule la doctrine de l'É
glise : d'enseigner et de séduire mes serviteurs pour qu'ils com
mettent scortation, signifie d'après laquelle il arrive que les vrais 
de la Parole sont ralsifiés : ct mangent des choses sacrifiées aux 
idoles, signifte la corruption du culte et les profanations : Vers, 21. 
Et je lui ai donné du temps pow' qu'elle vint li résipiscence 
de sa scol'tation, et elle n'est lJas venue cl 1'é5Î1JÎScencc, signifie 
que ceux qui se sont confirmés dans cette doctrine ne s'en reti
rent pas, quoiqu'ils voient c!i>S choses contraires dans la Parole: 
Vers. 22, Voici, i1Ioi,je la réduis au lit, et ceux qui commettent 
adultère avec elle, dans une affliction grande, signifie qu'ainsi 
ils seront abandonnés dans leur doctrine avec les ralsifications, et 
qu'ils sf,ront fodement infestés pal' les raux : si elle ne vient pas 
ri résipiscence de ses œUV1'es, signifie s'ils ne veulen t pas cesser 
de séparer la foi d'avec la charité: Vers, 23, Et ses fils je {eTai 
péril' de mort, signifie que tous les vrais provenant de la Parole 
seront changés en faux : ct toutes les Églises connait1'ont que 
IIloi je suis celui qui sonde les reins et les cœw's, signifie afin 
que l'I~glise sache que le Seigneur voit quel est le vrai et quel est 
le bien chez chacun: et je donnerai à chacun de vous selon ses 
œuvres, signifie qu'il donne à chacun scion la charité et la foi de 
la charité, qui son t dans les œuvres: Vers, 2li, Mais il vous je dis, 
et aux autres dans Thyatire, autant il y en a qui n'ont point 
cette doctrine, signifie à ceux chez qui il y a la doctrine de la roi 
séparée d'avec la charité, et à ceux chez qui il y a la doctrine de 
la foi conjointe à la charité: et qui n'ont point connu les lJro{on
deurs de satan, signifie qui ne comprennent point lelll's intérieurs 
qni sont absolument des faux: je n'impose pas sm' vous (['l/!lIre 
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fardeau, signifie seulement qu'ils se gardent d'eux: Vers. 25. Ce
pendant ce que vous avez, l'e/enez-le jusqu'à ce que je vienne, 
signifie qu'il, retiennent le pen qu'ils savent de la charité et de la 
foi de la charité d'après la Parole, et qu'ils y conforment leur vie, 
jusqu'à l'avénement du Seigneur :Vers. 26. Et celui qui vaincl"a et 
qui garderajusqu'ù la fin mes œuvres, signifie ceux qui sont en 
actualité dans la charité et par suite dans la foi, et qui y persistent 
jusqu'à la fin de la vie: je lui donnerai pouvoir sll1'les lill/jOlIS, 

signifie qu'ils vaincront chez eux les maux qui viennent de l'en
fer: Vers. 27. Et il les gouvernera avec une verge de {el", signifie 
par les vrais d'après Je sens de la leltre de la Parole, et en même 
temps par les rationnels d'après la lueur naturelle: comme. des 
vases d'argile elles seront brisées, signifie comme peu de chose 
ou rien: comme aussi, !lIai, je l'ai reru de mon l'ère, signifie 
que cela leur viendl'a du Seigneur, qui s'est acquis, lorsqu'il était 
dans le i\londe, Ioule puissance sur les enfers, d'après son Divin 
qui était en Lui: Vers. 28. Et je lui domwmi l'étoile du matin, 
signifie l'intelligence et la sagesse alors: Vers. 29. Qui a oreille 
entende ce que l'esprit dit aux Eglises, signifie ici comme pré
cédemment. 

EXPLICATION 

69. Dans ce Chapitre et dans le suivant, il s'agit des sept Églises 
par lesquelles sont décrits tous ceux qui sont dans l'}:glise Chré
lienne, chez lesquels il ya de la neligion, et al'ec lesquels peut 
être formée la i\ouvelle Église, qui eSlla Nouvelle Jérusalem; et 
cette t:glise est formée par ceux qui S'ADRESSE"'T AU SEIGNEUR 

SEUL, ET FONT EN MÈ~IE TJ::AIPS pf~ITENCE DES MAUI'AISES OEurRES; 

tous les autres, qui ne s'adressent point au Seigneur seul, d'après 
la négation confirmée que son Humain n'est pas Divin, et qui ne 
font point pénitence des mauvaises œuvres, sont dans l't:glise, il 
est vrai, mais ils n'ont en eux rien de l'Église. 

70. Puisque le Seigneur seul est reconnu pom' le Dieu du Ciel 
1. 10. 
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et de la Terre par ceux qui sont de sa Nouvelle Église clans les 
Cieux, et qu'il le sera pal' ceux qui seront de sa NOll\'elle Église 
dans les Terres, c'est pour cela que, dans le Premier Chapitre de 
l'Apocalypse, il s'agit du Seigneur Seul, et que, dans les deux 
Chapitres suivants, c'est Lui Seul qui parle aux Églises, et Lui Seul 
qui doit donner les félicités de la vie éternelle. Que ce soit Lui Seul 
qui pari\' aux j.:glises, ou le voit clairement par ces .passages : « A 
l'Ange de l'~:glise d'~:phèse écris: Void ce que dit Celui qui tient 
{es sept Étoiles dans sa droite, Celui qui mm'che dans le milieu 
ries sept Chandeliers d'or. » - IL 1. - ({ A l'Ange de l'I~glise des 
Smyrnéens écris: voici ce que dit le l'remier et le Derniel'. »
U. 8. - « A l'Ange de l'r.:glise dans Pergame écris: Voici ce que 
dit Celui qui a l'epée aiguë à deux tranchants. » - li. 12, -
" A l'Ange de l'Église dans Thyalire écris: Voici cr que dit le Fils 
de Dieu, qiti a les yeux comme une ~amme de fell, ct les pieds 
semblables ù de l'ah'ain fin. » - IL 18. - ({ A l'Ange de l'r.:glise 
ùans Sardes écris: Voici ce que ,Ut Celui qui a les sept Esp1'Ïts 
de Dieu, et les sept l~toiles. » - (If. L - {( A l'Ange de l'}:glise 
dans Philadelphie écris: Voici ce que dit le Saint, le Véritable, 
Celui qui a la cle( de David. » - III. 7. - Et « A l'Ange de l'f:
glise dans Laodicée écris: Voici ce que dit l'Amen, le Témoin 
(illde et cél'itable, le commencement de la creature de Dieu. » 

- HI. H. - Ces expressions ont été tirées du Premier Chapitre, 
dans lequel il s'agit du Seignel1l' Seul, et où il est Lui-~Iême décrit 
par toute.s C\'8 choses. 

7:1. Que le Seigneur Seul doive donner les félicités de la vie 
éternelle il ceux qui sont et qui sel'ont de son Église, on le voit 
clairement par ces passages: Le Seigneur a dit à l'Église d'Éphèse: 
« A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbl'e de 
I)ie, qui est dans le milieu du paradis de Dieu. » - II. 7. - A. 
l'Église des Smyrnc'\'ns : « .Jete donne mi la couronne de la vic; 
et celui qui vaincra ne recevra aucun dommage de la mort se
conde, Il - H. 10, 1L - !\ l'Église dans Pergame: « A celui qui 
vaincm, je lui donnerai il manger de la iIJanne cachée; et je lui 
donnerai un caillou blanc, et SUl' le caillou un nom nouveau 
écrit, que personne ne connatt, sinon celui qui le reçoit. »-II. 
17. - 1\ l'I::glise dall~ Thyalire : « Je lui donnerai llO/woil' sur les 
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nations, et je lui donnerai l'étoile dt/matin. Il - Il. 26, 28. -
A l'Église dans Philadelphie: « Celui qui vaincra, je {erai de llli 
une colonne dans le l'emple de mon Dieu; el j'écri1'(li sw' lui 
le nom de mon Dieu, et le nom de la Nouvelle Jérusalem, et 
1/Ion nom nouveau. Il - Hl. 12. - A l'I~glise dans Laodicée: 
« Celui qui vaincra, je lui dottne/'ai de s'asseoÏ1' avec Moi en 
mon trône. Il - III. 21. - D'après ces passages il est encore évi
dent que le Seigneur Seul est reconnu dans la Nouvelle Église: de 
là vient que celle Église est appelée L'I~POUSE DE L'AGNEAU, -
Apoc. XIX. 7,9. XXI. 9,10. 

72. Que la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, soit 
formée de ceux qui font pénitence des mauvaises œuvres, on le 
voit aussi pal' ces paroles du Seigneur aux Églises: A l'Église d'É
phèse : « Je connais tes œuvl'e s; j'ai contre toi que ta cltal'ité 
pl'emière tu aies abandonné; rais pénitence, et {ais les pre
mières œUV1'es; sinon j'ôterai ton cliandelier de S(l11/ace, si tu 
ne fais pas pénitence. JI - H. 2, 4, 5. - A l'I:~glise ùans Per
game : (c Je connais tes œuvres, fais pénitence. Il - IL. 13, 16. 
- A l'Église dans Thyalire :cc Je la l'éduis da1ls l'affliction, .û 
elle ne fait 7Jas pénitence de ses œuvl'es. Je donnerai ci chacun 
de vous selon ses œuvres. JI - II. 19, 22, 23. - A l'Église dans 
Sardes: « Je n'ai point trouvé tes œUV1'es 7Jal'raitcs dcvant Dieu; 
tais pénitence. JI - lU. 1, 2, 3, - A l'Église dtlns Laodicée :." J~ 
connais tes œuvres; agis avec zèle, et fais pénitence. Il - III. 
15, 19. - Suit maintenant l'Explication même. 

73. Vers. 1. A l'Ange de l'Église d'ÉpMsc écris, signifie ci 
ceux et SUI' ceux qui regal'dent principalement les vl'ais de la 
doctrine, et non les biens de la vie. Ci-dessus, ]\" 66, il a été 
montré que par les Sept.~glises il est entendu, non pas sept Églises, 
mais dans tout le complexe l'l~glise. qui en elle-même est une, 
mais variée selon la réception; el que ces variétés peuvent être 
comparées aux membres et aux organes val'iés dans un COl'pS 

parfait, qui cependant font nn; et que même elles peuvent être 
comparées à des diadèmes variés d~ns la rouronne d'un roi; et 
que c'est de là que la Nouvelle Église tout enlière est décrite avec 
ses variétés par les sept Églises dans ce qui va suivre. Que pal' 
l'Église d't:phèse soient entendus ceux, dans l'f:glise, qui re~ar-
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dent principalement les \Tais de la doetrine, et non les biens de 
la vie, cela est évident par ce qui lui a été écrit, enlendu dans le 
sens spil'ituel. S'il est écrit il l'Ange de cette Église, c'est parce 
que pal' l'Ange il est entendu la Société Angélique qui COl'res
pond à llne Église composée de telles personnes, comme ci-des
sus, ",," 65. 

7lJ.. Voici ce que dit celui qui Lient les sept étoiles dans sa 
droite, signifie le Seigneur, de Qui viennent pal' la Parole tous 
les vrais. Que celui qui tient les sept étoiles dans sa droite soit 
le Seigneur, et que les sept étoiles dans sa main droite soient 
toutes les connaissances du bien et du vrai dans la Parole, qui sont 
par suite d'après le Seigneur chez les Anges du Ciel et chez les 
hommes de l'Église, on le voit ci-dessus, N" 51; les connaissances 
du bien el du vrai d'après la rarole sont les vrais. 

75. Celui qui mm'che dans le milieu des sept Chandeliers 
d'or, signifie de Qui vient toute illustration à ceux qui sont de 
son Eglise. Que les sept Chandelicrs, dans le milieu desquels était 
le Fils de l'Homme, signifient l'Église qui est dans l'illustl'ation par 
le SeigneUl" on le voit ci-dessus, W' lt3 et 66. Il est dit ici celui 
qui marche, parce que marcher signifie vivre, 1\0 167; et clans 
le milieu signifie dans l'intime et pal' suite dans toutes choses, 
N°' M, 383. 

76. Vers. 2. Je connais tes œuvres, signifie que Lui-Même 
'Voit tous les intérieur$ l:t tous les extérieurs cie l'homme cn 
même temps. 011 li t très-souvent le mot œuvres dans l'Apoca
lypse, mais peu de personnes savent ce qui est entendu par les 
œuvres; il est notoire, que dix hommes peuvent faire des œuvres 
qui dans les externes sc présentent semblables, mais qui néan
moins chez tous sont dissemblables, parce qu'elles procèdent 
d'U!l(!_autl'e lin et d'une autre cause, et que lafin e~use font 
que les œuvres son.t ou.lJ.ollnes 9u~~ses; cal' to'!.t~~u~.est 

1 l'œuvre du mental, par suite tel est le mental, tell~t l'œuvre; 
! si le mental est charité, l'œu\Te devient charité; mais si le men
Ital n'est point charité, l'œuvre ne devient point charité; l'une et 
l'autre œuvre cependant peuvent se présenter semblables dans 
les externes. Les œuvres se présentent devant les hOlllmes dans 
la fOi'mi ~xterne, lIlais devant les Anges dans la for~le inte':!le, et 
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devant le Seigneur telles qu'elles sont depuis les intimes jusqu'aux 
extrêmes: les œuvl'es dans la forme extel'lle ne se présentent que 
('·onllne les fl'uiLs à la superficie, mais les œuvres dans la forme 
interne se présentent comme les fruits en dedans de la superficie, 
oü il y a d'innombrable.s parties mangeables, et au milieu les se
mences ùans lesquelles il y a encore d'innombrables parties qui 
sont loin d'être apeJ'çues par l'œil, et sont mème bien au-dessus 
de la sphère intellectuelle de l'homme: telles sont toutes les œu
vres, que le Seigneur Seul voit telles qu'elles son t en dedans, et 
que les anges perçoivent aussi d'après le seigneur, quand"ï;llOmme 
les fait. Mais SUI' ce sujet, voÏ1' de plus grands développements 
dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN AMOUR ET SUR LA DI
VINE SAGESSE, N"' 209 à 220, et ['\" 277 Il 281; et aussi ci-après, 
N°' 141., 641., 868. D'après ces considérations, on peut \'oir que 
pal' « je connais tes œuvres, J) il est signifié que le Seigneur voit 
tous les intérieurs et tous les extérieurs de l'homme en même 
temps. 

77. Et ton travail ct ta patience, signifie leu'r élUde cl It'U/' 

patience. On le voiL sans explication. 
78. Et que tu ne peux supporter les méchants, signifie qu'ils 

ne souffl'ent pas quqles maux soiçnt alJpelés bi~?lS, ni que_!e~ 
biens soient appelés maux, parce que cela est contre les vrais 
de la doct/'ilie. Qüece-soit là ce qui est signifié par ces paroles, 
on le voit clairement pal' celles qui suivent, pal' lesquelles il est 
signifié qu'ils scrutent les choses qui, dans l'Église, sont dites être 
des biens et des vrais, lorsque cependant ce sont des maux et des 
faux. Savoir si les biens sont des biens ou ùes maux appartient à 
la doctrine, et est au nombre de ses vrais, tandis que faire les 
biens ou les maux appartient il la vie; voilà pourquoi cela est 
dit de ceux qui regardent prillcipalementles vl'ais de la doctrine, 
el non les biens de la vie, N° 73, Pur les méchants, dans le sens 
spirituel, il est entendu non pas les méchants, mais les maux, 
parce que ce sens fait abstraction des personnes. 

79. El que tu liS épl'OlWé cel/,V qui se disent êtl'e Ap6l1'CS, et 
ne le sont point, et que tu les as trouvés menteurs, signifie 
qu'ils scrutent les choses qui, dans l'Église, sonl diies être des 
biens et des vrais, l('s'Iuclles ce/Mldallt sout des 1iiëiux et des 
.--_. 1. - . . ' - 10'" -._-
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(mu. Que ce soillà ce qui est signifié, on ne peul le voÏl" que pal' 
le sens spil'Huel, et qu'en sachant par suite ce qui est entendu 
pal' les Apôtres et par les menteurs; par Apôtr'es sont entendus, 
110n pas les Apôtres, mais tOIlS ceux qui enseignent les biens et les 
vrais de l'Église, et dans un sens abstl'ait les biens mêmes et les 
vrais mêmes de sa doctrine. Que par Apôtres il ne soit pas en
tendu les Apôtres, on le voit claÏl"ement par ces paroles qui leur 
ont éte adressées: Il Quand sem assis le Fils de l'[lormne SU1' le 
trône de sa glo'Ïl'e, vous sel'ez assis, vous aussi, sur douze trô
nes, jugeant les douze T1'ibus .d'Ismël. 1) - l\latth. XIX. ,28. 
JJue, XXII. 30; - qui est-ce qui ne voit que les Apôtres ne doi
vent pas et même ne peuvent pas jugel' quelqu'un, ni à plus forte 
raison les douze Tribus d'I.sraèl; mais que le Seigneur seul jugera 
selon les biens et les vrais de la doctrine de l'Église d'après la Pa
role? Puis aussi, par ces paroles: (1 La mumille de la ville de la 
Nouvelle Unlsalem avait (louze fondemellts, ct sur eux les 
1WmJ des douze AJJôtl'es de l'Agneau. » - Apoc. XXI. 14, -
puisque par la Nouvelle Jérusalem il est signifié la Nouvelle Église, 
NOl 880, 881, et pur ses fondements tous les biens et tous les vrais 
de sa doctrine, N°' 902, et suiv. Et aussi par relies-ci: cc Béjouis
toi, Ciel, et vous, saints Apôtres ct Prophètes. Il - Apoc. XVIII. 
20; - qu'est-ce que la joie des Apôtres et des prophètes, si par 
eux ne sont point entendus tous ceux qui dans l'Église sont dans 
les biens et dans les vrais de la doctriue? Par les disciples du 
seigneur il est entendu ceux qui sont instruits par le Seigneur 
dans les biens et dans les vrais de la doctrine, et par les Apôtres 
ceux qui, après avoir été instruits, les enseignent; car il est dit: 
~ Jésus envoya ses douzc DISCIPLES prêcher le Royaume de 
Dieu; Et, étant de l'eto!t1', les ApÔTRES lui racontèrent toltte~ 
les choses qu'ils avaient (aites. Il - LlIC, IX. 1, 2, 10. Marc, VI. 
7, 30.-Que pal' les Menteul's soient entendus ceux qlIi sont dans 
les faux, et abstractivement les faux eux-mêmes, on peutie voir 
par un très-grand nombre de passages, dans la Parole, oil se trou
vent les mots Menteurs el Mensonges; si on rapportait ces pas
sages, ils rempTiraient des pages; les ~Iensonges dans le sens spi
l'ituel ne sont pas non plus autre chose que des faux. Maintenant, 
d'après ces explications, on peut voir qlIC parI( lu as épl'omé CCliX 
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qui se disent être Apôtres, et ne le sont poinl, et tu les as trouvés 
menteurs, ) il est signilié qu'ils scrutent les choses qui, dans l't
glise, sont dites être des biens et des vrais, lesquelles cependant 
sont des maux et des faux. 

80. Vers. 3. Et tu as soutenu, et tu as dt, La 7JatienCC?, signifie 
La patience avec eux. On le voit sans explication. 

81. Et pour Tlton Nom tu as travaillé, et tu ne t'es point 
Lassé, signifie l'étude et le soin pOUl' s'acqlléri,' et aussi 7JOU1' 
enseignel' les choses qui appartiennent à la l'eligion et li sa doc
trine. Pal' le Nom de Jéhovah ou du Seigneur dans la Parole, il est 
entendu non pas son Nom, mais tout ce par quoi il est adoré; et 
comme il est adoré selon la doctrine dans l'Êglise, pm' son NOIl! jl 
est entendu le tout de la doctrine, et dans un sens universelle tout 
de la Re"ligion, ceia est ëïilencfu pal' le Nom de Jéhovah, parce que 
dans le Ciel il n'y a pas d'autres Noms que ceux qui enveloppent 
la ql1alit~~e la pers(Htne, et la qualité de Dieu est tout ce parqüoi 
il est adoré. Celui qui ne connaît pas celle signification du Nom 
dans la Parole, ne peut entendre que le ~Oln, et dans lé no~-se-lil 
il n'y a rien du culte ni de la religion. Celui donc qui tient son 
idée dans cette signification du NOll DE JÉHOVAH dans la Parole, 
lorsqu'il le Iit, doit de lui-même comprendre ce qui est signifié 
pal' ce Nom dans les passages suivants: « VOliS dil'ez en ce jour
lù : Confessez Jélwvuh, invoquez son NO~I, » - i~saïe, XII. 4.
I( Jéhovah! nou,~ t'avons attendu; it ton No:\! le désir de notre 
LÎme " 7Jur l'oi nOlis nOlis l'appellerons ton NOll,I)-Êsaïe, XXVI. 
8, 13. - « Depuis le lever du soLtiL ser'a invoqué mon NOM. -

tsaïe, XLI. 25. - (e Depuis le leve?' du soLeil jusqu'à son couchel' 
grand (sera) mon N01f 7Jlt1'1lli Les nations; et en tout lieu pal'fum 
(sera) oBert il mon NOill, car' grand (sera) mon NOM 7Jurmi les 
nations. Vous, vous 7n'ofanez mon NO~f, quand VOliS diles : La 
tabLe de Jéhovah a été souillée; CC?I'tainemen! vous soufilez SIlI' 

mon i'\O~I, lfuand VOliS amene.:; ce qui est volé, boiteux ou ma
lade. li - Malach. I. 11, 12, i3, - « Tous les TleU7Jles llWl'c!wnt 
au l'\O~1 de leltl' Dieu; et nous, nous marclwJ'ons au NOll de 
Jéhovah notre Dieu. ,) - Miell. IV. 5. - « Quiconque e,~t appelé 
de mon NOM, POll1' ma gloil'e je l'ai cl'éé, je l'ai formé. 1) -

)::suic, XLltl. 7, - « Tu {te 7)ol'teras lJoillt le :'\Oll de {on Dieu 
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en vain; Jéhovah ne tiendra !Joint pOUl' imwccnt celui qui aUl'a 
porté son NOM en vain. Il - Deutér. V. H. - liOn adorera Jé
hovah en un seul lieu, où. il au1'a placé son No~r. Il - Deutér. 
XII. 5, H, 13, 14, 18. XVI. 2, 6, H, 15, 16; - et en outre dans 
beaucoup d'autres passages; qui est-ce qui ne peut voil' que dans 
ces passages il n'est pas entendu seulement le Nom? De même 
dans le Nouve.au Testament par le Nom du Seigneur, comme dans 
ces passages: Il Jésus dit: Vous sel'ez haïs de tOtlS à catlse de 
"mon NOM. Il - Malth. X. 22. XXIV. 9, 1.0. - Il Où sont deux ou 
trois assemblés en mon NOlr, là je suis au milieu d'eua!. Il -

Malth. xvnr. 20. - Il Quiconque au1'a laissé maisons, ou fl'è
l'es, ou sœurs, il cause de mon No~r, recevra le centuple, et la 
vie éternelle, Il - Matth, XIX, 29. - Il A tous ceux qui L'ont 
reçu, il a donne pouvoir de devenir enfants de Dieu, il ceux qui 
croient en son NOM, Il - Jean, J, 1.2. - Il Plusieurs Cl'urent en 
son No~r. Il - Jean, Il. 23. - Il Celui qui ne croit point a déjà 
été jugé, parce qu'il n'a point Cl'U au NOlr de l'Unique-En
gendré Fils de Dieu. II-Jean, III. 1.7, 18, -II Ceux qui Cl'oient 
auront la vie en son Nmr. " - Jean, XX. 31. - (( Béni (soit) ce
lui qui vient au NO~1 du Seigneur. 11- Malth. XXI. 9. XXIlI. 39. 
Luc, xm. 35. XIX-, 38. - Que le Seigneur quant à l'Humain soit 
le Nom du Père, on le voit dans ces passages:(( Pèl'e, glorifie ton 
NOAr. Il - Jean, XIf. 28. - Il Soil sanctifié ton NOlr 1 vienne tOTI 
Royaume! ,,- Malth. VI. 9; puis aussi, Exod. XXIII. 20, 21.. 
Jérém. XXIII. 6. Mich. v. 3, - Que le Nom chez les au Ires soit 
la qualité du culte, on le voit dans ces passages: Il Le Bel'yer des 
brebis a!Jpelle ses pl'Opres bl'ebis par Nom. Il - Jean, X. 3. -
(( J'ai quelque peu de Noms dans Sm·des. " - J\pœ. III. 4. -
(( J'écri1'lli SUI' lui le Nom de mon Dieu, et le Nom de la cité de 
mon Dieu, de la Nouvelle Jérusalem, et mon Nom nouveau. Il 

- Apoc. 1II. 12; - el ailleurs. Maintenant, d'après ces passages, 
on peut voir quell pOUl' mon NQI\I tu as travaille, et tu ne t'es point 
lassé, IIsignifie l'~t!'H1e eU~~~jn_p()uf ~'acq~~Eit· eti.\u$.sL[l~r en
s~jgn~r les choses qut a.p'parti~nl'!.~nJ~Ja religion et à sa d!,)ctrine. 

82. Vers. 4. Mais j'ai contrë- toi que ta charité pl'emÜ;;:ëlfl 
aies aballllonné, signifie qu'il y a ceci qonlre eux, qu'ils n'ont pas 
(!ri 11/'emicr lieu l~i~/ls de la vie, comme cependant cela est 
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arrive! et arl'Ïue au commencement de toute Église. Cela est dit 
il l'l~glise, parce que par elle sont entendus ceux, dans l'Église, 
qui regardent principalement ou en premier lieu les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie, N" 73, lorsque cepenllant les 
biens de la vie doivent êtrc regardés principalement, c'est·à-dire, 
en premier lieu, cal' autant l'homme est dans les biens de la vie, 
autant il est dans les vrais de la doctrine, mais non vice vel'slÎ; la 
raison de cela, c'est que les biens de la vie ouvrent les inlél'Îeurs 
du menlal, et ceux-ci élant ouverts les vrais apparaissent dans leur 
lumière, d'après laquelle ils sont non-seulement compris, mais en
core aimés; il en est autl'emen t quand les doctrinaux son t regal'
dés principalement ou en premier lieu, alors les vrais peu\'ent bien 
être sus, mais non être vus intérieurement, ni ètre aimés d'affec
tion spirituelle; mais ce point a été illustré, voir ci-dessus, N" 17. 
Toute Église, lorsqu'elle commence, regarde cn premier lieu les 
biens de la vie, et en second lieu les vrais de la doctrine; mais il 
mesure que l'f:glise décline, elle se met il regarder les vrais de la 
doctrine en premier lieu, et les biens de la vie en second lieu; et 
quand elle est à sa fin, elle regarde la foi seule, et alors non-seu
lement elle sépare de la foi les biens de la charité, mais même elle 
les omet. i\laintenant, d'après cela, on peut t'oir que par (( ta cha
rité première tu as abandonné, » il est signifié qu'ils n'ont pas en 
premier lieu les biens de la vie, comme cependant cela est arri\'é 
et arriye au commencement de toute Église. 

83. Vers. 5. Souviens-toi donc d'où lu es déchu, signifie le 
souveni/' de l'égarement. Cela est évident d'après ce qui vient 
d'être dit. 

84. Et viens il l'ésipisccnce, et (ais les premières œUV1'es, si
gnifie qu'ils retournent l'état de leur vie. Tout homme en prc
miel' lieu regarde les vrais de la doctrine, mais tant qu'il agit ainsi, 
il est comme un fruit non en maturité; au contrail'e, celui qui est 
régénéré, après s'êtl'e imbu des vrais, regarde les biens de la vic 
en premier lieu, et autant il agit ainsi, aulant il mûrit comme le 
fruit; et autant il mllrit, autant la semence en lui de\'ient proli
fique : ces deux états m'ont été montrés chez des hommes alors 
esprits; et dans le premier état ils apparaissaient tournés vers 
les vallées qui sont au-dessus des enfers, et dans le second état 
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vers les pm'adis qui sont dans le ciel: ce changement d'état de la 
vie est ce qui est entendu ici : que cela se fasse pal' la pénitence, 
et après la pénitenr.e, pal' le bien de la vie, c'est ce qui est entendu 
par « viens à résipiscence, et fais les premières œuvres. Il 

85. Sinon, je l'iendmi li toi bientôt, ct j'ôtemi ton Chandelier 
de sa place, si tu ne 'viens pas li l'ésipiscence, signifie qu'autre
ment iL est certain qu'il ne lelll' sem pas donné d'iLlllstr'ation 
pour voir' encor'e les vrais. Pal' bientôt il est signifié le certain, 
N'" 4, 947; et pal' le Chandelie1', l'Église quant à l'illustration, 
N" 43, 66; pal' suite, par ôter de sa place il est signifié éloigner 
l'illustration, pour qu'ils ne voient pas les vrais dans leur lumière, 
et enfin pour qu'ils ne les voient plus. Cela résulte de ce qui a été 
dit ci-dessus, N° 82, à savoir, que si les vrais de la doctrine sont 
regardés principalement ou en premier lieu, ils peuvent bien être 
sus, mais non être vus intériem'ement, ni être aimés d'affection 
spirituelle, c'est pourquoi ils périssent successivement; car voir 
les vrais d'après leur lumière, c'est d'après le mental intérieur de 
l'homme, men lai qui est appelé spil'ituel, et ce mental est ouvert 
pal' la charité, et quand il a été ouvert, la lumière etl'affeclion de 
comprendre les vrais influent du Seigneur par le Ciel, de là vient 
l'Illustration: l'homme qui est dans celle illustration reconnall 
les vrais, dès qu'Hles lit ou qu'il les entend prononcer, mais non 
celui dont le mental spirituel n'a pas été ouvert, c'est-à-dire, qui 
n'est pas dans les biens de la charité, quoiqu'il soit dans les vrais 
de la doctrine. 

86. Vers. 6, Mais ceci tu as, que tll /tais Les œuvres des Ni
colaïll's, Lesquelles Moi aussi je hais, signifie qu'ils sllvent ceLa 
d'a1"1rI?s leur's vrais, et pm' suite ne veulent pas que les œuvr'es 
soil'nt mér'itoir'es, par'ce que c'est contre le mér'ite et la justice 
du Seignell1'. Que Les œuvres des Nicolaïtes soient les œuvres 
méritoires, il m'a été donné de le savoir pal' révélation. S'il est dit 
qu'iLs ltaïssenl ces œuvres, c'est parce que l'l~glise, d'après les 
vrais de sa docll'ine, sait cela, et pal' suite ne le veut pus non plus, 
c'est pourquoi il est dit: " Ceci III as. 1) l'lais toujours est-il que 
tous ceux-là font des œuvres méritoires, qui placent en premier 
lieu les vrais de la foi, et en second lieu les biens de la charité; 
mais non ceux qui placent en premier lieu les biens deiaeha"rlte; 
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la raison de cela, c'est que la charité réelle ne veut point mériter, 
cal' elle aime faire le bien; en elfet, elle est dans le bien et d'après 
le bien elle agit; d'après le bien elle regarde le Seigneur, et d'a
près les vrais elle voit que tout bien vient de Lui, c'est poul'quoi 
elle a en aversion le mérite. Maintenant, comme ceux qui reg ar- i 

(le~en premier lieu les vrais de la foi ne pcuvent pas faire d'autres 1 
œuvres que des œuvres méritoires, et que cependant par leurs' 
vrais ils savent que ces œuvres doivent être haïes, c'est pour cette 
raison que cela fait suite il ce qui a été dit, que s'ils n'ont pas en 
premier lieu la r.harité, ils font des œuvres qu'on doit avoir en 
aversion. Il est dit que cela est contre le mérite et la justice du 
Seigneur; en elfet, ceux qui placent le méritc dans les œuvres 
s'attribuent la justice, cal' ils disent que la justice est de leur côté, 
parce qu'ils ont mérité, tandis que cependant c'est une extrême 
injustice, parce que le Seigneur seuJa mérite!, et que Seul il a fait 
le bien chez eux. Que le Seignem Seul soit la Justice, cela est en
seigné dans Jérémie; (C Voici, les jours viendront, que je suscite
l'ai il David !ln germe juste; et voici son Nom, dont on l'appel
lera : JÉHOVAH NOTRE JUSTICE. » - XXIII. 5, 6. XXXIII. {5, 16. 

87. Vers. 7. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Égli
ses, signifie que celui qui compl'end ces choses obeisse il ce que 
le Divin Vrai de la PW'ole enseigne à ceux qui sel'ont de la Nou
velle Église, qui est la Nouvelle Jé1'ltsalem. Par entendre, il est 
signifié et .percevoir et obéir, parce qu'on fait attention pour pel'
cevoir et pour obéir; que l'un et l'autre soit signifié par entendre, 
on le voit clairement par le langage ordinaire, dans lequel on dit 
entendre et écouter quclq!Lun, pour signifier percevoir ce qu'il 
dit; puis aussi, entendre et écouter quelqu'un, pour signifier obéit' 
à ses paroles. Si entendre a ces deux significations, c'est d'après 
la correspondance; car, dans le Ciel, dans la province des oreilles 
son t ceux qui son t dans la perception et en même temps dans l'o
béissance. Comme l'un et l'autre sont signifiés pal' entendre, c'est 
pour cela que le Seigneur a dit tant de fois: (C Qui a oreille pOUl" 

entendre, qu'il entende. » - Matth. Xr. 15. XIII. 43. Marc, IV. 
9.23. VII. Hi. Luc, Vlll. 8. X IV. 35; - et il est dit aussi la même 
chose à toutes les Églises, comme on le voit par les Versets 11, 
17, 29 de ce Chapitre, et par les Versets 6, 13, 22 du Chapitre 
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suivant. !lIais pal' l'espl'i[ qui dit aux Églises, il est signifié le Di
vin Vrai de la Parole, et par les Églises, l'Église tout entière dans 
le illonde Chrétien: que pal' l'Esprit de Dieu, qui est aussi l'Esprit 
Saint, il soit entendu la Divine Vérité procédant du Seigneur, on 
le voit dans la DOCTRINE DE LA NOU\'ELLE JÉRUSALE~J SUR LE SEI
GNEUR, N" 51.; et comme il est entendu l'Église tout entière, il est 
dit non pas « ce que l'esprit dit à l'Église, )) mais cc ce que l'esprit 
dit aux ltglises. )) 

88. A celui qui vaincra, signifie celui qui combat cont1'e les 
maux et les fau,1J, et est l'e{or'mé. 1Ilaintenant, comme dans les 
paroles adressées aux sept ~:glises est décrit l'élat de tous ceux 
qui, dans l'Église Chrétienne, peuvent recevoir la doctrine de la 
Nouvelle Jérusalem et vivre selon cette doctrine, pal' conséquent 
qui peuvent être réformés pal' des combats contre les maux et les 
faux, c'est pour cela ql1'i1 est dit il chaque Église, C( CELUI QUI 
VAINCRA; comme ici à l'Église d'Éphèse: cc A celui qui vaincr'a, 
je lui donnerai it manger de l'm'bl'e de vie. )) A l'Église des Smyr
néens : cc Celui qui vaincra ne l'ecevra aucun dommage de la 
mort seconde. )) - Chap. II. 1.1. - A l'Église dans Pergame: cc A 
celui qui vaincra, je lui donnpl'ai à mangrr de la 11lanne ca
chée. )) - Chap. II. 1.7. - A l'Église dans Thyatire : « Celui qui 
vaincra et qui ganLel'a jusqu'à la fin mes ŒUVreS, je lui don
nemi lJ01WOÏl' Slt1' [rs nations. ))-Chap. II, 26. -A l'i~glise dans 
SaI'des : cc Celui qui vaincra sera l'evêtu de vêtements blancs. )) 
- Chap. Ill. 5. - A l'Église dans Philadelphie: cc Celui qui vain
cra, je ferai de lui une colonne dans le te11lple de 11lon Dieu. )) 
- Chap. Hf. 1.2. - Et à n:;gIise dans Laodicée: « Celui qui vain
cra, je lui donnel'ai de s'asseoil' avec Moi en mon trône. Il -

Chap, Ill. 21 : - dans ces passages, r.elui qui vaincra signifie ce
lui qui comhat contre les maux et les faux, et ainsi est réformé. 

89. Jc lui donnemi ci manger' de l'Al'bre de vie, signifie l'ap
lJrop1'Ïation du bien de l'amol!1' et de la cltm'ité vcnant du Sri
gneu/'. Pal' mange1', dans la Parole, il est signifié approprier; et 
pal' l'Al'Ôl'C de vie, il est signifié le Seigneur quant au bien de l'a
mour; de là par manger de l'Arbre de vie il est signifié l'appro
pI'iation du bien de l'amour venant du Seigneur. Si manger signifie 
appropriel', c'est parce que, de même que l'aliment naturel, quand 
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on le mange, est approprié à la vie du corps de l'homme, de même 
l'aliment spirituel, quand on le reçoit, est approp/'Ïé à la vie de 
son âme. Si l'Arbre de vie signifie le Seigneur quant au bien de 
l'amour, c'est parce qu'il n'est point signifié autre chose par l'AR
nRE DE VIE dans le Jardin d'f:den; puis aussi, parce que l'homme 
a la vie céleste et la vie spirituelle d'après le bien de l'amour et 
de la charité, qui est reçu du Seigne Ut'. L'ilrbre l'st nommé dans 
un gwnd nombre d'endroits, et pal' lui il est entendu l'homme de 
l'i~glise, et dans un sens univel'sel l'f:glise elle-même, et par son 
fruit le bien de la vie; la raison de cela, c'est que le Seigneur est 
l'Arbre de vie, d'oi! provient tout bien chez l'homme de l'f:glise 
et dans l'Église; mais il en sera traité en son lieu. Il est dit le 
bien de l'amour et de la charité, parce que le bien de l'amolli' est 
le bien céleste, qui est le bien de l'amoUl' emers le Seignem', et 
que le bien de la charité est le bien spirituel, qui est le bien de 
l'amour à l'égard du prochain; ce que c'est et quel est l'un et 
l'autre bien, c'est ce qui sera dit dans la suite; voir quelques ex
plications au sujet de ces biens dans le Traité DU CIEL ET DE 
J.'ENFER, ['\"'13 il 19. 

90. Qui esl dans le milieu du lJaradis de Dieu, signifie inlé
l'ieul'ement dans les vrais de la sagesse cl de la loi. Dans le 
milieu signifie dans l'intime, N°' 44, 383, ici intérieurement; le 
Wl1wlis de Dieu signifie les vrais de la sagesse et de la foi; c'est 
pourquoi, l'Arbre de vie, qui est dans le milieu du paradis de 
Dieu, signifie le seigneur avec le bien de l'amour et de la charité 
intérieurement dans les vrais de la sagesse et de la foi; le bien 
aussi est en dedans des vrais, cal' le bien est l'~tl:.e de la vie, et le 
vrai est 1'Q.M.s1.erde la vie qui en procède, comme il a été montré 
en beaucoup d'endroits dans LA SAGESSE ANGÉI.IQUE SUR LE DIVIN 

AllOUR ET SUR l.A DIVINE SAGESSE. Que le paJ'adis de Dieu soit le 
vrai de la sagesse et de la foi, on le voit clairement par la signifi
cation du Jardin dans la Parole; le Jardin y signifie la sagesse et 
l'intelligl'nce, parce que les arbres signifient les hommes de l'Ii
glise, ct leurs fruits les biens de la vie; par le Jardin d'Éden il 
n'est pas signifié autre chose, car la sagesse d'Adam est décrite 
par ce jardin. La même chose est entendue par le .Jal'din de Dieu, 
dnns ~:zé('hi{'l : « nal1S (a sa{/f'ssr: ('( dans tol1 illlf'lliY('lICf' tlll'ë-

1.11. 
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tais fait des richesses: en Éden, le Jardin de Dieu, /u as éU!; 
toute 1Jierre précieuse (étail) ta couver/ure. » - XXVIIT. IJ, :1.3; 
- cela est dit de Tyr, pal' qui est signifiée l'l~glisequant aux con
naissances du bien et du vrai, ainsi quant àJ1ntelligence; c'est 
pourquoi il est dit « dans ta sagesse et dans to;Tritelligence tu 
t'étais fait des l'ichesses; » par les pierres préciell$e~, qui étaient 
sa couverture, sont signifiés les \Tais de l'intelligence. Dans le 
Même: (( Aschul' (était) un cèdre dans le Liban; les cèdres ne 
l'ont point cache dans le Jardin de Dieu; aucun arbre dans le 
J al'din de Di('u ne lui fut lJareil en beauté: de lui litaient en
vieu.l: tous les arbres d'Eden, dans le Jl]rdin de Dieu. -XXxr. 
3,8,9; - cela est dit de l'I::gypte et d'Aschur, parce que pal' l'(~
gypte est signifiée la science, et pal' Aschur la rationalité d'oil 
provient l'intelligence; pareillement pal' le cèdre. i\lais comme 
Aschur par sa rationalité est tombé dans le faste de la propre in
telligence, c'est pour cela qu'il est dit de lui: (( A qui as-tu été 
fait semblable ainsi en gloire et en grandeur parmi les arbres 
d'tlden? lorsque tu seras descendu avec les arbres d'Éden vers 
la /crre inférieure, ct qu'au milieu des incil'concis tu se
ras couché. » - Vers. :1.8 de ce Chapitre; - les incirconcis sont 
ceux qui n'ont pas le bien de la charité. Dans Ésaïe: (( Jéhovah 
con.wlel'a Sion; il transformera son desert en Eden, e/ sa so
litude en Jardin de Jéhovah. » - LI. 3; - là, Sion est l'Église, 
le désert et la solitude 'sont le manque et l'ignorance du l'rai; 
Éden et le ,Jardin de ()ieu sont la sagesse et l'intelligence. La sa
gesse et l'intelligence sont signifiées aussi pal' le Jardin, - Ésaïe, 
LVII!.:l.1. LXI. H, Jérérn. XXXI. 1.2. Amos, IX. 14. Nomb. XXlY. 
6. - L'homme de l'tglise est aussi comme un jardin quant il l'in
telligence, quand il est dans le bief! de l'amour par le Seigneur, 
parce que la chaleur spiri!n.elle, qui le vivifie, e~-':.amoUl', et la 
lumière spiritueTlë"ë~t~ligence qui en procède :-que par ces 
deux choses, la chaleur et la lumière, les jardins fleurissent dans 
le monde, cela est-:notoire; il en' est de même dans le Ciel; dans 
le Ciel il apparnil des Jardins paradisiaques avec des arbres char
gés de fruits selon la sagesse des anges d'après le bien de l'amOllI' 
procédant du Seigneur: mais autour de ceux qui sonL dans l'intelli
gence, et non dnn~ le hien lie l'amour, it !1~'lj)~Cias-(J~)~d~in, 
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mais du gazon; et autour de ceux qui sont dans la foi séparée de 
la charité, iIn'apparaît pas même de gazon, mais du~ble. 

91. Vers. 8. Et il l'Ange de l'Église des Smynuiens écris, si
gni(le li ceux et SUI' ceux qui sont dans les biens quant ct la vie, 
mais dans les (au:I: quant il la doctrine. Que ce soient ceux-là 
qui sont entendus par l'Église des Smyrnéens, on le voil claire
lllenl par les choses qui lui sont écrites, entendues dans le sens 
spirituel. 

92. Voici ce que dit le Premier et le De)'nier, signifie le Sei
gneur, qu'il est Seul Dieu. Le Seigneur dit qu'il est le Premier et 
le Dernier, le Commencement et la Fin, l'Alpha et l'Oméga, Celui 
Qui Est et Qui Était et Qui Vient, l:oil' Chap. l. Vel's. Il, 8, :1.1, :1.7; 
ce quc cela signifie, on le voit ci-dessus, 1\"'13, 29,30,3:1.,38,57, 
où il est évidenl que pal' ces expressions il est enlendu aussi qu'il 
esl le Scul Dieu. 

93. Qui a été mo)'t et qui vil, signi(le que dans l'Église il a 
été négligé, et que s!,m Humain n'a point été reconnu Divin, 
lorsque cependant quant ci l'Humain il est Seul aussi la Vie, et 
que de Lui Seut vient la Vie éternelle. Que ce soit là ce qui est 
entendu par ces paroles, on le voit ci-dessus, NO> 58, 59, 60, où 
elles ont élé expliquées. Si ces choses el celles qui précèdent sont 
dites, c'est parce que le principal t'aux de cellx qui sont décrits 
par celle Église, c'est qu'ils ne. reconnaissent point le Divin Ilu
nlajn du Scigne\lr, et que par conséquent ils ne s'adressent point 
à Lui. 

911. Vers. 9, Je connais tes Œuvres, signi(i.e que le Seignew' 
voit tous leurs intcriew's et tous leu)"s e:t:tc1'iew's en même 
temps. Cela est évident d'après ce qui a été expliqué ci-dessus, 
N" 76; ici, il \"oit qu'ils sont dans les faux, quoique quant à la vie 
ils soient dans des biens, qu'ils s'imaginent êlre des biens de la 
vie, lorsque cependant ils n'en sonl point. 

95. Et ton aUliction, et ton indigence, signi(le qu'ils sont dans 
les (au,x, et par suite non dans les biens. Connaître leur afllic
lion, signifie voir qu'ils sont dans les faux, et connalLl'e leu!' ù/
digence, signifie voir qu'ils ne sont pas dans les biens; car dans 
la Parole l'amiction se dit des faux, comme ci-dessus, N' 33, et 
l'indjgence se® des non-~iùis: l'indigence spiriluelle n'est pas 
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non plus autre chose; très-souvent, dans la Parole, on lit « Pauvre 
et Indigent,» et dans le sens spiriLuel par pauvre il est entenclu c~
lui_ql,li n'est pa~ dllns!es-"rais, et par indigent cetujquLn:~s_tpas 
dans les biens. Il est aussi ajouté ces paroles: Riche cependant tu 
es";mais entre pare.nthèses; et cela, parce qu'elles ont été omises 
dans quelques manuscrits. 

96. Et le blasphème de ceu;r qui se disent etre Juifs, et ne le 
sorttpoint, signifie la fausse assertion que chez eu.r il y a les biens 
de l'amour, lorsque cependant ils n'y sont point. Ici, le blas-
1Jl!ème signifie la fausse assertion; par le~ Juifs sontsig,niŒés .Q~n 
les Juifs rnais cel~~_qui sont dans le bien de 1'.iWJQur, et abstrac
tivementles biens cie l'amour; de là par le blasphème cie ceux qui 
se disent être Juifs, et ne le sont point, il est signifié la fausse as
sertion que chez eux il y a les biens de l'amour, lorsque cepen
dant ils n'y sont point. Si par les Juifs il est entendu ceux qui sont 
dans le bien de l'amOllI', c'est pal'ce que dans la Parole par .Tehu
dah, clans le sens suprême, il est entendu le Seigneur quant au 'oi
vin Dien clu Divin !\mour, et par JsrA~lle Seigneur qnant au Divin 
Vrai cie la Divine Sagesse; de là, pal' les. Juifs SQ!lL~ignifiés cellx 
qui sont dans le bien cie l'amour pa~ le Seigneul', et par Israël 
ceu~lui sont dans les Divins .vE.i.~p~_~eigneUl' : que ceux=ÜI 
soient en tenclus par les Juifs, on peut le voir pal' un grand nom
pre cie passages de la Parole, qui seront l'apportés plus loin, 
N° 350; voir aussi quelques passages dans la DOCTRINE DE LA 
NOUVELLR JÉr.USALE~r SUR LE SElCNEUR, N" 51. Si pal' les Juifs 
sont entendus abstractivcment les biens de l'amour, c'est parce 
que le sens spirituel fait abstl'uclion des personnes; voir ci-dessus, 
N"' 78, 79, Celui qui ne sait pas que, dans la Parole, par le§. Jl!i.fs 
il est entendu c.eux qui sont de l'L::glise Céleste du Seigneur, c'est
il-dire, ceux qui sont dans l'amour enverdÀïi; peut to-mber dans 
un grand nombre d'hallucinations en lisant la Parole dans les Pro
phètes; mais voir plus loin( NU 350. 

97, Mais sont une synagogue de satan, signifie parce qu'ils 
,~Ortt dans les {au,T quant il la doctrine. Il est dit synagogue, 
parce qu'i! est fait mention des Juifs, et comme ils enseignaient 
dans des synagogues, par synagogue il ~~s!@!f~la doctrine; et 
parce que par salan il est entendu l'enfer composé de ceux qui 
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sont dans les faux, c'est pour cela qu'il est dit synagogue de sa
tan. L'Enfer est appelé Diable et Satan; et par l'Enfer, qui es~.!Ip
pelé p'iable, il est entendu ceux qui y sont dans les maux, princi
palement ccux qui sont dans l'amour de SOt; et par l'Enfer, qui est 
appelé Sat~n, ceux qui y sont dans:les f<lux, principalement ceux 
qui-son-td~ns le faste de la propl'e intelligence: si ces Enfers sont 
appelés Diable et Satan, c'est parce que tous ceux qui sont là sont 
appelés diables et satans. Maintenant, d'après cela, on peut "air 
que par (c ils sont une synagogue de satan, Il il est signifié qu'ils 
sont quant à la doctrine dans les faux. Or, comme il s'agit ici de 
ceux qui sont dans le bien quant il la vie, mais dans les faux quant 
à la doctrine, et que ceux-lit. ne savent autre chose, sinon qu'ils 
sont dans le bien, et que leurs faux sont des vrais, il va en être 
dit quelque chose: Tout bien du culte est formé par les vrais, et 
toutvrai est formé d'après le pjen; c'est pourquoi le biëllSans le· 
yrai !l'~t pas le bien, et le vrai sansJ~._bien n'est pas le..\,xai; il la 
vérité, dans la forme externe, il semble qu'ils le soient, mais ce
pendant ils ne le sont pas: la conjonction du bien et du vrai est 
appelée Mariage céleste; d'après ce mariage il y ~ l'Itglise chez 
l'homme, et il yale Ciel chez lui: si donc il y a les faux aü lieu 
des vrais chez l'homme, alors il fait le bien ~.!!Jaux, qui n'est point 
le bien, car c'est un bien ou pharisaïque, ou méritoire, ou inné 
naturel. Mais soient des exemples pour illustration: Celui qui est 
dans ce faux, de croire faire le bien par lui-même, parce qn'il a la 
faculté de faire le bien, son bien n'est pas le bien, parce que c'est 
lui qui est dans ce bien et non le Seigneur. Celui qui est dans ce 
faux, qu'il peut faire le bien qui est le bien, sans la connaissance 
de ce que c'est que le mal chez lui, ainsi sans la pénitence, celui
là, lorsqu'il fait le bien, ne fait pas le bien, parce que sans la pé
nitence il est dans le mal. Celui qui est dans ce faux, que le bien 
le purifie des maux, et qui ne sait rien des maux dans lesquels il 
est, eelui-là ne fail pas un antl'e bien qu'un hien bâtard, qui en 
dedans a été souillé par ses maux. Celui qui est dans ce faux, qu'il 
y a plusieurs dieux, et qui se confirme dans cette croyance; le 
bien que celui-là fait est un bien divisé, et le bien divisé n'est pas 
le bien. Celui qui est dans ce faux, que le DÎ\'in n'est pas dans 
l'llumain du Seigneur comme l'àllle est dans le corps, ne peut pas 

L ll~ 
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faire le bien d'apl'ès le Seigneur, et le bien qui ne rient pas du 
Seigneur n'est pas le bien, car il est contre ces pal'oles du Sei
gneur : Il Si quelqu'un ne demeul'e ~'I}_.lJioi el Moi en lui, il ne 
peut faire aucun {l'Uil; cal' sans Moi vous ne pouvez l'ien {aire; 
si quelqu'un ne demeure pas en MC?i, il esl jelé dehors comme le 
smmenl desséché, et que l'on je Ile au feu, el il est brûlé. Il -Jean, 
XV. 4, 5, 6: - pareillement dans beaucoup d'autres passages; 
cal' le bien lire sa qualilé.desvr;lis, et les vrais tirellllelll:.~.~'e du 
bi~. Qui est-ce qui ne sait pas que l'Êglisen'est point Église sans 
la Doctrine? or la nQ~tJ:.!ne .. dQ\L~nseigneJ' comment lJl9.l!lme Q.Q.it 
pm~el' iUl.sujeLde Dieu et d'après Dieu, et comment il d~i.!:. agtr 
d'apr~$. Qieu ru.. avec Dieu; c'est pOlI1'quoi la DoctIine doit être 
éomposée de vrais; agir selon ces vrais, c'est ce qui est appelé Je 
:Qi~n, d'où il suit qu'agir selon les faUx, ce n'est point le bien. On 
croit que dans le bien que l'homme fait, il n'y a rien des vrais ou 
ùes faux, lorsque cependant la.qualité du bie.!Lne_._~ient .pQjnt 
d'autI'e part, car ils sont cohérents comme l'amour et la sagesse, 
et aussI ëo~nme l'amolli' et la folie; c'est l'amoUl' du sage qui fail 
le bien, et c'est l'amour de l'i!l§e_nsé qui fait une chose semblable 
au 'bien ùans les externes, mais tout à fait différente dans les in
ternes; c'est pourquoi le bien du sage est comme de l'or pur, et 
le bien de l'insensé comme de l'or qui enveloppe de la fiente. 

98. Vers. 10. Ne Cl'ains rien des choses que lu dois souffrir, 
signifie ne lombez point dans le désespoir, lOl'sque vous èles 
infestés par let mau.'V, et que VOliS èles attaquès pal' l.e,tfa~x, 
7Juisque ceu,'V qui sont dans les biens quant à la vie, el dans les 
{aux quanl il la docl1'Ïue, ne peuvent ètre autl'ement. Cela est 
èvident d'après ce qui va suivre. 

99. Voici, il a1'1'ivera que le diable en jellera d'entre VOltS 
ell pl'Ïson, signifw que le bien cle (eltl' vie sera infe*t.(] par les 
rnall.:r; qui s'élèvel'Ont cle l'enfer. Que cela soit signifié pal' être 
jeté en prison ou dans un cachot pal' le diable, c'est parce que 
par le diable il est entendu l'cnfer où sont ceux qui sonl dans les 
maux, et ainsi abstl'aclivement le mal qlli est là et vient de là, 
N° 97. Si Hl'e mis dans une prison ou dans un cac1wt, c'est~~re 
inl~sté, c'est parce que ceux qui sont Infesiés par les maux de 
l"cnfer sont comme enchaînés dans un cachot, car ils ne peuvent 
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que penser le mal, quand cependant ils veulent le bien; de là un 
combat et une anxiété intérieUl's, dont ils ne pem'ent être déli
vrés, à peine autrement que comme ceux qui sont dans les liens; 
cela vient de ce que leur bien n'est point le bien, en tant qu'il est 
cO~~_I:ent aux faux; et en tant qu'il est cohérent aux faux, il y a 
en lui le mal; c'est donc ce bien qui est infesté. Toutefois, celle 
infestation n'existe pas dans le i\londe naturel, mais elle a lieu 
dans le !\Ionde spirituel, ainsi après la mort: il m'a été très-sou
vent donné de voir leurs infestations; ils se lamentent en disant, 
qu'ils ont fait le bien et veulent faire le bien, et que cependant ils 
ne le peuvent pas maintenant à cause des maux qui les entourent. 
Mais tous néanmoins ne sont pas infestés pareillement; ils le sont 
plus durement selon qu'ils se sont confirmés dans les faux, c'est 
pOUl' cela qu'il est dit « le diable en jellera d'enlre vous en pl'Ï
son; I)que la confirmation du faux soit dangereuse, on le voit dans 
la DOCTRINE DE LA ~OUVELI.E JÉRUSALETlr SUR L'I~CRITURE SAINTE, 
N°' 91 à 97. Dans la Parole, pal' les ENCHA1NÉS, il est signifié la 
même chose qu'ici pal' ceux qui sont jetés en prison; pal' exemple 
dans ces passages: « Je Te donnerai rOll1' alliance du peuple, 
afin dc Ii1'Cj' dc la prison l'ENClIAINÉ, et de la MAISON DE R~:CLU
SION ceux qui sont assis dans les ténèbl'es. )) - Ésaïe, XLlf. 6, 
7. XLtX. 8, 9_ - « Jéhovah m'a envoyé 1JOW' annoncec.gu,x 
CAPTIFS la liberté, et aux ENCHA1NÉS. ))-tsaïe, LXI. :1. -I( Pm' 
le sang de-Ion alliance je tiremi tes ENCHAt;-;ÉS de la (osse. ll
Zach. rX.11.-u Dieu d!!livre ceux qui élaienlliés de chaÎnes.,)
Ps. LXVIfI. 7. - (( Devant Toi viendra le gémisse1nl'1!t de l'EN
CHAINÉ. 1)- (>8_ LXXrX. H. - « Pour entendre le gémissement 
de l'ENCHAtNÉ, pour ouvrir au,v fils de ?lw/'l. II - Ps, CH. 21. 
- I( Je/lOvah qui delie les ENCIlA1N~:S. ') - Ps. CXLVr. 7; - que 
par les Enchatués, dans ces passages, il soit entendu non pas des 
Enchalnés dans le monde, mais des Ellcl~!~és par l'enfer, ainsi 
par le~.!!lJ!!Œ.~LDill:Jg~J~_1,lx, cela est évident. ta même chose est 
signifiée par ces pat'oles du Seigneur: « En PRISON j'ai été, el vous 
n'êtes pas venus t'ers Moi, ll-:\latth. XXV. 36.-Comme le Sei
gneur tire de prison, ou délivre cie l'infestation, ceux qui ont été 
dans le bien quant il la vie, quoi(IU'ils aient été dans les faux 
quant à la doctrine, il dit:u Ne r.rains rien des choses que tu dois 
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soulTrir; » puis: ({ Sois fidèle, et je te donnerai 1" cour'onne de la 
vie. » 

100. POUT que vous soyez tentés, signi~e pal' les /ltU:l' qui 
combattent COnlTe eU:L·. Que ce soit là ce qui est signillé, c'est 
parce que taule Tentation spirituelle est un co_uJuatdu diable et 
du Seigneur, 11 qui possédera l'homme; le diaule ou l'enfé). tire dè 
l'homme ses faux, et il les lui reproche et le condamne, mais le 
Seigneur en lire les vrais, et il le détourne des faux et l'en déli
vre. C'est là le_c.!w).bat, qui semble à l'llOmme COlllme en lui, 
parce qu'il est Iivr~ pal' les mauvais esprits qui sont chez lui, et 
ce Y()_ll.ll)at est appelé tentation. Que la Tentation spirituelle ne 
soit pas autre chose, je le sais pal' expérience, parce que dans llles 
tenlations j'ai vu les esprits infernaux qui l'intLQduLsaient, et j'ai 
perçu l'il)fluxc!!LSeigneur qui déliYl'ail. 

101. Et VOllS aliTeZ une affliction de dix JOUTS, signi~e que 
cela durel'a un tem1Js plein, c'est-à-dire, tant qu'ils t'culent 
pei'sis/el' dans les fau.r. L'affliction ici signifie l'infestation, dont 
il a été parlé, N'" 33, 95, ainsi la tentation; et les dix jours signi
fientla durée de cet état jusqu'au plein; c'est pourquoi, aussitôt 
après il est dit: Sois Fdèle jusqu'li la mort, ce qui signifle la récep
tion et la reconnaissance des vérités jusqu'à ce que par elles les 
faux aient été éloign('s et pour ainsi dire anéantis. Si dix jours si
gniflent la durée de l'état jusqu'au plein, c'est parce que les jours 
signifien t des états, et dix le plein; cal' dans la Parole les temps 
signifient des états,l.\" 947, et les nomures ajoutent la qualilé des 
étaiS, N" :10. Puisque dix signifle le plein, il signifle aussi beaucoup 
et plusieurs, puis aussi tout et tous, comme on pent le voir par les 
passages suivants :« Ces hommes qui ont vu ma gloire, ils 111 'ont 
tenté Dix {ois. Il - Nomb. XIV. 22. - « D'ignominie vous m'a
vez couvel·t Di.r fois. )) - Jou, XIX. 3, - « Daniel fut trollve 
Di:c (ois plus sage que les ast1·ologues. » - Dan. 1. 20. - « Dix 
femmes cuil'ont votre pain dans un seul/our. )) -Lévit. XXVI. 
26. - « Dix {tommes de toutes langues des nations saisiront le 
pan de la 1'obe d'un {tOmme Juif. »-Zac\l. VIII. 23.-Comme Dix 
signifie beaucoup de choses, et aussi toutes choses, c'est pOlir cela 
que ce qui a été écrit par Jéhovah sur les Tables du Décalogue a 
été appelé les Drx PAROLES, - Deutér. IV. 13. X. 4; - les Dix 
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paroles sont tous les vrais, car elles les renferment tous. Et comme 
Dix signifie tous et toutes choses, voilà pourquoi le Seigneur a 
comparé le Hoyaume des Cieux à Dix Vierges,- Matth. XXV. 1; 
- et pourquoi, dans une Parabole il dit d'un homme noble, qu'il 
donna à ses serviteurs Di.L mines pour trafiquer,- Luc, XIX. 12 
il 28. -Beaucoup aussi est signifié par les Di:l; corne.! de la bCte 
qui montait de la mer, - Dan. VU. 7; - par les Di:r cornes, et 
par les Dix diadèmes SUI' {es come.! de la blJte qui montait au.!si 
de la mer, - Apoc. XIH. 1; - puis par les Di.r cornes du dm
gon, -Apoc. XIl. 3; -et pal' les Dix cornes de la bête écarlate, 
sw' laquelle {u lemme était assise,-Apoc.XVlI. 3, 7,12;- par 
les Dix cornes il est signifié beaucoup de puissance. D'après cette 
significatien du nombre Dix, il savoir, le plein, beaucoup et tout, 
on peut voir pourquoi il a été institué que la Dixième partie de 
tout produit serait donnée à Jéhovah, et par JétlO\'ah à AharOD et 
aux Lévites, - Nomb. XV Ill. 24, 28. Deutér. XIV. 22; - puis 
aussi, pourquoi Abram donna à Malchisédeck la Dîme de taules 
choses, - Gen. XIV. 18, 19; - en elfet, par là il était signifié 
qu'ainsi toutes lems choses venaient de Jéhovah, et qu'elles étaient 
sanctifiées; voi?' i'llaiach. Il[. 10. - D'après ces explications, on 
peut voir maintenant que, par avoir une alIliction de djx jours, il 
est signifié que la Tentation doit durer un temps plein, c'est-à
dire, Lant qu'ils veulent p~ter dans les faux; car jamais les 
faux ne sont ôtés de l'homme contre son gré, mais ils le sont 
quand il consent. 

102. Sois {idèle jusqu'à la mort, .!ignifie la 1'(jception el la 
reconnaissance des verités jl/Mlll'il ce que {es !i1llX aientelé 
ëloiglJé.S, et pour' ainsi dire anean(is. Par être Ildèle jusqu'à la 
mort, dans le sens naturel, il est entendu que jusqu'à la fin de la 
vie on nè doit pas s'écarter de la Ildélité, mais dans le sens spiri
tuel il est entendu qu'on doit recevoir et reconnaltre les vérités 
jusqu'à ce que par elles les faux aient été éloignps, et pour ainsi 
dire anéantis; cal' ce sens est proprement pour ceux qui sont dans 
le monde spirituel, pour lesquels il n'y a point de mort, c'est pour
quoi par la mort ici il est en tendu la Iln de leur tentation. fi est 
dit jusqu'à ce qu'ils aient été pour ainsi dire anéanfis, parce que 
les faux et les maux chez l'homme ne sont pas anéantis, mais ils 
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sont éloigné§., et quand ils ont été éloignés il semble qu'ils soient 
anéantis, parce que les maux et les faux ayant été éloignés 
l'homme est tenu par le Seigneur dans les biens et dans les vrais. 

103. Et je te donnerai la couronne de la vie, signifie qu'alors 
ils auront la vie éternelle pour lJ1'Ü; de la victoire. Comme il 
s'agit des tentations jusqu'à la mort, il est dit qu'il leur sera donné 
une couronne de vie, telle que celle des martyrs qui furent fidèles 
jusqu'à la mort: et comme les martyrs désiraient cet ornement, 
c'est pOllr cela qu'après la mort il leur était donné des couronnes, 
ce qui signifiait le prix de la victoire: ils apparaissent encore dans 
le ciel avec leurs couronnes; il m'a été donné de le voir. 

1.0l!. Vers. 11. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux 
Églises, sl:gnifie que celui qui comprend ces choses obéisse il ce 
que le Divin Vrai de la Parole enseigne il ceux qui seront de 
la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem. On le voit 
clairement d'après ce qui Cl été expliqué ci-dessus, N° 87, où sont 
des paroles semblables. 

105. Celui qui vaincra, signifie celui qui combat contre les 
maux et les fi/.Ux', et est j·éformé. On le voit clairement pal' les 
explications données, N° 88, où sont des paroles semblables. 

106. Ne reCeV1Yt aucun dommage de la mort seconde, signifie 
que dans la suite ils Ile succomberont pas aux maux et aux 
l'aux qui s'élèvent de l'enter. Par la mort première est entendue 
la mort du corps, et par la mort seconde est entendue la lIIort de 
l'âme, qui est la damnation, voil' plus bas, N"' 853, 873; el comme 
par sois fidèle jusqu'à la 1/IOl't, il est signifié qu'ils doivent re
connaitre les vérités jusqu'à ce que par elles les faux aient été 
éloignés, N" 102, il s'ensuit que par « ne recevoir aucun dommage 
de la mort seconde, » il est signillé que dans la suite ils ne suc
comberont pas aux maux et aux faux qui s'élèvent de l'enfer, car 
pal' lil ils sont délivrés de la damnation. 

107. Vers. 12. Et li l'Ange de l'Ea1isi' dans Pergame écris, 
signifie li ceu.x et SUI' ceux qui placent le tout de l'Eglise dans 
les bonnes œuvres, et l'ien dans les vrais de la Doctrine. Que 
cc soient ceux-là qui sont entendus par l'Eglise dans Pergame, on 
le voit clairement pal' ce qui a été écrit il cette Église, compris 
lIans le sells spirituel. Mais il faut d'abord dire quelque chose 
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d'eux, afin qu'on sache qui ils sonl dans l'Église, el quels ils sont: 
Il ya deux espèces d'hommes,. dont se compose aujourd'hui 1'1::
glise Chrétienne quant à la plus grande partie; eeux qui sont dans 
les œuvres seules sans être dans aucun vrai forment l'une des es
pères, et CCliX qui sont dans le cu Ile seul et non dans les œuvres 
ni dans les vrais forment l'aull'e; il s'agit ici de la première es
pèce; il s'agira de la seconde dans ce qui a été écrit il l't:glise dans 
Sardes, N'" 154 et suiv. Ceux qui sont dans les œuvres seules sans 
être dans aucun \'l'ai sont comme ceux qui agissent sans COIll

pl'enllre, et les actions sans l'entendement sont inanimées; ils ap
paraissent devant les anges comme des statues en bois, et ceux 
qui ont placé le mérite dans les œuvres, comme ces statues nues 
sans voile sur les parties honteuses; ils apparaissent aussi comme 
des brebis sans laine, et ceux qui ont placé le mérite dans les 
œuvres, comme ces brebis couvertes de fienle : en elTet, toutes 
les œUYl'e~ sont failes d'après la volonlé pal' l'enlendement, et 
dans l'enlendement elles reçoivent la vie, et en même temps des 
vêtements; c'est de là que ces œuvres, ainsi qu'il a été dit, appa
raissent de\'an tles anges comme inanimées cl nues. 

108. Voici ce que dit celui qui a l'épée aiguë il deux tran
cllants, signifie le Scignell1' quant aux vrais de la doctrine d'a
IJ7'ès la Parole, pal' lesquels sont dispe1'sé.ç les l1UlU,T ct les {imx. 
Dans le Chapitre précédent, où est Mcrille FILS DE L'HOMME, qui 
est le Seigneur quant il la Parole, il est dit que de sa bouche une 
épée aiguë il deux tranchanls fut vue sortir, - Vers. 16; - que 
par ces mots il soit signifié la dispersion de.s faux ]Jar le Seigneur 
au moyen de la Parole et de la doctrine qui en provient, on le 
voit ei-dessl1s, N" 52. Cela est dit il ceux el SUl' ceux qui placent 
le tout de l'Église dans les bonnes œuvres, et rien dans les l'l'ais 
de la doctrine; COlllme eeux-ci omettent ou méprisent les \'l'ais de 
la doctrine, et que cependant ces vrais sont nécessaires, il leur est 
dit dans ce qui suit: Viens il l'éSislJisccllce,. sinon, je viendrai Il 
toi vienlût, et je comvattrai contre eux avec l'épée de ma vou
cite, - Vers. 16 de ce Chapitre. 

109. Vers. 13. Je connais les œw:res, s igni(ie que 11!...§.eigne!ll' 
voit tous [e1lrs inlé1'iellTs el tous leurs extél'ieU1'.ç en m,'lIw 
(l'mps. Comme ci-rlrssus, N° 76, oit Cf'S parolrs ont été expliquées; 
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ici, le Seigncur \'oit qu'ils sont dans les œuvres seules, et non dans 
les doctrinaux. 

110. Et où tu habites, où est le trône de satan, signifie lem' 
vie dans les tânèb1'fJs. Que par Salan soit entendu l'Enfer com
posé de ce.ux qui son t dans les faux, on le voil ci·dessus, N" 97; 
et être dans les faux, c'est être dans les ténèbres spirituelles; les 
ténèbres spirituelles, unc ombre de mort et l'obscurité, ne sont 
autre chose que l'état de ceux qui, dans l'enfer, sont dans les faux 
du mal; c'est pourquoi les faux sont décrits dans la Parole par ces 
expressions; de lit on peut voir que par le trône de satan sont si
gnifiées de pures ténèbres. Mais ici par les ténèbres il est entendu 
non pas qu'ils sont dans de purs faux, mais qu'ils ne sont dans 
aurun vrai de la doctrine; cal' les \Tais de la doctrine, qui procè
dent de la Parole, sont dans la lumière; par conséquent ne pas 
être dans les vrais, c'est ne pas être dans la lumièt'e, ainsi c'est 
être dans les ténèbres: que les vl'ais soien t dans la lumière du 
ciel, on le voit dans le Traité DU CIEL ET DE L'ENFEII, N°' 126 il 
140; et dans 111 DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEll SUR r.'f:
CR1TUHE SAINTE, N°' 73, 104 à H3. Dans la Parole, en beaucoup 
d'endroits, il est question de eeux qui son t dans les ténèbres, dans 
une ombre de mort, et dans l'obseurité, et à qui le Seigneur doit 
ouvrir les yeux; et par eux sont entendus les Gentils qni ont été 
dans les bonnes œuvres, mais sans être dans aueun vrai, parce 
qu'ils n'ont point connu lc Seigneur et n'ont point eu la Parole; il 
eux sont e.ntièrement semblables ceux qui, dans le ~londe Chré
tien, sont dans les œuvres seules sans être dans aucun vrai de la 
doctrine, aussi ne doivent-ils être nommés autrement que Gen
tils; à la vérité, ils connaissent le Seigneur, mais néanmoins ils ne 
s'adressent pas il Lui; ils ont la Parole, mais néanmoins, ils n'y 
recherchent pas les vrais. Par connaître où tu habiles, il est si
gnifié savoir quel il est, pnisque dans le ~Jonde spirituel chacun 
habite selon la qualité de son a(fettion. D'après ces explica lions 
on peut voir que par (( tu habites où est le trône de satan, » il pst 
signifié lelll' vie du bien dans les ténèbres. Les esprits sataniques 
ont aussi de la forte par ceux qui sont dans les œuvres seules; 
mais sans eux ils n'en ont ancune dans le illonde spirituel; en ef
fet, ils se les adjoignent; pOUl'l'U que quelqu'un d'eux di~(' : (( ,Ir 
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suis ton prochain, ct en conséquence il faut me rendre de bons 
offices; Ilceux-là, en entendant ces paroles, s'approchent, portent 
secours et ne s'informent pas qui il est, ni quel il est, parce que 
les vrais ne sont point en eux, et que ce n'est que par les vrais 
qu'on distingue l'un de l'autre: cela aussi est signifié pal' « tu ha
bites où est le trône de satan. Il 

111. Et tu tiens mon Nom, ct tu n'as point nié ma roi, si
gnifie lorsque cependant ils ont une religion, ct selon celle 1'1:
ligion un wlte, et aussi l'cconnaissent que la Parole est la Di
vine Vél'Îté. Que pôr le Nom de Jéhovah ou du Seigneur il soit 
entendu tout ce par quoi il est adoré, ainsi le tout de la religion, 
on le voit ci-clessus, N' 81; ici clonc il est entendu qu'ils ont une 
religion, et selon la religion un culte: par la f'oi iei, il est entendu 
nOIl pas la foi COlllme celle d'aujourd'hui dalls l'I:;glise, mais la 
Divine Vérite, puisque la foi appartient au vrai, et que le vrai ap
partient à la foi; il n'est pas entenclu autre chose pal' la foi dans 
le Ciel, ni pur la foi de Dieu dans la Parole; c'est de là que la 
foi et la vérité dans la Langue Hébraïque sont un même mot, et sont 
appelées Amuna. i\laintenant, comme pal' la foi cle Dieu il est en
tendu la Divine Vérité, et que la Parole est le Divin Vrai même, 
il est évident que par « tu n'as point nie ma foi, Il il est entendu 
qu'ils reconnaissent que la Parole est la Divine Vérité. 

11.2. 11!(!1ne dans ces jours d'Antipas, mon martyr fidèle, qui 
a été tue chez vous, où Iwuite satan, signifie quand toute ve
rité a été eteinte par les faux dans l'Église. Pal' mal'tyl' est si
gnifiée la confession cle la vérité, de même que par témoin, ci
clessus, 1\" 6, 16, parce que martyr et témoin clans la Langue 
Grecque sont un même mot: s'il est nommé Antipas, c'est d'après 
la langue spirituelle ou angelique. Puisque par An tipas martyr il 
est signifié confesseur de la vérité, et abstraclÎ"elllent la n\rité 
elle-même, il est cvident que par « clans ces jours d'Anlipas, Illon 
martyr fidèle, qui a été tué chez vous, où habite satan, » il est si
gnifié quônd la verité a eté éteinte pat'les faux dans l'Église. Que 
par satan il soit entendu l'Enfer, où sont et cl'Où viennent les 
faux, on le voit ci-dessus, ~ .. 97. 

113. Vers. lit. Mais j'ai contre toi quelque peu de chose, si
grti~e con/ri' l'li." lcs choses qui suioellt. On le voit sansexpliration. 

1. 12. 
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Hl!. C'est que tu en as lit qui tiennent la doctrine de nalaam, 
lequel enseignait li Balak li jeter une occasion de chute devant 
lr:s fils d' 1 smël pOll1' manger des c/wses sacrifiées au:r: idoles, 
L'l commettre scol'tation, signifie que parmi eux il y en li qui 
{olll des œuvJ'(!S hY1Jocrites, pm' lesquelles le culte de Dieu dans 
"Église est souillé et aclultéj'é. Que pal' ces paroles soient enten
dus cellx qui font des œuvres par lesquels le culLe est souillé et 
adulléré, on le voil clairement par les historiques de la Parole SUI' 

Ililêam et SUI' llalak ,'oi de Moab; en eO'et, Biléam était un hypo
crite et un presligialeur, car d'après .Jéhovah il padait en bien 
des fils d'Israël, et cependant de cœur il s'allachail à les pel'dre, 
et même pal' le conseil donné à Balak il les perdit, d'oll il est évi
dent que ses œuvres étaient hypocrites: qu'il ait été prestigiateur, 
on le lit dans - Nomb. XXIL 7. XXIV. 1. Jos. XHI. 22. - Qu'il 
ait parlé en faveur des fils d'Isl'aël, en les bénissant, on le voit,
Nomb. XXIU. 7 à :1.5, :1.8 à 24. XXiV. 5 à 9,16 à :1.9; - mais qu'il 
ait parlé ainsi d'après .Jéhovah, on le voil,-Nomb. xxm. 5, :1.2, 
:1.6. XXIV. 13; - que de cœur il se soil atlaché à les perdre, et 
que même par le conseil donné à nalak il les ail perdus, on le voit, 
-Nomb. XXXL :l.6;-le conseil qu'il avail donné,-Nomb. XXV. 
i, 9, :1.8, - fut l'occasion de chute qu'il jeta devant les fils d'Is
raël; il en est parlé ainsi: « A Schittim commença le peulJle à 
commett1'e scortation avec les filles de Moab; et elles alJpelè
j'ent le peuple aux sacrifices de leurs dieu.1J; le peuple mangea, 
et il se prostej'na devant leurs dieux; surtout il s'attacha àBa(tl
péor, c'est lJOUj'quoi il (ut tué d'Israël vingt-quatre mille. » -
Nomb. XX V. :1.,2,3,9,18;- par les fils d'Israël est signifiée l'Église; 
pal' manger de leurs sacrifices est signifiée l'appropriation du saint; 
c'est pourquoi pal' manger des sacrifices de leurs dieux, ou des 
chairs offertes aux idoles, il est signifié la souillure et la profana
tion du saint; par commellre scorlation, il est signifié adultérer et 
pervertir le cuILe; que par' Moab, et de là par SOD roi, et par ses 
filles, il soil aussi signifié ceux qui souillent et adultèrent le culle, 
on le voit dans les ARCANES CÉLESTES, N° 2468. l\Iaintenant, d'a
près cela, il est évident que c'est là le sens spirituel de ces paroles. 

U5. Vers. 15. Ainsi tu en as aussi, to'i, qui tiennent la doc
Il'im' r/"s ;Vico/aUes, rf! qur..ir. haï" siynifir. qUI! parmi eU.1J il" 
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en a aussi qui font les œuvres l1u!ritoires. Que les œUl)l'cs des 
JVicolaïles soient les œuvres méritoires, on le voit ci-dessus, 
N° 86. Chez ceux qui placent le tout de l'l~glise et du salut dans 
les bonnes œuvres, et rien dans les nais de la doctrine, lesquels 
sont ceux qui sont entendus pal' l'}:glise dans Pergame, il yen a 
qui font des œuvres hypocrites, et il yen a aussi qui t'ont des œu
vres méritoires, mais non pas tous c~pendant; c'est pourquoi il 
est dit: Tu en as là qui tiennent la doctrine de Balaam; puis: 
'l'u en as aussi, toi, qui tiennent la doctrine des Nicolaïtes; or, 
toutes les œuvres du culte sont ou bonnes, ou méritoires, ou hy
pocrites; c'est pourquoi il est parlé ici des œuvres méritoires et 
des œuvres hypocrites, et après celles-là des œuvres bonnes dans 
ce qui suit. 

116. Vers. 16. Viens il résipiscence, signifie qu'Us .sc gardent 
de ces œuvres, et qu'ils fassent les œuvres qui sont bonnes. Que 
ce soit là ce qui est signifié pal' venir à 1'(!si1Jisceuce, c'est parce 
qu'il vient d'être traité des biens méritoires et hypocrites, dont 
doivent se garder ceux qui placent le tout de l'Église et du salut 
dans les bonnes œuvres, et rien dans les vrais de la doctrine, 
lorsque cependant les vrais de la doctrine enseignent comment il 
faut et ce qu'il faut vouloir et penser, ou aimer et croire, pour 
que les œuvres soient bonnes. 

117. Sinon, je viendrai ù toi bientôt, et je combattrai contre 
eu.'V avec l'e1Jée de ma bou.che,signifie qu'autTement le Seigneur 
débattra avec eux d'a1J1'ès la Parole, et les convaùu;m q/l(' 
leurs œuvres sont mauvaiscs. l'lais ces paroles ont été expli
quées ci-dessus, voir N° 108. 

118. Vers. 17. Qui a O/'cille entende cc que l'esprit dit au.'VÉgU
ses, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse li ce que le 
Divin Vrai de /a Parole enscigne à ccU.'V qui seront de la Nou
velle Eglise, qui est la Nouvelle Jé1·usa/em. Cela est évident d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N° 87, Ol! sont les mêmes paroles. 

119. A celui qui vaincl'a, signifie celui qui combat contre scs 
maux et ses fau.'V, et est reformé. Cela est de même évident d'a
près ce qui a été expliqué ci-dessus, NU 88. 

120. Je lui donnerai à m.anger de la manne cachee, signifie 
la sage.çse et alors l'a1)1Jr01Jl'ia~ion du bien dc l'amour r:!!.'!!.!" 
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Lans les œuvres, el ainsi la con jonc lion du Seigneur avec ceU,T 
Ffi opl:l'enl:--par la manne cachée, qll'auront ceux qui sont dans 
es bonnps œuvres et adjoignent en même temps aux œuvres les 
~rais de la doctrine, il est entendu la sagesse cachée, telle qu'elle 
~st chez ceux qui sont dans le Troisième Ciel; ceux-ci, en effet, 
)at'ce que dans le Monde ils ont été dans les bonpe~œu\'res et en 
nême temps dans les vraisde la doctrine, sont dans la sagesse 
)lns que les autres Anges, mais dans une sagesse cachée, car elle 
~st inscrite dans leu\' vie et non de même dans la mémoire; c'est 
pourquoi ils sont tels, qu'ils ne parlent pas des \'l'ais de la doc
trine, mais qu'ils les font, et ils les font, parce qu'ils les savent et 
llJssi les voient, quand d'autres les énoncent. Que le bien de l'a
nolll' leur soit approprié, et que le Seigneur se co-.!!joigne avec 
~eux qui adjoignent aux bonnes œm;res les vrais de ladoctl'ille, 
~tleur donne, ainsi la s;;ge;;-da~s leurs biens, et qUl' ëe soil là 
:lonner à manger de la manne cachée, on peut le voir par ces pa
('ales du Seigneur: « l,e Pain de Dieu est Celui qui du Ciel des
rend, cl donne la vic au monde: Moi, je suis le Pain de vie: 
Vos lJères ont mangé la liIanne dans le déserl, el ils sonl morls. 
ees/ ici le Pain qui du Ciel descend, afin que celui qui en mange 
/le mcure point: Moi, je suis le Pain vivant, qui du Ciel suis 
descendu; .çi quelqu'un mange de ce Pain, il viVl'a éte1'lwlle
menl. )) - Jean, VI. 31 il 51; - d'après cela il est évident que l~ 
Seignelll'LuF\Jênle ej.! la l\Jann~cachée, qui sera dans leurs œu
Vl'rs, s'ils s'adressent à Lui senl : soit qu'on dise le~eigne_l.Ir, on 
qu'on dise lel~ien cie l'ilmOl!r cél~sle, puis la sagesse cie cet amour, 
c'est la mème chose. Mais cela est un arcane qui tombe difficile
ment dans l'idée naturelle d'un homme, lant que celte idée est 
voilée par la nuée qui pl'ovient des choses mondaines; mais cela y 
tombe quand il y a pour lui sérénité et clarté, comme on peut le 
voir clans le Traité de LA SAG~;SSE ANG.ÉLIQUE SUR LE DIVIN i\~IOUR 

f:T SUR LA DIVINE SAGESSE, depuis le commencement jusqu'à la fin. 
f2L Et je lui donnerai un caillo3!:.~!!mc, signifie les vrais 

qui sunl favo1'ables el sont unis au bien. Le caillou blanc 
a celle signification, parce que dans les jugellleIl\~ les suffrages 
étaient recueillis par des cailloux, et pat' des cailloux blancs les 
Sllfrrages..9~ confirmaient; que ce soient les vrais confh'malifs qui 
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sont signifiés, c'cst parce que le blanc se dit des vrais, .\ 0> 167, 
379; dc là vient que par)e caillou blanc s_QI]~ signiliés Ics vrai .. 
qui sont favorables au bien; qu'ils soient aussi unis au bien, c'est 
parce que lc bien les allire et se les unit; cal' tout bien aime le vrai 
et se conjoint un vrai qui lui convienne; principalerMnt le bieu de 
l'amour céleste; celui-ci s'unit le vrai de telle manière qu'ils l'ont 
absolumcnt un; de là vient que d'après le hien seul on voit les 
vrais: ccux qui voient ainsi sont entendus par ceux qui ont la loi 
inscrite dans leur cœur, et dont il est parlé dans Jérémie: Il Je 
mettrai ma lof en leui' milieu, ct sur leut' cœul' je l'écrirai; et 
ils n'c-nscignel'oll! nil/S, chacun son c01ll]Jaguon, ou chacun son 
{riTe, en disant: Connaissez .léltOl·ah; car tous Ille connai
trOJ)t. Il - XXXI.. 33, 34. ~ Tels sont tous ceux qui sont dali-s le 
Troisième Ciel; ceux-là nc parlent pas des vrais pal' mémoire, 
mais ils les voient clairement, lorsqu'ils entendent les autres 
parler des vrais, surtout lorsqu'ils lisent la Parolc; et cela, parce 
qu'ils sont dans le J!lariage même du bicn ct~~~rai : tels de
viennent dans le Monde ceux qui sc son t adressés au Seigneur 
seul, et qui ont fait les honnes œuvres parcc qu'elles sont selon 
les vrais de la Parole: voir à leur sujet quelques détails dans le 
Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, j\"' 25, 26, 270,27:1. 

122. Et sur le caillou un 1!2_1n nouveau ecrit, signifie ainsi 
pour eU.r une qualité du bien qui n'existait 1Jas aupamvant. 
Que le nom signifie la qualité de la chose, on le voit ci-dessus, 
N" 81, ici donc la qualilé du bien; toulc qualité du bien vient des 
vrais qui lui ont été unis; car sans les vrais le bien est comme le 
pain et les autrcs alimcnts qui, sans le vin et sans l'eau, ne nour
rissent point; et aussi, comme un fruit dans lequel il n'y a point 
de suc; cela apparallmême comme un arbre dépouillé de feuilles, 
uuquel pendent quelques J'ruits desséchés qui ont été laissés il 
l'automne: c'est aussi ce qui cst entendu par ccs paroles du Sei
gneur : Il Chacun de (eu 8era sale, ct lout sacrifice de sel sera 
salé. Bon est le sel; mais si le 8el llevient insipide, avec quoi 
l'assaisonnerez-vous? Ayez ell vous-mémes du sel. 1l-1I1arc, IX. 
49, 50; -là, le sel estle..i~irpo~lr le vrai. 

123. Que personne ne cannait, sinon celui qui le reçoit, si
gnifie qui ne se manifeste il. pasonne, parce qu'clle Il éU! in~-

J. l ')* 
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crilt' dans leul' vie. Que les \Tais unis au bien soient inscrits chez 
eux, non dans leur mémoire, mais dans le~r ~ie, on vient de le 
voir ci-dessus, N'" 121, 122; et ce qui a été inscrit dans la vie 
seule, et non dans la mémoire, n'apparait à personne, pas même 
à eux, si ce n'est en ce qu'ils perçoivent si c'est le vrai, et ce que 
c'est que le vrai, quand ils écoulent et quand ils lisent; en effet, 
les intérieurs de leur menlal sonl ouverts jusql!e vers le Seigneur; 
et comme le 5eigneUl' est en eux, et que Lui-Même voit tout, c'est 
pour cela qu'il fail qu'ils voient comme par eux-mêmes; mais 
néanmoins par leur sagesse ils savent qu'ils voient les vrais, non 
par eux - mêmes, mais pal' le Seigneur. l\laintenant, d'après 
ces explications, 00 peut voir ce qui est entendu par toutes ces 
choses "je lui donnel'ai il manger de la manne caclu!e, et je lui 
donnerai un caillou blanc, et sur le caillou un nom nouveau 
écrit, que personne ne cannait, sinon celui qui le reçoit, Il pal' 
lesquelles il est signifié, sommairement, qu'jILd()"ÏJmdront des 
anges du Tr~e_gel, s'ils lisent la Pal'ole, y puisent les vrais 
de la doctrine, et s'adressent au Seigneur. 

124. Vers. 18. Et ci l'Ange de l'Église dans Tltyatire écris, 
signifie il ceux el SUI' ceux qui sont dans la {ai d'aprè.\ la cha
-rité, ct par suite dans les bonnes Œuvres; et aussi, ù ceux et 
SUl' ceU.'V qui sont dans la foi separee d'avec la charite, et 1)a/' 
suite dans les mauvaises Œuvres. Que les uos et les autres soient 
décrits par rl~glise des Thyaliriens, on le voit clairement par ce 
qui est écrit à celle ~:glise, compris dans le sens spirituel. 

125. Voici ce que dit le Fils de Dieu, qui a les yeu:r; comme 
ulte flamme de {l'Il, signifie le Seigneur quant il la Divine Sa
gesse du Divin Am01l1'. Que ce soit là ce qui est signifié, on le 
l'oit expliqué ci-dessus, J\" li8. 

-126. El ses pieds semUl(lbles li de ['airain fin, signifie le Di
vin Bien nalw·el. On le l'oit par ce qui a été expliqué précédem
ment, N° 49. 

127. Vers. 19. Je connais tes Œuvres, signifie qude Seigneur 
voit tous leurs intéTieuTs et tous leun exterieul's en même 
temps. Voir ci-dessus, N" 76, où ces paroles ont éle expliquées. 

123. Et ta cltarité et ton miniSlèTe, signifie l'affection spi1'i
tueU", qui est Cl11pelee clwritt5, et son opération. Si ln charité 
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estl'aITection spirituelle, c'est parce que la chal'ité est l'amour à 
l'égard du prochain, et que l'amour il l'égard du prochain est 
celle aITection : si le ministèr'e en est l'opération, c'est parce 
que dans la Parole sont appelés Ministres ceux qui font les œu
vres qui appartiennent à la charité: l'homme qui rend un culte 
à Dieu est appelé tantôt serviteur, tantôt ministre; est appelé 
serviteur de Dieu celui qui est dans les vrais, et ministre de Dieu 
celui qui est dans les biens; et cela, parce que le vrai sert le 
bien, et que le bien donne son ministère au vrai; que celui qui 
est dans les vrais soit appelé serviteur, on le voit ci-dessus, N" 3; 
et que celui qui est dans le bien soit appelé ministre, cela est évi
cl e n t par ces passages : (1 Vous, pl'üre s de J é havaI! vous serez 
appelés, Ministns de notre Dieu. Il - Ésaïe, LXr. 6. - (( ilIon 
alliance ne deviendra pas vaine avec les Lévites mes Ministres. " 
- Jérém, XXX HI. 21; - ils sont appelés ministres, parce que 
les prêtres représentaient le seigneur quant au Divin Bien. (1 Bé
nissez Jéhovah, (VOliS) toutes ses Armées, Ministres qui raites 
sa volonté, Il - Ps. C([[. 21., 22. - (1 Jéhovah tait de ses Anges 
des souflles, de ses Ministres un {eu flamboyant. Il - Ps. crv, 
4; - les anges souilles sont ceux qui sont dans les vrais, et 
les anges ministres ceux qui sont dans les biens; le feu flam
boyant signifie aussi le bien de l'amoU!', « Jésus dit : Quicon
que voudm être grand doit êtJ'e votre Ministre, et quiconque 
voudra f-tl'e lJ1'emier doü étJ'e votre sen;iteul'. Il - i\"lalth. 
XX. 26, 27. XXIII. 11, 12; - là, ministre se dit du bien, et ser
viteur se dit du vrai. La même chose est signifiée par donner son 
ministère et par le ministère dans Ésaie, LVI. 6. Jean, XIl. 26. 
Luc, xn. 37, et ailleurs. D'après ces explications, il est évident 
que par la charité et par le ministère, il est signifié l'aITection spi
rituelle et son opération; car le bien appartient il la charité, et le 
\'l'ai appartient à la foi. 

129, Et ta/ai et ta patiencè, signifie !q 1!dl~~td et l'dtude pOUl' 
l'acqudrir et l'enseigner. Que la {ai signifie la véct!é, on le l'OÏl 
ci-c1essus\}'1" ~!t; et qu'alors la-patience sigllÏtÏe l'étude et le 
travail pOlll'-Yacquérir et l'enseigner, c'en est la conséquence. 

130. Et les dernières plus nombreuses que les premières, si
gnifie leurs accroissements ((((I))'ès l'affection spi!~illlclli.'~l 
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vmÎ, laquelle appartient à la charité. Pal' les ŒllyreS, les dcr
~-ii:7'es plus nombreuses que lcs pi"cmièrcs,sonÎentendues toules 
les choses de leu~harité et de Igur foi, car ces çhoses sont les 
intérieurs d'où procèdent les œuvl'es;:W' 76, 9i1, 109; ces choses 
prennent des accroissements, quand iac]l'!ritl-est à la première 
place, et la roi à la seconde, car la charité est. l'affection spil'itueIle 
~J:~}!.!e bien, et de cette affection procède l'affec.li()I)Sjii~itl!~lle 
de_s~v9i!, l~vrai, puisque le bien aime le vrai, comme l'aliment 
aime la bOis·son, car il veut être nourrÇèTil e~t nQJIJ!:!.naX les 
vrais; de là vient que pour ceux qui sont dans la chal'ité réeHe, il 
ya des accroissements continuels.c!!!.. vrai; c'est donc là ce qui est 
signifié par (( je connais tes œuvres, les dernières plus nombreuses 
que les premières. )) 

131. Vers. 20. Mais j'ai contre toi quclquc 7Jeu de chose, si
gnifie que les choses qui suivent peuvent êtl'e pOUl' eux un scan
dale. En effet, il va être maintenant traité de la foi séparée d'avec 
la charité, ce qui peut êlre un scandale pour ceux qui sont dan.s 
I1!Joi d'aprQs la charité. 
~. 132> C'est que tu 1W1'mets à la femme Jézabel, signifie que 
chez eux dans l'Église il y en a qui séparent la roi d'avec la 
clutrité, et la {ont seule salvifique. Que la foi séparée de la cha
rité soit entendue par la femme Jézabel, cela est évidenl par les 
choses qui vont suivre, lorsqu'elles sont développées en série par 
le sens spirituel, et son 1 èonférées avec cette foi: en effet, ces cho
ses élaientles forfaits de Jézabel, épouse d'Achab; à savoir: Elle 
s'en alla el servit Baal, et elle lui dressa un autel il Samarie, el lui 
fit un bocage,- l Rois, XVI. 31,32,33; - elle tua les prophètes 
de Jéhovah, - l Hois, XViII. il, 13; - elle voulut tuel' Élie, -
XiX. 1, 2; - elle enleva à Naboth sa vigne par ruse, en présen
tan t de faux témoins, el elle le tua, - XXI. 6, 7, et suiv.; - pOUl' 
ces forfaits il lui fut prédil pal' Élie que des chiens la dévoremienl, 
- XXI. 23; - elle fut jetée par la fenêtre, Ol1 clle se tenait far
dée, ct il rejaillit dl' son sang sur la muraille et sm les chevaux 
qui la foulèrent aux pieds, - Il Rois, IX. 32, 33, 3i1. - Puisque 
tous les historiques de la Parole, de même que tous ses prophé
tiques, signifient des spirituels de l'Église, ceux-ci en signifient 
donc aussi; qn'ils signifient la foi séparée (['avec la eharité, c'est 
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ce qu'on voit d'après le sens spirituel, et alors en les conférant: 
en eITet, pal' s'en aller et servir Baal, et par lui dresser un autel 
et lui faire un bocage, il est signifié servir les cupidités de tout 
genre, ou, ce qui est la mème chose, servir le diable, en ne réflé
r.hissant sur aucune mauvaise cupidité, ni sur aucun péché, comme 
font ceux chez qui il n'y a aucune doctrine de ln charité et de la 
vie, mais qui ont la doctrine de la foi seule; par tuer les pro
phètes, il est signifié détruire les vrais de la doctrine tirés de la 
Parole; pal' vouloir tuer tlie, il est signHlé vouloir détruire pa
reillement la Parole elle-même; par enlever à Naboth sa vigne et 
le tuer, il est signifié détruire l'Église elle-même, car la vigne est 
l'[~glise; par les chiens qui la dévorèrent sont signifiées les cupi
dités; Jézabel jetée par la fenêtre, son sang qui rejaillit sur la mu
raille, et son corps foulé aux pieds par les chevaux, signifient leur 
destruction, car chacune de ces particularités a aussi sa significa
tion; la fenêtre signifie le vrai dans la Itllnière, le sang le faux, la 
muraille le vrai dans les derniers, le cheval l'entendement de la 
Parole: de là on peut conclure que ces chosès, conférées avec la 
foi séparée de la charité., coïncident, comme on peut encore mieux 
le voir par ce qui suit dans l'Apocalypse, où il est question de 
cette foi. 

:1.33. Qui se dit Pl'olJhétesse, signifie et qui t'ont la foi seule 
la doctrine de l'Église, et fondent SUl' elle toute la Theologie. 
Que par prophète, dans la Parole, il soit signifié la doctrine de 
l'f:glise, on le voit ci-dessus, ri" 8; pareillement donc par prophé
tesse. Que dans l'Église Chrétienne Réformée la foi seule ait été 
acceptée pour unique moyen de salvation, et que par suite les 
œuvres de la charité aient été séparées de la foi comme n'étant 
pas salvifiques, cela est notoire; de lit vient que toute la Doctrine 
de la salration de l'homme, laquelle est appelée Théologie, est 
aujourd'hui cette foi, pal' conséquent la femme Jézabel. 

134. D'enseigner et de sdduirernes ~iteurs pow,-qu.'ils 
commettent sco1'tation, signifie d'ap1'ès laquelle il an 'ive que 
Icsv1'Clis de la pmVte sont falsifids. Enseigner et Séduire les sel'
viteurs du Seigneul', c'est enseigner et séduire ceux qui p~uvent 
et veulent être instruits dans les vrais d'après la Parole; que ceux 
qui sont dans les vrais soient appelés serviteurs du Seigneul', on 
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le voit ci-dessus, NO. 3, 128; commeUre scol'talion, signifie adul
térer et falsifier la Parole; si cela est signifié pm' commellre scor
tation, c'est parce que dans chaque chose de la Parole il yale 
mariage du bien et du vrai, et que ce mariage est rompu quand 
le bien est séparé et éloigné du vrai: que dans chaque chosc de 
la Parole il y ait le mariage du Seigneur et de l'L~glisc, et par suite 
le mariage du bien et du vrai, on le voit dans la DOCTRINE ilE LA 

l\"OUVELLE JÉRUSALEl! SUR L'ÉCRITUHE SAINTE, N'" 80 à 90; c'est 
de là que par commettre scortation, il est signifié adultérer les 
biens et falsifier les vrais de la Parole; et comme c'est là la SCOl'

tation spirituelle, c'est même pour cela que, quand ceux qui par 
leur propre raison ont falsifié la Parole arrivent dans le Monde 
spirituel après la morl, ils deviennent des scorlaleurs; el, ce qui 
est encore inconnu ùe toulle monde, c'est que ceux qui ~~~con
firlllé la foi seule jusqu'à exclure les œuvres de la charité, sont 
dans la passion de l'adullère du fils avec la mèl'e; que ceux-là 
soient dans une si abominable passion ùe l'adullèI'e, c'est ce qui 
a été très-souvent perçu dans le ~Ionde spirituel; qu'on seTe rap
pelle, et qu'on s'en informe après la mort, et on en aura la con
firmation; je n'ai osé jusqu'à présent révéler celle abomination, 
parce qn'elle blesse les QI'cilles. Cet adultèl'e est signifié par I~~

dullère de I\.uben avec Bilha, concubine de son père, - Gen. 
XXXV. 22; - car pal' nuben est signifiée ccl~Joi; c'est pourquoi 
il fut maudit par Israël, son père, et plus tard le droit d'ainesse 
lui fut ôté. En effet, Israël, son père, prophétisant au sujet de ses 
fils, a dit de I\uben : « nuben, mon premier-né, loi ma vigueu1', 
et le commencement de ma fo1'ce, léger comme l'eau, n'e,7)celle 
1.loint, cal' lues monté sur la coucl/e de ton pèTe, alors tu l'as 
pro/lmée; sur mon lit il est monlé! )) - Gen. XLIX. 3, li; -que 
pom cela le droit d'aînesse lui ait été ôté, on le voit pal' ces pa
l'ales: (c Ruben était le pl'emier-ne d'Israël; mais parce qu'il 
avail souillé la couche de son père, le droit d'ainesse fut donné 
aux fils de Joseph. Il - l Chrono V. 1; ~ que par Huben ait été 
représenté le vrai d'après le bien ou la foi d'après la charité, et 
plus lard le vrai séparé du bieno~J?- foisépal'éede J(lCI~lriLé, ail 
le verra dans l'Explication sur le Chap. VU. Vers. 5. Qué par les 
scorlations soient signifié('s les aduItératio!,ls du bien elles faisl-
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fications du vrai dans la Parole, on peut le voir pal' ces passages: 
"Quand Jeho1Ylmvit Jéhu, il dit: Est-ce la paix, Jéhu? Celui
ci dit: Qu'est-ce que la paix, tant que dureront les SCORTA

'fIONS d'l zabel ta mèl'e, et- ses enchantements nombreux? Il -

Il Rois, IX. 22 j - par les scortations d'Izabel, il est entendu non 
pas quelques scortalions, mais les faits dont il a été parlé ci-des
SW!; NU 132.:"" Vos fils Sel'ont paissant dans le désel't quarante 
ans, et ils porteront vos SCOR'fA'fIONS. Il - Nomb. XIV. 33. -
Il .Te ret1Ylnc/w1"ai l'âme qui tourne ses regm'ds vers les pythons 
et vel'S les devins pour COllMETTRE SCORTATION après eux. Il -

Lévi!. XX. 5, 6. - Il Tu ne traiteras point alliance avec les ha
bitants de la ter"re, afin de ne point COlUlETTRE SCORTATION 

apl'ès leurs dieux. Il - Exod. XXXIV. 15, :1.6. - Il Jérusalem, 
tu t'es confiée en ta beauté, ct tu as COM~US SCORTATION à cause 
de ta l'enommée, au point que tu as ré1Jandu tes SCORTATIONS 

sur' chaque passant. Tu as COlBUS SCORTATION avec les fils de 
l'l~gypte, tes voisins, grands de chair, et tu as multiplié ta 
SCOIlTATION. Tu a.~ comus SCORTATION avec les fils d'Aschu/', 
par'ce que pow' toi point de satiété, même apr~s avoil' avec eux 
comns SCORTA'fION. Tu as multiplié ta SCORTATION jusque vers 
la Cllaldée. Femme ADULTÈRE! qui sous son mari reçoit les 
étl'ange/'s. 7'om à leurs pl'ostiluées donnent un salaire; mais 
toi, tu as donné des salaires à tous tes amants, afin qu'ils vins
sent vers toi d'alentour pour tes SCORTATIONSj c'est pourquoi, 
PROSTITUÉt:! écoute la parole de Je/lOvah. Il - Ézécl!. XVI. :1.5, 
:1.6, 26, 28, 29, 32, 33, 35, et suiv. ; - là, Jérusalem est l'Église 
Israélite et ,Juive; pal' ses scortations sont entendues les adultéra
tions et les falsifications de la Parole; et comme dans la Parole par 
l'Égypte il est signifié la science de l'homme naturel, par AschUI' 
le raisonnement qui en provient, par la Chaldée la profanation 
du vrai, et pal' Babel la profanation du bien, c'est pour cela qu'il 
est dit qu'elle a commis scortation avec eux. Il Deux femmes, 
filles d'une mtme rnèl'e, ont comus SCORTATION en Égypte; 
-dans lew' adolescence elles ont r.omus SCORTATION'. L'Ulw a 
comus SCOR'fATION sous Moi, et elle a aimé ses amants les As
sYl'iens (ses) l)oisin.~; elle a rnis ses SCORTATIO~S sur eux; toute
fois, li ,~es SC0l1TAT10NS d'l~gypte elle n'a 1Joint n!noncé. '/alltl'c 
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a cOrJ'ompu son amoUl' plus que celle-là, et ses SCORTATIONS 
plus que les SCORTA 'fIONS de sa sœur; elle a ajouté à ses SCOR
'fA TIONS, elle a aimé les Cha(déens; et sont venus vers elle les 
fils de Babel AU LIT DES A~IOURS, et ils l'ont souillée par leur 
SCORTATION. Il - Ézécl!. XX!lf. 2,3,5,7,11,14,16,17, et sui v.; 
- les deux femmes, Glles d'une même mère, sont aussi l'Égli.se 
Jsraélite et l'f.:glise Juive, dont les adultérations et les falsifica
tions de la Parole sont' décrites par des scortations ici com me ci
dessus. Pareillement dans ces passages: « Tu as comus SCORTA
TION avec beaucoup de compagnons; tu (IS p)'o/itné la terre 1Jar 
tes SCORTATIONS, et par ta malice. As-tu vu ce qu'a (ait la per
verse Israël? Elle s'en alfait sur toute montagne élevée, et elle 
comIETTAI'f SCORTATION. La perfide Juda aussi s'en est allée, 
et elle a comus SCOR'fATION, au point que ~Jar la voix de sa 
SCORTATION eUe a 1J)'otané la terre; eUe a comus ADULTÈRE 
avec la pierre cl avec le bois. )) - Jérém. III. 1, 2, 6, 8, 9. -
Et ailleurs; « Courez par les rues de Jérusalem, et chCl'chez si 
VOllS trouverez un homme, s'il en est un qui {asse le jugement, 
et qui cherche la vérité. L01'sque je les eus rassasies, ils ont 
comus SCORTATION. et ci la maison de la PnOSTITUÉE ils sont 
venus en (oule. » - Jérém. V. 1, 7. - « Tes ADULTÈRES et tes 
hennissements, ('in{amie de ta SCORTATION, sur les collines dans 
le champ j'ai vu tes abominutions; malhe1l1' il toi, Jérusalem! 
ne seras-tu pas nettoyée?»- Jérém. XIII. 27. -« Vans les pro
phètes de Jél'usalemfai vu une oV8tinalion horrible ci CO~IMET
TRE ADULTÈRE et ci marcher dans le mensonge. Il-Jérérn.XXIll. 
14.-« Ils ont tait une énormité en Israël; ils ont comus SCOR
TATION, et ils ont prononcé ma Parole en mon Nom en men
tant. )) - Jérém. XXIX. 23. - « Ils ont T)C!;hé contre Moi; leur 
gloire en ignominie je c/wngel'ai; ils ont comus SCORTATION, 
pavce que Jéhovah ils ont abandomu!; la SCOR'fA TION s'est em-
1Jl/.I·ée de leu/' cœw·. Vos {tUes cmIMETTENT SCORTATION, et vos 
brus COmIETTEST ADULTÈRE •.•• - Hosée, IV. 7, 10, 11, 13. -
« Moi je connais Éphraïm; il a absolument comlls SCORTA'fION, 
cl IS1'aël a été souillé. )) - Bosée, V. 3. - « Dans la maison 
d'Israël j'ai vu une chose aR'reuse; là, Ép1tI.aïm a comus SCOR
THION, ('f TSI'!.!Pl (l l'I(: souillé. l) - lIosee, Vr. 10; -Iii, lsmël 
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csll'J::glise, et Éphraim est l'entendement de la parole, d'après 
lequel et selon lequel est l'Eglise; c'est ponrquoi il est dit qu'É
pll:.raïm ü commis scortation, et qu'Israël a été souillé. Parce qûe 
l'Église avait falsifié la Parole, il .1 été commandé au Prophète 
'Jlos{é'de prendre pour épouse une prostitllée, en ces termes: 
;, Prends-toi une femme de SCORTATIONS et des enfants de SCOR
TATIONS; car comŒTTANT SCORTATION elle a comrrs SCORTATION, 
la terre, en arriè'/'~ de Je/lOvaI!. » - IIos(\c, r. 2; - ct de nou
veau:« Aime une femme aimée d'un compagnon, et ADULTÈRE.)) 
--.,- Hoséê:i III. 1. - Parce que l'ltglise_~ui\'e a été telle, c'est pour 
cela que la Nation Juive a été nppelée nACE ADUI,TÈRE, - Malth. 
XII. 39. XVI. fJ. ~Iarc, VUL 38; - et dans' l~saïe, SE~ŒNCE D'A
DULTÈRI:, - LVr. 3; - et dans'~huiri:': « MaThl'w' il la ville de 
sangs, toute entiere dllns le mensonge; multitude de translJer
cés, il cause de la multitude des SCORTATIONS DE LA DfnAI!CHÉE, 
qui vmd les nation.\ pal" ses SCOn'fATIONs. )) -Ill. 1, 3, fJ. -
Comme la Babylone, plus que tous les autres dans le Monde 
Chrétien, adultère et falsifie la Par'ole, c'est pOUl' cela qu'elle est 
appelée la grande Prostituée, el qu'il est dit d'elle dans l'Apoca
lypse : « Babylone, du.vin de fureul' de sa SCOR1:!!10N a abreuvé 
toutes les nations. ,) - XIV. 8. - « Babylone du vin de fUl'e!l1' 
de sa SCOR"fATION a abreuvé toutes les nations, et les l'ois de la 
terre avec eU; ont CO~I~"S SCORTATION. »-X\'llI. 3. -« L'Ange 
dit: Je te montrel'ai le jugement de la gmnde PROSTITUÉE, 
avec laquelle ont comus ScORTATION les l'ois de la terre. )) -
xvn. 1,2. -« Il a juge la grande PROSTITUÉE, qui a corrompu 
la terre pal' sa SCOl\TATION. » - XIX. 2. -Maintenant, d'après 
ces passages, il est bien évident que commetlre adultère et scor
talion, c'est adultér'er et falsifier les biens et les vrais de la Parole. 

135. Et mangent des choses sacrifiées aux idoles, signifl~ la 
C01'TUption du culte, et les profanations. Cela est évident d'a
près les explications données ci-dessus, N" 114; car ceux qui adul
tèrent les biens s'approprient des choses immondes, el pal' elles 
ils corrompent et profanent le culte. 

136. Vers. 21. El je lui ai donné du lemps pOUl' qll'clle L'fnl 
li l'esipiscence de sa scol'lation, el elle n'est pas venue il l'ési-
1Jiscence, signiflc que ceux qui se sont cOl1flnnés dans ccUI' doc-

1. 13. 
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1 rine ne S'I'!1! retù'enl pas, q!:l.oiqu'ijL3JOiqnt des cllOses con
traires dans la Parole. Par se retirer de la scorlation, il est si
gnifié ici s'abstenir de falsifier la Parole; quïls y voient des choses 
contraires à leur doctrine, cela est évident par mille passages dans 
la Parole, où il est dit qu'il faut fuir les maux et faire les biens; 
que ceux qui font les biens vont dans le ciel, et que ceux qui 
font les maux vont dans l'enfer; )luis aussi, que la foi. sans les 
~uvres est morte et diabolique. Muis on demande quelle éhose 
de la Parole ils on t falsifiée, ou en quels endroits ils on t s)liri
tuellement commis sCOl'tation avec la Parole; je ré)londs qu'ils 
ont falsifié toute la Parole; en effet, toute la Parole n'est que la 
Doctrine de l'amour envers le Seigneur et de l'amour à l'égard du 
pl"oc.hain, car le Seigneur dit, que dl'$ commandements SUI' ces 
deu:); am01lrs (l!!1)l'l!dent la Loi et les Prophètes, - Mallh. XXII. 
38; - il Y a aussi, dans la Parole, la doctrine de la foi, non pas 
d'une foi telle qu'est la leur, mais de la foi de l'amour. 

137, \"ers, 22, Voici, Moi, je la l'licluis au lit, et ce1lx .. f/!.lÏ 
commettent (ldultèrl' avec elle, dans une affliction grande, si
fllIifie qu'ainsi ils seront avandonnés dans lCU1' doctrine avec les 
{al,l''{icalion.5, f'l qu'ils seront fortement infestes par les faux. 
Que )laI' le Lit soit signifiée la doctrine, on va bientôt le voir; que 
par CCliX qui rOllunellclIt adulti:rel1 soit signifié les falsifications 
(lu vrai, on le voit ei-dessus, N°' 134,136; et par l'affliction, l'in
festation )la!' les faux, 1\"' 33, 95, lOi; ainsi, par une affiiclion 
grande, une forte infestation. Si le Lit signifle la doctrine, c'est 
d'après la COlTcS)lonc1ance, car de même que le cor)ls couche dans 
son lit, de même. le mental couche dans sa doctrine; mais par le 
Lit est§ignif[.~eJa doctrine que chacun s'acquiert, soit d'a)lrèsla 
Parole, soit d'après ln propre intelligence, car en_elle son Mental 
se repose ct )lour ainsi dire dort, Les Lits, dans lesq'uels on cou
Che dans le ~ionde s)lirituel, n'ont point d'autre origine: Hi, 'pour 
chacun il y a un Lit, selon la qualité de sa science et de son intel
ligence, lits magniflques pour les sages, vils pour les insensés, et 
sales pOUf ceux qui parlent faussement. C'est là ce qui est signifIé 
par le Lit dans Luc: « Je t'OUS dis: En cette nuit-là, ils seront 
deu:!; t!on,1 1111, m(;/Ile LIT; un sera accepte, l'autre saa laissé. » 
--\\'11. :35, :36;-eela cst dit du.Jugement dernier: deux dans un 
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même Lit signifie deux dalls une même doctrine, Illais lion dans 
une vie semblable. Dans Jean: « .Jésus dit à l'infirme: Lève-loi, 
emporte lon LIT et marche; ct il emporta SOli LIT, el il ma',.
cita. 1)-V. 8 à 12.- EL dans Mal'c : « ,Jesus dit au 7Jaralylique : 
Fils, tes pécluds te sont part/onues; cl il dil allX scriues : Qu'est
cc qui est le plus (acile, de dire au paralytitlul!: 1'l:S péchés te 
sont pardonnés; ou de dil'e: Empol'le ton LIT, el nU/l'che? /llol's 
il dit: Lève-toi, emporte ton LIT ct marcltc. El il cmporta 
son LIT, ct il sortit devant tous. 1) -If. 5,9,11,12; - qu'ici 
par le Lit quelque chose soit signifié, cela est évident, puisque 
Jésus a dit: « Qu'est-ce qui est le plus facile, de dire: Tes péché. 
le sont pardonnés; ou de dire: Emporte ton lit, et marche?)) pal' ( 
porter le lit et marcher, il est signifié n~diter dans la doctrine; i 
c'est ainsi que cela est entendu dans le Ciel. l'al' le. Lit, il est u'ussi 
signifié la doctrine, dans Amos: (( De mêmc que le uer!}er (1)')'0-

cite de la gueule du lion, de même sCl'ont ar/'aclu:s les fils d' 1 s-
1'aël qui habitent dans Samarie dalls l'allgle du LIT el dalls 
l'extrémité de la COUCHE. l) - tfl. 12; - dans l'angle du lit et 
dans l'extrémité de'la couche, c'est ~lus éloigné des \Tais et des 
biens de la doctrine. Par le Lit et la Couche, ct pal' ~Ç-'.@mbre à 
cQ!1cher, il est signiné la mème chose dans (('anll'es endroits, pal' 
exemple, - f:saïe, XXVIII. 20. LVII. 2, 7, 8. )::zécli. XXlIl. Ill. 
Amos, Vl. 4. Mich. Il. 1. l's. LV. I.t. l's. XXXVI. 4, l's, XLI. 4. 
Job, vn. 13. Lél'Îl. XV. a, 5. - Comme dans les l'I'ophéliqurs de 
la Parole, pal' Jacob est signifiée l'j~glise quant à la t1oetl'ine, l"est 
pour cela qu'il est dit de lui, qu'il se ]Y(ostenw SUl' la têle d1/. 
~T. - Gen. XLVII. 3L; - que, quand .Josepll villt l,'as lui, il 
s'assit SUT le~T. - Grn. XLYllf. 2; - qa'il l'd im ses 7Jieds 
S1l1' le..leIT, et e,rpil'a. - Gen. XLIX. 33. - Comme pal'.. .Jucol> 
est signifiéelLdQctrine de l'Église, c'est pOUl' cela que, quelque
fois, quand je pensais à Jacob, -il m'apparaissait cn haut, Slll' k 
devant, un homme couché dans un lil. 

138. Si elle ne vient ]Jas il résipiscence de ses œ/lvres, sig/lifie 
s'ils ne veulent pas cesser de sép-m'er la (oi d'avec la chal:ilé, 
et de (alsifier la Parole. On peut le voir sans autre explication. 

139. Vers. 23. Et ses {lIs je (erai péril' de mort, signifie que tous 
les vrais provenant de la Parole sont changés che::: eux en (aux. 
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Par les fils dans la Parole sont signifiés les vrais, et dans le sens 
opposé les faux; c'est pourquoi, faiTe 1)éri-r les fils signifie chan
ger les vrais en faux, cal' ainsi les \Tais perissent; pal' les tués et 
les transpercés de Jéhovah, il n'est pas non plus entendu autre 
chose; pal' faire périr de //101't ses ftls, il est aussi signifié con
damner leurs faux. Si les fils signifient les vrais, et dans le sens 
opposé les faux, c'est parce que dans le sens spirituel de la Parole 
par les Générations il est entendu des Générations spirituelles, 
pareillement pal' les Consanguinités et les Affinités, par consé
quent par leurs noms, comme pal' Père, ~lè]'e, Fils, Filles, Frères, 
Sœurs, Gendres, Brus, et autres noms; d'une Génération spiri
tuelle il ne nalt pas non plus d'autres fils ni d'autres filles que des 
vrais et des biens; voir ci-dessous, NU' 535; 543. 

140. Et toutes les Églises comwitr01lt que Moi je suis celui 
qui sonde les reins elles cœurs, signifie afin que l'Eglise sache 
que le Seigneur voit quel est le vmi ct quel est le bien chez 
chacun. Par les sept Églises est signifiée l'Église tout entière, 
comme précédemment; et par sonde/' les reins ct les cœurs, il est 
signifié voir toutes les choses que l'homme croit et qu'il aime, 
ainsi quel est son vrai et quel est son bien; si cela est signifié par 
sonder les reins et les cœUl'S, c'est d'après la conespondance, car 
la Parole dans le sens de la lettre est composée de pures COl'l'es
pondances; la correspondance consiste en ce que, de même que 
les reins purifient le sang des choses impures, qui sont appelées 
urineuses, et que le cœur purine le sang des choses impures qui 
sont appelées àcretes, de même le vrai de la foi purifie l'homme 
de ses faux, et le bien de l'amour le purifie de ses maux. De là 
vient que les Anciens ont placé dans le cœur l'amour et ses affec
tions, et dans les l'eins l'intelligence et ses perceptions, comme 011 

peut le voir par ces passages dans la Parole:« Voici, la Vérité tu 
désires dans les REINS, et dans le seaet tu me lais cormait)'e la 
sagesse. » - Ps. LI. 8. - « Toi, tu pOSSèdes mcs REINS; caché 
ne T'a point été mon os, lQ)'squc j'ai été fait duns le secret. » 

- Ps. CXXXIX. 13, Hi. - (1 Aigri est mon CœuR, et en mes 
J\Elt\'S je m'aiuuillonne; mais moi, insensé, je n'ai point de con
naissance. »- Ps, LXXHI. 21, 22. -(( jHoi, Jéhovah, qui sonde 
III COEUR, et qui éprouve les TIEINS, même pou)' donncr' il chacun 
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selon ses c/temins. Il - Jérém. XVll. 10. - « 1'1l es pres, TQi, 
dans lcur bouche, et loin de leurs REINS; Jlihovah, tu me va
ras, ct tu eprollveras mon COEUR. 11- Jérém. Xlf. 2, 3. - « Je
floval!, Juge de justice, qui sondes les HEINS et le C()Jo~UR. Il -

Jérém. XI. 20. XX.12.- (. Affermis le juste; Cal' (Toi) qui sondes 
les COEURS ct les HEINS, (tu es) le Dieu juste. Il - Ps. VII. 10.
« Éprouve-mai, Jdlzovah! et tente-moi; e.vplo1'(! mes REINS el 
mon COEUR. Il- Ps. XXVI. 2; - dans ces passages, pnr les l~eiOi; 
il est signifié les vrais de l'intelligence et de la foi, et pal' le Cœur 
le bien de l'amour et de la charité. Que le Cœur signifie l'amour 
et les affections de l'amour, on le l'oit dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE 
SUR I.E DIVIN AàlOUR ET SUR LA DIVINE SAGt;SSE, j\"' 371 à 393. 

1.41. Et je donnerai il. chacun de vous selon ses Œuvres, si
g ni{t.e qu'il donne ù chacun selon la chm'ité et la (ai de la cha
rite, qui sont dans les œuvres. Que les œuvres soieut les conte
nanls de la charité et de la foi, et que la charité et la foi sans les 
œuvres ne soient que comme des images a(!riennes qui, après 
avoir apparu, s'évanouissent, on le l'oit ci-dessus, [';' 76. 

i1l2. Vers. 24. Mais ù vous je dis, ct au.X: aull'cs dans l'ltya
tire, autant il yen a qui n'ont pas cette doctrine, signi{t.e il. ceux 
chez qui il 11 a la doctrine de la foi separee de la charité, ('1 il 
ceux chez qui il y a la doctrine de la loi conjointe li la c/truite. 
On le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, ainsi sans explication. 

143. Et qui n'ont point connu les profondeurs de satan, 
comme ils disent, signilie qui ne comprennent point leurs in
terieul's qui sont absolument des lit u.v. Que pal' satan il soit 
entendu l'enfer composé de ceux qui sont dans les faux, et abs
tractive ment les faux, on le voit ci-dessus, \' 97; de là pal' les 
profondeurs de satan sont signifiés les intéricUl's de la doetdne 
séparée de la charité, lesquels sont absolument des faux: les pro
fondeurs et les intcrieurs de cette docll'ine sont les choses qui 
sont émises dans leurs Ii\'res, clnns les leçons des acadcmies, et 
par suite clans les prédieations; en quoi ees choses consistent, on 1 .. 
l'oit dans ce qui précède le Cllapitre l, où leurs Doctrinaux ont été 
l'apportés, spécialement à l'Article DE fA .JUSTlFIr.ATION PAR LA 

FOI ET DES nONNES OEUVRlèS, où il a été dit que 1('5 '.lemlJres dl] 
.qergé seulement connaissent les arcnnes LIe celle Iloctl'illl', mai! 

!. Ll". 
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non les Laïques; ceux-ci clone sont principalement entendus pal' 
ceux qui n'ont point connu les profondeurs de salan. 

144. Je n'impose pas sur vous d'autre fardeau, signifie seu
lement qu'ils se ga1'dent d'eu:r. La raison de cela, c'est qu'ils 
confirment leurs faux par des raisonnements d'après l'homme na
turel, et par quelques passages de la Parole qu'ils falsifient; cal' 
par ces moyens ils peuvent séduire; ils sont comme des serpents 
qui, cachés dans l'herbe, mordent les passants, ou comme des 
poisons cachés qui tuent ceux qui ne les connaissent point. 

145. Vers. 25. Cependant cc que vous avez) retenez-le jus
qu'à ce que je vienne, signifie qu'ils )'etiennent le peu qu'ils sa
vent de la cflarité cl de la foi de la charité d'après la Parole, 

[ el qu'ils y confonnent leul" v~e, jusqu'à ce que se lassent le 
Nouveau Ciel et la Nouvelle Eglise) qui sont l'avénement du 
Seigneur. En elfe t, ce sont eux, et non d'autres, qui reçoivent ce 
qu'enseigne la Doctrine. de la Nouvelle Jérusalem sur le Seigneur 
et sur la Charité. 

146. Vers. 26. Et celui qui vaincra et qui gardera jusqu'à la 
fin mes œuvres, signifie ceux qui combattent cont)'e les 11llLUX et 
les faux el sont réfor11lés~ etqui sont en actualité dans laclwrité 
et pal' suite dans la foi, el y persistent jusqu'à la fin de la vie. 
Que vainc!.:!!.> ~~ s(jit ~_ombatlre contre les maux et les faux, on le 
voil ci-dessus, N° 88; et que les œuvres soien t la chal'ilé et par 
suite la foi en acte, on le voit NO, 76, 141; que les garder jusqu'à 
la filt, ce soit être en elles, et y persister jusqu'à la fin de la vie, 
eela est évident. 

147. Je lui donnerai pouvoir sur les nations) signifie qu'ils 
vaincront chez eux les maux qui vienn(~lt de l'enfer. Que par 
les nations, dans la Parole, il soit entendu ceux qui sont dans le 
bien, et dans le sens opposé ceux qui sont dans le mal, ainsi abs
Iraetivement les biens et les maux, on le voit ci-dessous, N° 483 : 
ici donc par donner pouvoir sur les nations, il est signifié donner 
de vaincre chez soi les maux qui viennent de l'enfer. 

148. Vers. 27. Et il les gouvernera avec une verge de {el', si
gnifie pal' les vrais d'après le sens de la lellT'e de la Parole, et 
en m~me temps par les rationnels d'après la lueur naturelle. 
Que ce soit lit ce qui est signifié pal' la verge ou le bâton de fa, 
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c'est parce que par la verge ou le bâton, dans la Parole, il est si
gnifié la puissance, et par le fer le vrai naturel, par conséquent le 
sens naturel de la Parole et en même temps la lueur naturelle de 
l'homme; en ces deux choses consiste la puissance du vrai. Que 
le Divin Vrai dans le sens naturel de la Parole, qui est le sens de 
sa le Ure, soit dans sa puissance, on le voit dans la DOCTllINE DE 
LA NOUVELLE JÉRUSALE~( SUR L'ÉCRITURE SAINTE, ]';0' 37 à h9; 
et cela, parce que le sens de la lettre est la base, le contenant et 
l'affermissement de son sens spirituel, N'" 27 à 36; et que toute 
puissance soit dans les derniers, qui sont appelés les natul'efs; ·ôn 
le voit dans LA SAGESSE ANGÉLIQUE SUR LE DIVIN AlfOUR, N°' 205 
à 221; par conséquent elle est dans le sens naturel de la leUre de 
la Parole, et dans la lueur naturelle de l'homme; c'est donc là la 
verge de fer, avec laquelle il gou vernera les nations, c'est-à-dire, 
avec quoi il vaincra les maux qui viennent de l'e.!lfer. Des choses 
semhlables sont signifiées pal' la verge de fer dans ces passages: 
(1 Tu écraseras les nations sous une VERGE DE nR; cOlllme un 
vase d'argile tu les brisel'as. D - l's. II. 9. - (1 La femme en
fanta un mâle qui doit gouvemel' toutes les nations avec une 
VERGE DE FER. JI - Apoc. XII. 5. - « De la bouche de celui qui 
était assis sur le Cheval blanc sortait ww épée tranchante, afin 
qu'il en (ra1J1Jût les nations; ct il les gouvernera avec ulle 
VERGE DE FER. » - Apoc. XIX. 15. - (( Jéhovah frappera lf's 
impies avec la V.ERGE de sa bouche. JI - Esaïc, X r. h. 

:t.l19. Comme des vases d'm'gUe elles seront bl'isées, signifie 
comme 1Jeu de chose et /'ien. Il est dit des vases d'argile, parce 
que pat' eux sont signifiées les choses qui appartiennent à la pro
pre intelligence, lesquelles sont toutes des faux, et en elles-mêmes 
lien: pareillement dans David: (1 Tu écraseras les nations sous 
une VERGE DE FER; comme un VASE D'ARGILE tu les briseras. 1) 

- l's. II. 9. 
150. Comme aus,û, Moi, je l'ai l'eçu de mon Père, signifie 

que cela leul'viendm du Seigneur, qui s'est acquis, lorsqu'il 
était dans le monde, toute puissance sur les enfe/'s, d'après son 
Divin qui était en Lui. Que le Seigneur, quand il était dans le 
monde, ait subjllgué les enfers et glorifié son Humain par les ten
tations admises en Lui, et enfin par la dernière de ces tentaLions, 



qui fut la Passion de la croix, on le voit dans la DOCTRINE DE LA 

NOUVELLE JÉRUSALEl{ SUR LE SEIGNEUR, N°' 29 à 36, et aussi ci
dessns, N°67; par là il devient évident que« recevoir de son Père,)) 
c'estreceyoir du Divin qui était en Lui, car il a dit que le Père est 
en Lui et Lui dans le Père; que le Père et Lui sont un; puis aussi: 
« Le Père qui est en Moi; Il et plusieurs autres choses semblables. 

15-1. "ers. 28. Et je lui donnerai l'étoile du matin, signifie 
l'intelligence et la sagesse alors. Que par les étoiles soien t si
gnifiées les connaissances du bien et du vrai, on le l'oit ci-<lessus, 
NQ 51; et comme par elles il y a l'intelligence et la sagesse, c'est 
pour cela que celles-ci sont signifiées par l'étoile du matin. S'il 
est dill'étoile du matin, c'est parce que l'intelligence et la sagesse 
leur seron t données par le Seigneur, quand il viendra pour ins
taurer la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jérusalem, car il dit: 
Ce que vous avez, 'l'etenez-le jusqu'à ce que je vienne, - Vers. 
25, - ce qui signifie, qu'ils retiennent ce peu de \Tais qu'ils sa
vent sur la charité et sur la foi cie la r,harité d'après la Parole, et 
qu'ils vivent selon ces vrais, jusqu'à ce qu'il soil formé un Nou
veau Ciel et une Nouvelle }:glise, qui son tl'avéllement du Seigneur, 
N"tu5. S'il est dit l'étoile du matin, c'est parce que par le malin est 
gnifié l'avénement du Seigneur, quand il y a une Nouvelle (~glise: 
que cela soil entendu pal' le i\Iatin dans la Parole, on le voit clai
rement par les passages suivants: « Jusqu'ait sail' ct au MATIN 
deux mille trois cents; alors sera justifié le Sai ut. La vision du 
Sail' el du ~IATIN, c'est la vr!/'ité. n - Dan. VUI. 14, 26. - (1 A 
moi 1'011 crie de Séil' : Sentinelle! sentinelle! qu'y a-l-il toa
citant la nuil? La sentinelle dit: J,e ~IA TIN est venu, et aussi la 
nait. Il - Ésaïe, XXI. 11, 12; - par le soir et pal' Iii nuit il est 
signifié le dernier temps de la vieille Église, et par le ~ialin le pre
mier temps de la Nouvelle Église. « La fin viellt, le l\IAT1N vient 
S/tl· toi, habitant de la terre; voici, le jouI' vient, le i\IATlN a 
1Jarll. Il -l::zéch. VIT. 6,7,10. - « Jéhova/t au ~IATlN", llU MA
'fiN, son jugement produira il la lumière; et il n'y manquera 
1Joinl. Il - Séph. Ill. 5. - « Dieu est au milieu d'elle; Dieu la 
seCOllrera quand 'il regarde le l\IATIN. n- Ps. XLVI. 6. -(1 J'ai 
attendu Jéhovah; mon lÎme attend II? Seigneur de la part de 
ccu.r qw: guettent le ~IATlN, qui guettent lte }JATl"', parce qu'a-
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vec Lui abondance de rédemption, et Lui, il rachetera Israël. Il 

- Ps. CXXX. 5 il 8; - et ailleurs; dans ces passages, par le Ma
lin il est entendu l'avénement du Seigneur, quand Lui-Même est 
venu dans le monde, et a instauré une nouvelle tglise; de lllême 
lllaintenant : et cOlllme le Seigneur seul donne l'intelligence et la 
sagesse à ceux qui seront de sa Nouvelle tglise, et que toutes les 
choses que le seigneur donne sont Lui-Même parce qu'elles sont 
de Lui, c'est pour cela que le Seigneur dit qu'il est Lui-~H~me l'É
toile du lllatin : « Moi, je suis la racine et le rejeton de David, 
CETTE ~:TOILE BRILLAiXTE ET DU l\IATlN. Il - Apoc. XXII. 16;
il est aussi appelé le ~Ialin dans le Second Livre de Sallluei : « Il 
Il dit, le Dieu d'Israël; li moi il Cl parlë, le lloclw1' d'Is1'llël : 
Lui, comme la Lumièl'e d'un ~IATlN, d'un ~IATIN sans nuages.» 
- XXIII. 3, 4. 

152. Vers. 29. Qui a oreille entende ce que ["esprit dit aux 
f.;glises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse il ce 
que le J)ivin Vrai de la Parole enseigne il ceux qui seront de 
la Nouvelle Église, qui est la Nouvelle JéJ'usalem. COlllme ci
dessus, 1\0 87. 

* * * • * 

153. A ce qui précède j'ajouterai quelque chose de MÉMOR.HII.E 
sur le sort resené, après la mort, à ceux qui, et par la doctrine 
et pal' la vie, se sont confirmés dans la foi seule jusqu'à la justifi
calion : 1. Quand ils sont décédés, et qu'ils revivent quant il l'es
prit, ce qui arl'ive communément le troisième jour après que le 
cœur a cessé de battre, ils se voieut dans un corps semblable il 
celui qu'ils avaient dans le l\Ionde, au point qu'ils ne savent autre 
chose, sinon qu'ils vivent encore dans le ~Jonde précédent, ce
pendant non dans un COI'pS matériel, mais dans un corps spiri
tuel, lequel devant leurs sens, qui aussi sont spirituels, leur nppa
rait comme matériel, quoiqu'il ne le soit pas. 11. Après quelques 
jours ils voient qu'ils sont dans un Monde, où il y a différentes 
Sociélés établies, Momie qui est appelé i\IOiXDE DES ESPI\ITS, et 
qui tient le milieu entre le Ciel et l'Enfer; la, toutes les Sociétés, 
qui sont innomblables, ont cté mises en ordre d'une manière ad-
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mirable selon les affections naturelles, bonnes et mauvaises; les 
Sociétés mises en ordre selon les affe.ctions nalurelles bonnes com
muniquent avec le Ciel, et les Sociétés mises en ordre selon les 
affections mauvaises communiquent avec l'Enfer. III. L'Esprit no
vice, ou l'homme Spirituel, est conduit et transféré dans diverses 
Sociétés, tant bonnes que mauvaises, et l'on examine s'il est af
feclé des Vl'ais, et comlllent; ou s'il est affecté des faux, et com
ment. IV. S'il est affeeté des vrais, il est (létourné des Sociétés 
mauvaises, et introduit dans des Sociétés bonnes, et aussi dans 
diverses Sociélés, jusqu'à ce qu'il vienne dans la Société corres
pondante il son affection naturelle, et là il jouit du bien corres
pondant à celle affection, et cela jusqu'à ce qu'il dépouille l'affec
tion naturelle el revête l'affection spirituelle, ct alors il est élevé 
dans le Ciel; mais cela arrive il ceux qui dans le Monde ont vécll 
la vie de la charité, et par conséquent aussi la vie de la foi, 
qui consistent il croire au Seigneur, et il fuir les maux comme 
péchés. V. Quant à ceux qui, par la doctrine et pal' la vie, se 
sont confil'lllés dans la l'oi jusqu'à la justification par elle seole, 
comme ils sont affectés, non pas pal' les \'l'ais, mais par les faux, 
et comme ils ont rejeté hors des moyens de salut les biens de la 
charité, qui sont les bonnes œUl'res, ils sont détournés des So
ciétés bonnes, et introduits dans des Sociétes mauvaises, et aussi 
dans diverses Sociétés jusqu'à ce qu'ils viennent dans quelque so

'ciété correspondante aux convoitises de le1l.r amolli'; car~~.lui 
qui aime les faux ne peutfaire autrement que d'ailner les maux. 
VL Mais comme dans le Monde ils avaient feint des alfeëtions 
bonnes dans les externes, quoique dans lems internes il n'y eût 
(jüëdesitlrections mauvaises ou des convoitises, ils sont d'abord 
parfois lenus dans les exlernes; et ceux qui,dans le ~Tonde,avaient 
été Chefs de Corporations, sont mis çà et là dans le Monde des Es
prits à la tête de Sociélés, soit d'une société entière, soit d'une 
partie de société, selon l'importance des fonctions dont ils avaient 
été chargés: mais comme ils n'aiment pointÊ nai, et n'aiment 
pointl~juste, et qu'ils ne peu\'ent être illustrés jusqu'il savoir Cil 

que c'eslque le \Tai et le juste, quelques jours après ils sont des
titués; j'ai vu de ces esprits transférés d'une Société dans une 
autre, et paI'lout placés comme chefs, mais partout l'eu de temps 
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après destitués. VJI. Après de fréquentes destitutions, quelques
uns par~goùt ne I"eulent plus briguer des fonctions, d'autres par 
la crainte de perdre leur réputation ne l'osent plus; c'est pour
quoi ils se retirent, et demeurent t~istes, et alors ils sont entraî
nés dans un lieu solitaire, où sont des chaumièJ'es dans lesquelles 
ils entrent, et là il leur est donné quelque ouvrage à faire, et se
lon qu'ils le font, ils reçoivent des aliments, et s'ils De le font pas, 
ils éprouvent la faim et ne reçoivent rien; la nécessité les force 
donc à travailler. Lil, les aliments sont semblables aux aliments 
dans notre Monde, mais ils sont d'origine spirituelle, ct donnés 
du Ciel par le Seigneur il tous selon les usages qu'ils font; aux oi
sifs, il lùn est pas clonné, parce qu'ils sont des êlres inutiles. 
V Ill. Quelque temps après, le travail leur devient fastidieux; et 
alors ils sortent des chaumières; et s'ils ont été Prêtres, ils \'eu
lent hâtir; ct aussitôt apparaissent devant eux des amas de pierres 
taillées, de hriques, de chevrons, de planches, et des monceaux 
de roseaux et de joncs, d'argile, de chaux et de bitume; à la vue 
de ces matériaux, la fureU!' de Mtir s'empare d'eux, et ils com
mencent il construire une maison, en prenant tantôt une pierre, 
tantôt du hOis, tantôt du roseau, tanlôt du mortier, et ils posent 
l'un SUI' rnutre sans_Q.rdxe, mais à leurs yeux dans un ordre régu
lier; toutefois, ce qu'ils ont éle\'() dans le jOlll' s'écroule dans la 
nuit; et le lendemain ils l'amassent leurs décomhl'cs, et hâtissent 
de nouveau, et cela se renouvelle jusqu'à ce qu'ils soientdégoûtés 
de hâtir; ccci leur arrive lt'apl'ès la correspondance, parce qu'ils 
ont entassé des faux pOllf confirmer la salvation par la foi seule, et 
ces faux ne bâtissent pas l'I~glisc autrement. IX, Ensuite, excédés 
d'ennni ils s'en vont, et ils s'asseyent solitaires et oisifs; l't-ëOn~~e 
les OiSifs, ai~si qu'il yient d'être dit, ne reçoivent du Ciel aucun 
alimen t, ils commencent à avoir faim, et à ne pensel' à autre chose 
qu'au moyen de se procurer de la nOllfl'iture, et d'apaiser leur 
faim. Quand ils sont dans cet état, \'ers eux viennent quclques es
prits, auxquels ils demandent l'aumône, et qui leur disent:« Pour
quoi l'cstez-vous ainsi oisifs, ycnez avec nous dans nos maisons, 
et nous vous donnerons des travaux à faire, et nous vous nourri
rons; » et alors, rads de joie, ils se lèvent et vont avec eux dans 
lems maisons, et lit il <,st donné Il chacun sa ldehe, et de la nolll'-
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riture en raison de l'ouvrage qu'il fail : mais comme tous ceux qui 
se sont conOrmés dans les faux de ia foi ne peuvent pas faire des 
travaux d'un bon usage, mais qu'ils en font d'un mauvais usage, 
sans bonne foi, et seulement pour sauver l'apparence il cause de 
l'honneur et du gain, ils laissent leurs travaux et n'aiment qu'à 
causer, parler, se promener et dormir; et parce qu'alors ils ne 
peuvent plus être l'amenés au travail par leurs maill'es, ils sont 
chassés comme inutiles, X, Quand ils ont été chassés, leurs yeux 
s'ouvrent, et ils voient un chemin qui se dirige vers une Caverne; 
lorsqu'ils y arrivent, la porte s'ouvre, et ils enll'ent, et ils s'infor
ment s'il ya là de la nourriture; et quand on répond qu'il y en a, 
ils demandent qu'on leur permette d'y rester, et on leur dit qu'on 
le permet; et ils sont introduits, et la porte est fermée apl'ès eux; 
et alors le Chef de cette Caverne vient et leur dit: « Vous ne pou
vez plus sortir; voyez vos Compagnons, tous travaillent; et selon 
qu'ils travaillent, des vivres leur sont donnés du Ciel; je vous le 
dis, afin que vous le sachiez; )) et leurs Compagnons aussi leur di
sent: « Notre Chef sail à quel travail chacun est propre, et il en
joint chaque jour à chacun ce qu'il doit faire; si le travail est fait 
dans le jour, il vous est donné de la nourriture, sinon, il n'est 
donné ni nourriture ni v~tement; ct si quelqu'un fait du mal à un 
autre, il est jeté vers un coin de la caverne sur un lit de poussière 
damnée, où il est horriblement tOI'luré, et cela jusqu'à ~e __ ql!~e 
çAef voie chez lui un~ig~ de repentir, et alors il est retiré de là, 
et il lui est commandé de faire son travail; et il lui est dit aussi 
qu'il est permis il chacun, après son tral'ail, de se PX~I!l~l!er.:,j.e 
causer, et ensuite de dormir; et il est conduit dans le -fond d~a 
caverne, où sont des Prostituées, parmi lesquelles chacun peut en 
prendre une pour femme, et il est interdit, sous peine d'un châ
timent, de se livrer pèle-mêle à la SCOl'talion. Il L'Enfer tout en
tier consiste en de telles Cavernes, qui ne sont que d'éternels Da
gnes; il m'a été donné d'entrer dans quelques-unes, et deTesvoIJ', 
afin que je les Osse connaltre, et tous ceux qui s'y trouvaient m'ont 
paru vils, et aucun d'eux ne savait qui il avait été, ni quel emploi 
il avait eu dans le i\londe; mais un Ange, qui était avec moi, me 
dit: « Celui-ci dans le i\lonc\e était domestique, celui-là soldat, 
celui-là prél'el, celui-là prêtre, celui-là dans des dignités, celui-là 
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dans l'opulence; et, cependant, tous croient avoir été esclaves et 
de m~!DLCondilion; et cela, parce qu'ils ont été semblables inté
rieurement, quoique dissemblables extérieurement, et parce que 
dans le Monde Spirituel tous sont consociés par les intérieurs. Il 

Tel est le sort de ceux qui ont rejeté la vie de la charité, et pal' 
suite n'ont pas vécu cette vie dans le Monde. 

Quant à ce qui concerne les Enfers en général, ils consistent en 
des Cavernes et des Bagnes semblables, mais qui diffèrent là oi! 
sont les Satan s, et là où sont les Diables; sont appelés Satans ceux 
qui ont été dans les faux el par suite dans les maux, et Diables 
ceux qui ont été dans les maux et par suite dans les faux. Dans 
la lumière du Ciel, les Satans apparaissent comme des cadavres, 
et quelques-uns noirs comme des momies; et les Diables, dans la 
lumière du Ciel, apparaissent d'une couleur de feu sombre, et 
quelques-uns noirs comme de la suie; mais tous monstrueux quant 
à la face et au corps; néanmoins dans leur lumière, qui est comme 
une lumière de charbons embrasés, ils apparai~sent non comme 
monstres, mais comme hommes; cela leur a été accordé, afin qu'ils 
pussent être consociés. 

1. 



L'APOCALYPSE 

CHAPITRE TnOISll~ME 

1. Et à l'Ange de l'Église dans Sardes écris: Voici cc 
que dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept Étoi
les: Je connais tes œuvres, que lu as nom d'êlre vivant, ct 
mort lu es. 

2. Sois vigilant, et affermis les restes qui \"onl mOlll'i,·, 
car je n'ai point trouvé les œuvres pleines devant Dieu. 

3. Souviens-toi ùonc comment tu as reçn el eiltendu, et 
obsp.r\"e et viens à résipiscence; si donc ln ne veilles point, 
je viendl'ai SUl' toi comme un voleur, et tu ne sauras !las à 
quelle heul'e je viendrai sur toi. 

h. Tu as quelque peu de noms aussi dans Sardes, qui 
n'ont point souillé leurs vêtements; et ils marchel'ont avec 
Moi en (vêtements) blancs, parce que dignes ils sont. 

5. Celui qui vaincra, celui-là sel'a revêtu de vêlements 
blancs, et je n'effacerai point son nom du livl'e de vic, et 
je confessel'1li son nom devant mon Père et devant ses An
ges. 

6. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises, 
7. Et il l'Ange de l'ltglise dans "Philadelphie écris: Voici 
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ce que dit le Saint, le Véritable, celui qui a la clef de David, 
celui qui ouvre et personne ne ferme, et qui ferme et per
sonne n'ouvre: 

8. Je connais les œuvres; voici, j'ai lenu devant toi IIne 
porte ouverte, et pel'sonne ne peut la fe,'me,,, parce que tu 
as un peu de puissance, et as observé ma parole, et n'as 
poilltnié mon nom, 

9. Voici, je donnerai de la Synagogue de Satan, de 
ceux qui se disent êll'e Juifs, et ne le sont point, mais 
mentent; l'oici, je ferai que ceux-la viendront et adoreront 
à les pieds, et sauront que Moi je t'ai aimé, 

lO, Parce que tu as gardé la pa mie de ma persévé
rance, Moi aussi je te garderai de l'heure de la tentation, 
qui doit veuil' sur tout le globe éprouver ceux qui habitent 
sur la lene. 

H. Voici, je viens bientôt; reliens ce que lu as, ann que 
personne ue prenne ta couronne. 

12. Celui qui raincca, je ferai de lui une colonne dans 
le Temple de mon Dieu, el dehors il ne sortira plus; cl j'é
crirai SUl' lili le Nom de mon Dieu, el le nom de la cité de 
mou Dieu, de la Nouvelle Jérusalelll, qui descend du Ciel 
d'auprès de mon Dieu, et mon Nom nouveau. 

13. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux Églises. 
'llJ. Et à l'j\nge de l'Église des Laodicéens écris: Voici 

ce que dit l'Amen, le Tl\moin fidèle et vé,'itable, le com
mencement de l'Oul'I'agc de Dir.\1 : 

15. Je connab tes œuYt'es, que ni fr'oid tu n'es, ni chaud; 
miellx vaudrait que froid tu fusses, on chaud. 

/16. C'est pOUl'quoi, parce que liède lu es, el ni froid ni 
chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bouche, 

li. Parce que tu dis: Uiche je suis el me suis elll'ic.hi, 
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et de rien n'ai besoin; et tu ne sais pas que toi, tu es ruiné, 
et misérable, et pauvre, et aveugle, et nu. 

18. Je te conseille d'acheter de Moi de l'al' éprouvé au 
feu, pOUl' que tu sois enrichi, et des vêtements blancs pOUl' 
que tu (en) sois l'evêtu, afin que ne soit point manifestée la 
honte de ta nudité; et de collyre oins tes yeux, afin que tu 
raies. 

19. Moi, ceux que j'aime, je (les) l'é[ll'imande et châtie; 
arec zèle agis donc, et viens à résipiscence. 

20. Voici, je me tiens à la porte et je heurte j si quel
qu'un entend ma voix et ouvre la porte, j'entrerai chez lui, 
et je souperai avec lui et lui avec Moi. 

21. Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoil' arec 
Moi en mon trône, comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis 
assis avec mon Pèl'e en SOli Trône. 

22. Qui a oreille entende ce que l'esprit dit aux l~glises. 

SENS SPIRITUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPlTRE : Il s'agit de ceux qui, 
dans le Monde Chrétien, sont dans un culte mort, qui est 
sans la chal'ité et sans la foi; ils salit décrits par l'Église 
dans Sardes, N°' 15ft à 171 : De ceux qui sont par le Sei
gneur dans les vrais d'après le hien; ils sont décrits pal' 
l'Église dans Philadelphie, N°' 172 il 197 : De ceux qui 
croient tantôt d'après eux-mêmes, et tantôt d'après la Pa
role, et ainsi pl'ofanent les choses saintes; ils sont décrits 

. pal' l'Èglise dans Laodicée, N°' 198 à 223. Les uns et les 
autres sont appelés à la Nouvelle Église du Seigneur. 
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CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1.. A l'Ange de l'Église 
dans Sardes écris, signine à ceux et sur ceux qui sont dans un 
cuHe mort, ou dans un culte sans les biens qui appartiennent à la 
chal'ité, et sans les vrais qui appartiennent il la foi: voici ce que 
dit celui qui a les sept Esprits de Dieu et les sept Étoiles, si
gnifie le Seigneur, de qui procèdent toutes les vérités et toutes 
les connaissances du bien et du vrai: je connais tes œuvres, si
gnine que le Seigneur voit tous leurs intérieurs et tous leurs ex
térieUl'S en même temps: que tu as nom d'être vivant, et mort 
lu es, signiue qu'illeuf semble à eux et à d'autres, et qu'ils croient 
qu'ils sont spirituellement vivants, lorsque cependant ils sont spi
rituellement morts: Vers. 2. Sois vigilant, signine qu'ils soient 
dans les vrais et dans la vie selon les vrais: et afl'e1"1Jlis les restes 
qui vont lI!OU1'Ï1', signine afin que les choses qui sont de leur culte 
reçoivent la vie: car je n'ai point lI'ouvé tes œuvres pleines de
vant Dieu, signifie que les intérieurs de leur culte n'ont point été 
conjoints au Seigneur: Vers. 3. Souviens-toi donc comment tu as 
l'ecu el entendu, signine qu'ils considèrent que tout culte dans le 
commencement esl naturel, et que plus lard par les \Tais il devient 
spirituel, outre plusieurs autres choses: ct observe et viens il ré
sipiscence, signifie qu'ils fassent attention il ces choses, et qu'ils 
vivifient leur culte mort: si donc tu ne veilles }Joint, signifie ici 
la même chose que ci-dessus: je viendrai sur loi comme un vo
leu/', et tu ne sauras pas il quelle heure je viendmi sur toi, si
gnifie que les choses qui arparlÏennent au culte seront enlevées, 
et qu'on ne sama ni quand ni comment elles le seront: Vers. 4. 
Tu as quelque peu de n011ls aussi ({ans Sardes, signifle que parmi 
eux il y en a aussi qui ont la vie dans leur culte: qui n'ont point 
souillé leurs v(:lemenl.l, signWe qui sont daus les l'rais, et n'ont 
point cOfl'ompu le culte par les maux de la vie et pal' les faux 
qui en dérivent: et ils IIW1'c!wl'onl avec Moi en (vôtemenls) 
blaltes, puree que dignes ils sont, signifie qu'ils \·il'I'ont avec le 
Seigneur, rarce qu'ils sont pal' Lui dans les l'l'ais: Vers. 5. Celui 
qui vaincra, celui-lit sera rev(!la de vêlemenl.l ii/anes, signifle 
que celui qni est réformé devient spirituel: et je 1/'eflllcel'ai point 
son nom du livre de vie, signifie qu'il sera sauvé: cl je con
fesse/'ai son nom deL'anl Illon Père ct devanl ses ,luges, signifie 

1. 1i1". 
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que seront reçus ceux qui sont dans le Divin Bien et dans les Di
vins Vrais d'après le Seigneur: Vers. 6. Qui a oreille entende ce 
que l'esprit dit aux i;glises, signifie ici comme précédemment. 

Vers. 7. Et li l'Ange de l'Eglise dans l'Idladelpllie écris, si
gnifie à ceux et sur ceux qui sont dans les l'rais d'après le bien 
pal' le Seigneur: voici ce que dit le Saint, le Veritable, signifie 
le Seigneur quant au Divin Vrai: celui qui a la cle( de Vavid, 
celui qui ouvre et personne ne (erme, et qui (erme et personne 
n'ouvre, signifie à Qni selll est la Toute-Puissance de sauver: 
Vers. 8. Je connais tes œuvres, signifie ici comme ci-dessus: 
voici, j'ai tenu devant toi une 1Jorte ouverte, signifie qu'à ceux 
qui sont dans les vrais d'après le bien pal' le Seigneur le Ciel a été 
ouvert: ct lJersonne ne peut la ferme?", signifie que l'enfer ne 
prévaut point contre eux; parce que tu as un peu de puissance, 
signifie parce qu'ils savent qu'ils ne peuvent rien pal' enx-mêmes: 
et as observé 1ua parole, signifie parce qu'ils vivent selon les 
préceptes du Seigneur dans sa Parole: et n'as point nié mon Nom, 
signifie qu'ils sont dans le culte du Seigneur: Vers. 9. Voici, je 
donnerai de la Synagogue de Satan, signifie ceux qui son t dans 
les faux quant à la doctrine: de Cl'U;:r; qui se disent (Ure Jui(s, 
et ne le sont point, mais mentent, signifie qui disent qne chez 
eux est l'Egllse, et cependant elle n'l'est point: voici, je ferai 
que ceux-là viendl'ollt et adoreront il tes pieds, signifie que 
beaucoup qui sont dans les faux quant à la doctrine recevront les 
vrais de la Nouvelle Église: et sauront que j',Ioije t'ai aime, si
gnifie et verront que ceux qui sont dans les vrais d'arrès le bien 
sont aimés et reçus dans le Ciel par le Seigneur: Vers. 10. Parce 
que III as gardé la parole de ma perséventnce, signifie parce 
qu'ils ont combattu contre les maux: Moi aussi jf' te garderai de 
l'heure dr: la tentation, qui doit venir sur tout le globe eprOUVel" 
ceux qui hahilent sur la terre, signifie qu'ils seront défendus et 
conservés au jour du jugement dernier: Vers. 11. Voici,je viells 
bientôt, signifie l'avénement du Seigneur: retiens ce que lu as, 
signifie qu'ils restent, en attendant, dans leurs \Tais et dans leurs 
biens: afin que personne ne prenne ta couronne, signifie de 
peur que ne périsse la sagesse d'oit procède la félicité éternelle: 
Yers. 12. Celui qui vaincra, signifie ceux qui persisteront dans 
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les vrais d'après le bien: je ferai de lui une colonne dans le Tem
ple de mon Dieu, sig nille que les vrais d'après le bien par le Sei
gneur, chez ceux en qui ils sont, soutiendront l'Église: et de/lOrs 
il ne sOl'tira7Jlus, signifie qu'ils y l'esteront éternellement: et j'é
c1'irai sur lui le Nom de mon Dieu, signifie que dans leurs cœurs 
sera inscrit le Divin Vrai: et le nom de la cité de mon Dieu, de 
la Nouvelle Jérusalem, signifie que dans leurs cœurs sera ins
crite la doctrine de la Nouvelle t:glise : qui descend du Ciel d'au
près de mon Dieu, signifie qui procèdera du Divin Vrai du Sei
gneur, tel qu'est ce vrai dans le Ciel: et mon Nom nout'eau, si
gnifie le culte du Seigneur Seul avec des choses nouvelles qui 
n'ont point été dans l'Église précédente: Vers. 13. Qui a oreille 
entende ce que l'esprit dit au.x Églises, signifie ici comme pré
cédenunenl. 

Vers. il!. Et à l'Ange de l'Église des Laodicéens écris, signifie 
à ceux et sur ceux, dans l'Église, qui croien t tantôt d'après eux
mêmes et tantôt d'après la Parole, et ainsi profanent les choses 
saintes: voici ce que dit l'Amen, le Témoin ~dèle et véritable, 
signifie le Seigneur quant à la Parole, qui est le Divin Vrai procé
dant de Lui: le commencement de l'Ouvmge de Dieu, signifie 
la Parole: Vers. 15. Je connais tes œuvres, signifie ici comme 
précédemment: que ni froid tu n'es, ni chaud, signifie que ceux 
qui sont tels, tantôt nient que la Parole soit Divine et Sainte, et 
tantôt la reconnaissent Divine et Sainte: mieux vaudrait que 
froid tu (usses, ou chaud, signifie qu'il vaut mieux ou nier de 
cœur les choses saintes de la Parole et de l'Église, ou les recon
naître de cœur: Vers. 16. C'est pourquoi, parce que tiède tu es, 
et ni {raid ni chaud, il arrit'cl'a que je te vomirai de ma bou
che, signifie la prol~lnation et la séparation d'avec le Seigneur: 
Vers. 17. Parce que tu dis: Riche je suis ct me suis enrichi, si
gnifie qu'ils croient posséder en toute abondance les connaissances 
<lu bien et du vrai, qui appartiennent au Ciel ct à l'Église: el de 

Tien n'ai besoin, signifie qu'ils u'ont pas besoin de plus de sa
gesse: ct tu ne sais pas que loi tu es miné, signifie que toutes 
les choses qu'ils en savent ne sont en rien cohérentes: ct miséra
ble, et pauvTe, signifie qu'ils sont sans vrais et sans biens: et 
aveugle, et n1l, signifie sans entendemenl du vrai, ct sans volonté 
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du bien: Vers. 1.8. Jete conseille d'ac/teter de Moi de {'or éprouvé 
au (cu, pOlir que tu sois enrichi, signifie l'avertissement d'ac
quérir pour eux du Seigneur pal' la Parole le llien de l'amour, afin 
de devenir sages: el des vélements blancs puur que tu (en) sois 
revêtu, signifie et d'acquérir pOUl' eux les Hais réels de la sagesse: 
afin que ne soil point manifeslée la honte de ta nudile, signifie 
afin que le bien de l'amour céleste ne soit point profané ni adul
téré : et de collyre oins les yeux, afin que lU voies, signifie afin 
que l'entendement soit guéri: Vers. 1.9. Moi, tous ccu;x; que j'ai
me, je (les) réprimande et cluilie, signifie que, parce qu'alors ils 
sont aimés, ils ne peuvent pas ne pas être mis en tentation: avec 
zèle agi,s donc, ct viens ci résipiscence, signifie afin que cela soit 
fail d'après l'affection du vrai: Vers. 20. Voici, je me liens il la 
porte et je heurle, signifie que le Seigneur est présent pour cha
cun dans la Parole, et y insiste pour être reçu, et y enseigne com
ment il doit être reçu: si quelqu'un enlend ma voix et OUV1'e 
la porte, signHie celui qui croit il la Parole et \'il selon elle : j'en
lremi citez lui, el je soupenlÎ avec lui el lui avec Moi, signifie 
que le Seigneur sc conjoint il eux et les conjoint il Lui: Vers. 21. 
Celui qui vainc1'Cl, signifie ceux qui sont en conjonction avec le 
Seigneur pal' la vie selon ses préceptes dans la Parole : je lui 
donnerai de s'asseoiJ' avec Moi en 1/lon trône, signifie qu'ils 
auront conjonction avec le Seigneur dans le Ciel: cumme aussi 
11l0ij'ai vaincu, et je suis assis avec le Pèrc en son trône, si
gnifie comme Lui et le Père sont un et sont le Ciel: Vers. 22. 
Qui (l oreille entende ce que {'esprit dit aux Églises, signifie ici 
comme précédemment. 

EXPLICATION 

154. Vers. 1. m il 1',lnge de l'Église dans Sardes écris, si
gnific à ceux ct SUI' ecu.x; iJui sont dans un culte mort, ou dans 
un culle sans lcs hiens qui a}J}Ja/'ti('nnenl ci la charité, et s((nS 
les vrai.s qui a}Jpartiennellt Ù la (oi. Que CCliX qui SOllt dans cc 
culte soient entenùus pal' l't:glise dans Sardes, on le voit clairc-
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ment par ce qui a été écrit à cette Église, compris dans le sens 
spirituel. Pal' le culte mort est entendu le culte seul, qui consiste 
à fréquenter les temples, à entendre les prédications, à participer 
à la Sainte Cène, il lire la Parole et des livres de piété, à parler de 
Dieu, du Ciel et de l'Enfer, de la vie après la mort, principalement 
de piété, à priel' matin et soir, sans néanmoins désirer savoir les 
vrais de la foi, ni vouloir faire les biens de la charité, croyant que 
par le culte seul on a le salut, lorsque cependant le culte sans les 
vrais, et sans la vie selon les vrais, est seulement un signe externe 
de la charité et de la foi, en dedans duquel peuvent se cacher des 
maux et des faux de tout genre, s'il n'y a pas en lui la charité et 
la foi; en celles-ci consiste le culte réel; autrement le culte est 
comme la peau ou la superficie d'un fruit, en dedans de laquelle 
est cachée une pulpe pourrie et rongee pal' les vers; ce fruit est 
mort. Que ce soit un tel culte qui règne aujourd'hui dans l'Église, 
cela est notoire. 

155. Voici ce que dit celui qui (t les sept Esprits de Dieu et 
les sept Étoiles, signifie le Seigneur, de qui procèdent toutes les 
vérités et toutes les connaissances du bien et du vrai. Que pal' 
les sept Esprits de Dieu il soit entendu le Divin Vrai procédant 
du Seigneur, ou la Divine Vérilé, on le voit ci-dessus, N" 1l!; et 
par les sept Étoiles toutes les connaissances du bien et du vrai 
d'après la Parole, W 51, d'après lesquelles existe l'Église dans le 
Ciel, N" 65. Ces choses sont dites maintenant par le Seigneur, 
parce qu'il s'agit du culte mort et du culte vivant, et que le culte 
vit d'après les nais et d'après la vie selon les \'l'ais. 

156. Je connais tes œuvres, signifie que le Seigneul' voit 
tous leurs intérieurs et tous leurs extérieurs en même temps. 
Comme ci-dessus, N° 76. 

157. Que tu as nom d'être vivant, ct tu cs mort, signifie qu'il 
leur semble il eux ct il d'autres, ct qu'ils croient qu'ils sont spi
riluellement vivants, lorsque cependant ils sont spirituellement 
morts. Par avoir nom, il est signifié qu'il semble et que l'on croit 
qu'ils sont tels, ici qu'ils sont vivants, lorsque cependant ils sont 
maris; en eITet, la vie spirituelle, qui est proprement la vie, ne 
consiste pas dans le culte seul, mais elle est dans le dedans du 
culte; et dans le dedans il faut qu'il y ait les Divins Vrais d'après 
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la Parole, et quand l'homme vit selon ces vrais, il y a vie dans le 
culte; la raison de cela, c'est que l'externe lire sa qualité des in
ternes, et que les internes du culte sont les vrais de la vie: ceux 
dont il e,st question ici sont entendus par ces paroles du Seigneur: 
tC Alors vous commencercz à VOltS tenir en ddwl'S, et à heurter 
à la parle, en disant: Seigneur, oltvre-nous; mais, j'épandant, 
il dira: Je ne sais d'oit VOltS l!tes. El vous commenccrez à dire: 
Nous avons mangé devant Toi, et nous avonS bu, et dans nos 
places lU as enseigné; mais je 'vous d-irai : Je ne sais d'où VallS 
t!les; relirez-vous de Moi, vous tous ouvrie/'s d'iniquité. Il -

Luc, XlII. 25, 26, 27. - Il m'a aussi été donné d'en entendre 
beaucoup, dans le i\londe spirituel, qui disaient que très-souvent 
ils avaient participé à la Sainte Communion, et al'aient ainsi mangé 
el bu ce qui est Saint, et qu'autant de fois ils avaient été absous 
de leurs péchés; que chaque jour de sabbath ils avaient entendu 
ceux qui enseignaient, et que chez eux malin et soir ils avaient 
prié dévotement, et fait plusieurs autres choses; mais quand les 
intérieurs de leur cnlte étaient ouverts, ces intérieurs apparais
saient pleins d'iniquités et infernaux, c'est pourquoi ceux-là étaient 
rejetés: et quand ils en demandaient le motif, ils recevaient pour 
réponse, qu'ils ne s'étaient nullement occupés des Divins Vrais; 
et cependant la vie, qui n'est pas selon les Divins Vrais, n'est 
point la vic telle qu'elle est pour ceux qui sont dans le Ciel; et 
ceux qui ne sont pas dans la vie du Ciel, ne peuvent soutenir la 
lumière du Ciel, qui est le Divin Vrai procédant dQ Seignem' com
me Soleil spirituel, ni à plus forte raison la chaleur du Ciel, qui 
est le Divin AmOllI' : cependant, quoiqu'ils eussent entendu ces 
choses, et les eussent même comprises, toujours est-il que lors
qu'ils étaient remis en eux-mêmes et dans leur culte, ils disaient: 
Qu'est-il besoin de vrais, et qu'est-ce que les vrais? Mais comme 
ils ne pouvaient plus recel'oir les vrais, ils étaient abandonnés il 
lenrs convoitlses, qui étaient en dedans de leur culte, et celles-ci 
rejetaient enOn loin d'eux tout leur culte de Dien; cal' les inté
rieurs accommodent pour eux I('s extérieurs, etrejeltcnt ceux qui 
ne concordent pas avec eux: en elTet, après la mort, les extérieurs 
chez tous sont ranwIIés il être analogues aux intérieurs. 

158, Vers. 2. Sois vigilant, signifie qu'ils soient dans les vrais 
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et dans la vie selon les vrais. Dans la Parole, il n'est pas signifié 
antre chose pal' (lt1'e vigilantj en effet, celui qui s'instruit des \'l'ais, 
et vit selon les vrais, est comme quelqu'un qui sort d'UD profond 
sommeil el reste éveillé; tandis que celui qui n'est pas dans les 
vrais, mais seulement dans le culte, est comme quelqu'un qui dort 
et est en songe: la vie naturelle, considérée en elle-même, ou sans 
la vie spirituelle, n'cst autre chose qu'un sommeil; mais la vie na
turelle, dans laquelle il yala vie spirituelle, est une veille; et celle
ci ne peut s'acquérir que pal' les vrais, qui sont dans leur lumière 
et dans leur jour quand l'homme esl dans la vie selon ces mèllles 
vrais. C'est Iii ce qui est signifié pal' veiller dans ces passages: 
« VEILLEZ, parce que vous ne savez li quelle hel/re votre Sei
gneur virudra. »-1latth. XX IV. 112. -« [fel/reu:c ces srrvi(ew's 
que Ir: Seigneur, quand il v,:elldl'((, trouvera VEILLAN'fS! Soyez 
prêts, parce qu'il l'heure quc vous lU: lJen.sez point; le Fils de 
l'I/OlIlme viendra. »-Luc, X n. 37,40.-« VEILLEZ, car VOltS ne 
savez quand le Seigneur de la lIlaison vie11dnt, de pe1l1' quc, ve-
11ant tout li COllp, Une vous trouve ENDOlnlIS; cc qlle je VOliS dis, 
il tOl/sje le dÜj VEILLEZ. n-Jlarc, XIII. 35, 36, 37.-« Comme 
le Fiance tardait, les vierges S'ASSOUPIRENT et S'ENDORiIlmF.NT; 
ct les cinq inscnsëes vil11'!'llt, en disant: Seiffl1!'lll', 01lVI'C-IIOUSj 
mais le S!!Îgneul' l'épandit: Je ne vous C01l1UÛS )Joint. VEILU:Z 
donc, parC!: que VOliS ne savez point le jOlll' ni l'I/('1I1'c, oit le 
Fils de l'ltOm.me vicn!lnl. )} - ~Iallh. XX\'. 1. il 13. - Comme 
l'avénement du seigneur est appelé le ~IATlN, i\" l5i, cl qu'alors 
les vrais sont ouvcrts, et que la lumière se fait, c.'esl pour cela que 
ce temps est appelé LE ComIENCI,:m:NT DES VEILLES, - Lament. 
II. 19, - et que le Seigneur est appelé LE VIGILANT, - Dan. l\'. 

10; - ct qu'il est dit dans I::saïe : « Ils vin'ont, tes mOTts; ni:
VEILLEZ-VOUS, habitants de la pOllssib'c. )\ - XXVI. 19. - ~Iais 

que l'état de l'hommc qui n'est pas dans les vrais soit appelé As
soupissement el Sommeil, on le voit dans Jérémie, LI. 39, 57. Ps. 
xnr. 4. l's. LXXVI. 7. Alatlh. X Ill. 25, ct ailleurs. 

159. Rt aR'el'mis les l'CS tes qlli vont mourir, signifie afin que 
les choses qui sont dc leur culte l'eçoivrnt la vie, et II!: s'etei
gnent ]Joint. ri sera dit comment ceci doil être entendu: Le culle 
mort est absolument semblable au culle \'ivanl dans 1:1 rorme ex-
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terne, car ceux qui sont dans les vrais font les mêmes choses; 
en effet, ils écoutent les prédications, ils participent à la Sainte 
Cène, ils prient à genoux matin et soir, outl'e plusieurs autres 
choses communes et solennelles du culte; ceux donc qui sont dans 
le culte mort n'ont besoin que de s'instruire des vérités et de vivre 
selon les vérités; ainsi sont affermis les l'estes qui vont mourir. 

160. Car je n'ai point trouvé tes œuvres pleines devant Dieu, 
signifie que les intérieurs de leur culte n'ont point été conjoints 
au Seigneur. Que par les œuvres il soit entendu les intérieurs et 
les extérieurs, et que par je connais tes œuvres il soit signifié que 
le Seigneur voit en même temps tous les intérieurs et tous les ex
térieurs de l'homme, on le voit ci-dessus, N" 76; ces œuvres sont 
dites pleines devant Dieu, quand elles ont été conjointes au Sei
gneur. 11 faut qu'on sache que le clllte mort, ou le culte seule
ment externe, fait la présence du Seigneur, mais non la conjonc
tion, tandis que le culte externe, dans lequel les intérieurs vivent, 
fait et la présence et la conjonction; car la conjonction du Sei
gneur est avec les choses qui, chez l'homme, viennent du Sei
gneur, lesquelles sont les vJ'ais d'après le bien; et si ces vrais ne 
sont point dans le culte, les œuvres ne sont point pleines devant 
Dieu, mais elles sont vides: dans la Parole, le vide se dit de 
l'homme dans lequel il n'y a que des faux et des maux, par exem
ple, - Matth. XII. 44, et ailleUl's; - pal' suite le plein se dit de 
l'homme dans lequel il y a les vrais et les biens. 

161. Vers. 3. Souviens-toi donc comment tu as reçu et en
tendu, signifie qu'ils considèrent que tout culte dans son com
mencement est naturel, et que plus tard par les vrais d'après 
la Parole et par la vie selon ces vrais il devient spirituel, ou
tre plusieurs autres choses. Ce sont là les choses qui sont en
tendues pal' ces paroles; puis aussi, que d'après la Parole, d'après 
la Doctrine de l'Êglise tirée de la Parole, et d'après les prédica
tions, chacun snit qu'il faut s'instruire des vrnis, et que par les 
vrais l'homme a la foi, la charité et toutes les choses de l'}:glise; 
qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a été montré en beaucoup d'en
droits dans les ARCANES CÉLESTES, publiés à Londres; par exem
ple, que par les Vrais il y a la Foi, N°' MS3, 4997, 708, 10367; 
que pal' les Vrais il y El l'Amour il l'égnrd du prochain ou la Cha-
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rite, NO. lJ368, 7623, 762lJ, 803lJ; que pal' les V l'ais il y a l'Amour 
envers le Seigneur, N'" 101lJ3, 10153, 10310, 10578, 106lJ5; que 
par les Vrais il y a l'Intelligence et la Sagesse, ;'i'" 3182, 3190, 
3387, 10064; que pal' les Vrais il y a la Hëgéneralioll, W' 1555, 
1904, 20116, 2189, 9088, 995lJ, 10028; que par les Vl'ais il y a la 
Puissance contre les maux et les laux, et coutre l'Enfer, N'" 3091, 
bOlS, 10l188; que pal' les Vrais il y a la Purification des maux et 
des faux, N'" 2799, 595lJ, 70lJlI, 7918, 10229, 10237; que par les 
Vrais il y a rf:glise, N'" 1798, 1799, 3963, M68, lJ672; que par 
les Vrais il yale Ciel, 1\0' 1900, 9832, 9931, 10303; que par les 
"ruis il y a l'lnnocence de la sagesse, N'" 3183, 3lJ9lJ, 601:!; que 
pal' les Vrais il y a la Conscience, ]\'" :1077, 2053, 9113: que pal' 
les Vrais il y a l'Ordre, N'" 3316, 3lJ17, 3570, 5iOlJ, 53:!9, 5343, 
6028, 10303; que par les Vrais il y a la Beauté pour les Anges, 
et aussi pour 1('8 hommes quant aux inlcrieul's qui appartiell
nent il lenr esprit, :-'''' 553, 3080, lJ985, 5199; que pal' les Vrais 
l'homme est homme, i\'" 3175,3387, 8:!70, 10298; mais cepen
dant il y a toutes ces choses pal' les Vrais d'après le Bien, et non 
par les Vrais sans le bien, et le iliell vient du Seigueur, W' 24~I[I, 
1I070, lJ736, 51lJ7. Que tout Bien vienne du Seigneur, on le voit, 
:-'''' 16111,2016,29011, lJ151, 9981, 51lJ7. :\lais quel est l'holllllle 
qui pense il cela? N'est-cc pas aujourd'hui comme chose indiffé
rente qu'on sache tels ou tels vrais, pourvu qu'on soit dans le 
culle 1 et COlllllle peu d'hommes scrutent la Parole dans le bnt de 
s'instruire (!es vrais cl d'y conformer leur vie, c'est pour cela 
qu'on ne sait rien au sujet (lu clllt~, s'il est mort ou vivant; ct ce
pendant selon la C]nalilé du culle l'homll1e lni-mème est mort ou 
"Vivant; autre.ment, il quoi serviraient la Parole et la Doctrine qui 
en est tirée? à quoi seI'viraient les sabbalhs ct les prédicalions, 
puis aussi les Livres dogmatiques? et même à quoi serviraient 
l"~glisc ct la ncligion? Que tant culle dans le commencement soit 
naturel, et que plus tard pal' les Vrais d'apres la Parole ct par la 
vic selon ces vrais il dm"icnne spirituel, cela est notoire; en elfet, 
l'hOlllme naît naturel, mais il reçoit de l'instruclion pour qu'il 
devienne civil et moral, et ensuite spirituel, car ainsi il renaît. 
Ces choses-ci et celles-là sont donc signifiées par souviens-tui 
comUlent 111 as J'Cpl el entendu. 

I. 15. 
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162, Et ob,'C1'Ve et viens il n!sipiscellce, signifie qu'ils fassent 
attention ù ces choses, et qu'ils vivifient lew' culte mort. Qu'ob
sel'vel', cc soit faire attention aux choses qui sont enlendues par 
"sollviens-toi comment tu as reçu et entendu,» cela est évident; 
et que venir li ré.lipiscence, ce soit vivifier le cuILe mort pal' les 
vrais d'après la Parole et pal' la vie selon ces vrais, c'en cst la con
séque.nce. 

163. Si donc tu ne veilles lJoint, signifie s'ils ne sont point 
tians les vrais et dans la vie selon ces vmis. On le voit d'après 
ce qui a été expliqué ci-dessus, N" 158. 

16lt. Je viendrai sur toi comme un ra/cul', ct lU ne saw'as 
pas à quelle heure je viendl'ai SUl' toi, signifie que les choses 
qui aP1Jartiennent au culte seront enlevées, et qu'on ne saura 
ni quand ni comment elles le sel 'ont. 11 est dit que le Seignelll' 
viendra comme un volcm, parce que le bien externe du cu ILe est 
enlevé il l'homme qui est dans un culte mort: en effet, dans le 
culLe mort il y a quelque chose du bien, parce qu'on y pense à 
Dieu ct à la vic éternelle; mais toujours est-il que le bien sans ses 
vrais n'est pas un bien, sinon un bien méritoire ou hypocrite, 
mais les lllaux et les faux enlèvent ce bien comme un voleur; cela 
a lieu sur.eessivemcnt dans le monde, et pleinement après la mort, 
et aussi sans que l'homme sache quand et comment cela anive. Il 
est dit du Seigneur qn'il viendra COlllme un voleur, mais dans le 
sens spirituel il est entendu que l'enfer l'enlèvera etle voJera:i1 en 
est de cela cOlllme dr. cc qui est dit, dans la Parole, que Dieu fail 
du mal ù l'homme, qu'i! le dévaste, qu'il se venge, se met en qO-
1ère, induit en tentation, lorsque cependant c'pst l'enfer qui fait 
res choses; cal' il est dit ainsi d'après l'apparence devant l'homme. 
Que le talent et la mine donnés à l'homme pOUl' commercer lui 
soient ôtés, s'il n'en tire pas du profit, on le voit dans Matlhieu,
XX V. 26 il 30. Luc, .\ IX. 211 il 26; - commercer et tirer du profit 
signifie acquérir pour soi des l'l'ais et des biens. Comme l'enlève
ment du bien et du vrai il ccux qui sont dans un cu Ile mort, est 
fail comme par un voleur dans les ténèbres, voilà pourquoi cela 
est parfois dans la Parole assimilé au voleur, comme dans les pas
sages SUil'illlls : " Vnici, je ~'icr/s commé' un Voleur; hew'eux 
Cc/lU: qui I)('ill(' l'l (/(/rde ses n'lem(,II1.~, afin qUI' n.u il /1(' mar-
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che point. Il - Apor.. XV!. 15. - (1 Veillez dOllC, 1wl'CI:: que VOliS 

ne savez ù quelle /lCw'e votl'I? Sehj1!('1!/' -ciendra. Sachez ceci, 
que si le Maitre de maison savait il quelle /tel/I'e le Vo/eul' t'Ïen

dm, il veillerait cel·tainement, et il1tC l(liss(,l'ait ]Jas ]Jercer sa 
maison. )J - i\lallh. XXIV. 42,43. - (( Si ries Voleurs viennent 
chez toi, si des brigands de nuit, combien .seras-llI saccagé? 
Ne voleront-ils pas leul' suffisance? Il-Obad. Vers. 5. -(( Valls 
la ville ils se répandront, sllr la lmlmille ils courront, dans les 
maisons ils monteront, pal' les fenêtres -ils entreront comme 
le Voleur. » - Joël, If. 9, - « Ils ont liât le mensonge, et le 
Voleur esl venu, el s'est 1'I!pawluc la troupe au de/lOrs. » -

Bosée, vrr. 1. - « Amassez des In!sors non sur la terre, mais 
dans le Ciel, oit Volew's ne rieunent ni ne volent. Il - ~latth, 

YI, 19,20. - Si l'hommû doit l'ciller, et ne point savoir l'heure il 
laquelle le Seigneur vient, c'est afin que l'holllllle pense et agisse 
comme par lui-même, ainsi dans le libre selon sa raison, et afin 
que la crainte n'introduise ri~n, car chacun al/l'ait crainte s'il sa
l'ait; et ce que l'homme fail de llli-mjjme dans le libre l'este éter
nellement; mais ce qu'il fait pal' crainte ne reste point. 

165. Vers. 4. Tu as quelquc ]Jeu de n011ls aussi dans Sanies, 
signifie que parmi eu;]; il y en a aussi qui ont la vie dalls /e/l/' 
culte, Pal' peu de noms il est signifié quelques-ulls qui sont tels 
qu'il va être dit; le nom, en elfet, signifie la qualité de quelqu'ulI, 
ct cela, parce que chacun dans le ~Ionde spirituel est nommé se
lon sa qualité, N° 81.; la qualité de ceux dont il est pa l'il;. mainte
nant, c'est qu'ils ont la vie dans leur culte. 

166, Qui n'ont 1)oint souillé leurs v('(ellll:nts, signifie qui 

sont dans les vrais, et n'ont 1)oillt corrompu le culte J'W' les 
maux de la vie et par lcs faux qui cn dériIJent. PU/' les vêle
ments dans la Parole sont signifiés les Vrais qui revètent le Bien, 
ct dans le sens opposé les faux qui revètent le llIal; en elTe!, 
l'homme est ou son bien ou son mal, pal' conséquent des vrais 011 

des faux sont ses vêtements: tous les Anges et tous les Esprits ap
paraissent vêtus selon les vrais de leur bien, ou selon les faux de 
leUl' mal, voir dans le TraiLé DU CIEL ET DE L'ENFEU, publit\ il 
Londres, j\"' 177 à 182; d'après cela il est évident que par ne )Joint 
souiller ses vêtements, il est signifié être dans les vrais, et ne 



:Ii:.! L',IPOGAJ. n'SE HÉvfLÉt:. N° 166. 

point corrompre le culte par les lllaux de la vie ct par les faux t'lui 
en dérivent. Que les vêtements dans la Parole signincnt les vrais, 
et dans le sens opposé les faux, on le voiL clairement d'après ces 
passages:" lltreiLle-toi, l'éveille-loi, raèls-toi de la (oree, Sion! 
revêts-loi de les II.\BITS D'ORNEMENT, Jérusalem! n-Ésaïe, Llr. 
1. - " .] érllsalem, je le Y ÈTlS de broderie, cl je le chaussai de 
talssou, je te ceignis de fin lin, et je l'ol'llai d'ornements; lu 

(ilS coucerle d'al' ct d'argenl, el les Vf:TE:'IENTS (étaient) fin lin, 
soie et vl'odcl'ie ; I)W' lit l;elle lu devins e;ctl'êmemenl. Mais tu 
as pris dl' tes Vf:TE1IEiHS, et lu t'en es (ait des /tauls lieu,]; vi
(j(/l'l'és, alin de commettre seOl'lalion sm' eux. Tu as ]Iris aussi 
les Vf:T1ŒENTS de l;roderie, ct tu en as couvert des images de 
mâle, avec lesquelles lu as commis scol'wlion, n - Ézéch. X VI. 
10 à 18: -lil est décrite n::glise Juive en eela que les vrais lui 
ont été dounés puisqu'elle avait la Parole, mais que ces vrais ont 
été falsinés; commettre scortation, c'est falsiner, ~;" 13a. (/ 'l'oule 
glorieuse, la fille de liai, en dedans; de lissus d'a)' (cst) son 
Vf:TEm::w; ('n uro(/aie.l elle sera amenée au liai. n - Ps. XLV. 
la, 15; -la Olle de Hoi est l'Église quant à l'affection du \Tai. 
" Filles (l'Tsi'aN, sm' Saül plcUj'ez, lui qui vous j'(!I;(jlait d'Ii
('(v'(alc double-teinl avec délices, cl qui mettait U1I O/'l/ement 
d'al' SIl1' l'Olre \'ÈTE)IEN'f. » - II Sam. C. 2~; - ces choses sont 
dites de Saül, parce que par lui, comme Hoi, est signj[]é le Divin 
\'J'ai, N° :20, « Je lin'ai la visite sur les princes ct Sllr lcs fils de 
Jloi, cl SUI' IOlls ccu;r; qui sonl l'evellls de VÈTE~IENTS d'éll'an
(jer. ,,- ~~éplJ. l. 8. - « (,es cnnemis le dépouilleronl de les 
VÊTEMENTS, el ils prcndront les vases de Ion ornement. )) -
h~ch. XX!!!. 26. -(1 Joscftua etait v,'lU d'HABITS sOllilh's, et il 
sc tenail ainsi devant l'tinge, qui dit: Olez les ILlurTS sou(l
lés de dessus lui; d il le (il l'cvètil' d'J[AIlITS autrl's. )) - Zach. 
Il r. 3, 4, 5. - Le Roi entra, el vil ceU:l' qui élaienl il table, ct 

il ape)'çut un fI01llme non V(Jtu d'un ILIBIT DE NOCE, ct il lui d'il: 
Ami, eommenl cs-tu enlre ici n'ayanl point un HABIT DE NOCE 7" 
-l,laLlh, XXII. 11., 1.2, 1.3 j -l'habiL de noce cst le Divin Vrai 
d'après la PilI'ole. « Garde::::-wus des (au:c prophètes qui vien
nent il VOliS en HABITS de brebis. )) - MaLLII. VlI. 15. - « PC!'
sonne ne mel un mOI'Cea:1 d'ILl !lIT nei!{ à 1111 lIABIT vieux; au-
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(rement le neuf décltire le vieu;r" ct au ûeu,); ne convient point 
le morceau du neuf. ,,- Luc, V. 36; - comme le VêLemenL si
gnifie le vrai, c'est pOUl' cela que le Seigneur compare les vrais de 
l'Église précédente, qui étaiE'1l L externes el représentatifs des 
spirituels, à un morceau d'un habit vieux, el les \Tais de l'Église 
nouvelle, qui étaient internes et spirituels, à un morceau d'un ha
bit neuf. « SUI' les trônes vingt-quatre Anciens assis, revêtus 
de VÊTEMENTS blancs. » - Apoc. IV. U. - « Ceux qui devant le 
trône se tenaient en presence de l'Agneau etaient vêws de Ro
BES blanches; ils ont lave leurs RODES, et ont blanchi leurs Ho
DES dans le sang de l'Agneau. » - ApOc.. VlI. 9, 13, 14. - CI Il 
(ut donne des ROBES blanches il ceux qui etaient sous l'Autel. » 
- Apoc. VI. H. - cc Les Annees de Celui qui était monté sw' 
le Cheval /;lanc le suivaient VÊTUES d'un lin lin vlanc et net. » 

- Apoc. XIX. 14. -Comllle les Anges signifienlles Divins Vrais, 
c'est pOUl' cela que (des Anges, vus dans le sépulcre du Seigneur, 
apparurent dans des VÊTE;I/ENTS blanc,~ cl resplendissants. ,,
l\latth. XX VU!. 3. Luc, XXIV. U. - Comme le Seigneur eslle Di
vin Bien et le Divin Vrai, et que les Vrais sont entendus par les 
VêtemenLs, c'est pour cela que, quunrl il a été transfiguré, « sa 
Face resplendit comme le Soleil, ct ses rÊTEMENTS devinrent 
comme la Lumière, »- Maltll. XVll. :2; - et(1 d'une blancheur 
éclatante, ,,- Luc, IX. 29; - et " e:rcc.lsivement blancs comme 
de la neige, tds qu'un (oulon S!LI' la terre ne 7Je!tt blanchir. ») 

-l\'larc, IX. 3.-De l'Ancien des jours, qui est aussi le Seigneur, 
il est dit que" son VÊTEMENT etait (;lane comme de la. neige,»
Dan. VU. 9. - EL outre cela il est dit du Seigneur: ({ De myrrhe, 
d'aloés et de casse il a oint tous tes VÊTEMENTS. » - l's. XLV. 
9. - " Il lave dans le vin son Vf:TEm:~T, ct dans le sang des 
raisins son ~IANTEAU. » - Gen. XLIX. iL - li Qui (est) celui-ci 
qui vient d'Édom, les HABITS teints, de Basra? Celui-ci honora
ble dans son Vf:TE~IENT. POUF/IUoi llouge quant il ton VÊTEMENT'I 
Tes VÊTEllF.NTS comme ceu,x d'un (ouleui' au p)'essoù·. La vic
toire a éte l'épandue sur mes lIA BITS, et tout Illon V Ê'fI::MENT 

j'ai souillé. » - Ésaïe, LXm. 1, 2, 3; - Ge, choses ont été dites 
aussi du Seigneur; ses Vêlements y sont les vrais de la Parole. 
« Ce/u': qui etait monl'c SIlI' le Cheval Ua/!(: etait 1'I.'L'I!lu rI'UII 

l. :!;} .... 
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VI~n:~IENT teinl de sang, et s'appelle son Nom la Pal'ole de 
lJie1!, » - Apùc. XIX. 13, I6. - D'après la signiflcation des Vê
telllents, on peut l'air « pourquoi les disciples du Seigneur po
,\t:rent leurs VÈTI::>!f:;-nS SUl' l'ânesse et sur le poulain, quand 
le Seigneur l'ni l'Il li Jérusalem; et pOIl1'quoi le 1Jeuple étendit 
ses Vf:TEm:TNS dans le chemin. »-Malth. XXI. 7, 8, 9. Marc, xr. 
7,8. Luc, XIX. 35,36; - et ce qui est signifié en ce que« les sol
dats ont divisé les VÊTEMENTS du Seigneur en quatre parts. »

Jean, X IX. 23, 24;- par conséquen t ce qui est signifié par ces pa
roles dans David; « Ils ont partagé mes IIAnITS entre eux, et SUl' 

mon Vt':Tf.ME:"iT ils ont jeté le sort. »- Ps. XXII. 19.- Pur celle 
significatioll des Vêtements, on l'oit r.ncore clairement pourquoi 
l'on déchirait ses vêtementsquand quelqu'un parlait contre leDivin 
Vrai de la Parole, - };saïe, XXXVII. 1, et ailleurs; - puis aussi 
pourquoi on lavait ses vêtements afin d'être purifié,- Exod. XIX. 
lis. Lévi!. XI. 25, isO. XIV. 8, g. Nomb. XIX. 11, jusqu'à la On;
et pourquoi, il cause des prévaricat ons contre les Divins Vrais, on 
se dépouillait de ses vêtements, ct on se coulTait d'un sac,-Ésaïe, 
xv. 3. XXI!. 12. XXXVII. 1, 2. Jerém. IV. 8. VI. 26. XLVIf!. 37. 
XLIX. 3. Lament. H. :tO. Ézeeh. XXVII. 31. Amos, VIII. 10. Jon. 
lU. 5, 6, 8. - Celui qui sait ce que signifient les vêtements en 
général et en particulier, peut savoir ce qu'ont signifie les habits 
d'Aharon et de ses Ols, il savoir, l'I:;phod, le l\lanteau, la Tunique 
tissue, le Bauctricr, les Caleçons, le Turban. Comme la LUlllicre, 
de même que le Vêtemenf, signifie le Divin Vrai, c'est pour cela 
qu'il est dit dans David ;« Jéhovah se couvre de LU~llÈI\E comme 
d'lllt VÈl'EME"T. » - l's. ClV. 2. 

-167, W ils marcheront avec Moi en vêtements blancs, parce 
que dignes ils sont, signifie qu'ils virront avec le Scigneur" dans 
son Royauntc spirituel, parce qu'ils sont ]XII' Lui dans les vrais. 
Qlle ce soit là le sens spirituel dc ces paroles, c'est parce que 
llWl"c/œr dans la Parole signifie \'ivre, el que marcher uvee Dieu 
signifie \i\Te par Lui; et parce q\Je en vêtements blancs signifie 
dans les \Tais: en effet, le blanc dans la Parole se dit des \Tuis, 
parce qu'il tire son origine de la lumière du soleil, elle rouge se 
dit des biens, I;aree qu'il tire son origine du [eu du solcil; et le 
nQir se dit Ms faux parce fln'il tire son origine des ténèbrcs de 



Vers. !J. CHAPITHE TIIOIsu'mE. 175 

l'enfer: ceux qut sont dans les vrais par le Seigneur, parce qu'ils 
Lui ont été conjoints, sont appelés dignes; cal' toule dignité, dans 
le Monde spirituel, vient de la conjonction a vec le Seigneur. V'a
pl'ès cela, il est évident que pal' « ils marcheront ayec ~Ioi en yê
tements blancs, parce que dignes ils sont, » il est signifié qu'ils 
vivront avec le Seigneur, parce qu'ils sont pal' Lui dans les vrais. 
Il est dit qu'ils vivront avec le Seigncur dans le Royaume Spiri
tuel, parce que toutlc Ciel a été distingué en deux Royaumes, le_ 
Céleste et le Spirituel, et que dans le Royaume Céleste sont ceux 
qui son t dans le bien de l'amour par le Seigneur, et dans le Royau
me Spiritucl ceux qui sont dans les vrais de la sagesse pal' le Sei
gneur, et ceux-ci sont dits marcher ayec le Seigneur en vêtements 
blancs; ils son t aussi revêtus de vêtcments blancs. Que marcher 
signifie vivre, et marr.her avec Dieu l'ivre avec Lui parce qu'on vit 
pal' Lui, on Je voit pal' les passages suivants: « Dans la paix et 
dans la dl'oilure il a marche avec Moi. »-Malach. Il. 6.- « Tu 
as deUm'e mes pieds dit choc, a{tn que je marche devant Dieu 
dans la lumière des vivants. Il -l's. LVI. li1. - « David, qui il 
garde mes ]Jl'eCCTltes, et a marche après Moi de tout son cœur.» 
- r Rois, XIV. 8. - « Jehovalt, souviens-toi que j'ai marche 
devant Toi dans !a verite. » - Ésaie, xxx vm. 3. - « Si vous 
l1wl'cilez avec Moi en adversaire, et que vous n'obeissiez pas li 

-ma voi.I:, je marcherai aussi, Moi, avec vous en adversaire. Il 

- Lévit. XXVI. 23, 211, :27.-« Ils n'ont pas voulu marcher dans 
les chemins de Jehomlt. » -l~saïe, XLII. 211. Dell tél'. XI. 22. XIX. 
9. XXVI. 17. - « Tous les )Jeuples marchent chacun au nom 
de son Dieu .. et nous, nous marcherons au Nom de JetlOvah. Il 

- ~lichée, IV. 5. - « Encore un )Jeu la Lumière est (wec vous, 
marchez tandis que la [,umir;re J;Ous aeez .. croyez en la l.u
mière. » -. Jean, XII. 35, 36. Y!lI. 12. - ~~ Les Scribes deman
dèrent : Pourquoi tes disciples ne marchent-ils )J(lS selon la 
tradition des Anciens? II -~Iarc, VH. 1, 5. - Il est dit aussi, 
ell parlant de Jéhovah, qu'ilmal'chc parmi eux, c'est-à-dire, qu'il 
vit en eux et avrc eux: « Je mettrai mon [JaûÎlation au milieu 
de VOliS, et je marchemi aa miUeu de VOltS, dje vous serai pour 
Dieu. » - LI)vit. XXVI. H, 12. - D'après ces passages on voit 
c1aircment ce qui est elllcndu ci-dcssus par" wiei cc que dit Ce-
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lui qui marche dans le milieu des sept Chandeliers d'or. Il -

Apoc. H. 1. 
168. Vers. 5. Cflui qui vaincra, celui-là sera revêtu de vête

ments blancs, signi{te que celui qui est n!formé dévient spiri
tuel. Que celui qui vaincra signifie celui qui est réformé, on le 
voit ci-dessus, !\" 88; et qu'être revêtu de vêtements blancs, si
gnifie devenir spirituel par les vrais, on le voit, N°' 166, 167 : Lous 
ceux-là deviennent spirituels, qui sont dans les vrais et dans la 
vie selon les vrais. 

169. Et je n'eO'acerai 1Joint son nom du livre de vie, signi{te 
qu'il sCI'a sauvé. JI a été dit précédemmenL ce que c'est que le 
nom, et dans la suite il sera diL ce que c'esL que le livre de vie. 
Que ne point avoir son nom efface du livre de vie, ce soit être 
sauvé, c'est ce qui est évident pour chacun. 

170. Et je confesserai son nom devant mon Pèl'e ct devant 
ses Anges, signi{te que se1'Ont reçus ceux qui sont dans le Divin 
Bien et dans les Divins Vrais d'après le Seigneur, ainsi ceux 
qui ont en eux la vie du Ciel. Que confesser le nom, ce sail re
conna1Lre la qualilé de quelqu'un, ou qu'il est tel, on le voit par la 
signification du nOI11, ci-dessus, IV' 81,122; par le Père il est en
tendu le Divin Bien, et par les Anges les Divins Vrais, procédant 
tous du Seigneur. Dans la Parole des Évangélistes le l'ère est très
souvent nommé par le Seigneur, et partout il est entendu Jéhovah 
de Qui il procédait, et en Qui il était, et Qui était en Lui, et ja
mais un Divin séparé de Lui; qu'il en soit ainsi, c'est ce qui a été 
montré e,n plusieurs endroits dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE 
.TÉRUSALBI SUR LE SEIGNEUR; et aussi dans LA SAGESSE ANGÉLI
QUI; SUR LA DIVINE PRoVIDlmCE, N°' 262, 263 : que le Seigneur 
Lui-Même soit le Père, on le voit, N'" 21, 961. Le Seigneur a 
nommé le Père, parce que pal' le Père dans le sens spirituel est 
signifié le bien, et par Dieu le Père le Divin Bien du Divin Amour; 
les Anges n'entendent pas autre chose par le Père, quand ce mot 
est lu dans la Parole, et ils ne peuvent pas entendre autre cllOse, 
parce que dans les Cieux on ne connaîl pour son père, de Qui on 
est dit né, et de Qui on est appelé fils et héritier, que le Seigneur; 
cela est entendu par les paroles du Seigneur, - ~lallh. XXlU. 9. 
- D'après ces explications il est évident que par Il confesser son 
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nom devant le Père, )lil est signifié qu'ils seront reçus parmi ceux 
qui sont dans le Divin Bien par Lui. Si par les 1\ nges il est en
tendu ceux qui sont dans les Divins Vrais par le Seigneur, et abs
tl'activement les Divins YI'ais, c'est parce que les Anges sont les 
récipients du Divin Bien dans les Divins Vrais qui sont chez eux 
par le Seigneur. 

171. Vers, 6. Qui a oreille entende ce que ['esprit dit aux 
Églises, signifie que celui qui comprend ces choses obéisse il ce 
que le Divin Vrai de la Pm'ole enseigne li ceux qui seront de la 
Nouvelle Église, qui est la Nouvelle Jémsalem, comme ci-des
sus, N" 87. 

172. Vers, 7. El il l'Ange' de l'Église dans Pltiladelplde écris, 
signifie il ceux d SW' ceux qui .Ionl dans le's v/'ais d'après le 
bien pill' le Seignell1'. Que ceux-ci soien t entendus par l'Église 
dans Philadelphie, on le voit clairement pal' les choses écrites à 
celle Église, entendues dans le sens spirituel. 

173. Voici ce que dit le Saint, le Vé1'itablc, signifie le Sei
gneur <litant au Divin Vrai. Que ce soit le Seigneul', cela est évi
dent; si le Saint, le Vél'ilable, est le Seigneur quant au Divin 
Vl'ai, c'est parce que le Seigneur est appelé Saint d'après son Di
vin Vrai, et Juste d'après son Divin Bien; c'est de là que son Di
vin procedant, qui est la Divine Vérité, est appelé Esprit Saint; et 
l'Esprit Saint ici est le Saint, le Véritable. Dans la Parole, il est 
très-sourent dit le Saint, et partout au sujet du vrai; et comme 
tout vrai, qui en soi est le vrai, vient du Bien et du Seigneur, c'est 
ce \Tai qui est appelé le Saint, tandis que le Bien d'olt vient le 
vrai est appelé le Juste; c'est de là que les Anges, qui sont dans 
les vrais de la sagesse et sont appelés spirituels, sont dits Saints, 
ct que le;; Anges, qui sont dans le bien de l'amour et sont appelés 
célestes, sont dits Jus[es; il en est de même des hommes dans 
r(~glise. C'est aussi de là que les Prophètes et les Apôtres sont 
dits Saints, cal' par les Prophètes et par les 1\ pôtres sont signifiés 
les vrais de la Doctrine de l'Église, C'est encore ùe là que la Pa
role est dite Sainte, car la Parole est le Diyin Vrai; puis aussi, que 
la Loi dans l'Arche, dans le Tabernacle, a été dite le Saint des 
saints et aussi Sanctuaire, C'est encore de là que Jérusalem a élé 
dite sainte, car par Jérusalem est signifiée l'Église qui est dans 



178 1:,II'OCALYPSE Ht:VÉLÉr:. N° 173. 

es Divins Vrais. C'est encore de là que l'Autel, le Tilberoacle, les 
Habits d'Aharon et de ses fils, étaient dits saints après qu'ils 
avaient été oints d'huile, car l'huile signifie le bien de l'amOllI', et 
ce bien sanctifie, et tout ce qui est sanctifié se réfère au vrai. Que 
le seigneur soit Seul Saint, parce qll'i! est le Divin Vrai Même, 
cela est évident d'après ces passages: ( Qui ne glori(terail ton 
Nom, SeignelW? CAR TU ES SEUL SAINT. »-Apoc. XV. Q.-« Ton 
RÉDE~IPTEUR. le SAINT D'IsRAEL, Dieu de toute la terre sera ap
pelé. »-Ésaïe, LIV. 5. -« Ainsi a dil Jehovah, le HÉDEMPTEUR 
d'Isj'aiJl, son SAINT. » - Ésaïe, XLIX. 7. - « Quant à nOire nl~
DEMPTEUR, Jéhovah Sébaoth (est) son Nom, le SAINT D'IsRAEL. » 
- Ésaïe, XLVJI. Q. - « Ainsi a dit Jéhovah votre HÉDElIPTEUR, 
le SAINT D'IsRAEL. » - l::saïe, XLIIf. 1Q. - « En ce jour-là, ils 
s'appuieront sur Jéhovah, le SAINT D'IsRAEL, dans la Vérité. » 
- Ésaïe, x. 20; - et en outre ailleurs, pal' exemple, - l::saïe, r. 
Q. V. 19. XII. G. XVII. 7. XXIX. 19. XXX. 11, 1.2. XLI. 16. XLU/. 
14,15. XLV. 11. XLVIII. 17. LV. 5, LX. 9. Jél'ém. L. 29. Dan. IV. 
10,20. Ps. LXXVIll. QL- Comme le Seiglleul' est le Saint Même, 
c'est pour cela que l'A nge a dit à ~larie : « Ce qui naflTa de loi, 
Saint, sera appelé Fils de Dieu, » - Luc, 1. 35; - et que le 
Seigneur a dit de Lui-;\Ième, « Père, SANcTlf'lE-les dans la Vé
j'ite; ta Parole esl la Vej'ité; pOUT' eux je Me SANCTIFIE 1lloi
Même, afin qu'eux aussi soienl SANC'fIFlt:S dans la Vérili!. »
Jean, XVH. 17, 19; - d'après cela, il est évident que la Vérité 
qui vient du Seigneur est la Sainteté même, pm'ce que Lui-;\Iême 
est Seul Saint; le Seigneur en parle ainsi: « Quand il sera ve
nu, L'ESPRI'!' DE VÉRITi:, il vous conduira dans taule la Vérite; 
el il ne parlera poinl d-'après lui-même; du mien il recevra, cl 
il vous l'annoncera. » - Jean, XVI. 13, 1lJ,_ 15, - « Le Conso
lateur, L'f:SPRl'f SAINT, lui, -vous enségnera toules choses. )) -
Jeun, XIV. 26; - que l'Esprit Saint soit la "ie de la sagesse du 
Seigneur, par conséquent la Divine Vérité, on le voit dans la Doc
TRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALEM SUit LE SEIGNEllR, N° 51. D'a
près ces explications, on peut voir que ( le Saint, le Véritable, » 

est le seigneur quant au Divin Vrai. Que Saint se dise du vrai. et 
que Juste se dise du bien, cela est évident dans la Parole pal' les 
passages où il est dit l'un et l'autre, par exemple, par ccux-ci : 
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Il Que celui qui est JUSTE soit ju,~ti{ié encore, et que celui qui 
est SAINT ,wU sanctifié encore. )) - Apoc. XXII. H. - Il JUSTES 
et VÉRITABLES sont tes clteminr, Roi des SAINTS. )) _ Apoc. XV, 
3. - I( l'our Le servi,· en SAINTETÉ et en JUSTICE. » - l~uc, I. 
75. - Il lIérode craignait Jean, sachant que c'était un homme 
JUSTE et SAINT. )) - l\'1arc, Vl. 20. - I( Le (in lin, ce sont les Jus
TICES DES SAINTS. )) - Apoc. XIX. 8. 

174. Celui qui a la clef de David, celui qui ouvre et personne 
ne fel'me, et qui ferme et lJersOnne n'ollv/'e, signifie à Qui Seul 
est la Toute-Puissance de sauvel', Par David est entendu le Sei
gneur quant au Divin Vrai; pal' la Clef est signifiée la Toute-Puis
sance dn Seigneur SUI' le Ciel et SUI' l'Enfer; et par ouvrir pour 
que personne ne ferme, et fermer pOIll' que personne n'ouvre, il 
est signifié tirer de l'enfer et intl'~duire dans le ciel, ainsi sauver, 
de même que ci-dessus, N° 62, où cela a été expliqué. Que pal' 
David il soit entendu le Seigneur quant au Divin Vrai, on le voit 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JÉRUSALE~I SUR LE SEIGNEUR, 
NQ· 43, 44. Ce qui est signifié ici pal' la clef de David est signifié 
de même par les clefs de Pierre, - Matth. XVI, 15 à 19, - voÎ1' 
l'explication, ci-dessous, N" 798; puis aussi, par ces paroles à tous 
les disciples: « Tout ce que vous liel'ez sur la terre sera lié 
dans le Ciel, et tout ce que vous délierez sur la lerre sera délié 
dans le Ciel. )) - Matth. XVIII. 18; - car les douze Disciples re
présentaient toules les choses de l'f.:glise quant à ses biens et à 
ses vrais, et Pierre représentait l'Église quant au vrai, et l'homme 
est sauvé pal' les vrais el par les biens, ainsi par le Seigneur Seul 
dont ils procèdent. La même chose est aussi entendue pal' la clef 
de David donnée à l~liakim, de qui il est parlé ainsi: « Je mettrai 
ta domination en sa main, afin qu'il soit pOUl' père cl l'habi
tant de Jérusalem et à la maison de Jehudah; el je rnettrai la 
clef de la maison de David sur son épaule, afin qu'il ouvre et 
que pel'sonne ne ferme, et afin qu'il ferme et que personne 
n'ouvre. )) - Ésaïe, XXH. 21, 22; - celui-là était établi sur la 
maison du Hoi, et pal' la maison du Roi est signifiée l'Église quant 
au Divin Vrai. 

175. Vers. 8. Je connais tes œuvres, signifie que le Seignew' 
voit tou,~ lC1l1's intérieurs et tous ll'urs e,xtérieul's en rn(Jr,ll' 
1Cin11S, comme ci-dessus, N" 76. 
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176. Voici, j'ai tenu devant toi une porte ouverte, signifie 
qu'à ceux qui sont d(ms les vrai.~ (/'a7J1'ès le bien par le Sei
gneur le Cir:l a été ouvert. Que par une porte ouverte il soit si
gnifié l'admission, (',cla est évident. S'il cst dil qu'une porte a étc 
ouverte il ceux qui sont de l'i~glise dans Philadelphie, c'est parce 
que pal' celle t:glise sont entendus cenx qui sont duns les vrais 
d'après le bien pal' le Seigneur, et qu'il ceux-là le Seigneur ouvre 
le Ciel. Mais SUI' ce sujet il sera dit quelque chose non connu précé
demment: r.e Seigneur Seul est le Dieu du Ciel et de la Terre,
Matth. XXVlII.J.8;-ccnx (Ionc qui ne s'adrrssenl pasdirectemenlil 
Lui ne voirnt point le chemin qui conduit au Ciel, et par conséquent 
ne trouvent point la pOl'te, el s'il arrive qu'ils soient admis vers 
elle., elle est fermée, et ne s'ouvre pas pour celui qui heurte. Dans 
le Monde Spirituel il y a en actuulitü des chemins qui conduisellt 
au Ciel, et il y a ç;\ et iiI des portes, et ceux qui sont conduits \'Crs 
le Ciel par le Seignenr l'ont par des chemins qui y tendent, et ils 
entrent par les portes; qne dans le Monde Spirituel il y ait des 
Chemins, 011 le voit dans le l'mité DU CIEL ET DE L'ENt'EIl, N°' {JÏ9, 

5311, 590; et qu'il y ait aussi des Portes, on le voit, N°' 029, 1I30, 
583, 58ft: en elTet, toutes les chosps qui sont vues dans les Cieux 
sont des cOl'l'espondances; par conséquent aussi les Chemins el 
les Portes; car les Chemins correspondent aux l'l'ais, et pal' suite 
les signifient, et les Portes <'.orrespondent à \'introduction, et par 
suite la signifirnt. Puisque le Seigneur Seul conduit l'holll\lle vers 
le Ciel et ouvre la porte, c'est pour cela qu'il sc nomme Lui-Même 
le Chemin ct aussi la l'orle; le Chcmin, dans Jean: « Moi, je suis 
le CHEl1lN, la Vél'itd ct la Vie. )) - XIV. 6; -la Porte, dans lc 
1Ilême : « Moi, je snis la l'onn: des b1'(!iJis .. 11(11' Moi si quelqu'un 
entl'e, il sem salivé. Il - X. 7,9, - Puisqu'il y a et des Chemins 
el des Portes dans le i\londe Spirituel, et que les Espl'iLs Angéli
qlles vont en actualité pal' cles chemins, et entrent par des portes 
lorsqu'ils parviennent au Ciel, c'est pour cela que, dans la Pa
role, il est lrès-souvent pal'Ié d'Entrrrs, de Portes el de Ilattants 
de porte, et pal' ces mots est signifiée l'introduction; conuue clans 
ces passages: « èlet'ez, PORTES, l:OS ((Jtes .. exhall.~seZ-vo1!S, EN
TR~:ES dllmonde, afin qu'il entre, le Roi de yloi/'e. ll- l's. XXIV. 
7, 9, - « Out'I'e: les PORTES, pOUl' qll'elle ent/'e, la nation juste: 
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qui ganle les lidélilés. » - i~saïe, XX VI. 2. -1( l,es cinq vierges 
prudentes enlr(~l'ent aux lwces, el la PORTE (Ill fermée; el vin
,'ent les cinq vierges lnsens(;es, et elles heurt()rent> mai:; il ne 
leur fut point ouvert. n-Mallh. XX V. 10,11,12. -u Jésus clit : 
Enol'ce:;;-vous d'cntl'CI' lJar la POll.TB droilc, cal' bcaucoup 
ChCl'cllC/'ont il enll'c!', et lW lc lJoll1TOnl poinl. " - Luc, X Ill. 
24, 25; - et en outre ailleurs. COIllIllC la Porlc signifIe l'intl'O
duclion, et qne la l\ouvelle Jérusalem signifie l'Église cOI:lposéc 
de ceux qui sont dans les Hais d'après le bien par le Seigneur, 
c'est pour cela qne la ~ou\'clle JérusaleJlI est décrite aussi quant il 
ses Portes, sUl'lesquelles sont des Anges, et qu'il est dit qn'" e/l('s 
ne serontlJoint fCl'1l1d(!s. » - Apoc. XX!. 12, 13, 25, 

177. Et pc;'somw ne peut la fermer, sign'ijie que l'cIl/!.'I' lU' 
prévaut poinl cmltre eU,T, En errel, le Seigneur seul OUITC el 

ferme les porles du Ciel, et la porte qu'il ouvre est pel'pélllcl!r
ment ouverte il ceux qui sont dans les \Tais d'après le bien par le 
Seigneur, et perpéluellement ferméc à ceux qui sont dans les faux 
d'après lc mal; et parce que le Seigneur Seul ouvre et ferme, il 
s'ensui! que l'enfer ne prévaut point contre ceux-là; sur ce sujel. 
'Voir de plus grands développements ci-dessus, l\ 0 i7li. 

178. Pm'ce que tu as un ]Jeu de puissance, signifie parce 
qu'üs savent qu'ils ne peuvent l'ien pm' cux-1I1êmcs. Ceux qui 
sont dans les vrais ù'après le bien pal' le Seigneur savent qu'ils 
n'ont par eux-mêmcs aucune puissance contre les maux etlesfallx, 
par conséquent conlre l'enfer; ct ils savent aussi que d'eux-mêmes 
'ils ne peuvent pal' aucune puissance faire le bien, ni s'introduire 
eux-mêmes dans le ciel, mais que tou te puissance vient du Sei
gneur, et est ainsi en eux par le Seigneur; et, qu'autant ils sont 
ùans les vrai5 d'après le Lien, autant ils sont pat· le Seigneur dans 
une puissance, qui néanmoins lem apparalt comme étant à eux; 
c'est donc là ce qui est entendu pal' « lJarce quc tu as un lJeu de 
lJuisSllnce. " 

179. Et as oUsc/'ve ma parole, signifie parce qu'ils vi,;r.lIl 
selon les pl'écelJles clu Seigneur dans sa Parole. Cela est évidellt 
sans explication. 

180. Et n'as point nié mon Nom, signifie qu'ils sont da1/s 
le l'ulle riu Sr-igu(>l/l'. <ylie le Nom Ile Jl'hol'ah ou dll Seignellr, 

J. LG. 
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dans la Parole, signiOe tout ce pal' quoi il est adoré, ainsi le tout 
cie la doctrine de l'liglise, 1'1 universellement le tout de la Reli
gion, on le yoit ci-dessus, N° 8i ; d'après cela on voit ce qui est 
signifié ici par (1 lu n'as point nié mon Nom . ., 

181. Vers, D, Voiâ, je donne mi de la Synagogue de Salan, 
signifie ('('1/,1; qui sont dans les filZl,1; quant (1 la doctrine; voil' 
ci-dessll s, 'i" 97. 

182, QIJ.i sc disent être Juifs, ct ne le sont point, mais me1l
tenl, siunifie qlti disent que cilez ell,?; est l't:glise, ct cependant 
chez eU,1; il n'y Cl aucune èglise, Par les Juifs, ici, sont entendus 
ceux qui sont de l'Eglise, parce que l'tglise avait été instituée 
chez les Juifs; c'est même pOUl' cela que par lenr Jérusalem il est 
e.nlendu l'l~glise quant à la Doctrine; mais pal' les Juifs il est spé
cialement entendu ceux qui sonl dans le bien de l'amour, comme 
ci-dessus, N° 96, par conséquent anssi l'Église, car l'l~glise exisle 
par le bien (le l'amour: que cependant chez eux il n'y ait aucune 
t:g!ise, cela est signifié par « et ne le sont point, mais mentent, » 

18;>, Voici, je ferai qlle ceux-là viendront et adOI'el'ont Il tes 
]Jicds, signifie que ceux qui sont dans les faux quant il la doc
rrine, pOl/l'Vit qu'Us ne soient l)as dans les (ww; d'après le mal, 
recevront les VI'ais de la Nouvelle I~glise et les reconnaitJ'ont. 
Ceci est dit de ceux qui sont de la Synagogue de Salan, et qui 
se disent être Juifs, el ne le sont poinl, mais menlenl, par lesquels 
sont entendus ceux qui sont dans les faux quant il la doctrine, non 
cependant dnns les faux d'après le mal, mais dans les faux quant il 
la doctrine et dans le bien quant à la vie; ce·llx-ci et non les autres 
reçoivent et reconnaissent les vrais quand ils les entendent pro
noncer; et cela, parce que le bien aime le vrai, et que le vrai d'a
près le bien rejette le faux; recevoir et rpconnaltre les vrais est 
signifié par venir ct adorer aux pieds, non aux pieds de ceux de 
!'f:glise, mais aux pieds du Seigneur, pal' lequel ils ont les vrais 
d'après le bien; c'est pourquoi la même chose qu'ici est signifiée 
par ces paroles dans David: « Adorez Jéhovah notre Dieu, pro
sternez-vOUS /)('/,s le marchepied de ses pieds. »- Ps. xcrx. 5, 

18:l. Rt sauront que Moi je ,'ai aimé, signifie qu'ils verront 
qlle ceux qui soltl dans les vrais d'al))'(~S le bien sont aimds cl 
reçus dam /(> Ciel 'flar le Scign(>lIl' : cela suit en série de ce qui 
précède. 
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185. Vers, 10. l'm'ce que lu as ganiC la parole de mli jJe/'si
vérance, signifie parce qu'ils ont combattu conll'e les maux, l'l 
ont alors )'ejeté les fau:r. Que pal' la pW'ole de la persévérance 
soit signiflé le comhat spirituel, qui est appelé tentation, cela est 
évident d'après ces paroles qui suivent immédiatement,(' ~loi aussi 
je te garderai de l'heure de la tentation qui doil \'enir, J) cal' celui 
qui est tenté dans le ~londe n'est pas tenté après la mort. Le com
bat spirituel, qui est la tentation, est dit « parole de persévérance 
011 de patience du Seigneur, Il parce que le Seigneur dans les ten
tations combat pOUl' l'homme, et combat par les vrais tirés rie sa 
J'arole. 

186. Moi aussi je fe gardcrai de l'hew'e de la tentation, qui 
doit venir SUl' tout le glo/;e dpl'OllVe/' ceux qui habitent sur la 
lerre, signifie qu'ils seTont défendus el consC1'vés au JOUI" du 
Jugement dernier, Que leur défense et leur consel'\'ation au jouI" 
du Jugement demier soient entendues par ces paroles, on peut le 
voir par ce qui a été écrit et l'apporté dans le Traité spécial DU 

JUGEllENT Dt:llNIEn, et ensuite dans LA CONTINUATION SUl' le mêllle 
sujet, d'où il résulte que ceux qui ont sulJi ce Jugement ont été 
mis en tentation, et qu'il a été examiné quels ils étaient; que ceux 
qui étaient intérieurement méchants furent rejetés, et que ceux 
qui étaient intérieurement bons furent sauvés; et les iutérieure
ment bons étaient ceux qui avaient été dans les vrais d'après le 
bien pal' le Seigneur. 

187. Vers. 11. Voici,;'e viens bientôt, signifie l"avénemeilt du 
,Seigneur, et alO/'s une nouvelle Église composee de ceux-lit. Le 
Seigneur dit ici, « voici, je viens bientôt, "parce que par les paroles 
qui précédent il est entendu le Jugement dernier, et que le Juge
ment dernier est appelé aussi l'Avénement du Seigneur, comme 
dans Matthieu: « Les disciples direnl li Jesus: Quel (sera) le signé 
tle ton Avenement cl de la Consommai ion du siècle? Il - XXIV. 
3; - la Consommation du siècle est le demier temps de l'Église, 
quand se fait le Jugemen t demier. Que par ces paroles, voici, je 
viens bientôl, il soit entendu aussi une Nouvelle :Eglise, c'est parce 
qu'après le Jugement dernier une Église est instaurée par le Sei
gneur; cette Église maintenant est la Nouvelle Jérusalem, dans 
laquelle viendront ceux qui sont dans les vrais d'après le lJien pat' 
le Seigneur, et auxquels te discours est D.drcssf. 
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:l88. lIetiens ce que lit as, signifie qu'ils restel/t, en atten
dant, cluns leurs vrais et clans leU/'s biens. On le voil sans ex
plication. 

189. Afin que perSOllne ne l)/'(?Itne ta cOl/l'Onne, signifie de 
peul' que ne perisse la sa(]esse d'où. proc(:de la fëlicite (!tC)'
ncllc. La sagesse chez l'homme ne vient pas d'autre part que du 
Lien pal' les vrais d'après le Seigneur; si l'homme a la sagesse par 
les vrais, c'est parce que par eux le Seigneur se conjoint ill'holllllle 
et conjoint l'homme il Lui, el que le Seigneur est la Sagesse i\lême; 
e'est pOl11'quoi la sagesse perit chez l'homme, quand celui-ci cesse 
de faire les Vl'ais, c'est-il-dire, de \'ivre selon les vrais; alors il cesse 
aussi d'aimer la sagesse, par conséquent le Seigneur. Pal' la sa
gesse il est entendu la sagesse dans les choses spirituelles, de 
celle-ci découle comme d'une source la sagesse dans toules les 
autres cllOses, sagesse qui est appelce intelligence, el pal' celle-ci 
la science qui consiste dans l'aITection de savoir les \Tais. Si la 
Couronne signifie la sagesse, c'est paree que la sagesse tient la 
ptaee suprême chez l'homme, et ainsi le r.ouronne; la couronne 
d'uo roi ne signifie pas oon plus autre chose, cal' le noi dans le 
sens spiI'Ïtl1cl est le Divin Vrai, N" 20, et du Divin "rai procède 
toule sagesse. La sagesse esl aussi signifiee par la couronne dans 
les passages suivants: « Je ferai gcnne)' uru: corne il David, et 
SUl' lui fleurira sa COUJ:ON!'Œ. » - Ps. CXXXII. 17, 18. - (( Jé
/wlxth a mis des boucles il crs oreilles, et une COURO;>"E cl'orne-
7I!ent Sil/' la tête, »- ]":zéch, XVI. 12;- ceci est dit de Jél'llsalem, 
par laquelle est signifiée ntglise quant à la doctrine; c'est pour
quoi la couronne d'ornement est la sagesse pl'ocMant du Divin 
Vrai 011 cie la Parole. (( En ce jour-lit .J l'ho val! Sébaotlt sem pour 
COURONNE d'ornement et 7Jow' tiare (/'ltomw1l1' au.'!; restes de 
son peuple. » - Ésaïe, XXVITL 5; - c'est du Seigneur qu'il s'a
git ici, parce qu'il esl dit (( en ce jOur-Hl; ») la couronne d'orne
lIIent, pour laquelle il sera, est la sagesse, ct la tiare d'honneur 
est nntelligence; les restl'S du peuple sont ceux chez qui sera son 
l~glise. Semblable chose est signifiée par la couronne et par la liare 
ùans tsaïc, - LXII. 1, 3; - puis aussi, semblable chose pal' la 
i'LAQUt: D'OH sur le TUI'ban d'Ahal'on, - Exod. XXVlIl. ;,6,37, 
-Iaquellr était aus'ii appelée courounctTIPnl. De pills, ùans ces 
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passages: {( Di" (lll Bai et ri la Souveraille ; Auaü~e;:-vou.s, as
seyez-vous, cal' il est descendu, wtrc OJ'/lcmen.t de tête, votre 
COURONNE d'/tanneur'. Il _. Jérérn. XI fI. 1.8. - « Elle a cessé, la 
,ioie de nol/'e cœur; elle esl tomo(!c, la COUI\ONNE de notre tête." 
- Lament. V. 16, 17. - ({ J l a l'et in! de moi ma I)loi/'(', cl il a 
ôte la COUIlONNE rie 711(/ tête, ,) - Job, XlX, 9. - {( Tu. as aolmc 
jusqu'a feÎTe la COURONNf: de ion Oint. II - Ps. LXXXiX. 40;
dans ces passages par la COllronne est signiIlée la sagesse. 

1\lO. Vers. 12. Celui qui willera, sig1l1:fte ccu:r qui pe)'sis{e
J'ont dans les V/'ais d'apl't1s /e oien pal' le Seiyneul'. On le l'oit 
elairement rI'après la serie, et ainsi sans explication. 

t 91. Je (emi de lui une colonne dans le Temple de malt Dieu. 
signifte que les l'J'ais d'apl'ès le bir:n pal' le Seigne1l1', citez ceu,x 
en qui ils sone, soutiendront l'Église du Seigneur dans le Cid. 
Pal' le Temple est signifiée l'i~gIise, et par le temple de mon Dieu 
l'I~glise dll seigncul' dar.s le Ciel; de iii il est évident que pal' la 
Colonne est signifié ce qui soutient et affermit l'l::glise, et (',ela est 
le Divin Vrai de la Parole. Dans le sens suprême pal' le Temple 
est signifié le Seigneur quant au Divin Ilumain, spécialement 
quant au Divin Vrai; mais clans le sens représentatif pal' le Temple 
est signifiée l'l::glise du Seigneur clans le Ciel, puis aussi l'tglise 
du Seigneur dans le "londe. Que dans le sens suprême pal' le 
Temple soit signifie le SeigneUl' quant au Divin Humain, et spe
cialement quant au Di\'in Vrai, on le l'oil clairement par ces pas
sages: u Jesus dit (lUX Juifs: Détruisez ce Temple, ct Cil trois 
jours je le reli?verai; il pm'laÏ( du Temple de son Corps. n -

,lean, Il. 19, 21. -u De Tem))le je ne vis point clans la Nouvelle 
.J él'usalem, CCl)' le Seigneur Dieu Toltt-Puissant en esl le 'l'em
pie, ell'Ayneau. n-Apc. XXI.. 22.-u Voici, incontinent vic/!
dm vers son Temple le Seigneur, el l' flnge de l'alliwu:e quI' 
vous cherchez. » - ~lalach. lIT. 1. - u Je me pl'ostel'lleJ'aiIX'I'8 
le Temple de ta saintete!. » - l's. CXXXVIH. 2. - u Je cO/lfi

nuemi a regarde)' vers le Temple de la saintete; el esl t'CHue 
vers Toi ma pl'i(:re, vers le Temple de la saintele. » - Jonas! 
If. 5, 8; - le Temple de la sainteté de Jéhovah ou clu Seignem 
est son Divin Humain, cal' e'est l'ers le Divin IIumain qu'on sc 
prostcl'ne, qu'on porte ses regards et ses prières, et non vers h 

1. 
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Temple seul, puisqu'en lui·même le Temple n'e~t pus saint; il est 
appelé le Temple de saintete, parce que la sainteté se dit du Divin 
Yrai, l\" 173. Pat' (( le Temple qui s(lnctificl'or, »-Malth. XX ilL 
Hl, 17,-i1 n'est pas non plus entendu autre chose que le Divin Hu
rnain du Seigneur, Que pal' le Temple, dans le sens représentatir, 
soit signifiée l'Église du Seigneur dans le Ciel,ûn le voit clail'ement 
pat· ces passages: « La voix de Jéhovah (vient) du Temple, » -

l':saïe, LXVI. 6, - (1 Il sortit une voi,l' gmnde du Temple du 
CieL. » - Apoc. XVI. 17. - (c Et {ut ouvert le Tem)Jle de Dieu 
dans le Ciel, et (at vue l'Arche de SOil alliance dans son Tem
ple. l) - Apoc. XI. 1.9. - « El rut ouve/'t le Temple du taber
nacle du témofgnage dans le Ciel; et sortil'ent du Temple les 
sept Anges; et {ulrempli le Temple de (umée )Jal' la gloire de 
Dieu. II - Apoc. XV. 5, 6, 8. - cc J'w: invoque Je/wvah, et ù 
mon Dieu j'ai Cl'ÏI!; ü a entendu de son Tem/Jle ma voix'. » -

l's. XVIII. 7. - cc Je vis le Seigneur assis sur Urt trône haut et 
élevé, et ses {'l'anges 1'(.'1Ilplissaiellt le Temple. » - Ésaïe, VI. 1-
- Que le Temple signifie l'l~glise dans le monde, cela est évident 
par ces passages: « Notre Maison de sainteté a été 1'éduite en Îll
ccndie. » - Ésaïe, LXIV. 1.0. _. cc J'e:œilel'ai toutcs les nations 
(('~/i que je r-em)Jlisse celle Maison de gloire; plus grande ,Iera 
la gloirc de ceUe Maison )Josté1'ie1l1'e que (celle) de l'anli;
l'ieul'e. » - Hagg. II. 7, 9. - L'~;glise qui devait être instaurée 
par le Seigneur est décrite pal' le nouveau Tem/Jle, dans (~zéchiel, 
XL il ALVIn; ct est enlendue pal' « le Temple, que l'Ange me
s1tmit, » - Apoc. Xl. 1; - pareillement ailleurs, par exemple 
dans Ésaïe, XLIV. 28. Jérém. VIT. 2, 3, a, 9, 10, 11. Zach. VIII. 
\!. - « U's cliscÎ)Jles s'a7J)J/'oclti!Tcllt dl! Jé,ms 1JOUl' lni montreT 
les iJâtim.ellts du TI:111]11e; C't Jésus leur dit,' El! vérité, je VOllS 

dis.' 11 ne seT'a laissé pierre SUi' pie/'!'e, (lui 1Ie soit démolie. » 

- \JattlJ. XXIV. 1, 2. Marc, XLII. :l il 5. Luc, XXI. 5,6,7;
pat' le Temple ici est signifiée l'I:;glise d'aujourd'hui; et par sa des
truction, an point qu'il n'y ait pieITe sur pierre, est signifiée la !ln 
de celte j::glise, cn ce qu'il n'y l'esterait rien du \'l'ai; CUi' lorsque 
les Disciples ont parlé du Temple au Seigneur, le Seigneur leur a 
prédit les étals successifs de celle Église jusqu'à sa !ln, ou de la 
consomtllation du siècle, et par la consOlllmation du siècle est cn· 
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tendu le dernier temps de l'Église, qui maintenant est arrivé; cela 
était représenté en ce que ce Temple a été détruit de fond en COIll

ble. I.e Temple signifie ces Irois, à sal"oir, le Seigneur, l'Église 
dans le Ciel, et l'Église dans le i\ronde, pat'ce que ces trois font 
un, ne peuvent être séparés, et que par conséquent l'un ne peut 
être entendu sans l'autre; celui donc qui sépare de 1'I::gIise dans 
le Ciel l'Église dans le i\Jonde, et du Seigneur l'une et l'autl'c 
l::glise, n'est point dans la vérilê. Si pal' le Temple, ici, il est en
tendu l'l~glise dans le Ciel, c'est parce qu'il est parIé plus loin de 
l'l::glise dans le Monde, N° 19[1, 

192. El dehors -il ne sOl'tim 1Jlus, siynifie qu'i1,ç y l'esteront 
éternellement. On le voil sans explication. 

193. Et JIJcl'i1'ai SUI' lui le Nom de mon Dieu, signifie que 
dans leU1'S cœurs se1'a inslTÏl le Divin Vmi, ÉC1'ire sur quel
qu'un, signifie inscrire pour que ce soit en lui comme lui appar
tenant; et le Nom de mon Diell signifie le Divin Vrai, Ici il sera dit 
quelque chose sur ce que « mon Dieu)) est le Divin Vrai: Dans la 
Parole de l'Ancien Testament, dans des passages innombrables, il 
est dit JÉHOVAH Dum, puis aussi séparément tantôt JÉHOVAH, 
tantôt DIEU, et pal' JlhrovAH il est entendu le Seigneur quant au 
Divin Bien, et pat' DIEU le Seigneur quant au Divin Vrai; ou, ce 
qui est la même chose, par JÉHOVAH le Seigneur quant au Divin 
Amour, et pal' DIEU le Seigneur quant à la Divine Sagesse; il est 
dill'un et l'autre il cause du i\lariage Céleste dans chaque cÎlose 
ùe la Parole, Mariage qui est celui de l'Amour et de la Sagesse, ou 
du Bien et du Vrai; SUI' ce Mariage, voir dans la DOC'fRIiŒ I>E LA 

NOUVELLl~ Jt:RUSALEJl SUR L'I~cr.lTURE SAINTE, N'" 80 à 90. i\lais, 
dans la Parole ùu Nouveau Testament, au lieu de Jéhovah Ilieu il 
est dit le Seigneur Dieu, cal' le Seigneur, de même que .Téltorah, 
signifie le Divin Bien ou le Dil'in Amour: d'après cela on peut voir 
que pal' le Nom de 1110n Dieu est signifié le Divin Vrai du Seigneur, 
Que le Nom, quand il s'agit du Seigneur, soit tout ce par quoi il est 
adoré, on le voit ci-dessus, Nn 81; et tout ce pur quoi il est adoré 
se l'Mère au Dil'in Bien et au DiI"iu Vrai. Comme on ne sait p3S cc 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur: « Père, glorifie tOit. 

Nmr; ct il sortit une voix du Ciel: z.;t je L'ai glo1'Ïfié, cl de 1WlI
veau je Le ylol'ifirntÏ, )) - Jean, X Il. 2S; - cria par eOIJ~éflllenl 



I:,\POCAL \'l'SE nÉVÉLÉE, J\' 193. 

',u être dit : <Juand le Seigneur ét~iL duns le \Jo\lllc, il HL son lIu
Ill;tin Divin Vrai, lequel est aussi la Parole, et quand il sortit du 
Monde il unit pieinelllentie Divin Vrai au Divin Bien, qui était en 
Lui pal' conceplion, cal' le Seigneur a glorifié, c'est-a-dire, a fait 
Divin son Humain, de même qu'il fait l'homme spirituel; en effct, 
il Illct d'abord dans l'homme des vrais d'après la l'aro!e, et ensuite 
il les unit au bien, et pal' celle union l'homme devient spiritucl. 

19lt. Et le nom de la ville de Illon Dieu, de la Nouvelle Jlh'u
salem, siglli~c (lue dans leurs cœurs SC1'a inscrite la doctrinc 
de la Nouvelle Église. Par la Nouvelle Jel'usale1lt est signi
fiée la Nou\'elle Église; et quund elle est appclée Ville, il esl si
gnifié la Nouvelle l~glise quant a la doctrine; c'est pourquoi pal' 
If écrire sur lui le nom de la ville de mon Dieu, de la Nouvelle Jé
l'usalem, Il il est signifié que chez eux sera inscrite la doctrine de 
la Nouvellc Église: que pal' Jérusalem il soit signilié l'l::glise" et 
pal' Jérusalem comme ville l'Église quant il la cloelrine, on le \'Oil 
ci-dessous, ]';.' 880, 881. Si pal' la Ville est signifiée la doctrine, 
c'est parce qne par la Terre, et spécialemcnt pat' la 'l'ene de Ca
naan, est signiliée l'Église dans tout lc complexe, et que par les 
héritages, dans lesqu~.ts la Terre de Canaan avait été divisée, il 
a été signifié les diverses choses de l'Église, et pal' les Villes de 
ces lteritages les doctrinaux; de là vient qne par les Villes, lors
qu'elles sont nommées dans la Parole, il n'e:;t pas entenuu autre 
chosc pal' les Anges; c'est même ce qui m'a été prouvé pal' dc 
nOJlJbreuses expériences: il en est de cela co III me de la significa
lion des montagnes, des collines, des vallées, des fon taines, des 
neuves, qui tous signifient des choses qui appartiennent a 1'],:
glise, Que les villes significnlles doctrinaux, on pcut ell quelque 
sorte le voir pal' les passages snivants : « Vi déc sera la tr:1Te, 
confondue sel'a la tel'1'e, pl'ofcmée scra la telTc; (Jrisée 5e1'(/ la 
VILLE DE VANITÉ; le l'este dans la VILLE (sera) un!! solitude, et 
jusqll'à dévastation sem t'rappée la lJo/'te. ))- Ésaïe, XXLV. 3, 
lt, 10 il 12. -(1 Un lion est monté de son fourré pour réduÏ1'e la 
terre en vastation, tes VILLES seront détruites; j'ai vu, Carmel 
(est) un dcsei't, ct ses VILLI~S ont été clcsolées; dans le deuil 
sera la telTe, CJI fititc sera toute la VILLE, déserte. Il - ,Iérém. 
IY, 7,26 il 29;- ici, la lerre estl'l::glisc, cl la ville en est la do!;--
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trine; ainsi est dér.rite la dé"ustalion de l'f:glise par les faux de la 
doctrine. « Le vastalew-' viendra su'/" toute YILL!::, a{tn qu'au
cune VILLE n'(!chappe, ct que perisse la vallee, el que sail per
due la plaine. II - Jérém. XLVIlL 8; - pareillement:« Voici, 
je l'ai donne pOUl' VILLE forle contre toute le lerre. ll-.Jérém. 
J. 18; - ceci a élé dil an Prophète, parce que par le prophète est 
signifiée la doctrine de l'Église, N" 8. « En ce jour-lit on c/tantel'a 
dans la terre de Jclmdalt: Une VILLE {orle (est) fi. 1101/5; pOll/' 
salul il posera mU1YIilles ct avant-mur. Il -ltsaïe, XXVI. 1-
- "La "nu: gl'ande rat divisée en tl'Ois parties, et les VILLES 

des nations s'écroulèrcnt. Il - Apoc. X"1. 19. - « te Pro/i/tète 
vit SUI' une 'UlUle montagne la structure d'ulle VI LLE du côté 
du midi; et un Ange mesw'a la muraille, lc's porles, les cham
bres, le portique de la porle; et le nom de la VILL!> (était) Jeho
wh-lü. Il - Ézéch. XL. 1 ct suiv. - « Le fleuve, dont les ruis
seau.'/; rejoui/'Onl la VILI.~: DE DIEU. Il - l's. XLVI. 5,6. - « Je 
met/rai aux prises l'Égypte avec l'ègypte, de lelle sorte que 
combattent VILLE conll'e VILLE, el Royaume conlre Royaume. n 

-f:saïe, XIX. 2. - « Toul Royaume divisé contre llli-mème est 
d(!vilsté, et toute VILLE divisée contre die-même ne subsistera 
}Joint. n-Matth. XrL 25; - dans ces passages pur les Villes dans 
Ic sens spirituel sont entendues des doctrines, comme aussi dans 
:l~saïe, VI. 1i. XIV. 12, 17,21. XlX. 18,19. XXV. 1, 2, 3. XX\.IlI. 
8,9. LIi'. 3. LXIV. 9. Jérém. VII. 17, 3l1. Xl[[. 18, 19. XXXll. 
1t2,lIli. XXXllI.13. Séph.llI. 6. PS.XLVll. 2. Ps. XLV !II. 9. Ps.CYIl. 
2, li, 5, 7. Mattil. Y. ill, 15; el ailleurs. D'après la signification de 
la Ville, on peul voir ce qui est entendu pal' les Villes dans cette 
parabole du Seignc\ll' : (, Un homme noble, s'en allant pOUl' re
cevoir pour lui un I1oyaullle, dOllllit il ses serviteul"s des mille~ 
pour trafiquel'; quand il {ut re/.:eIlU, il {tt appeler ses servi
teurs; le premier s'approcha disant: Ta mine il produit dix mi
nes; il lui dit: Bon serviteur, n' AunAS POUVOIll SUR DIX VILLES. 

Et le second vinl, disanl : Ta mille a produil cinq mines; il lui 
dil: TOI, SOIS SljH CINQ VILU;S. n-Luc, XJX. 12 à 1.9;-icj 
aussi pal' les Villes sonl signifiés les doclrinaux ou les vrais de la 
doctrine; et être sm les Villes, c'esl être inlelligenl el sage; ainsi 
donner pouvoir Slll' elles. e'esl donner l'intelligence et la sagesse; 
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dix signifie beaucoup, et cinq quelque chose; que pal' trafiquer et 
produire, il soit entendu acquerir pOUl' soi en faisant usage de ses 
facultes, cela est évident. Que la Ville, la sainte Jérusalem, signifie 
la doctrine de la nouvelle Église, on le voit clairement pal' sa des
cription, - Apoc. XXI; - cal' elle esl décrite quant à ses dimen
sions, puis aussi quant à ses parles, et quant il sa muraille et à 
ses fondements, lesquels, puisque Jél'usalem signifie rf:glise, ne 
peuvent pas signifier autre chose que ce qui appartient à sa doc
Irine; l'Église n'est point Église autremenl. Puisque parla Ville 
de Jérusalem est entendue l'Église quant à la doctrine, c'est pour 
cela qu'elle est appelée Ville de veritd, - Zach. VIU. 3, 4; - et 
dans beallcoup d'endroits VILLJ:: SAINTE; el cela, parce que le 
saint se dit des vrais procédant du Seigneur, NU ln. 

195. Qui descend du Ciel d'auprès de mon Dieu, signifie qui 
pT'ocàlera du Dicin Vrai du Seigneur, tcl qu'est ce Vrai dans 
le Ciel. Puisque par mon Dieu est signifié le Divin Vrai, N° 193, 
il s'ensuit que par descendre du Ciel d'auprès de mon Dieu, 
quand cela est dit du Seigncul', et de la doctrine cie la nouvelle 
f:glise, il est signif:é qui procédera du Divin Vrai clu Seigneur, tel 
qU'cst ce Vrai clans le Ciel. 

196. Et mon Nom nouveau, signifie le culle du Seigneur Seui 
({UC des choses nouvelles qui n'ont lJOint ete dans l'Église pre
cedente. Que pal' le Nom du Seigneul' soit signifié tout ce pm' quoi 
le SeigneUl' est adoré, on le voit ci-dessus, NU 81. ; ici donc c'est le 
culte du Seigneul' Seul, avec des choses nouvelles qui n'ont point 
été dans l'Église précédente: que dans la Nouvelie l::glise il y ail 
le culte du Seigneur Seul, on le voit clairement d'après le Chap. 
XXI. Vers. 8,9, où celle tglise est appelée l'ÉPOUSE DE L'AGNEAU: 
que dans celle l~glise il y ait des choses nouvelles, cela est évi
dent par le Chap. XXI. \'ers. 5, oü il est dit: (l VOICI, TOU1'J::S 
CHOSES NOUVELLES JE FAIS. )1 C'est donc là ce qui est signilié par 
Illon Nom nouveau, qui sera écrit sur eux. 

197. Vers. 13. Qui a Ol'eille entende ce que l'es]Jrit dit au:)) 
Eglises, signifie que celui qui com]JI'end o/Jeisse ù ce que Ir: Di
vin Vmi de la Parole enseigne il ceux qui seront de la Nouvelle 
l~glise, qui est la Nouvelle Jérusalem, COlllllle ci-dessus, N" 87. 

198. Vers, 14. Et Ù l'l1uge de l'Eglise des Laodiceens ecris, 
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siY7!ifie ri cell;v et Sll1"' ceu;r;, dans l'/~glise, qui croiel1t tantôt 
d'après eux-mêmes et {antôt d'a1wès la Parole, et ainsi 7Jl'ofi(.
nentles cltoses sainte,ç, Mais SUI' ceux-ci il sera dit par ,Ivance 
quelque chose: Il y en a dans l'I~glise qui cl'oient et ne croient 
pas; pal' exemple, ils cl'Oient qu'il ya un Dieu, qu'il y a une Pa
role sainte, qu'il y a une vie etel'llelle, et plusieurs autres choses 
qui appartiennenl à l'Église et à sa doctrine, et néanmoins ils ne 
croient pas ces choses; ils les croient quand ils sont dans leur na
tmel sensuel, mais ils ne les croient pas quand ils sont dans leur 
naturelmUonnel; ainsi ils croient quand ils sont dans les exter
nes, pal' conséquent lorsqu'ils sont en société et en conversation 
avec d'autres, mais ils ne croient pas quand ils sont dans les in
tcrnes, pal' conséquent lorsqu'ils ne sont pas en société avec d'au
trcs, ct qu'ils conversent avec eux-mêmes; il est dit de ceux-là 
qu'ils ne sont ni fl'Oids ni chauds, et qu'ils SHont vOlllis. 

199. Voici ce que dit l'Amen, le Témoin fidèle et véritable, 
signifie le Seigneur quant il la Parole, qui est le Divin Vnti 7J1'O
cédant de Lui. Que Amen soit une Divine Con(Jrmation d'après la 
Vérité elle-même, qui est le Seigneur, ainsi d'après le seigneur, on 
le voit ci-dessus, :-'°23; et que le Témoin (Idèle el"Véritable,qnand 
il s'agit du Seigneur, soit la Divine Vérité qui est par J.ui dans la 
Parole, on le voit, N°' 6, 16; soit qu'on dise que le Seigneur l'end 
témoignage de Lui-Même, ou que la Parole l'end témoignage de 
Lui, c'est la même chose, puisque le FILS DE L'1l0MlIE qui parle 
ici aux Églises, est le Seigneur quant à la Parole, N" llll. Ce.s choses 
sont mises en avant pour èette Église, parce qu'ici il s'agit de ceux, 
dans l'Église, qui croient et d'après eux-mêmes et d'après la Pa
role; et ceux qui croient d'après la Parole croient d'après le Sei
gneur. 

200. Le commencement de l'Oum'age tie Dieu, signi(te la Pa
j'ole. Que la pamle soit le commencement de l'ouvrage de Dieu, 
cela n'est pas encore connu dans l'Église, parce qu'on n'a pas 
compris ces paroles, dans Jean: « Au commencement était la Pa
l'ole, et la Pa1'Oie était citez Dieu, et Dieu elle était, la Pm'ole! 
Toutes choses 1Jar Elle ont été faites, et sans Elle n'a été l'ait 
1'Îen de ce 'lui (l été {ait. En Elle vie il y avait, et la ·vie était 
la IU111Ïl'rc des b011l'f/l.(,.I. Dans le monde E{{e était, ('f le monde 
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par Elle a dé (ait, mais le ,Honâc ne Ca point connue. m la Pa
role Chair Il ete (aite, et elle a habite parmi nous; et nous avoJls 
vu sa gloiJ'e, gloire comme de l'Unique-Engendre du Père. J)-

1. 1. à 111; - celui qui comprend ces paroles quant à leur sens 
intel'lle, et qui les cOllfèl'e en même temps avec ce qui a été écrit 
dans la DOCTRINE .DE LA NOUVELLE Ji:RUSALE~1 SUR L'ÉCRITUIa: 
SAI!(TE, et aussi avec certaines choses qui ont été écrites dans la 
DOCTRli'Œ Dt: LA NOUVELU: JÉRUSALElI SUR LE SEICNEUR, peut 
voir que le Divin Vrai même, dans la Parole qui avait d'abord été 
dans ce monde, et dont il est parlé 1'0 H, puis aussi dans la Pa
role qui existe aujourd'hui, est entendu pal' la Parole qui au 
commencement était chez Dieu, et 'lui élait Dieu, non pas ce
pendant la Parole considérce dans les illois etlcs lettres des lan
gues, mais considérée dans son essence et dans sa vie qui pal' 
l'intime est dans les sens de ses mots et de ses IClll'l's; pal' celle 
vic la Parole vivifie les affections de la volonté de l'homme qui la 
lit sainlement, ct pal' la lumière de celte vie elle illuslre les pen
sées rie son entendement; c'est pourquoi dans Jean il est dit: 
({ Dans la Pal'ole vie il y avait, et la vie était la lumière des 
hommes, J) Vers, 4; la PûJ'ole produit ces effels, parce que la Pa
role vient du Seigneur, traite du seigneur, el ainsi eslle Seignelll': 
toute pensée, tout langage ct toule écriture tire son essence ct sa 
vic de celui qui pense, parle el écrit, lit estl'hollllllC avec sa qua
lite; mais dans la Parole. il yale Seigneur Seul. Toulefois, per
sonne ne senl et ne perçoit la Divine Vie dans la Parole, si cc n'est 
celui qlli est dans \'aff~'cLion spirituelle du vrai quantI il la lit, {'al' 
celui-la est dans la con jonc lion du Seigneur pal' la Parole; il Y a 
quelque chose, affectant intimement le cœur el l'esprit, qui influe 
avec la lumière dans l'entendement, el l'end témoignage. Sembla
hic chose que dans Jean est signifiée pal' ces paroles dans le Pre
mier Chapitre de la Genèse: « Au commencement Dieu crea Ir: 
Ciel ct la Terre; et l'esprit de Dieu .\e mouvait SUl" les (aces 
des eaU.T, Et dit Dieu: Qu'il y ait Lumière,. et il y eut I.u-
1I1ù7'e, » - Vers. 1,2,3; -l'esprit de Dieu est le Divin Vrai, il 
rn est de même de la Lumière; le Divin Vrai esl la Parole; c'est 
[lourquoi, CJlland le f:eigncul' se nOlllllle la Parole, il sc nOlmm~ 
aussi la Lumiè.r<" - J~an, T. Il, H, 9, -- Semhlable c,b.ose est en-
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tendue aussi pal' ces paroles dans David: (1 Pm' la Parole de Je
IlOvah les Cieu.r ont clé (aits, et pal' l'Espl'it de sa bouche toute 
leur al'1nee. ,,- Ps. XXXllL 6. - En somme, sans le Divin Vrai 
de la Parole, qui dans son essence est le Divin Bien du Divin 
Amour et le Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur, l'homme 
ne peut pas avoir la vie; par la Parole il y a conjonction du Sei
gneur avec l'homme et de l'homme avec le Seigneur, ct pal' celle 
conjonction il y a la vie; if faut que par l'homme il puisse être 
reçu du seigneur quelque chose, par quoi il y ait conjonction, 
ct par suitc vie éternelle. D'après ces explicatio1Hr on peut voir 
que par LE Com!ENGE~ŒNT DE J:OUVHAGE DE DIEU, il est entendu 
la Parole, et, si tu le veux croire, la i)arole telle qu'elle est dans le 
scns de la lettre, car ce sens est lc complexe dc ses saintetés inté
rieures, comme il a été montre en beuucoup d'endroits dans la 
DOCTJ:INE DE LA NOUVELLE JÉnusALE~I SUl: L'ÉCnITéHE SAINTE. 
Et, ce qui est admirable, la Parole a été écrite de telle sorte qu'elle 
communiquc avec tout le Ciel, et en particulier avec chaque so
ciété du Ciel, ce qu'i! m'a été donné de savoir par une vive expé
rien'ce, clont il sera parlé aillellTs. Que ln Parole soit telle dans son 
essence, on le voit encore clairement par ces expressions du Sei
gneur : (( Les paroles que Moi je vous enonce sont eS/ll'it, et .Iont 
vie. » - .Jean VI. 63. 

201. Vers. :15 . .Je comzais tes œuv/'es, .lignifie qude Sei.gneur 
voit en rnème temps 10US leurs intérieurs ct tous lcars e.vté
rieurs .. comme ci-dessus, j\" 76. 

20Z. Que ni (l'oid tu n'cs, ni chaud, sig1l1:fie que eeu.x qui sont 
lels. tantOt nient que la Parole soit Divine et Sainte, et tantôt 
la r-econnaiS.\ent Divlne et Sain/I!. Tantôt nier chez soi et tantôt 
reconnaître la Sainteté de la Parole, c'est n'être ni froid ni chaud, 
car ceux-là sont confre la Parole et aussi pour la rarole : les mê
mes aussi sont tels à l'égard de Dieu, tantôt ils le nient ettalltôl ils 
le reconnaissent; il en est dc mêmc pOlir toutes les choses de l'É
glise; par conséquent ils sont tantôt arec cellx qui sont dans l'en
fer, tanLOt avec ceux qui sont dans le Ciel; ils volent comme entr,~ 
l'l111 et l'antre en haut ét en bas, et là où ils ,"oient ils lOllment 
letlr face. Tels deviennent ceux qui chez ellX ont confirme qu'il y 
,:) \In Dien, l'fn'il y a \In Cir.1 et un enrp.r, ct l'fnïl ya \lIlP. "ie ~tf')l"-

1. 17, 
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nelle, ct ensuite rebroussent chemiu; chez eux quand la précé
dente confirmation revient, ils reconnaissent, mais quand elle ne 
revient pas, ils nient: s'ils rebrousscnt chemin, c'est parce qu'en
suite ils ne pensent qu'il eux-mêmes et au monde, ambitionnant 
sans cesse de s'elever au-dessus des autres, et pa!' là ils sc plon
gent dans leur propre; ainsi l'enfer les engloutit, 

203. Mieux vaudrait que {roid tu {usses, ou chaud, signifie 
qu'il vaut mieu,r ou nier de cœur les choses saintes de la Pa-
1'ole et de l'Église, ou les reconnaitre de cœur. La raison en sera 
donnée dans l'Article qui va suivre. 

20ll. Vers. 16. C'est pow'quoi, parce que tiède lu es, ct ni {roid 
ni chaud, il arrivera que je te vomirai de ma bouche, signifie 
la pro{anation, et pal' suite la separation d'avec le Seignell1'. Pal' 
(}tre vomi de ma bouche, il est signifié être séparé du Seigneur; 
et être ainsi séparé du Seigneur, c'est n'être ni dans le Ciel ni dans 
l'Enfer, mais être dans un lieu séparé, pri\"és de la vie humaine, 
où sont de pures fantaisies; et cela, parce qu'ils ont mêlé les vrais 
avec les faux et les biens avec les maux, ainsi les choses saintes 
avec les profanes, au point qu'elles ne peuvent être séparées; ct 
comme l'homme alors ne peut pas ~tre préparé, afin qu'il soit ou 
dans le Ciel ou dans l'Enfer, le tout de sa vie rationnelle est dé
truit, et il ne lui l'este que les dernicrs de la vie, lesquels, étant 
séparés des intérieurs de la vie, sont de pures fantaisies. SUI' leur 
état et SUI' leur sort, rail' de plus grands développements dans LA 

SAGESSE ANG~:L1QUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE,i\'" 226 à 228,231, 
qui sumsent pOll!' en donner connaissance. Il est dit d'eux qu'ils 
sont vomis, purce que le ~Ionde des esprits, qui tient le milieu en tre 
le Ciel et l'Enf('l', ct dans lequel tout homme vient d'abord après 
la mort et y est prépu!'é, correspond à l'estomac dans lequel tOU5 
les aliments sont préparés, soit poil!' devenir sung et chair, soit 
pO\l!' devenir excréments et urines, ceux-ci ont une correspon
dance avec l'Enfer, et ceux-là av('c le Ciel; mais les alil1l<,nts qui 
sont lomis de l'estomac, sont ceux qui n'ont pas subi de sépara
tion et restent mélangés, A cause de celle co!~respondancc il est 
dit être I"oilli ct vomissemcnt dans les passages suivants: (( Bois 
ct enivre-toi, afin que Ion p1'i:]lllCC sail il dricol/vert; ri l'enloltl' 
ira ,,"en {(Ii la ('OU(/I' ({(' ./r!/IOW/I, afin qll'U/1 V01llissI'meni igno-
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1Ilinieux sail Sil/' ta gloire. » - Habak. li. 15, 16. - « Eniv/'ez 
;lloau, afin qu'il s'dale dans son Vomissement. li - Jérém. 
X LV Ill. 26. - « Toutes les tables sont pleines d'un Vomisse
ment d'évacuation; à qui enseig71e1'a-t-illa science? 11- Ésaïe, 
XXV III. 8, 9; - et en out re ailleurs, comme dr.ns Jérém. XXV. 
27. Lévi!. XYlIl .• 2lt; 25, 28. - Si l'eau liMe excite le vomisse
ment, c'est aussi d'après la correspondance. 

206. Vers. 17. Parce que tu dis: Riche je suis l'l me suis ell
l'ichi, signifie qu'ils cl'oient possédel' en toute abondance les 
connaissances du vrai et du bien, qui appartiennent au Ciel et 
li l'Église. ftre J'iette et ètre enrichi ne signifie ici aulre chose 
que savoir et comprendre pleinement les choses qui appartiennent 
ill'l::glise et au Ciel, et qui sont appelées les spirituels ct les théo
logiques, parce qu'ici il en est question; les richesses ct l'abon
dance spirituelles ne sont pas autre chose. Ceux qui croient d'après 
eux-mêmes, et non d'après le Seigneur pal' la Parole, croient aussi 
savoir et comprendre toutes choses; et cela, parce que ieur men
tal spirituel a eté fermé; et seulemenlleur mental natllrel est ou
verL, et ce mental sans la lumière spirituelle ne voit pas autre
ment. Que pal' les richesses el l'opulence, dans la Parole, il soiL 
signilié les richesses ct l'opulence spiriluellrs, qui sonl les con
naissances du vrai el clu bien, on le voit clairemenl par ces pas
sages: « Vans ta sagesse et dans ton intelligence tu l'litais (ait 
des RICHESSES, el tu avals amassé de l'al' et de ['w'gent dalls 
les trésors; pal' la multiplication de ta sagesse tu as multiplié 
l(!s nICHESSES. )) - )::zéch. XX VII r. h, 5; - ceci esl dit de Tyr, 
par qui est signifiée l'I~glise quant aux connaissances du vl'ai et du 
bien: cie même, « La fille de Tyr t'apportera Urt 111'Iisent, la 
fille de Iloi; tes [aces ils supplieront, LES I\ICIIES DU PEUPLE. Il 

- T's. XLV. 13. - « Jéhovah appauvl'im Tyl', ilTC1lt'el'sera 
daus la mer ses HICIn:ssEs. )) - Zach. IX. lt. - « J'YI', ils pille
ront tcs RICHESSES. )) - Éz(~ch. XXVI. 12. - « fIsc/lUI' a dit : 
Dans la [orce de met main fai agi, et par ma sagesse, ca/' in
intelligent je suis; et les TR~SOJ\S des peuples je lJillcl'm:; die 
l1'ouvel'(/, ma main, les HICIIESSES des pel/pies. ))-I~saie, X. 13, 
ilt ;-- par AscllUl' esl signifié le lIulionnel, ici le rationnel qui per
vertillcs biens ct les vrais de l'Église, lesquels ici sonlles trésors 
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et les richesses des peuples qu'il pillera. « Je te dort1!/!rai les TRÉ

SORS de:; ténèbres, et les I\ICHESSES secrètes des lieux caché:;. Il 

- Esaïe, XLV. 3. - " Heu/'eux l'homme qui craint Jéhovah! 
OPULENCE et RICHESSES dans sa maison, et sa justice demeure ri 
perpétuité. Il - Ps. CXlI. 1, 3. - « Dieu a l'empli de biens les 
aRamés; et les RICHES il a renvoyé il vide. » - Luc, 1. 53. -
« Malheur il vous, RICHES! cal' vous avez pris votre joie; mal
heur il vous qui Iltes ra:;sasiés! parce que vous aurez faim. » 

- Luc, VI. 24, 25; - par les niches ici sont entendus ceux qui 
possédaient les connaissances du vrai et du bieu, parce qu'ils 
avaient la Parole; c'étaient les Juifs; pareillement par ,c le Riche 
qui etait vêtu de pourpre et de (in lin. » - Luc, XVI. 19. - De 
même par les riches et les richesses ailleurs, eomme dans Ésaïe, 
XXX. 6. Jérém. XVII. 11. l\lich. IV. 13. VI. 12. Zach. XII'. 14. 
àJallh. XIl. 35. XIII. 44. Luc, XU. 21, 

20ï. Et de rien n'ai hesoin, signi{w qu'ils n'ont pas besoin de 
:;at'oir et d'être sa!Jes davantage ni d'autre pari. On le yoil clai
rement d'après ce qui vient d'êtr.e dit, parce que c'en est la con
séquence. 

208. Et tu ne sais pas que toi tu es "uiné, signifie qu'ils igno
rent que toutes les choses qu'ils savent et pement des vrais 
et des biens de l'Église ne sont en rien cohél'entes, et que ce 
sont des murailles mal cimentées. Pal' la ruine est sigl)ifiée ici 
la non-cohérence, ainsi par le ruiné celui qui sans cohérence 
pense aux choses de l'J::glise; et cela, parce que ceux dont il est 
question, tantôt nient Dieu, le Ciel, la vie éternelle, la sainteté de 
la Parole, et tanlôtles reconnaissent; c'est pourquoi ce que d'une 
main ils bàLissent, de l'autre il le démolissent; ainsi, ils sont 
comme ceux qui construisent une maison, et peu après la détrui
sent; ou comme ceux qui se vêtent d'habillements magnifiques, 
et peu après les dCchirent; c'est pourquoi leurs maisons sont des 
décombres, et leurs Yêtements sont des haillons: telles sont toutes 
les choses qu'ils pensent concernant l'Église etlc Ciel, mais ils ne 
le sal'ent pas. Cela est aussi entendu pal' les ruines dans les pas
sages suivants: « Ta sag.esse et la science, cela t'a séduite, 
quand tu as dit dans ton cœll1' : Moi, et alJrès moi, plus; 
c'est pourquoi a tombe1'll sm' (ai une ruine. » - f:saïc, XLVII. 
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'\.0, H.-« Ruine sur l'UÏlU? il viendra; le roi sera dans le deuil, 
el le 7Jl'ince sera l'evélu de slllpeur. Il - l~zéch. VII. 26,27; -' 
le roi qui sera dans le deuil, elle prince qui sera revêlu de slu
peUl', ce sonl ceux qui sont dans les vrais de l'I::glise, « Dans leu/' 
bouche rien de droit, au milieu d'eux la ruine. Il - Ps. V. 10. 
- De semblables choses sont signillées par les murailles mal ci
menlées, -Jérém. XliX. 3. ]~zéch. XIII. H, 12. Bosch. Il. 6. 

209. El misérable, et pauvr'e, signifie qu'ils sont sans vmis 
el sans biens. Pal' les misél"aUlcs et les pmwr'cs, dans le sens spi
rituel de la Parole, sont entendus ceux qui sont sans les connais
sances du l'l'ai et du bien, cal' ils sont spirituellement misémbies 
cl pauvres; ceux-ci aussi sonl enlendus pal' eux dans les pas
sages suivants: « Moi (je suis) Misémble el Pauvre, Seignéw', 
souviens-toi de moi. Il - Ps. XL. 18, Ps. LXX. 6. - (1 Incline, 
Jéhovah! ton oreille, et "é7wnds, parce que 1l1lsel'llble el PUIt

Vl'e, moi. Il - l's. LXXXVI. 1. - « Ils mettenl il 1111 l'épée, 
les impies, et il,ç tendent leur arc, pour aballl'e le MiSérable 
et le Pauvl'e. Il - Ps. XXXViI. lh, ~ «L'impie a 7JOlll'Sllivi 
le Misérable et le PauVl'c, et celui dont le cœw' est abattu, 
pour le tuer. Il - Ps. CIX. 16, -« Vieu jugera les illisc!l-aliles 
du peuple, il consel'vcm les (Ils du pauwe; il délivrera le 
Palwre qui cl'je et le lllisémble. J) - Ps. LXXII. h, 12, 13. -
« Jé/wvalt délivre le Misél'able du plus lorl que lui, el le Pau
v/'e de ccu:!; qui le dépouillent. Il - l's. XXXV. 10. - CIl/impie 
médite des cl'imes pOW' 7Jel'dl'e les l11isé/'a{;/es 7J(l/' des paroles 
de mensonge, lO1'S méme que le Palll'r'e 7Ja1'le (selon) le juge
ment. )) - Êsaïe, XXXII. 7. - (( Les lIlisél'aliles alll'out en Je
hovah de la joie, et les Paut-'1'cs d'entre les hommes dans h' 
saint d'Israël s'égaieront. Il - ]~saïe, XXIX. 19. - (( lIeureux 
les Paum'es en espr'U, P(l1'CC qu'ci ea:r.: cst le Royaume des 
Cieux. II - Mallh. V. 3; - et en oulre ailleurs, par exemple,
l~saïe, X. 2. ,Térém. XXH. 16. tzéch. XVI. h9. XVIII. 12. XX Il. 
29. ,<\mos, "Ill. 4. Ps. IX. 19. l's. LXIX, 33, 3f/. Ps, LXXIV. ,!lI. 
Ps. Ctx. 22, Ps. CXL. 13. Denlér. XV. 11. XXIV. 14. Luc, XIV, 13, 
21, 23, - Fal'les i\Iisérables et les Panvres sont principulement 
enlenclus ceux qui ne sont point dans les connaissances du vmi et 
dn bien, el cependanlles désirent, puislll1e pat' les riches ~onl en-, 

1. lP, 
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tendus ceux qui possèdent les connaissances du vrai et du bien, 
1\" 206. 

210. Et aveugle, et nu, signifie sans (,lItendement du vrai, el 
sans volonté du bien. Pal' les Aveugles, dans la Parole, sont en
tendus ceux qui sont sans les vrais, soit par le manque de vrais 
dans l'Eglise, et ainsi pal' ignorance, soit par le non-entendement 
des vl'ais; et pal' les Nus sont entendus ceux qui par suite sont 
sans les biens; car toul bien spirituel s'acquiert pal' les vrais. Il 
n'en est pas entendu d'autres pa!' les Aveugles dans les passages 
suivants: « Alors enlendr'ont en ce J01l1'-là les sow'ds les pa
l'ales du Livre, et (délivrés) de l'obscurité les yeux des Aveu
yles ven'ont. » - Ésaïe, XXJX. 18. - (( Voici, votre Dieu vien
eIra, alors seront ouverts les yeux des Aveugles. » - Ésaïe, 
XXXV. 4,5. -(( Je Te donner'ai pour lumière des nations pow' 
ouvrir les yeux Aveugles. Il - f:saïe, XLII. 6, 7. - (( Je condui
mi les Aveugles dans Un chemin qu'ils n'ont point connu, Je 
meltJ'ai les tenèbres devant eU,T en lumière. " - Ésaïe, XLII. 
1.6. - « Pais s01'til' le peuple Aveugle qui a des yeux, el les 
,çourds qui ont des oreilles. » - I~saïe, XLIII. 8. - « Ses senti
nelles sont Aveugles, toutes; cl clles ne savent point compren
dre. " - Ésaïe, LVr. 10, iL - « Il a aveuglé leurs yeux, et il 
(l endurci leur cœur, de peul' qu'ils ne voient des yeux, el Ile 
cOl1l1Jn:nnent du cœur'. " - Jean, XII. "0. - « Jésus dit: POUl' 
jugement, Moi, dans le //tonde Je suis VCHU, afin que ceux qui 
ne voient pas voient, et que ceu,v qui voient deviennent Aveu
gles. » - Jean, IX. 39, 110, lit. - « Conducteurs Aveugles! in
sensés et Aveugles!»- Mallh. XXlII. 16, 17, 19, 24. - « Aveu
gles, conducteurs d'aveugles. » - Matth. XV. 14. Luc, VI. 39. 
- A cause de la signiflcalion de l'Aveugle et cie la Cécité, il avail 
été défendu « d'offrir en sacrifice une bête Aveugle, » - Lévil. 
XXI. :l8. Deulér. XV. 21; - « de meUre un obstacle devant Ult 

;lveugll!, » - Lévit. XIX. 14; - « celui qui (aisait égarer un 
A /Jeugle ëta'it 1/laudit. » - Deute!'. XXVII. 18, - SUI' la signifi
cation du Nu ct de la Nudité, voir d-dessous, N" 213. 

211. Vers. 18. Je te conseille d'achelel' de Moi de l'or éprouvl.; 
(/,(l (eu, )lollr qUI! tu sois enrichi, ,çignifie l'avel'tisse1lwnl d'((c
(fl!ài)' pou!' {'lI,r dit ,"'ci(J/lCIlI' pal' la J'orol/! le biell de l'amour. 
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afin de dCl'eni,. sages. En elfet, achetel' signifie acquérir pOUl' soi; 
de il/oi signifie du Seigneur par la Parole; 1'01' signifie le bien, et 
1'01' éprouvé au l'cu, le bien de l'amour céleste; el par suite s'en
l'ichil' signifie comprendre et devenir sage, Si l'or signifie le bien, 
c'est parce que les Métaux dans leur ordre signifient des choses 
qui appartiennent au bien et au vrai, l'Or le bien céleste elle bien 
spirituel, l'Argent le vrai de ces biens, l'Airain le bien naturel j el 
le Fer le vrai naturel. C'est là ce que signifient les Métaux qui 
composaient la statue de Nélluchadnessal', Il dont la tète était d'or, 
la poitrine ct les bl'as d'ar'gent, le ventre et les cuisses d'aimin, 
les jambes de fer, et les pieds en p(l1'tie tle fer et en par'tie d'al'
gile,)I- Dan. 11,32,33,- et qui représentaient les étals succes
sifs de l'Église quant au bien de l'amour et au vrai de la sagesse. 
Comme les états de l'Église avaient ainsi succédé les uns aux au
tres, c'est pour cela que les Anciens ont donné aux Temps des 
noms semblables, en les appelanl Siècles d'ol', d'argent, d'airain 
et de fer, el par le siècle d'or ils entendaient le premier temps, 
quand le bien de l'amour céleste régnait; l'amoul' céleste est l'a
mour envers le Seigneur d'aprèS le Seigneur; par cet amour on 
possédait alors la sagesse. Que l'or signifie le bien de l'amour, on 
le voit ci-dessous, N" 9i3. 

2:1.2. Et des vêtement.~ blancs 1JOUI' que lU en sois l'ev/Jtu, si
gnifie ct d'acquérir 1Jour eux les VI'ais réels de la sagesse. Que 
les vêtements signifient les vrais qui revêtent le bien, on le voit 
ci-dessus, j\O :1.66; et que le blanc se dise des vrais, on le voit, 
N° i67; de là les vêtements blancs signifient les vrais réels de la 
sagesse; et cela, parce que l'or éprouvé au feu signifie le bien de 
l'amolli' céleste, et que les vrais de cet amour sont les vrais réels 
de la sagesse. 

2i3. Afin que ne soit1Joint manifestée la honte de ta nudil/J, 
signifie afin q!tc lf} bien de l'amour céleste ne soit 1Joint p1'Ofane 
ni aclultéré, Personne ne peut savoir ce que signifie la honte (/f) 
la nullité, sinon celui qui sait que dans l'un et l'autre sexe les 
membres de la génération, qui sont aussi appelés parties génitales, 
r.orresponrlent à l'amour céleste. QlJ'il y ait correspondance de 
l'homme et de tous ses membres avec les Cieux, on le voit dans 
le Truité DU CIEL ET Df; L'ENFER, publié il Londres en 1758, j\n. 87 
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à 102; et que les parties génitales cOITespondent il l'Amour Cé
leste, on le voit dans les ARCANES CÉLEsn:s, publiés aussi à Lon
tires, NU' 5050 à 5062. Maintenant, puisque ces memores COITes
pondent à l'Amour céleste, qui est l'Amour du troisième Ciel ou 
du Ciel intime, et que par ses parents l'homme nalt dans les 
amours opposés à cet amour, il est évident que si par le seigneur 
il n'acquie1'l pas pour soi le bien de l'amour et le vrai de la sa
gesse, qui sont signifiés par 1'01' éprouvé au feu, et par les vête
ments blancs, il apparailra dans l'amour opposé, qui en soi est 
profane. Cela est signifié par décou l'rir sa nudité, et en mettre en 
cvidence la honte, dans les passages suivants: « HeU/'eux celui 
qui veille et gm'de ses vêlements, afin que Nu il ne marche point, 
ct qu'on ne voie point sa lIante. )) -Apoc. XVI. 15. - « Fille de 
Babel et de la Cllaldée, assieds-toi ri terre; decouvl'e la cheve
lw'e, découvre la cuisse, passe les fleuves; que soit découverle 
ta Nudité, que même on voie ton Opprobre. ))- J~saïe, XLVII. 1, 
2, 3. - « JlIalheu}' il la ville de sangs, à cause de la multitude 
de ses scortations! Je relèverai les (l'anges SW' tes faces, et je 
montrerai aux nations ta Nlulilé, et au,x Royaumes lon Igno
'minie. )) - :'iahum. IH. 1,4,5. - « Plaidez conlre volre mère, 
de peur que peut-être je ne la mette Nue. )) - Hosch. rI. 2, 3. 
- (( Quand je passai près de toi, je COlWI'is ta Nudité, et je le 
lavai, el je le vêtis; mais lit as commis scorlation, tu ne ('cs 
pas souvenue de ta jeunesse, quand tu étais Nue ct Dépouillée; 
c'est lJOurquoi a été découverte ta Nudite. »)-Ézéch. Xvr. 6 et 
sui\'. - « De péché alJéclte Jél'usalem; c'esl poU/'quoi, (ous la 
méprisent, lJal'ce qu'ils ont vu sa Nudite!. ) - Lamen t. 1. 8; -
pal' Jérusalem, de qui ces choses ont été dites, il est entendu 
]'t::glise, et pal' commettre sCOI'talion, il est signifié adulLérer et 
falsifier la Parole, N" 134. « Malheur à celui qui (ait boire son 
compagnon, en l'enivrant, a(m de regarder sa Nudité; bois 
aussi, toi, atm que lon Prepuce soit à découvel't. ») - Ilabakuk, 
Il. 1.5, 16. - Celui qui sait ce que signiOe la Nudité, peul COIll

prendre ce qui est signifié pM eela « que Noaelt, après s'dU'e cni-
1.'1'é, se mit Nu dans le milieu de sa tente, et que Cham vit la 
l\'udité de son pin'c, ct en l'it; mais que SclICm cl Japlu:lh CVlt

!lril'Cnl sa Nudill;, en fOl/1'I/(mt les (aces en (/1'1'/(:/'(', afin rie ne 
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la point voir . .,- Gen. tX. 21, 22, 23. - Puis aussi, pourquoi il 
t'ut ordonné" qu'A/Wl'011 el ses fils ne monleraienl pas par' des 
degrés sur l'Autel, a{tn que ne fût point découv.erle leur Nu
dité, )) - Exod, XX. 23. - Et aussi,« qu'on leUl' remit des ca
leçons de lin fJOU1' cozwril' la cfwir de Nudité, et qu'ils seraient 
sur eux quand ils approcheraient de l'autel, et qu'autrement 
ils lJ01"leraient l'iniquité et mow'l'aient. n - Exocl. XX VIIL 42. 
43; -dans ce~ passages pal'Ia Nudité sont signifiés les maux dans 
l~squels l'homme est né, qui, étant opposés au ])ien de 1'1Imoul' 
céleste, sont en eu~-mêmes profanes, et ne ~ont éloignés que pal' 
les vrais et pal' la vie selon les vrais; le lin aussi signifie le vrai, 
N° 671. Pal' la Nudité est encore signifiée l'INNOCENCE, et aUSSi 

l'IGNORANCE DU BU:N ET DU VRAI; l'Innocence, pal' ces paroles: 
cc Ils élaient lous deux Nus, l'/wmme et son épouse, et ils 
n'en avaient 7Joint lIon te. n - Geu. II, 25; - l'Ignol'ance du 
bien et du Hai, pal' celles-ci: « Le jeûne que j'ai choisi, c'est 
de r'ompl'e avec l'aR'amé ton 7Jain, et quand tu vois un Nu, de 
le couvrir. )) - Ésaïe, LVIII. 6, 7. - Il Que son pairt iL l'affamé 
il donne, el que le Nu il COttvl'e (l'un vêlement. n-t:zéch. XVllJ. 
7. - Il J'ai eu faim, et vous M'avez donné il. mangel', j'étais 
Nu, et vous ill'avez vêtu, 1) - i\latth, XXV, 35,36. 

214, Et de collyre oins tes yeux, a{tn que lu lJoie.s, si(jnifie 
afin que l'l'ntende'/nent soit guéri, de 1Jew' qlle [e,s v1'Ctis réel.~ 
de la sagesse ne soient profanés et ralsiMs. Que par les yeux il 
soit signifié l'entendcment, et pal' la vue des yeux l'intelligence et 
la sagesse, on le voit. N° 48; et puisque le collyre est lin l'Cmède 
pOUl' la vue, il s'ensuit que pal' « de collyre oins tes yeux, )) il est 
signifié guérir l'entendement, afin qu'il voie les l'l'ais ct devienne 
sage; si cela n'a pas lieu, les vrais réels de la ral'Oie sont profanés 
et adultérés. 

215, Vers. 19, Moi, tous ceux que j'airrie,je le,s 1'IilJ1'jmande cl 

châtie, signifie quc eeu,v d'entre eux qui agissent aiTlSi SOllt ai
més du Seignew', et qu'alors ils ne peuvent 7Jas ne 'PfIS IJlre mis 
en tentation afin de com6aW'e cont1'e eu:v-7Ilèmcs. Que ce soit là 
le sens cie ces paroles, cela est évident, cal' il est dit, Il 1I10i, tous 
CC1Ü' que j'aime, )) et pal' eux il est entendu ceux qili achètent du 
Seigneur de l'or ~pl'ol\"ë au feu,et qui de collYl'c oignent lcurs yeux 
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afin de voir; il est dit « je les l'éprimancle et cltâtie, Il pal' quoi 
il est entendu la tentation quant aux faux et quant aux nlUux; par 
réprimander, la tentation quant aux faux; et pal' chàtier, la ten
tation quant aux maux. Ceux dont il s'agit ici ne peuvent pas ne 
pas être mis dans des tentations, puisque sans elles les négations 
et les confirmations contre les Divins Vrais ne peuvent pas être 
extirpées. Les Tentations sont des combats spirituels contre les 
faux et les maux clwz soi, ainsi contre soi: en outre, ce que c'est 
que les Tentations, d'où elles viennent, et ce qu'elles procurent 
de bien, on le voit dans le Traité DI:: LA NOUVELLE JÉRUSALEl! J::f 

DE SA DOCTRINE CÉLEsn;, public il Londres en 1758, 1\'" 187 it 201. 
216. Avec zèle agis clone, et viens à l'ésipi.sccllce, signi(te a(tn 

que cela soit fait d'après l'aRection du vrai ct l'aversion pour 
le fau,x. Il est dit ici avec zèle agis, parce que ci-dessus, Vers. 15, 
il a été dit « mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud, II ici, 
qu'il soit chaud, car le zèle est une chaleur spirituelle, et la cha
leur spirituelle est l'affection de l'amour, ici l'affection de l'amour 
du vrai, et celui qui agit d'après l'affection de l'amour du vrai, 
agit aussi d'après l'aversion pour le faux; c'est donc là ce qui est 
signifié pal' viens li résipiscence. Le zèle, dans la Parole, lorsqu'il 
s'agit du Seigneur, signifie l'Amour et l'Emportement; l'Amour, 
-Jean, II. i 7. Ps. LXIX. 10. Ésaïe, XXXVlI. 32. LXIIf,15. )~zéch. 
XXXIX. 25. Zach. J. ia. VHI. 2; - l'Emportement, - Deutér'. 
XXXII. 16,21. [>s. LXXIX. 5, G. tzéch. VII!. 3, 5. XVI. 62. XXIII. 
25. Séph. I. 18. III. 8: - mais chez le Seigneul' le zèle n'est point 
de l'emportement; il parait seulement être de l'emportement dans 
les externes, intérieurement i! est de l'amour; si dans les externes 
il parait être de l'emportement, c'est parce qu'il semble que le 
Seigneur est enflammé de colère, quand il reprend l'homme, sur
tout quand l'homme est puni par son mal, ce qui est permis par 
l'1\mOUl', afin que le mal de l'homme soit repoussé; c'est absolu
Illent comme un père qui, s'il aime ses enfants, permet un chàti
ment afin de repoussel' leul'S maux. [>UI' Iii on voit clairement pOUI'
quoi Jéhovah se dit Jaloux (Zelotes),-Deutér. IV. 211, V. 9, iD. 
V 1. 1a, '15. 

217. Vers, 20. Voici, je mc liens iL la pOl'lc et je heurte, si
!fuifie (fue le Seigneur est 7J1'ésent 7JOUI' chacun dans la Parole., 
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rt y insiste pOUl' (itre reçu, et enseigne comment il doit ètl'C 
reçu. Quelque chose de semblable à cela est dit pal' le Seigneur 
dans Luc: « Vous, semUla!Jles VOliS serez ci des liommes qui at
tendent leur seigne/li', quand 'il reviendra des noces, afin que 
quand il viendm et heurtera, aussitôt ils lui ouvrent. Il - XH. 
36.-Que la porte signifie l'admission et l'introduction, on le l'oit 
d-dessus, N" 176. 

218. Si quelqu'un entend ma 'voix ct ouwe la porte, signifie 
celui qui c1'Oit à la Pm'ole et vit selon elle.-Bntendre la voi,:r:, 
c'est croire à la Parole, cal' le Divin Vrai de la 1'al'ole est la voix 
de Jéhovah, NO> 37,50; et ouvrir la parle, c'est vivre selon la Pa
role, cal' la pOl'te n'est pas ouverte, et le Seigneur n'est pas reçu 
par cela seul que la ,'oix est entendue, mais par la Yie selon cette 
voix; en effet, le Seigneu l' dit: « Qui Cl mes com1llandements et 
les {ait; il luije Me mani{esterai ilJoi-Jl1eme, et vers lui je vien
drai, el demeure chez lui je {emi. Il - Jean, XIV. 21 à 24. -
Que l'homme doive ouvrir la porte comme pal'Iui-même, en fuyant 
les IDaux comme péchés, et en faisant les biens, cela a été montré 
dans la DOCTRINE DE VIE l'OUR LA NOUVELLE JÉRUSALElI; et qu'il 

en soi! ainsi, on le voit clairement aussi pal' les paroles du Sei
gneur ici « si quelqu'un ouvre,. Il puis pat' ses paroles dans Luc, 
XlI. 36. 

219. J'entrerai chez lui, et je soupemi avec lui et lui avecJ1loi, 
signifie que le Seigneur se conjoint il eux et les conjoint il Lui. 
-Entre7' el souper avec lui, signifie se conjoindre à lui, et comme 
il faut le réciproque pour qu'i! y ait conjonction, il est dit aussi ct 
lui avec Moi. Que pal' entrer et souper il soit signifié être con
joint, on le ,'oit clairement par la Sainte Cène instituée par le Sei
gneur, par laquelle se l'ailla présence du Seigneur chez ceux qui 
entendent sa voix, c'est-à-dire, qui croient à la Parole; mais la 
r.onjonction se l'ail chez ceux qui vivent selon la Parole; ,'ivre se
lon la Parole, c'est faire pénitence et eroire au Seigneur. JI est dit 
Souper elle Souper du Seigneur, parce que le Souper (CC/ma) se l'aiL 
le soir, etque le Soir signifie le dernier temps de l'Église ; c'est pom
quoi, quand le Seigneur quilla le monde, et alors c'était le demier 
trmps !le l'l~glise, il Soupa avec les disciples, et il institua le Sacre
ment de la One: que Ir Soir signifie Ir demie!' temps 1.le la virillr 
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l::glise, clic ~lalin le premier temps de la nomellc I~glise, on le 
voit ci-dessus, ~,o 151. 

220. Vers. 21. Celui qui vaincra) .lignifie ceux qui sont elL 

cal/jonction avec le Seigneur pal' la vic selon .les préceptes dans 
la Pal'ole. Cela est évident d'après ce qui a été dit ci-dessus, 

221. Je lui donnerai de s'asseoil' avec Moi en mon trône, si
gni{te qu'ils auront conjonction avec le Seigneur dans le Ciel, 
Que le {l'ône du Seigneur soit le Ciel, on le voit ci-dessus, N" 14; 
c'est pourquoi, s'asseoir avec le f-eigneur en son trône, signifie la 
conjonction avec Lui dans le Ciel. 

222, Comme aussi Moi j'ai vaincu, et je suis assi8 avec le 
P(;re en son tl'ime, signi{te comme Lui et le l'h'e sont 'tin, el sont 
le Ciel, Que le Père et le. Seigneur soientlln, cela a été pleinement 
montré dans la DOCTRINE DE LA Noun:[.Lf.: ,JÉRUSALE3! SUR LE SEI
GNEUR; il a aussi été montre ailleurs que le Ciel est Ciel, han d'a
près les propres des anges, mais (l'après le Divin du Seigneur, qui 
estdnns ies anges etchez les anges; c'est pourquoi, parceci, «comme 
.'le ,mis a,lsis avec le Père en son tl'ône, » il esl signifié comme Lui 
et le Père sont un, et sont le Ciel j le Trône esl le Ciel, NO. 1.4, 
221 : « comme Moi j'ai vaincu» signifie que par les Tentations 
admises dans son Hlltnain, ct pm' la dernière de ces tentulions, 
qui a clé la Passion de la croix, et aussi par l'accomplissement de 
toates les choses de la Pm'ole, il a vaincu les enfers et glorifie son 
Humain, c'est-à-dire, qu'il l'a uni à son Divin, qui était en Lui par 
la conception ct est appelé Jéhovah le l'ère; voir sur ce sujet dans 
la DOCTRINE Dl: LA NOUVELLE JÉRUSALE~1 SUR LE SEIGNEUR, les 
NOl 8 à 11, 1.2 il 14, 29 à 36, ct "ussi ci-dessus, r-;" 67. Si le Sei
gneur dit: cc A celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir arec 
i\loi en mon trône, comme aussi ~Ioi j'ai vaincu, et je suis assis 
avec le Père en son tl'ône, » c'est parce que l'union dn Seigoem 
avec le Père, c'est-à-dire, avec son Divin en soi, a cu pOUl' fin que 
l'homme puisse être conjoint au Di\'in qni est appelé Père dans le 
~eigneur, parce qu'il est impossible que l'homme puisse être con
joint nu Divin du Père immédiatement, mais il peut l'être média
tement par son Divin Humain, qui est le Divin Naturel; c'est 
pourquoi le Seigneur dit: « Dieu, pCl'sonne nI? le vit jamais, l'U
llir/w'-Hngl'f1r!rr: fils, qui "S{ Iian, li? ,\'r;n du Pi'!'!', T.1('i T:n I?:!" 
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posé. » - Jean, l. 18; - et ailleurs: (, Moi, je suis le Chemin, 
la Vérité ct la Vie, personne ne vient au PI'1"/! que 7)aI' Moi. )) 
- Jean, XIY. 6. - La conjonction du Seigneur aycc l'homme sc 
fait pal' son Divin Vrai, et ce vrai dans rhomme appartien t au Sei
gneur, ainsi est le Seigneur, et n'appartient en aucune manière il 
l'homme, ainsi n'est point l'homme; l'homme, il la vérité, le sent 
comme sien, mais toujours est-il qu'il n'est point 1\ lui, car iln'esl 
point uni il lui, mais il est adjoint; il en est autrement du Divin 
du Père, ee Divin n'a point été adjoint, mais il a été Uni à l'Hu
main du Seigneur comme l'àme est unie il son rorps. Celui qui 
comprend ees cboses, peul comprendre les paroles suivantes du 
Seigneur: « Qui demeure en Moi, ct Moi en lui, celui-Ici par'te 
beaucoup de {l'nit; car, sans Moi, VOltS ne pouvez (ail'e rien. )) 
-Jean, XV. 4, 5. - « En ce jour-lit, VOltS connaitl'ez, 'WltS, que 
!l1oi (je suis) en 11Ion Plll'e, et vous en Moi, et 1110i en vous. )) -
:Jean, XIV. 20; - et celles-ci: « Sanctifie-les dans ta vérité .. ta 
Parole est la vél'ité. Pow' eux, Moi, je Me sanctifie Moi-Même, 
afin qu'eu.r aussi soient sanctifies dans la VéTité: afin que tous 
soient ~m; comme Toi, Pèl'e, (tu es) en Moi, et Moi en Toi" 
qu'eux mtS,~i en Nous soient un; Moi en eux, et Toi en Moi. » 

- ,Jean, XV LI. i 7, Hl, 21, 23. 
223. Vcrs. 22. Qui a oreille enterule ce que l'es711'it dit aux 

I~glises, signifie que œlw: qui compl'end ovéisse à ce que le Di
vin l'mi de la Pm 'ole enseigne cl ceu.x qui saont de la Nouvelle 
Eglise, qui ('st la Nouvelle Jérusalem. Comme ci-dessns, N° 87. 

224. A ce qui précède j'ajouterai cc MÉUORABLE. Je vis une 
Assemblée d'Esprits, tOI1S il genoux, priant Dieu de leur envoye!' 
des Anges, avec qui ils pussent parler bouche ft bouche, et oU\'J'il' 
les pensées de leur cœur: et, quand ils se relevèrent, Irois Anges 
vêtus de fin lin furent VllS debout en leur présence, et dirent: « Le 
Seigneur Jésus-Christ a entendu vos prières, et nous a en cons6-
quence envoyés vers vous; découvrez-nous les pensées de l'otre 
cœur. » El ils répondirent: « Les Prêtres nous onl dit que, dans 
les Jllatiè\'~s TII('ologiques, c'est la roi qui a de la l'ol'ce, rt 11011 

1. 18. 
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!"Entendement, et que la Foi Intellectuelle dans ces l1Iatières n'csl 
d'aucuil avantage, parce qu'clic Lil'c sa sagessc de l'homme et 
110n de Dieu. Nou;, nous somInes Anglais, et nous avons appris 
de nos ~linistres consacrés plusieurs choses que nous avons cl'ues, 
mais quand nous avons conversé avee d'autl'es qui sc disaient 
aussi néformés, et avec d'autres qui se disaient Catholiques-lIo
mains, et en onll'e a\'cc des sectaires, ils nOliS paraissaient tous 
savants, et cependant en beaucoup de choses ils ne s'accor
daient pas, néanmoins tons nous diren t : Croyez-nous; et quel
ques-uns : NOllS sommes les ministres de Dieu, cl nous pos
sédons la scicncc. Mais comme nOlis savons que les Divines Vé
rités, qni sont appelées vérités de la foi (lt qui appartiennent il 
l'I~g1ise, ue sont chez aucune personne cl'après le sol natal, ui 
d'après l'héréditail'(" mais viennent de Dieu par le Ciel; et comme 
ces vérités montrent. Ic chemin qui conduit au Ciel, et entrent 
dans la vie a\'CC le Ilien de la charité, et ainsi conduisent il la vie 
fiternellc, nous sommes devenus inquiets, et nous avons ad/'essé 
il genoux des pl'ières il Dieu. Il A lors les Anges répondirent: (( Lisez 
la Parole, et croye7. au Seigneur, et vous verrez les Vél'ilés qui de
Yl'ont appartenir il l'otre foi ct Il votre vie; tous dans le l\londe 
Chrétien [luisentlcurs Doctrinaux dans la Parole comme dans la 
f,ource unique. Il 'iais deux Esprits de l'Assemblée dirent:« Nous 
avons ln, mais nous n'avons pas compris. " Et les Anges répon
dirent :u Vous ne vous êtes point adressés au Seigneur; et en ou
tre, VOllS vous éliez confirmés dans ùes faux •• Œt les Anges ajou
tèrent : " Qu'est-ce qne la foi salls la lumière? el qu'est-ce,_q!le 
pense l' sans comprend/'e? Cela n'est pas Humain; les corbeaux et 
les pics penyent aussi apprendre il pm'Ier sans l'entendement; 
nous pouvons vous assurer que tont homme, dontl'àmc en a le dé
sir, peut voir les vérités de la Parole dans la lumière; il n'y a pas 
d'animal qui ne connaisse la nOUl'l'itllre qui convient il sa vie, 
quand Hia l'Oil; et l'!tontlne est un Animall'alionnel ct spirituel, 
il voil la Ilourriture qui convient il la l'ie, non l;as deson- corps, 
mais de son ùnH', nourritnre qui est le \Tai de la foi, s'il en est 
affamé et qu'il'Ia c1f)mande au Seign<'llr; tout ce qui n'est pas 
reçu par l'entcndcmcnt ne s'allachc pas il la memoire quant il la 
rhosf', il s'y attachr Sl'u!ernrnt qllant aux mols: c'cst potll'quoi. 
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quand du Ciel nous avons porté nos regards sur le Monde, nous 
n'avons rien vu, mais seulement nous avons entendu des sons, la 
plupart discordants. i\lais nous allons exposer certaines choses,que 
les Savants du Clergé ont éloignées de l'entendement, ne sachant 
pas qu'il ya deux chemins qui conduisent il l'entendement, l'un 
venant du monde, et l'autre du ciel, ct que le Seigneur retire hors 
du monde l'entendement quand ill'éclail'e; mais si l'entendement 
est fermé d'après la religion, le chemin qui vient du ciel lui est 
fermé, et alors dans la Parole l'homme Ile voit pas plus qu'un 
aveugle; nous avons vu plusiel1l's cie ceux-là tomber dans des fosses 
dont ils ne sont point sortis. Soient des exemples pOUl' iIIustratio"n: 
Ne pouvez-vous pas comprendre ce que c'est que la charité, et ce 
que c'est que ia foi; que la charité est de bien agir avec le pro
chain, et la foi de penser sainement au sujet de Dieu et des choses 
essentielles de l'l~glise, et que par conséquent celui qui agit bien ct 
pense sainement, c'est-à-dire, qui vit bien et croit sainement, est 
sauvé? Il A cela ils dirent: (1 Nous le comprenons. " J.es Anges iljOll
tèrent: « Ne pouvez-vous pas comprendre qu'il faut (lue l'homme 
fasse pénitence de ses péchés pOUl' qu'il soit sauvé; que si l'homme 
ne fait pas pénitence, il reste dans les péchés dans lesquels il est 
né; et que faire pénitence, c'est ne point vouloÎl' les maux pal'ce 
qu'ils sont contre Dieu, et une fois ou deux pal' an s'examiner,' voTr 
ses maux, les conresser devant le Seigneur, implorel' du secours, 
renoncer aux pechés, et commencer une nouvelle vie, et qu'autant 
il fait cela et croit au Seigueur, autant les péchés lui sont remis?» 
Alors ceux de l'Assemblée dirent: (e Nous comprenons cela, et pal' 
conséquent nous comprenons aussi ce que c'est que la l'émission 
des péchés. » Et alors ils prièrent les Anges de les instruire en
c.ore davantage, etlllême en ce moment sur Dieu, sur l'tmmorta
lité de l'lime, SUl' la I:égénéraLion et SUI' le Baptême; à celle de
mande les Anges répondil'cnt : (( Nous ne dil'ons aucune chose. 
que l'OUS ne puissiez comprendre, autrement nos paroles tombe
raient comme la pluie SUl' le sable et SUI' les semences qui y sont, 
lesquelles, quoiqu'arrosées pal' les eaux du ciel, dépérissent ct 
meurent ... El ils dirent à l'égard de Dieu: « Tous ceux qui viennent 
dans lc Ciel y obtiennent une place, et pal' suite une joie éternelle 
.,elon l'idee qu'ils ont de Dieu, paJ'(,c que ('elle idée règne uni 1'(' 1'-



sellement dans toutes les choses du culle; l'idée d'un Dieu itwi
sible n'est déterminée sur aucun Dieu, ni terminée en aucun, c'est 
pourquoi elle cesse et périt; l'idée de Dieu comme Esprit, quand 
011 croit que l'esprit est comille l'éther ou le vent, est une idée 
vaine; lllais l'idée de Dieu comme Ilomme eslune idée ju~te; car 
Dieu est le Divin Amour et la Divine Sagesse avec toute leur 
qualité, et leur Sujet est lIo111me, et non éther ou ven 1 : l'idée 
de Dieu dans le Ciel est l'idée du Seigneur; Lni-~Jême est le Dieu 
du Ciel et de la Tene, comme il l'a enseigné; que votre idéede 
Dieu soit semblable il \ct nôtre, et nOLIS serons consociés. » Pen
dant qu'ils prononçaient ces paroles, leurs faces resplendissaient. 
Sur l'l~IMORTAI.ITÉ UB L'A~IE, ils dirent :« L'homme vit éternelle-
ment, parce qu'il peut être conjoint il Dieu par l'amour et par la 
foi; chacnn le peut; que celle Possibilité fasse l'Immortalité de 
l'àme, vous pouvez le comprendre pour peu que VOLIS y pensieL 
profondément. » Sur la RÉGÉNÉHA TlON, ils dirent: cc Qui ne voit 
que chaque homme a le libre de penser il Dieu, et de n'y pas pen
ser, pourvu qu'il soit instruit qu'il y a un Dieu; qu'ainsi chacun 
a le libl'e dans les choses spirituelles de même que dans les choses 
civiles et morales? Le seigneur donne continuellement ce libre 
à tous les hommes; aussi l'homme devient-il coupable, S'Ü-"il'y 
pense pas; l'homme est homme parce qu'il peut penser il Dieu, et 
la bête est bête parce qu'elle ne le peut pas; c'est pOUl' cela que 
l'homme se peut réformer et régénérer comme par lui-même, 
pourvu qu'il reconnaisse de cœur que c'est pur le Seigneur; tout 
homme qui fuit pénitence et croit au Seigneur est réfoi'mé et ré
généré; l'homme doit faire l'un ct l'autre comme par lui-même, 
mais COlIl\lF. PAR LUHIÊiIlI::, c'est par le Seigneur. Il est vrai que 
l'homme ne peut nullement y contl'Ïbuer, pas même en la moindre. 
chose; cependant vous n'ayez pas été créés Statues, mais vous 
avez été créés Hommes, pour faire. cela par le Seigneur comme 
pur YOUS; c'est là l'unique réciproque de l'amour el de la foi que 

Ile Seigneur veut absolument que l'homme accomplisse envers Lui; 
en un mol, faitE's par vous-mêmes, et croyez que c'est par le Sei
gneur, de celte manièrp. vous failes COlllme par VOllS- mêtlles. » 

.. lais alors les Anglais demundèren t si faire comme par soi
lllê·mc a été mis dans l'homme par création: un Ange répondit: 
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« Cela n'a point été mis, cal' raire par soi-même appartient il Dicu 
seul, mais cela est donné continuellement, c'est-à-dire, est aù
joint continuellement; et alors en tant que l'homme fait le bien 
el cl'oitle vrai comme par lui-même, il t'st un Ange du ciel; mais 
en iant qu'il l'ait le mal et par suite croit le faux, ce qui aussi est 
comme pal' lui-même, il est un Ange de l'enfer; que ce soit aussi 
comme pal' lui-même, vous en ètes étonnés, mais néanmoins VOLIS 
le \'oyez, quand en priant vous demandez il être preser\,(:s du dia
ble, de peur qu'il ne \'ous seùuise, qu'il n'entre en vous comme 
dans Ju(las, qu'il ne vous l'emplisse de toute iniquité, et qu'il ne 
détruise et votre t'tille et votre corf1S : mais quiconque croit qu'il 
agit pal' soi-même, soit qu'il fasse le bien soit qu'il fasse le mal, 
devient coupable, tandis que celui qui croit qu'il agit comme par 
soi-même ne devient pas coupable. » SUl' le BAPThn:, ils dirent: 
« C'est une Ablution spirituclle, qui est la ltéformation ct la lIé
génération, et l'enfant est réformé et régénéré quand, devenu 
adulte, il fait ee que ses P(\rl'ûins ont promis pour lui, il savoir, 
ces deux choses, la Pénitence ct la Foi en Dieu, car ils promet
tent : 10 qu'il renoncera au diable ct à toutes ses œuvres; 20 quïl 
croira en Dieu; tous les enfants dans le Ciel son t initiés dans ces 
deux choses, mais pOUl' eux le diable est l"enfer, ct Dieu est le Sei
gneur : de plus, le Baptême est un signe de\'ant les Anges, que 
l'homme est de l'Eglise.. » Après avoir entendu ces explications, 
ceux de l'Assemblée dirent: « NOliS cOlilprenons cela. » Mais alors 
une voix fut entendue SUI' le côté, criant: « Nous ne comprenons 
pas. )) Et une antre \'oix : « 1'O\1S ne \'oulons pas comprendre. » 
Et l'on rechercha de qui élaient ces \'oix; et l'on découvrit qu'elles 1 

venaient de ceux qui s'étaient confirmés dans les J'aux de la foi, et

l qui avaient l'oulu qu'on les cnit comme des oracles, ct qu'ainsi 
on les adorât. Les Anges dirent: « Ne vous en élonnez point; il y 
en (\ beaucoup aujourd'hui qui leur ressemblent; du Ciel ils nous 
apparaissent comme des Slatncs faites avec un tel art, qu'elles 
peuvent remuer les lèvres, et produil'e des sons comme de véri
tables organes; et ils ne savent pas si le souille d'après lequel ils 1 

produisent ccs sons vient de l'Enfer, ou s'il vient_du Ciel, parce 
qu'ils ne sayent pas si c'est le faux ou si c'est le vrai; ils raison
lient et raisonnent, puis ils conGnnent ct confirment ct il· II 

1. 
1Q':;: 
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voient jamai~ si la chose csL ou n'cst pas. Mais sachez que le génie 
humain pent confirmer touL ce qu'il ,'eut, au point qu'il appa
raisse que la chose esL ainsi; c'est pourquoi les hérétiques le peu
renl, les impies le peuvent, el même les alMes peuvent confirmer 
qu'illI'ya point de Dieu, et qu'il n'y a que la ~atllre,» Ensuite 
celle Assemblée d'Anglais, brûlanL ÙU désir d'acquérir la sa
gesse, dit aux Anges: « On parle de la SAINTE-CÈNE de Lanl de 
manières différentes, diles-nous la vériLé sur ce sujet. nLes Anges 
répondirent: « La Vérilé esl que l'hom:ne qui parle ses regards 
vers le Seigneur, el qui fail pénitence, esl par celle chose Triis
sainle conjoint au Seignem' et inlroduit dans le Ciel. n Mais'ceux 
de l'Assemblée dirent: « Ceci est un mystère, )) El les Anges ré
pondirent: "C'est un mystère, mais il esL tel cependant, qu'il 
peul être compris: Le Pain et le Vin ne font point ce mystère, il 
n'y a rien de Saint en eux; mais le Pain malérie~tle paincé
lesLe se correspondenL mutuellement, et aussi le Vin maL~!'~~L~t 
le Vin céleste; et le Pain célesle est le Saint de l'amour, elle Vin 
célesLe esL le Saint de la foi, procédant l'un el fiilllre du Seigneu,', 
et éLant l'un et l'autre le Seigneur; de là la conjonction duSei
gneul' avec l'homme, et de l'h()mme avec le Seigneur, non avec 
le !Jain et le vin, mais avec l'amour et la foi de l'homme qui a fait 
péniLence; et la con jonc Lion avec le Seigneur esL aussi l'inlrod-uc-

. lion dans le Ciel. n Et après que les Anges ieur euren L donné quël
ques instructfàilS SUl' la Correspondance et sur son. effeL, ceux' de 
l'Assemblée dirent:(( :\lailiLenanl pour la première fois nous com
prenons. n Et comme ils disaient « nous comprenons, » voici, lIne 
flamme descendant du Ciel avec une gl'ande lumière les consoéïà 
lvec les Anges, et ils s'aimèrent mutuellement. --.--
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CHAPITHE QUATRIÈME 

L Après cela je vis; et voici, une porte ouverte dans le 
Ciel; et la première voix, que j'avais entendue, comme 
d'une trompette qui parlait avec moi, disait: MOl1le ici, et 
je te montrerai les choses qui doivent arriver ci-après. 

2. Et aussitOt je devins en esprit; et voici, un 'l'l'One 
était placé dans le Ciel, et sur le TrOne Quelqu'un assis. 

3. Et Celui qui était assis était semblable d'aspect à une 
pierre de Jaspe et de Sal'doine; et un Arc-en-ciel autour du 
Trône, semblable d'aspect à une Émeraude. 

II. Et autour du TrOne vingt-quatl'e trônes; et SUI' les 
trOnes je vis vingt-quatre Anciens assis, revêtus de vêtements 
blancs, et ils avaient SUl' lems têtes des couronnes d'or. 

5. Et du Trône sortaient des éclairs et des tonnerres et 
ùes voix; et sept Lampes de feu ardentes devant le Trünc, 
qui sont les sept Espr;ts de Dieu. 

(j. Et devant le Trône, une Mel' de verre semblable a du 
cristal. Et au milieu ùu Trône, et autour du Trône, quatre 
Animaux pleins d'yeux pal' devant et pat' del'l'ière. 

7. Etle premier Animal, semblable il un Lion; et le se-
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cond Animal, semblable à un Veau; et le troisième Allimal, 
ayant la face comme un Homme; et le quatrième Animal, 
semlllaùle à un Aigle qui vole. 

8. Et les quatr'e Animaux, chacun pal' lui-méme, avaient 
six ailes à l'entour; et au dedans elles étaient pleines d'yeux, 
et de repos ils n'avaient ni jour ni nuit, disant: Saint, Saint, 
Saillt, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, Qui Était et Qui 
Est et Qui Vient. 

H. Et quand les Animaux donnaient gloir"e et honneur ct 
action de gl'âces à Celui qui était assis sur le Trône, à Celui 
qui vit aux siècles des siècles, 

10. Les vingt-quatre Anciens se prosternaient devant 
Celui qui était assis SUI' le Trône, et ils adoraient Celui qui 
vit aux siècles des siècles, et ils jetaient leurs couronnes 
devant le Trône, disant: 

11. Digne tu es, Seigneur, de recevoir' la gloire ct l'hon
neur et le pouvoir, parce que Toi, lu as créé toutes choses, 
et que par ta volonté elles sont, et elles ont été créées. 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Il s'agit de l'ordination 
et ùe la préparation de toutes choses dans le Ciel pour le 
Jugement, qui doit avoir' lieu d'après la Parole et selon la 
Parole; puis aussi, de la reconnaissance que le Seigneur 
est Seul Juge. 

CONTJ::NU Dl:: CHAQUE VEnSl::T. Vers. 1. fll)1'()s cela je vis; et 
coici, une porte ouverte dans le Ciel, signific unc manifestation 
su\' l'ordination des Cieux pour le Jugement Dernier par le Sei
gneur, jugement qui doil être selon se:; Divins Vrais dans la l'~-
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l'ole: el la première voix, que j'avais entendue, comme d'une 
trompeUe qui parlait avec moi, disait.' Monte ici, signifie l'in
flux Divin, et pal' suite l'élévation du mental, et alors tille percep
lion manifeste: et je (e mont/'erai les choses qui doivcnt ar1'Ïver 
ci-après, signifie les l'évélalions concernant les choses qui doivent 
arriver avant le Jugement Dernier, et pendant ce Jugement, et 
après: Vers. 2. Et aussitôt je devins en esprit, signifie qu'il fut 
lllis dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifestement 
les choses qui existent dans le Ciel: ct voici, un Trône était placé 
dans le Ciel, signifie le jugement en forme représentative: ct sw' 
le n'one Quelqu'un assis, signifie le Seignelll': Vers, 3. Et Celui 
qui était assis était semblable d'aspect li une pierre de .Jaspe 
el de Scl1'doine, signifie l'apparence de la DÏI'ine Sagesse et du 
Diviu Amolli' du Seignelll' duns les derniers: ct un Arc-en-ciel 
autour du Trone, semblable d'aspect à une Émel'(l1ule, signifie 
l'apparence de cette sagesse et de cet amour, aussi autour du Sei
gneur: Vers. 4. Et au (our du Trône vingt-quatre trônes; ct sur 
les trônes je vis vingt-quatre flnciens assis, signifie l'ordination 
de tontes choses dans le Ciel pour le jugement: TevèlUs de v,:te
ments blancs, signifie d'après les Divins Vrais de la Parole: et ils 
avaient SUl' leurs tètes des coU/'onnes d'a/', signifie qui appar
tiennent à la sagesse d'après l'amour: Vers. 5. Et du 'l'rône SOI'

taient des dc/airs et des tonnCl'res et des voix, signifie par le 
Seigneur l'illnstration, la perception et l'instruction : et sept Lam
pes de fell ardentes devant le Trône, qui sont les sept Esprits 
de Dieu, signifie de là une nouvelle Église dans le Ciel et sur la 
terre par le Seigneur au moyen du Dil'În Vrai procédant de Lui: 
Vers. 6, El devant le Trône, une iller de vCl're semblable if. du 
cristal, signifie un nouveau Ciel de chrétiens, qui étaient dans les 
vrais comIlluns d'après le sens de la leUre de la Parole: el au 
milieu du Trône, et autour du 'l'l'one, quatre Animau:I:, signifie 
la Parolp, du Seigneur des premiers clans les derniers, et ses gardes: 
pleins !l'yeu,'); pal' devant et )Jal' derrière, signifie la Divine Sa
gesse là : Vers, 7. Et le premicr Animal, semblable il un Lion, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la puissance: et le se
coml Animal, semblable cl un Veau, signifie le Divin Vrai de la 
l'arole qnant il l'affection: ct Ir: (roisième Animal, ayant la (ace 
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comme un Homme, signifie le Divin Vrai de la Parole quant à la 
Sagesse: et le lfuatrième Animal, semblable li Urt Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant aux cou naissances, ct par 
suite quant à l'entendement: Vers, 8, Et les qualre Animaux, 
chacun pal' lui-même, avaient six ailes li l'entour, signifie la 
Parole quant à ses puissances, et quant à ses gardes: et au de
dans elles étaient pleines d'yeux, signifie la Divine Sagesse dans 
la Parole dans son sens naturel d'après son sens spirituel et son 
sens céleste: et de repos ils n'avaient ni jour ni nuit, disant: 
Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu Tout-Puissant, signifie 
que la rarole enseigne continuellement sW'le Seigneul', et que Lui 
Seul est Dieu, et que pal' suite Seul il doit être adoré: Qui Était 
et Qui Est ct Qui Vient, signifie le Seigneur: Vers. 9, Et quand 
les Animaux donnaient yloire ct honneur ct action de grlÎces ci 
Celui qui était assis sur le Trône, signifie que la Parole altribue 
tout Vrai et tout Bien et tout Culte an Seigneur qui doit jugel' : il 
Celui qui 'vit aux siècles des siècles, signifie que le Seigneur Seul 
est la vie, et que de Lui Seul vient la vie éternelle: Vers. 10. Les 
vingt-quatre Anciens se p1'osternaient devant Celui qui était 
assis sur le Trône, et ils adoraient Celui qui vit aux siècles des 
siècles, signifie l'humiliation de tons dans le Ciel devant le sei
gneur : et ils jetaient leuTS coltl'onnes devant le Trône, signil1e 
la l'econnuissance que le.ul' Sagesse vient de Lui Seul: Vers. 1.1. 
lJisant : Digne lu es, Seigneur, de recevoir la gloire et 1'/101Z
lieur' et le pOli voir, signifie la Confession qu'au Seigneur appar
tient le Royaume d'après le mérite et la justice, parce qu'il est le 
Divin Vrai et le Divin Bien: purce que Toi, tu as cree toutes 
c/1Oses, et que ]Jal' ta volonté elles sont, et elles ont ete créées, 
signifie que toutes les choses du Ciel et de l'Église ont été faite~ 
et formées, et que les hommes sont réformés et régénérés, d'a
près le Divin Amour du Seigneur pal' sa Dhine Sagesse, ou d'a
près le Divin Bien pal' le Divin Vrai. 
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EXPLICATION 

225, VCI'S, :l. A1Jrés cela je vis; ct voici. une 1'0 rte ollve/'te 
dans le Giel, signifie: une manifestation sur l'ordination de,~ 
Cieu.v lJOU1' le Jugement Demier pm' le Seigneur, jugement 
qui doit èlre selon ses Divins V rais dans la Parole, Pal' une 
porte ouverte, quand il s'agit du Ciel, il cst signifié l'admission, 
comme ci-dessus, !'iD 176; ici, il est mêmc signifié la manifegta
fion, parce qü'il est dit, je vis et voici; et comme alors furcnt 
vues les choses qui sont rapportccs dans ce Chapitre, lesquelles 
concernent l'ordination des Cieux pOUl' Ic :Jugement Dernier pal' 
le Seigneur, jugement qui doit ètre selon ses Divins Vl'ais dans la 
Pal'ole, c'est pOUl' cela que pal' « je vis; \'Oici, une porte ouverte 
dans le Ciel, Il il est signifié une manifestation SUl' ces choses, 

226, Et la pl'emière voi.v. que j'avais entendue, comme d'une 
l1'ompette qui pa/'lait at'ec moi, disait: Monte ici, signifie l'in
flux Divin, el pm' suite L'élévation du mental, et alot·s une pm'
ception manifeste, Que la t'Dix. quand elle est entendue du Ciel, 
soit le Divin Vrai influant, on le voit ci-dessus, ND' 37, 50; ainsi, 
c'est l'influx Divin; et que pal' la 1Joi:lJ comme d'une tl'ompette, 
il soit signiflé une pel'ception manifeste, on le voit aussi ci-dessus, 
ND 37; et pal' monte ici, il est signifié l'élévation du mental, cal' 
clans le Monde spirituel plus quelqu'un monte haut, plus il vient 
flans une lumière pure, par laquelle l'entendement s'ou\Te pal' de
grés, c'est-à-dire, par laquelle le mental s'élève; aussi est-il dit à la 
suite, qu'alOl's il devint en esprit, pal' quoi il est entendu qu'i1futmis 
dans l'état spirituel, dans lequel apparaissent manifestement les 
choses qui sont dans les Cieux, Si celle voix a été entendue comme 
d'une trompette, c'est parce qu'il s'agit de l'ordination des Cieux 
pour le Jugement Dernier, et que des voix comme d'une tl'ompetle 
sont entendues dans le Ciel, quand il s'y fait des convocations et 
des ordinations; c'est même pour cela que chez les fils d'Israël, chez 
qui toutes choses étaient représentatives du Ciel et de l'l~glise, il 
fut statué, CI qu'on fen/it des l'roTnpetles d'argwt, ct que les 
liI.~ (/' .. \ haroll. fI/. umnf'l'aÎl.'nt '(If JIll' [es rom.'owtiollS, lJOll1' IfS 
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départs, dans les jours cl'allégl'Cssc, clans Ics liitcs, au com
mencement des mois, sur les sacrifices, pour mem01'ial, et pOlU' 
la guerre. Il - Nomb. X. 1 il 11. - Quant aux Trompelles et au 
son des trompettes il en sem parlé dans l'Explication du Chapi
tre YUIc , où il est question de sept Anges auxquels furent don
nées sept trompettes. 

227. Et je te montl'erai les choses qui doivent arriver ci
après, signifie les révélations concernant les choses qui doivent 
arriver (ll)ant le Jugement Dernier, ct pendant ce Jugement, 
ct après. C'est là ce qui est signifié, parce que, dans l'Apoca
lypse, il ne s'agit d'au Ire chose que de l'état de l'Église à sa fin; 
ainsi, il ne s'agit que des choses qui doivent arriver avant le .Ju
gement Dernier, et pendant r.e Jugement, et après, comme il a 
étc dit ci-degsus, N" 2. 

228. Vers. 2. Et aussitôt ju devins en esprit, signifie qu'il (ut 
mis dans l'état sph'Ïlllel, dans lequel apparaissent mani{uste
ment les choses qui e,visteut dans le Ciel. Que devenir en es
prit, ce soit être mis dans l'état spirituel d'après l'influx Divin, 
on le voit ci-dessus, N° 36; on y voit aussi ce que c'est que l'élat 
spirituel, et quel i! est, et que dans cet élat l'homme voit les choses 
qui sont dans le ~Ionde spirituel aussi clairement qu'i! voit, dans 
l'(ital naturel du corps, les choses qui sont dans le ;\Ionde naturel. 

229. Et voici, un Tl'ône était placé dans le Ciel, signi(1e le 
Jugement en forme l·epJ'(!sentative. QlIe le Tl'Ô1W signine le Ciel, 
on le voit, N" 1.4; que le Trône signifie le Jugement, cela est évi
dent pal' ces passages :" Quand viendra le Fils de l'homme dans 
sa gloÏ1'e, et LOUS les saints Anges avec Lui, alors il s'assiéra 
sur le Trône de sa gloire. » - i\laUh. XXV. 31 et suiv.; -là, il 
s'agit du Jugement Dernier. « Jéhovah, lu as (ait mon Jugement; 
lU t'es assis sur un Trône, Juge dl' justice. Jéhovah l}l'épaTerll 
pour le jugement son Tr6ne. » - l's. lX. 5, 6, 8. - ".Je vis, 
quand l'Ancien des jours s'assit, son Trône était comme des 
flammes de feu, milliei' de milliers Le sl?rvaient, et myriade 
de myriades devant Lui se tenaient; le jugement s'établit, el 
des livl'es furent ouverls. ))- Dan. VIT. 9, 10.- " Jfrusalell! a 
dé brÎtie; là 111.onll?lll les Tribus, et là .>ont etablis dus Trônl?s 
[lOUI' JII(/I·'1IIelll. " - l's. CXXrT. 3, li, fl. - « Je vis dl's Tr(ml'." 
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et ils S'!] assil'cnt, cl II' Jugcmenl{cUJ' ('ut donnd. »-Apoc. XX. 
lt. - Le Tl'ône élel'é pal' ~alol11on, - 1 nols, X. 18, 19, 20, - si
gnillnit et la Boyauté ct le JlIgewenl, pllisque les Hais, quand ils 
prononçaient des jugements, étaien t assis SUI' des Trones. Il est 
dit que le Trone signille le Jugement en forille représentative, 
parce que les choses qlle Jean l'il étaient des Visions qui repré
sentaient; elles ont été vues comme il les a décrites, mais elles 
étaient des formes représentatil'es de choses futures, comme 011 

peut le l'oir pal' ce qni suit; pal' exemple, en ce qu'il vit des Ani
maux, le Dragon, les Bêtes, le Temple, le Tabernacle, l'Arche, et 
plusieurs autres choses: semblables étaieutles choses qui furent 
l'ues pal' les Prophètes, et dont il est pa1'lé ci-dessus, [\" 36. 

230. El SUI' le Trône Quelqu'uil assis, signifie le St:igneur. 
On le voit clairement pal' ce qui suit, et pal' les passages, dans la 
Parole, où il est dit que le Seigneur fera le jugement; par exemple, 
clans Matth. XX\". 32,33 et sui\'. Jean, V. 22, 27, ct ailleurs. 

231. Vers. 3. Et Celui qui était assis etait semblable d'aspect 
li une piaf'(' de Jaspe et de Siv'doine, signifie l'apparence de la 
Virinc Sagesse et du Divin Amour du Seigneur dans les der
niel's. La pierre rlans la Parole signille le vrai dans les derniers, 
et la pierre précieuse le vrai brillant par le bien, N" 915. Il Y a, 
dans le ~Ionde spirituel, deux couleurs' fondanwntales de toutes 
les autres, la couleur blanche et la couleur l'ouge; la couleur 
blanche tire son origine de la Lumière du Soleil clans le Ciel, aillsi 
de la Lumière spirituelle, qui est d'un blanc éclatant; et la couleur 
rouge lire son origine du feu du Soleil dans le Ciel, ainsi rie la Lu
mière céleste, qui est enOammëe; les Anges spirituels, parce qu'ils 
sont par le Seigneur dans les nais de la sagesse, sont dans celle 
lumière d'un blanc éclatant, c'est pourquoi ils sont vêtus de blanc; 
et les Anges célestes, parce qu'ils sonl pal' le Seigneur dans les 
biens de l'amour, sont dans celte Lumière enflammée, c'cst pour
quoi ils sont vêtus de rouge; par suite il y a aussi ces deux cou
leurs clans les p:elTes précieuses dans le Ciel, où ces pierres sonl 
en grande quantité: de là vient que, clans la Parole, les pierres 
précieuses signifient des choses qui appal·tiennent, ou au Vrai de 
la sagesse, 011 ail Bien de l'amour, et que le Jaspe, parce qu'il est 
d'un blanc celatunt, signillc les choses qui appartiennent au \'rai 
1.19. 
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tle la sagesse, et [a Sarduine, parce qu'elle eslrouge, les choses 
qui appartiennent au Bien de l'amour. Si ces Pierre;; signifient 
l'apparence de la Divine Sagesse et du Divin All101lJ' dans les der
niers, c'est parce que toutes les Pierres précieuses dans le Ciel 
til'ent leut' origine lies derniers de la Parole, et leur éclat du sens 
spirituel des derniers, là; qu'il en soit àinsi, on le voit dans la 
DOCTRINE DE LA NOUVEI.LE URUSALE~I SUR L'~:CRITVRE S,UNIE, 

N°'M, li5; les derniers de la Parole sont les Vrais et les Biens du 
sens de sa lettre. Que ce soit là l'origine des Pierres précieuses 
dans le Ciel, c'est ce qu'on peut ùimcilement croire dans notre 
~[onde, parce qu'on ne sait pas que toutes les choses qui existent 
dans le ~Ionde spirituel sont des correspondances, et que de là 
lirentlenr origine toutes celles qui existent dans le Monde naturel; 
que telle soit l'origine des l'icl'res précieuses dans le Ciel, c'est ce 
qu'il m'a été donné de savoir pal' conversation avec les anges, el 
aussi ùe voir de mes yeux, mais lelll' formation vient du Seigneur 
Seul. !\u contl'aire, les couleurs noires tirent leur origine de 
l'Enfer; il yen a aussi deux, l'une opposée au hlanc, ce noir est 
chcz cellx qui ont falsiné les vrais; l'autre opposée au rouge, co 
noir est chez ceux qui ont adultéré les hiens de la Parole; celui
ci est diabolique, et celui-là satanique. Cc que signilientle .Jaspe 
et la Sardoine, on le l'oit a\'ec plus de délails dans l'Explication 
du Chapitre XXI. Vers. H, 1.8, 19, 20. 

232. Bt un (ll'c-en-cic/ aulOur du Tr6ne, semUable d'aspect 
li une Émeraude, signifie l'apparence de cr:tte sagesse el tle ccl 
amour, aussi autour du Seigneur, Dans le ;\Ionde spirituel il ap
paraît dcs Arcs-en-Ciel de plusieurs genres; il en apparaît de di
vel'ses couleurs commc sur la terre, et il en apparail (['une seule 
couleur, ici (['une seule couleur, parce qu'il est dit, semblable il. 
une émeraude; celle apparence était auloul' du Seigneur, parce 
qu'il est dit, auloul' du TI'6ne; aulo\ll' du Seigneur, c'est aussi 
dans le Ciel Angélique: la !:'phèl'c Divinc, qui entoure le Seigneur 
vien! de son Divin Amour et en même temps de sa Divine Sagesse; 
quand elle est représentée dans les Cieux, elle apparalt, dnns lc 
lIoyaumc Célcste, d'un rouge commc celui dll rubis; dnns le 
I\oyaullle spiriluel, d'un bleu comllle celui du lapis-lazuli; ct dans 
le IlO)'<lumr nntll1'cl, d'un vcrt comme celui (le l'émeraude; par
lout, al'cr. IIIW spl!'ndelll' el UI1 <,dat incffables, 
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233, Vcrs, 4, Et autour du Trûne vinyt-ql/lItre troll cs ; el SUI' 
les (rÔflCsje vis vingt-quatre anciens assis, signifie l'O/'dination 
de loutes choses dans 1(' Ciel pOUl' le .fugenwnl dernier. Celui 
qui ne connait pas 1(' sens spirituel de la Parole, et qui ignore en 
même temps les nais ré('ls !le l'i~glise, peul croire que, quand 
viendra le Jugement demic!', le SeignE'lIl' sel'a assis Slll' un Trône, 
et qu'autour de Lui seront aussi assis d'allll'esjuges sur des trônes; 
mais relui qui connaille sens spÏl'iluel de la l'm'ol(', el ('Il même 
temps les vrais réels de l'Église, sait qu'alors le Seigneur ne sera 
pas assis sllr un TI'ôn(', et qlle Il'autres juges ne seront pas auloUl' 
de Lui, el même, quc le Seigncur Ile jugel'a non plus personne 
pOUl'I'enrel', mais qu'il fcraque la Parol(', juge chac\ll\, le seigneul' 
étant modéra/eul' afin que toules choses soien/I'ailes selon la jus
tice; le Seigneu.r dit, il est \'rai: « I.e Pi!l'e ne juge pel 'sonne, mai.' 
le jugement toul entiel' il a (Iomu! an Fiü; il lui a donné lJOlt

voÏ1' de' faij'e jugellumt, P(IJ'Cl! qlle Pils de /'Iwmme il eSl, Il -

Jean, V. 22, 27; - mais ailleurs il dit: ( Je suis venu non p01l1' 

,luger le monde, mais pOl/1' sa/wel'le monde; la Parole, quc j'ai 
7J1'ononcée, celle-là le jugera au demiel' jow', Il-Jean, XII, 47, 
48; - ces deux passages concol'dent, lorsqu'on sait que le Fils de 
l'homme est le Seigneur quant à la parole, voir ci-dessus, N° 4lJ ; 
c'est donc la Parole qui jugera, le Seigneur étant modérateur. Que 
par les douze Tribus d'Isl'aël, et par leurs Anciens, soient signi
fiés tous ceux qui sont de l'Église du Seigneur dans les Cieux et 
dans les TelTes, et abs/raclivcmen//olls les vrais ettolls les biens 
qui y sont, on le voit, N'" 25t, 3f19, 369,808; et de même pal'les 
Apôtres, NU' 79, 790, 903 : d'après ces explications, on voit clai
l'ement ce qui est signifié par ces paroles du Seigneur: Il Jésu,~ 
(lit au:r; Disciples: VOliS, qui M'avez suivi, quand sera assis {(. 
Fils de l'hollime S1/1' le Tl'ône de sa gloire, vous sercz assis, 
vous aussi, SUI' douze trônes, jugeant les douze Tri/JUS (['[s
mël. 1)- Malth. XfX, 28, Luc, xxcr. 30;- douze signifie IOlltes 
choses, et se dit des vrais et des biens du Ciel et de l'Église, 
NU 348; de même vingt-quall'e; c'est poUl'quoi les dOU7.e Apôtres, 
elles vingt-quatre Anciens signifient/ou/es les choses de l'Église; 
et les douze trônes et aussi les vingt-quatre trônes signifientlout 
jugement; qui est-ce qui ne peul comprendl'c que ni les Apôtrel'. 
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Ili les Anciens 110 jugeronL, eL qu'ils no le peuvent'? il'après cps 
considérations, on peuL mainLenanL voir, jlourquoi il esl parlé de 
TrûJ)(>s eL d'Anciens, lorsqu'il s'agiL du Jugement, COIllIllO aussi 
dans '::saïo : « JtHlOvalt en jugement viendm avec les Anciens de 
son peuple. » - ill. ill; - dans David: « .Jérusalem a été uIÎtÎe, 
là montent les Tribus, et là sont étaulis les Tl'ônes pOUl' le Ju
gement, » - Ps. CXXII. 3, il, 5; - eL dans l'Apocalypse: « Je 
vis des Trônes, et ils s'y assirent, et le Jugement lew' rut 
donne, 1) - XX, l" 

2311, lleVl'lus de cCtements ulmzcs, signifie d'après I('s Divins 
Vrais de la Parole. Que les rt!lelllents blancs signifient les vrais 
réels de la Parole, on le voit ci-dessus, iV" 166, 212. 

235. Et ils awient SUi' leurs Têtes des cow'omws d'or, si
gnifle qui appaTtiennent li la sagesse (/'alJri!s l'amour. Qne la 
couronne signifie la sagesse, on le 1'0iL ci-dessus, NU 189; et l'or, 
le bien de l'amour, N'" 211, 913; de Iii, la couronne (/'01' signifie 
la sagesse d'après l'amolli', COlllme de celle sagesse procèdent 
Lou Les les choses du Ciel et de l'l::glise, qui sont signifiées par les 
vingt-quatre Anciens, N" 233, c'est jlour cela que des couronnes 
d'or furenL vues SUI' lcurs lêtes, 11 fauL savoil' que le sens spiriLuel 
l'aiL absLraction des personnes, r;omme ci--desslls, 1.\'" 78, 79, 96; 
pal' conséquent aussi ici. 

236, Vers 5. Et du Trône sOl'taiclIl des celai/':; ct des ton
I/CITes ct des voix, signifle lJW' le Seignell1' l'illustration, la 
lJ('I'ccption_ et l'instruction. Les éelairs, d'après la flamme qui 
frappe les yeux, signifient l'illustration; et les tonnerres, d'après 
le bruit qui frappe les oreilles, signWentla perception; et quand 
les éclair~ eL les Lonnerres signiftenL l'illusLration eL la perception, 
alors les voL!! signifien L l'insLruction, Ces choses furent l'ues sor
tanL du [rône, parce qu'elles procédaienL du Fils de 1'1I0mme ou 
du Seigneur quant à la Parole, et que c'est du Seigneur par la Pa
l'ole que viennent toute illustration, toule perception et toute ins
truction, De semblables choses sont signifiées par les éclail's, les 
tonnerres etlcs voix, ailleurs dans la Parole; pal' exemple, dans 
ces passages: « Tu as Tacheté pal' ton bras ton ~leuple; de la Voix 
ont donné les r!tlters, la voix de ton Tomze!'!'e dans le Globe, 
de.5 Eclairs ont illuminé le Globe, ,,- l's, LXXYH, 16, 18, H), 
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- ~ l.es Hclail's rie.J c!tr,valt illumineront le Globe. )) - Ps, XCV I!. 
3, l!. -« Dans la détresse tu M'as invoqué, et je t'ai délivré; je 
t'ai repondu dans le sec/'et, comme Tonne/TC, »- [>s, LXXXI. 8. 
-II J'entendis comme une voix de (oule nomb/'euse, comme une 
roi,v de Tonnel'I'es violents, disant Illlcluia! parce qu'il rëgne, le 
Seigneur notre Dil:ll Tout-Puissant. ))- Apoc. X IX. 6. - Comme 
pal' les éclairs, les tonnerres et les voix, il est signifié. l'illust!'ation, 
la perception et l'instruction, r.'est pour cela que, quand Jéhovah 
descendit sur la montagne de Sinaï, el promulgua la Loi, il y eut 
des Éclairs et des VOi.T. - Exod. XIX. 16;- el que, quand une 
1'0i.1: {ut envoyee du Ciel ve/'s le Seigneur, elle {ut entendue comme 
une voix de Tonne/Te. - Jean, XIL 28,29. - El parce que Jac
ques et Jean représentaient la Chal'ité ct les OEuvres de la charité, 
et que par elles existe tonle perceptioll dn vrai et dn bien, ils {u
,'ent appuies par le Seigneur Boane/'ges, c'est-à-dire, fils du '1'on
IIC/Te, - Marc, Ill, 17. - D'après cela il est évident qne de sem
tlatles choses sont signifiées par les éclairs, les tonnerres et les 
voix, dans les passages suivants de l'A pocalypse : Il J'entendis l'un 
des quatre Animaux qui disait comme d'une wix de TOnnl:/TI'. li 
- VI. I. - « J'entendis une voix du Ciel comllle une voix d'un 
grand Tonnerre. » - X rv. 2, -« Quand l'lInge jeta son enccn
soir en la terre, il se fit (/rs Tonne/'/'es, des Voi,T ct des Eclairs". 
-VItI. 6. - « Quand l'Angr: eut crié, lcs se)Jt TonnelTes Pl'O{C
l'I?l'ent leurs voix . .. - X. 3, l!. - «Quand {at ouvert le Temple 
de Dieu dans le Ciel, il se {it des Eclairs, et des VOi,T ct des 
1'onnel'l'es . .. - XI. 19; - pal'eillement ailleurs. 

237. Et sept lampes de {CIl ardentes devant le Trô/le, qui 
sont les sept ES1J1'Îts de Dieu, si(Jnifie de lri une nouvelle Eglise 
clans le Ciel ct SUT la Tei'l'e ))(1)' le Seigneur au moyen du Divin 
Vrai procedant de Vii. Ici par les sept lampes il est signifié la 
même chose que ei-dessus pal' les sept chandeliers, et aussi pal' 
les sept étoiles; que pUI' les sept chandeliers il soit entendu une 
Nouvelle Église dans les terres, qui sera dans l'illustration pal' le 
Seigneur, 011 le voit ci-dessus, .\" l!3; et pal' les sept étoiles, une 
l'\ouvelle Église dans les cieux, on le voit N° 65; et comme l'Église 
est Église d'après le Divin qui procède du Seigneur, et qui est la 
Divine Vérité et est appelé Esprit Saint, c'est pOUl' cela qu'il es! 

L I~ 
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diL « 'lui sont les sept esprits de Dieu; )) que par les sepL esprits 
de Dieu soiL signifIé ce Divin jirocédant, on le voit ci-dessus, 
N'" lil, 155, 

238. v'ers, 6, lit devant le '{l'lÎne, une lit('/' de l'erre sonv{lI

bic li dit cristal, silJlliJlc un 11011 veau Gù:{ rie cftn!ticrls,qui ('taient 
dafls {cs vrais communs d'apl'ès le sens de la lettre d'! la Pa
role, nans le Monde spirituel il apparaîl des ,\tmosphères, et aussi 
des Eaux, comme dans notre monde; des Atmosphères comme 
éthérées, où sont les Anges du ciel suprême: des Atmosphères 
comme aériennes, oü sont les Anges du Ciel moyen; et des i\lmos
phères comme aqueuses, ail sont les Anges du demier Ciel; et 
celles-ci sont des ~lers, qui npparaissent aux limites du Ciel, eL là 
sont ceux qui sonL dnns les vrnis communs d'après le sens de la 
lettre de la Parole. Qlle les eaux sigllifien L les vrais, on le yoiL ci
dessus, i\" 50; pal' suiLe la ~Ier, dans laquelle les eallX se rendent 
et se rassemblenL, signiflenL le Divin Vrni à ses limites. Puis donc 
que par Celui qui est assis SUI' le Trône, il est entendu le Sei
gneur, J\" :230, et que par les sept lampes, qui sont les sept esprits 
de Dieu devant le Trône, il csL entendu une nouvelle Église qui 
sera pal' le Seigneur clans Je Divin Vrai, NO, 237, il esL évidenL que 
pal' ln Mer de vcrre, qui étail dCVIlJ1t lc Trône, il esl entendu 
l'Église chez ceux qui sont nux limites. JI m'a aussi été donné 
de voir les Mers aux limites des Cieux, et de converser avec 
ceux qui y étaient, et ainsi de cOllnailre pDr expérience la verite 
de ce fait; ils ont été vus par moi cOlllme dans une Mer, mnis ils 
m'ont dit qu'ils étaient non dans une àler mais dnns une i\tmos
phère, d'où il devint évident pour moi que la Mer est l'apparence 
du Divin Vrai procédant du Seigneur, à ses limites. Que dnns 
le :\Jonde spirituel il y ail des i\·lers, c'est ce qui est hien évidenl, 
en ce qu'elles ont été ll'ès-souvenl vues par Jenn, comme ici, puis 
Chap. V. 13. VII. 1, 2, 3, VII.!. 8, 9, X. 2,8. XII. 18. XIH. 1. 
XLV. 7. XV, 2. XVI. 3. X.V!II. -17, 19, 21. Xx.. 13. Il est dit,« une 
~Jer de verre semblable à du Cristal, nfj cause de la transparence 
du Divin Vrai procédnnt du Seigneur. Comme le Divin Vrai il ses 
limites produiL l'appnrence d'une ~ler clans le i\londe spiriLuel, 
c'est pour cela que par la ~!er ailleurs dans la Parole il esL signiflc 
la même Ch08C, COlllllle dans ees passages: « F:n ce jOli/'- {ri 
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sortiront des NIU.V vives de Jt!rusalem, une partie vers la Ma 
orientale, ct ulle partie vers la i11 cr postlh'ieu/'e. Il - Znch. 
XI:V. 8; -les eaux' vives de Jérusalem sanlles Divins Vl'ais de 
l'I:;glise pal' le Spigneul'; par conséql1cnlla ;\lel', c'esl oi! ces vrais 
se terminent. « JtiI/Oca!t! dans la iller (('st) tOIl chemin, ct ton 
sentier dans la 1mtltitude des CalU. Il - l's. LXXVII. 20. -
{( flinsi il dit Jawvah, qui il donne dans la Mer UH chemin, ct 
dans (a multitude des eaux un sentiC1'. J)- Ésaïe, XUII. 16.
« JCI/OW/l SUi' les Mas li {andt! le Globe, et SUi' les fleuves il l'a 
etabli, JI - l's. XXIV. 2. - {( U/tOmh il f'ondé la terre SIli' ses 
bases, cnsoi'leql/'clle ne soit point ébranléeùjanwis ;de l'Il M11l C 
(ou de la Mer) comme d'un vêlement tu l'as voilée. ,,- l's. CIV. 
5, G ;-quc la lrrrc ait élé fondee sur la ?11er, c'esl que l'I~gIi8e, qUI 
est entendue par la teITe, ra élé sur les ITais communs; cal' ils eu 
sonl tes bases elles fondemenls. « Moi, je dessédwl'aÎ la TI/Cl' de 
Babel, et je tarirai sa SOlll'ce, SUI' Babel montera la lUel'; ]Jal' 
la multitude de ses flolS elle sera couverlc. J) - Jert:m. LI. 36. 
42;- pal' dessécher la i\lcr de Dabel, el faire tarir sa source, il est 
signillé éteindre tout l'rai de son l~glise depuis les premiers jus-, 
CJu'aux derniers. " Apl'è's Jéhovah 'ils ir'ont, ct arec IlOnneUI' 
s'ap]JI'ocfte1'Ont des Fils (venus) de la iller. » - !Iosée, XI. 10; 
- des fils venus de la mer sonl ceux qui sont dans les vrais com
muns 011 dcrniers. ({ C'esl Jr!hova/l qui bâtit dans les Cieu,'E ses 
deYI'lis, qui appelle les eau,'E de la Mer, el l('s répand sur les {a
ccs de la leITe.Il-Amos, IX. 6.-« Par la Parole de JdlOï'ah les 
Cieux onllfté {ails:; il rasswûJle comme un monccau les eaux 
de la Mel', donnant ({ails des trésors les Abtmes. »- PS.XXXJJI. 
fi, 7, - « Pal' 1111l réprimallde je taris la MC!', je l'cduis les fleu
ves en dCsel'l. 1)- Es. L. 2; - cl ell oulre dans d'nulres passages. 
Comme la i\ler signiOe le Divin Vrai elIez ceux qui sonl aux Ii
miles du Ciel, c'est pour cela qne Tyr el Sidon, qui étaienl prèS 
de la mer, significnt l'Église quanl aux connaissances du bien et 
du vrai; et c'est aussi pOUl' cela quc les Iles de la mer signHlent 
ceux qui sont clans un culte Divin plus éloigné, "" 34; el c'esl en
core pour cela que la 111er, d(lIls la Langue lIebraïque, signifie 
l'Occidcnl, c'est-il-dire, où la lumière du Soleil va à son soir, ou 
bien oll le vl'ai ra d,ms l'ohscu!'. Que l~ 'IcI' sip,njlic :lUssi le 1\~-
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tUl'cl de l'homme séparé du spirituel, pat' conséquent aussi l'Enfer, 
on le vel'I'a dans ce qui suit. 

239. Et au milieu du Treine, et autour du 'l'reine, quatre 
,\nilllau .• , signifie la Parole du Seigneur, des lJl'elllie1"S dans 
les dernie1's, et ses gardes. Je sais qu'on lI'ouvel'a étonnant qu'il 
soit dit que lesq!lat/'c Animau:!.' signifienlla Parole; que cependanL 
ils la signifient, c'esl cc qu'on VOI'I'<I dans ce qui suiL. Ces Animaux 
sont les mêmes que les Chérubins dans I~zéchiel; là aussi au Cha
pitre le, ils sont appelés Animaux, mais au Chapitre X· ils sont 
nommés Chérubins, eL c'était comme ici un Lion, un Bœuf, un 
Homme cL un Aigle: dans la Langue Hébraïque, ils y sonL nom
més C/wjoth, mot qui, il esL vrai, signifie Animaux, mais qui esL 
dérivé de Clwja, qui est la vic, d'où même l'l'pouse d'Adam a été 
nommée Chaja, - Gen. IH, 20; - l'animal au singulier esL aussi 
appelé Chaja, dans tzéchiel; c'est pourquoi ces I\nilllaux peuvl'nL 
aussi êLre appelés Vivants. Ilien ne s'oppose à cc que la P.u'ole 
soiL décrite pal' des Animaux, quand le Seigneur, dans la Parole, 
('st Lui-~Iême çà cL là appelé Lion, eL très-souvent Agneau, et quc 
ccux qui sonL par le Seigneur dans la chari Lé sonL appl'Iés Brebis, 
ct qu'aussi dans ce qui suit l'enLemlemenL de la Parole esL appelé 
CheV1l1. Que la Parole soil siglli!iée pal' ces J\nimaux ou Chérubins, 
cela est bien évidenL en ce qu'ils furenL vus au milieu du Tl'ône eL 
autolll' du Trône, cL qu'au milieu du Trône éLaiL le Seigneur; eL, 
comme le Seigneur est la Parolr, ils n'ont pas pu être vus ailleurs; 
eL s'ils furenL vns aussi auLour du Trône, c'esL parce que c'était 
dans le Ciel !\ngéliquc, olt est aussi la Parole. Que les Chél'ubins 
signifienL la l'al'Oie eL sa garde, c'est ce qui a éLé mOlltr'é dans la 
DOCTRINE DE [,,\ NOUVEI.I.F. J}:RUSALF.~I SUR l:l::CRITURE SAINTE, 

N° 97, oil sont ces expressions: (C Le sens de la lettre de la Parole 
est une gaJ'de pOUl' les vrais réels, qui sonL cachés en dedans; el 
celte garde consisLe en ce que ce sens peut êLre Lourné de LouLc 
manière, c'est-il-dire, être expliquü selon qu'il esL saisi, sans que 
ponr cela le sens inLerne de la Parole soit blessé et violé; cal' il 
n'est pas préjudiciable qne le sens de la lettre soiL compris pal' l'nn 
aull'emenL que pal' l'autre; mais ce'qui est préjudiciable, c'esL que 
les Divins Vrais qui sont intérieuremenL cachés soien L pel'vertis, cal' 
pal' là il est fait violence ft la Parole: [e sens de la leLLl'e est une 
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gal'de pour empêcher que cela n'arrive; et il exerce celle garde 
chez ceux qui sont dans des faux par religion, et qui ne confir
ment pas ces faux; car ceux-ci ne font aucune liolence it la Pa
l'ole. Celle garde est signifiée par les Chéruhins, et est aussi décrite 
par eux dans la Parole: celte garde est signifiée pur les ClIémbins, 
qui, après qu'Adam al'ec son ('pause eut été chassé du jardin d'E
den, furent placés à l'entrée de ce jardin, ct au sujet desque.ls on 
lit ces paroles:" Lorsque JetlOm/1 Dieu eut c/wssri l'flamme, il 
fit !tabiter du côlé de l'Orient, vers le jardin d'Eden, les Chéru
bins et [a flamme d'eW}1' qui se tourne de côlé el d'(lutre, 710W' 

garder le chemin de l'Arbre de vit? » - Gen. HI. 23,24; - par 
les Chérubins, est signifiée la garde; pUI' le chemin de l'Arbre de 
rie esl signifiée l'entrée l'ers le Seigneur, laquelle a lieu pOUl' les 
hommes pal' la Parole; par la namme d'épée qui s<' tourne de côté 
et d'autre est signilié le Dil'in Vrni dans les derniers, lequel est 
comme la Parole dans le sens Iilléral, sens qui, comme il a Clé dit, 
pent êll'e tourné ainsi. La même chose est signifiée par les Cltùubins 
d'a)' places SW' les deu;r extrlhnites du Propiliatoire, qui etait 
SUI' l'Archc, dans le Tabenwcle. - Exo(!. XX\'. 18 à 21;- c'est 
en raison de cette signification que Jéhol'ah parlait entre des Ché
rubins avec .\Ioïse, -Exode, XXV. 22. XX.\ VI. 8. Nomb. VIL 89. 
- 11 n'est pas non pins signifié autre chose pal' I('s C/u!rubins, 
SUI' les Rideaux dll Tabernacle et sw' le Voile.- Exode, XXVI. 
31; - cal' les Rideaux et les Voiles du Tabernacle r<,présentaient 
les derniers du Ciel et de l'Église, par conséquent aussi les der
lIiers de la Parole. JI n'a pas non plus été signifie aulre clrose par 
les Cheru/n:ns dans le milieu du Temple de JeJ'llsalem.-J nais, 
VI. 22 à 28 : - et par les Cherubins sculptes SUl' les murailles 
el SUI' les pOl'les du Temple. - l nais, v J, 29, 02, 35; - pareil .. 
lClllent par les C/lél'ubins dans le Nouveau 1'em/lle. - ]~zéch. 
XLr. 18, 19, 20. - Comme les Chérubins signifient la garde pOUl' 
que le Seigneul', le Ciel, et le Divin Vrai, tel qu'il est clans l'inté
rieur de la Parole, ne soient pas approchés immédiatemenl, mais 
pour qu'ils le soient médiatemcnt pal' les clerniers, il est pour cela 
même parlé ainsi du liai cie Tyr : Il Toi, qui scelles la mes lire, 
Illcin de sagesse et parl'ail en. beauté, en Éden le J(l1'din de 
Dieu tu as eté, toute pierre 1)1'ecieuse (a é.lé) la ('OII1'CI'lIII'('; 
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toi, Clté-rubin, expansion de qui tlrotége. Je l'ai detl'Iût, CluJ
,'ubin protecteur, du milieu des 1Jien'es de {cu. n - t::zéchiel, 
xxnII. 12, :13, :14, 16; - pal' Tyr il est signifié l'l::glise quant 
aux connaissances du l'mi ct du bien, el pal' suite par son Roi la 
Pal'ole où sonl ces connaissances, et d'où elles viennent; qu'ici la 
Parole (Ians son d()rniel', qui est le sens ùe la lellre, soiL signifiée 
pal' ce Hoi, cl la garde pal' le Chérubin, eela est évident, car il est 
dit: « Toi, qui scelles la mesure, tonle pierre lll'écieuse a élé ta 
couverture, li ct aussi: « Toi, Chérubin, expansion de qui pro
tège; » pal' les pierres précieuses, qui sont aussi nommées ici, sont 
signifiés les vraisdu sens de la lettrede la Parole, N° 231. COlllllle pal' 
les Chél'ubins il est signifié le Divin Vrai dans les derniers, et aussi 
la garùe, c'est pOUl' cela qu'il est dit dans David: " Pasleur d'[s
l'aél, qui es assis SUl' les Chérubins, montre-toi avec éclal. 1I

Ps. I.XXX. 2. - « Jéhovah assis entre les Chérubins. li - Ps. 
XCIX. 1. - « Jéhovah inclina Les cieux, el descendil, el il che
vauchait SUI' un Chérubin. » - Ps. XVllI. 10, H; - chevall
cher SUI' les Chérubins, être assis sur cux, et être assis entre eux, 
c'est èll'c sur le dernier sens de la Parole. Le Diviu \'rai dans la 
Parole et sa qualité sont décrits pal' des Chérubins dans Ézéchiel, 
Cliapitres It IX et X : (lI',' personne ne pouvant savoir ce qui est si
gnifié pUl' chacune des choses de leur description, sinon celui pour 
qui le sens spirituel a éLé ouvert, et ce sells m'ayant eté décou
vert, il va être dit ce qui esL signifié sommairement pur Loutes les 
choses l'apportées SUI' les quatre Animaux ou Chérubins dans le 
Premier Chapitre d'lhéchiel; voici ce Sommaire: « La DivineSphère 
externe de la Parole est décrite, VeFS. 4: celte sphère représentée 
comme homme, Vers. [): conjointe aux spirituels cL aux célesles, 
Vel's. 6: le naLurel de lu Parole; quel il est, Vers. 7: le spirituel et 
le céleste de la Parole conjoints au naturel; quels ils sont, Vers. 8, 
9: le Divin amour du bien et du \'l'ui célesLes, spirituels eL naturels, 
IiI, distincLemcnt et ensemble, Vers. 10, :li : ils tendent à êLre lm, 
"'-ers. :12: sphère de la Parolc d'après le Divin Bien et le Divin Vmi 
du Scigneur, d'apl'ès lesquels la Parole vit, Vers. 13, :14 : docll'Ïnc 
du bien et du vl'ai dans la Parole et d'après la Parole, Vers. 15 il 21: 
le Divin dl! Seigneur au-dessus d'elle el en elle, rers. 22, 23: et 
d'après elle, Vers. 24, 25: le Seignelll' est au-dessus des eieme, 
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Vers 26: à Lui appar'lieHtlentle Divin Amour et la Oivine Sagesse, 
Vers. 27, 28. G'estlà l'exposition sommaire de ce Chapitre. 

240. J>leins d'yeux pilr devant et par dC/'riè/'e, signifie la 
Divine Sagesse /rl. Par les yeux, quand il s'agit de l'homme, il 
est signifié l'entendem('nt, et quand il s"lgil du Seigneur, la Di
vine Sagesse, W' 68, 125; pareillement quand il s'agiL de la Pa
role, comme ici, parce que la Parole vi('nt du Seigueur et traite 
du Seigneur, et ainsi est le Seigneur. Il est dil de même des Ché
rubins dans }:zéchiel, qu'ils etaient pleins d'yeux. - Chap, X. 
12. - Par ]Jal' devant el 7)(0' del'l'ir'j'e, quand il s'agit de la Pa
role procédant du Seigneur, il est signifié la DiI'ine Sagesse ct le 
Divin Amour là. 

2Li1. Vers. 7, Et le pl'emier /1nimal, semlJlalJle il un Lion, 
signifie le Divin V1'O.i de la Parole quant li la puissance. Que le 
Lion signifie le Vrai dans sa puissance, iei le Divin Vrai de la Pa
role quant à la puissance, on peutie voir par la puissance du lion 
sur tout animal de la terre; puis, d'après les lions dans le i\londe 
spirituel, en ce qu'ils sont les images représentativcs de la puis
sance du Divin Vl'ai; et aussi d'après la Parole, où ils significntle 
Divin Vrai dans sa puissance; quelle est la puissance du Oivin Vrai 
dans la Parole, on le \'oit dans la DOCTlIlNE DE LA NOU\'ELLE .Ji:
RUS,\LE~( SUlI L'ÉCRITURE SAINTE, N° 69, et dans le Traité DU ClEL 
ET DE I~'ENFER, N°' 228 11 233 : de là vient que Jéhovah ou le Sei
gneur est comparé à un Lion, et est appelé aussi Lion; par exem
ple, dans les passages suivants: « Le Lion a rugi, qui ne crain
drait? le Seigneur Jéhocih a pad(', qui ne p/'op/télisemil? li
A m os, Ill. 8, - « Je ne rC(oumemi point pour detruire É7Jhraïm; 
après Jéhovah ils iront, qui comme un Lion l'ugit. »-\losée, XI. 
9, 10,-« De même que j'ugil le Lion, et le Lionceau, ainsi des
cendra Jéhovah pour combattre SUi' la montagne de Sion. » -
Ésaïe, XXXT. 4. - « Voici, il a vaincu, le Lion qui est de la 
1'j'i!Jll de J ehudah, la j'acine de David. li - Apoc. Y. 5, - « Pe
tit de Lion, Jehwlah; il s'est coU/'bd, il s'est couche comme un 
vieux Lion; qui le ('era lever? » - Gcn, XLIX, 9;- dans ces pas
sages, la puissance du Divin Vrai qui procède du Seigneur est dé
crite pal' le lion; rugir signiOe parler et agir avec puissance contre 
les enfers qui l'culent enlcver l'hOlllllle, cl auxqnels le Seigneur 
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l'arrache, comme le lion une pl'oie; sc condlCI', c'esL se meUI'e en 
puissance; Jehudah, dans le sens snprême, signifie le S~.igneur, 
N°' 96, 236, « L'l-lnge lTia d'une mi,v grande, ainsi qlt'zm Ua//. 
l'Ugit. ,,- Apoc. X. 3. - « Il se courbe, il se cOllctte COlllIIIe un 
Lion viuu:c; qui le ('cmlcL'er? »-Nom]), XXlV. 9.-« Voici, Ull 

peuplc co/mile un vieu,'V Lion .çe Uve, el cOlllme l!ll Lion adulte 
il s'(,1I!]Jo/'te. Il -:\'omb. xxm. 24;- ces choses sonL dites d'Is
l'aèl pal' qui est signifiée n::glise, don L ln ruissance, qui esL clans 
les Divins Vrais, csL ainsi décrite; pal'eillement, « Les l'c,51es de 
..Jacob seronl au milieu des 7Jé'uples comllle un Lion pm'/lû les 
bê,le.ç tic la forêt, comme UII j('lIIw Uon 7)(trmi des il'OItp('aux 
de brebis. Il - ~lichée, V. 6,7; - et ('II ouLre clans beaucoup 
d'antres passages, pal' exemple, (Isaïe, XI. 6, XXI. 6 il 9, XXX\'. 
9, Jérem. II. 15. IV. 7. V. 6. XII. 8. L. 17. LI. 38. l~zéc1l. X IX. 
3,5,6. \losée, XLII. 7,8. Joël, L 6, 7. i'\ahum, /l, :1.2. Ps. X"II. 
1.2. Ps. XX li. ll:. Ps. LVII. 5. l's. LVI U. 7, 8. Ps. XCI. 13. Ps. 
CI V. 21, 22. Deuter, XXX /11.20. 

2[12. III le second ..tI/lilial, semblaule il un V ('(lU, signifie le 
Divin Frai de la Pa/'ole quant il l'affection. Pal' les bêles de la 
terre sont signifiées dill'érentes affections naturelles, cL même les 
bN.es sont ces aliecLions; et par le Veau cst signifiée l'affeclion 
de savoir; celle all'ection esL rerl'és('nLée dans le~londe spirituel 
par le ,'eau, c'est pourquoi elle est signifiée aussi pal' le l'cau 
dans la Parole; par exemple, dans lIosée: « Nolts dOlllU:rOIlS ('/1 

defumae cl JélLOlYlft les Veaux de 7IOS lèvres. Il - XIV. 2;
les "eaux des lèl'l'es sont les confessions d'après l'affection du 
l'mi. Dans :\Ialachie : « Il se lèL'em pow' L'OUS qui c/'{lignez mon 
Nom, le Soleil de ju.stice; el la santé (sel'a) dans ses aites, afln 
que vou.~ cl'Oissiez comme des Veau.-c Il l'enf//'nis. )) -lU. 20; 
- la comparaison esL faite avec des veaux à l'engrais, parce que 
pal' eux sonL signifiés CCliX qui sont remplis de connaissances dll 
l'l'ai et du bien d'après l'affection de les savoir. Dans David: « La 
voix dl' J(!flOIJaft fail saulel" les cèdres du l.iban comme un 
Veau. Il-PS. xxrx. 6;-pal' les cèdres du I.iban sont signifiées 
les connnissallces du \'l'ai; de là il esL dit que la voix de ,réhovah 
les fait saulel' comme lin veau; la voix de .Jéhovah est le Divin 
\'rai, ici le Dhin rrai qui affecte. COJllme les I~gypliens aimaient 
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les sciences, c'esl pom cela qu'ils se Grenl des \"Caux cn signe 
d'atfeclÏoll pOUl' elles; mais s'étallt mis pltiS IJl'd il adorer les vcallX 
COlllille ries dieux, pal' res VC,11IX dès lol's sonl signiGées dans la 
Parole les an'eC!iOllS de sl.l\oir des fallx, comme dans Jél'l)ITl, XLVI, 
20,21. l's. LXViiI. 31., cl ailleurs. JAl même rhose es! donc si
gnifiec' pal' le Veau que les fils d'Israël se firenl dans le <1é8el't, -
Exod. XXXII; - pllis aussi par les "eam de Samarie, - 1 Iiois, 
Xli. 28 il 32. Ilosée, VJI r. Il,5. X. 5; - c'est ponrr]lIoi il csl dit 
dans "osée: « lis sc (onillni: image dc IOlllc de 1('111' argel/t; Cil 

sacl'ifiaull'lw1n1l!<', des Veau.r ils baisclll. » -x III. 2 ;-sc faire 
une image de fonle de IeUI' argenl signifie falsifln le \Tai, sacrifier 
l'hotllllle signififô détruire la silgesse, et baiser les veaux signifie 
reconnaitre les faux d'après l'ilfTeetion, Ilans ]':saïe:" LÙllaf!mle 
Ji eau; là il couchera, cl consumcnt ses 1'illlleau:r:. Il-XX V Il. 10; 
-la mêlllechose est signifiée pal' le veau, Jér(>m. X\:\I\'. 18, :19, 
20. Comme loul culte Divin procède des afTections du \'l'ai ct du 
bien, et par conséquent des connaissances du vrai et du bien, c'est 
pour cela que les sacrifices, dilns lesqucls consislait principalement 
le culte de n~glise chez les fils d'Israël, se faisaient avec différentes 
Hètes, comme agneaux, chè\'1'es, che\Teaux, brebis, hOllCS, l'caux, 
bœufs; avec des \'ea\1X, parce qu'ils signifiaient l'alTcclion de sa
voir les vrais elles biens, laquelle esl la première alTcetion nalu
l'elle: celle alTection élait signifiée pal' les sacl'iÎices de Vcaux,
Exod. XXtx. '11, 12. l.é l' it. IV. 3,1.3 cl sui .... \'IIL 15 et sui\'. IX. 
2. XVI. H. XXl1I. 1.8. !';omh. VIII. 8 ct suiv. XV. 2[t. XXVIII. 
n, 20 . .Iug. VI. 25 il 29. [ Sam. 1. 25. X\'1. 2. [ nois, XViiI. 23 
il 26,33. - Le second I\nimal rut \'\1 semblable il un ,'eau, parce 
que le Divin Vrai de la Parole, qui est signiÎié pUI' ltri, (lfTrcte Il'S 

Illentais (wzillli), et ainsi instruit et abrell\'c. 
2ft3. Et lu ll'oisihllc Animal, ayanlla (acc cOlilme un Homme, 

signifie le ])iân Vrai de la Pal'olc quanl ci la sagesse. Par 
l'llOmme, dans la Parole, est signiflée la sagesse, pal'ce que l'hom
me est né pour rerevoir dll Seigneur la sagesse, ct c1erenir ilnge: 
pal' suite autanl quelqu'un est sage, aulanl il est homme; la sa
gesse vraimcnt humnine est de savoir avec gOlll qu'il ya un niell, 
('r que c'est que nieu, el cc qui appartient il Dicu; c'esl 1;'1 rc 
(j,l'ellseigne le Ili\in "l'ai de 1" Paroi<:, ()IH' la s.1gesse soil signi-

J. ~(). 
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li{~e pal' l'homll1<', cela est évident d'apl'ès res passages: « I!al'l.~ 
je relulmi l'[[omme 1Jlus que l'OI' pUI', ct l'l/omme 1Jlus que 
1'01' d'Op/dl', ))- Ésaïe, XI.lL 12 ;-l'homme (vÎl'-holllo) Ilommé 
en premier lien est l'intelligence, et l'homme (/tomo) Homm(\ l'Il 
second lieu est la sagesse. « Consumés se/'ont les habilanls de la 
tlJlTe, et l'flomme se/,{lillis~e j'arc. lI-Ésaie, XXI\'. 6.-« J'en
sel/lencerai la maison d'[sraëlel la maison dl' Jl'Iwdah dl' se
mence d'flomme el de semence de belle, Il -Jél'ém. XXXI. 27. 
- « Vous, mon tl'oupeau; l'/lomme, VOllS; Moi, vol/'e Dieu, )) 
- Ézéch. XXXIV. 31. - « [,cs t,Wes dévastées se/'ont 1JleÏ/ws 
d'un ll'ou1Jeau d'[fomllle. 1) -, Ézéch. XXXVI, 38. - « J'ai vu la 
le1'/'c, ct voici, vague cl vide,' cl ve1'S les cieu;v, el point de lu
mière en eux,' j'ai vu, el voici, 1Joint d'flomme. 1I- ,Jél'ém. TV, 
23, 25 . ....:.. « Ils sacl'Ï{ienl l'flomlnc, des veau,1.' ils baisent. " -
llOsél', xur. 2, - « Il mesul'a la muraille de la Sainte Jerusa
lem, cent qual'llllte-qual1'e coudees, meslll'e d'llomme, qui eSl 
(une mesure) d'Ange. 1I- Apoc. XXI. 1i; - et en outre ~n beau
coup d'autres endroits, dans lesquels par l'homme il est signifié le 
sage, et dans le sens abstrai t la sagesse. 

2lJlt, Et le quatri?!1I!e Animal, semblable li un Aigle qui vole, 
signifie le Divin Vrai de la Parole quant aux connaissances et 
1JaI' suile quant il l'entendement. Pal' les aigles sont signifiél's 
différentes choses, et pal' les aigles qui volent sont signifiées les 
connaissances dans lesquelles consiste l'entendement, puisque 
quand ils volent ils connaissent et voient; les aigles aussi ont des 
yeux perçants pour distinguer clairement, et par les yeux est si
gnifié l'entendement, l\;'" lI8, 216 : pal' voler il est signifié perce
voir et instruire, et dans le sens suprême, dans lequel il s'agit du 
Seigneur, prévoil' et pOUl'voir. Que les Aigles dans la ra l'ole aient 
ces significations, cela est évident d'après ces passages: « Ceu:!; 
qui s'attendenl il Jdll.Ovah sont l'enouvelés en fOl'cc, ils mon
tenl de l'aile comme les Aigles, Il .- l::sait', XL. 31; - monter 
de l'aile comme les aigles, c'est être élevé dans les connais
sances du vrai et du bien et pal' suite dans l'intelligence. « Est-ce 
pal' ton intelligence, el selon la bouche, que s'élève l'Mg le :' 
ct il cherche .Ill nOlll'J'iture, de loin ses yeux voient. » - Job, 
xXXtX, 29, 30, 32; - la faculté de connaître, rIe comprcndrc ('1 
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de pourvoir est décrite ici pal' l'aigle, et il est montré que cela ne 
viellt pas de la propre intelligence, " Jéhovah qui rassasie de 
bien la bouche, a/in que tu sois reno1lvelé comme l'Aigle en ta 
jeuntsse, Il - Ps. CllI, 5; - J'assasier la bouche de Lien, c'est 
pal' les connaissances donnel' l'entendement; pur suite la compa
l'aison est faite avec l'aigle, "L',1igle grand, grand d'ailes, long 
cl'envergul'e, est venu sur le Liban; et il a lJ1'ls le lYL1/WaU du 
ctJcll'e, et il l'a posé dans un chwrtp de semaille, cl il a rJ01lSSe, 
Et il Y avait un aull'e .<ligle gl'and, vas lequel le CClJ ployait ses 
1'acines. Il - f:zéch. XVII. 1 il 8; -là, par les deux aigles sont 
décrites l'Église Juive ct 1'(~gIise ISl'aélite, l'une et l'autl'e quant 
aux cOllllaissances du vl'ai et pal' suite quant 11 l'intelligence. Mais, 
dans le sens opposé, les aigles signillentles connaissances du faux, 
d'après lesquelle~ il ya entendement perverti, comme dans Mallh. 
XXIV. 28, Jél'ém. IV. :1.3. IIabak. 1. 8,9; et ailleurs, 

245. Vel's. 8. Et les qualre Animaux, CltaClllt P{/)' lui-même, 
avaienl six ailes ù l'enlour, signifie la Parole quant ù ses puis
sances, ct quant li ses gar·des. Que par les quatre Animaux sail 
signifiée la Parole, cela a élé montré ci-dessus; que pal' les ailes 
soient signifiées les puissances, on le verra plus bas: par six, il 
est signifié tout quant au vrai et quant au bien, cal' six vient de 
trois et de deux multipliés l'un pal' l'autre, et par trois il est si
gnifié tout quant au vrai, NU 505, et par deux, Lout quant au bien, 
l'j·762. Pat' les ailes sont signifiées les puissances, parce que pal' 
elles les oiseaux s'élèvent en haut, et que chez les oiseaux les ailes 
liennentla place des bras che7- l'homme; al', par les bl'as sont si
gnifiées les puissances. Puisque pal' les ailes son t signifiées les 
puissances, et que chaque Allîmal avait six ailes, on rait claire
ment, d'après cc qui li été dît ci-dessus, quelle est la puissance 
signifiee pal' les ailes lie chacun, à savoir, pal' les ailes du Lion, 
la puissance de comuallre contre les maux et les faux provenant 
de l'enfer', puissance qui est celle du Divin Vrai de la Parole par 
le Seigneur; pal' les ailes du Veau, la puissance d'affecter le mental 
(anilJ!lIs), car le Oivin Vrai de la Parole affecte le mental de ceux 
qui la lisent saintement; pal' les six ailes de l'Homme, la puissance 
de savoir avec goùt ce que c'est que Dieu, et ce qui appartient il 
Dieu. cal' j'homme a proprement celle puissance en lisant la Pa-
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l'Ole; 0t par les ailes de l'Aiglc, la puissance de connaître le vrai et 
le bien, et ainsi de s'acquérir l'intelligence. Au sujet des ailes (tes 
ClléJ'llbillS, on lit dans l::zéchicl, {( qUI: leurs ailes se baisaient 
lI111tuc{{ement, ct aussi qu'elles COlwraient leurs COI·p.l, cl qu'il 
y avait sous elles wU! ressemblance de mains. »- L 23, 211. Ill. 
13. X. 5, 21; - pal' se baiser Illuluellement, il est signifié agir 
eonjointement et unanimement; pal' couvrir les corps, il est si
gnifié garder afin que les Hais intérieurs, qui appartiennent au 
sens spiritucl de la Parole, ne soient point violés; et par les lIIains 
sous les ailes sont signifiées les puissances. JI est dit aussi des 
Séraphins, qu' « ils avaient Si.l; A.ilrs; de deux ils se couvraient 
les ftlces, de del/X lèS pieds, et de deux ils volaienl. » - Ésaïe, 
VI. 2; - pal' les Séraphins il est pareillement signifié la Parole, 
particulièrement la doclrine d'après la Parole; pal' les ailes dont 
ils se couvraienlles faces rt les pieds, les gardes; et par les ailes 
dont ils volaient, les puissances, comliie ci-dessus: que pal' voicI' 
il soit signifié percevoir el inslruire, et dans le sens sllpJ'(~llle pré
l'oir et pourvoir, on le l'oit aussi par res passages: (( Dieu chevau
chail sur un C/u!l'ltbin, il volait, cl -il était parlé SUT les ailes 
du vent. »- Ps. XVllI.. H. Ir !3nm. XXII. 11. -(( Je vis lin ,1nge 
volant ]la/' le milieu du Ciel, a1jaJltl'Évangile éte1'1lcl. »-Apoc. 
XI V. 6. - Que pal' les ailes soient signifiées les gardes, cela est 
éviclent pal' ces passages: « Jéhovah sous son aile te cOllv1'Ïnl. » 
- ['s. xer. 4. - « l~tl'c cachd sous l'amure des Ailes de Dieu. » 

-l's. XVII. 8. - ( Se j'é/ugier sous l'omol'e de ses IIi/es.» 
- Ps. XXX\'[. 8. l's. LVI[. 2. Ps. LXHI. 8. - « J'étendis Illon 
,WC SUI' toi, el je cOll1J/'is la nudilé. » - 1~7.éch. XVI. 8. - Il Il 
1j aura pou/' vous santd dans ses Ailes. » - Malaeh. Il 1. 20. -
« Comme un Aigle e:ccitu sa niellée, Slll' ses T)etils s'agite, étend 
ses .Ii/es, les parle SUl' son Aile, de II/t'Ill!: Jéhovah le COI/duit. ,) 
- Deuter. XXXII. 10, 11, 12. -- « Jésus dit: Jérllsalern! C01ll

L·lcu de {ois ai-je t'Oulu rasscmlACi' tes CIIftmts, c01l1me wU! 

(Joule ses poussins sous ses Ailes! » - ,\lallh. XXIII. :J7. LlIC, 
XIII. 34. 

2[16. W au dedans elles étaient pleines d'!fCll.X, signifie la Di
vine Sagesse dans {a Parole dans son sens Ilaturel (['après SOl! 
seTtS s/Iiriluel et .wn sens celeste. Que pal' les A nimall x pleins 
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d'ycux pal' dcvant et par' dCI'l'ièl'c soit signifiéc la Divine Sagesse 
dans la [>urole, on le voit ci-dessus, NU 'lM; semblable chose est 
signifiée ici en ce que les Ailes étaient pleines !l'YCUJ; : et cornille 
la Divine Sagessc de lu Parolc dans le sens natlll'ci vient du sens 
spiritucl et du sens céleste, qui sont c<lchés en dedans, c'est pOUl' 
ccla qu'il est dit qu'me dcdans elles Claient plcines d'ycux. Sur 
les sens spirituel ct cé!cste qui sont intc'l'ieul'cment dans chaque 
chose de la Par'ole, voj)' la [)OCTlWŒ DE LA NOUVELLE J~RUSALE~I 
SUR L":;CHfTURE SA Il''TE, N'" 5 à 26. 

2lt7. Et de 1Y!POS ils n'avaient ni jOli/' Iti nuit, disant: Saint, 
Saillt, Saint, le Seigneur Dicll 'l'ouI-Puissant, signifie que Il' 
l'a roll! cnseigne conlinzu://elll.cllt SUi' le Seigneur, et que I~ui 
Seul est Dieu, et que par suite Seul il doit être adoré. Les 
Animaux qui n'avaient de l'elJos ni jour ni nuit signj(jent quc la 
1'tu'ole enscigne continuellement ct suns intel'l'Uptioll; ct qu'elle 
enseigne ce que les Animaux disent, à savoil', Sainl, Saint, Saint, 
lc Seigneur Dieu TOllt-Puissant, c'est-à-dirc quc le Scigneur Seul 
cst Dieu, et que pal' suite Seul il doit être adore; Saint f(~pélé trois 
fois signilie cela, cal' la répétition triple enveloppe tout Saint dans 
lc Seigneur Seul. Que dans le Scigncur il y ail la [livi.ne Trinité, 
cela a été pleinement montré dans la DOCTRIi'n; DE \,,\ NOUVEI.LE 
J~l\USALEftl SUR I.E SEIGNEUI\; puis aussi, que la [lamie tl'aile du 
Seignelll' Seul, et que c'est de là que vient sa saintelé. Que le Sei
gneur Seul soit Saint, on le voit ci-dessus, N° 173. 

2[18. Qui Était et Qui Est et Qui Vient, signi~e le Seigneu/'. 
Que ce soit le Seigneur, on le voil clairement dans le Chapitre Pre
mier, Vers. II, 8, H, 17, ail il s'agit du [<'ils lie l'lJ0mme, qui est 
le Seigneur quant à lu Parole; et il y esl dit ouvertement qu'II. EST 
L'ALPfl.\ ET L'O;Ut:GA, CmnfENCEMENT ET FIN, I.E PREMIER ET U; 

IlEHNIEn, QUI EST U QUI l~TAIT ET QUI "lENT, t:T TOUT-PUISSANT; 
ce CJui est signifié par ces paroles a été expliqué, N°' 13, 29,30, 
31,38,57; ici donc on voit que le Seigneur est entendu paru Saint, 
Saint, Saint, le seignelll' Dieu Tout-Puissant, Qui Était et Qui Est 
et Qui Vient. Il 

2h9. Vers, 9. Et quanti les flnimaux donnaient gloire et 1I0n
ue1l1' ct action de gl'rÎcr:s à Celui qui était assis sw' te Ti'ôlw, si
gnifie que la Pw'ole ail ri/me tOllt Vrai c{ tout Bicl! l'l tout Galle 

l, 20*, 



au Scigllcw' qui doit juge/'. Les rlnil1talu: sont ln Pal'ole, comllle 
il a élé montré; la gloire ell'ltonneur, quand il s'agit du Seigneur, 
sont que tout vrai et tout bien appartiennent au seigneur et vi~n
nenl de Lui; l'action de grâce, c'esllout culLe; Celui qui esi assis 
sw' lc Tnjne, c'est le SeignC'ur quant au jugement, comme ci
l1essus; ùe Iii, il est évident que pal' « quand les Animaux don
naient gloire ct honneur et action de gnice à Celui qui était assis 
SUl' le Trône, n il est signifié que la Parole attribue tout vrai et 
tont bien et tout culte au Seigneur qui doit juger. Par donner au 
SeigneUl' gloire et honneur, il n'est pas entendu dans la Parole 
autre chose que reconnaill'e et confesser que tOllt vrai et tout bien 
viennent de Lui, qu'ainsi il est le seul Dieu, car la Gloire esl il Lui 
ll'après le Divin Vrai, el l'Honneur d'après le Divin men. C'est là 
ce qui est signifié par gloire et honneur dans les passages sui
vants : « Jéhovah a fuilles Cieu,x, GLOIRE et UONNEUIl sonl de
vanl Lui. n - Ps, XCV], 5, 6, - « JéflOwh mon Dieu! Grand 
III es e.xll'ênw/lten.l; dc GLOIRE et d'HONNEUR III t'es revétlt. n-' 

l's. ClV. 1. - ( Grandes (sont) lcs OEuvrcs de Jl!hovah; GLOIRE 
cl IJONNEUR (est) son ()Eu1:/'C. Il - l's. cxr. 2, 3. - « CLOIRE 
cl BONNEun III "épandras SIl1' Lui, bénédictions il étci'lzilé. " 
- Ps. xx r. 6, 7; - il s'agil du Seigneur. « Ceins Ion é11l:e sur la 
cuissc, 6 Puissalll ell la GLOmE et lon [lONNElJR; dans lolt lIon
neur monle, c/wvauclte Sll/' la Parole dc vé/'ilé. 1) - l's. XLV. 
I!, 5. -« Til L'avais réduil un 1)Cll en comparaison des Ilngcs; 
de GLOlltE el d'lIO:'it\EUR lu L'as couronné. )) - Ps. VLlI. 6. -
" La GLOIRE du Liban lui a élé donnée, l'floNNEUR du Cannel 
el dc Scfwl'oll; eu.v vC1'1'onlla GLOIRE dcJéfwvaft, et l'IIoNNEUR 
dc /lotre Vieu. )) -l::saïe, XXXV. 1, 2; - toutes ces choses ont 
été dites du Seigneur; el en outre ailleurs, pal' exemple, Ps. C.XLV. 
4, 5, 12. A poe. XXI. 2lJ, 25. De plus, quand dans la Parole il 8;a
git du Divin Vl'ai, il est dit la Gloire, j\" 629; et quand il s'agit dn 
llivin Bien, il est dill'f1onneul'. 

250. A Celui qui vit aux siècles des siècles, sigrti{ie que le 
.'j'dgneur Seul est la vic, et que de Lui Seul vienl la "L'ie étCI'
nellc. Voir ci-dessus, N°' 58, 60. 

251. Vers. 10. Les vingt-quat1'c Anciens se p/'os/emaic:nt dc
nwt Celui (lui dail (I.\.,i8 $III' le 'l'nille, ('t adoraient Gcllli qui 
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vit aux siècles des siée/es, signifie l'hllluiliation de tous daNS le 
Ciel devunt le Seigneul'. (lue pal' les 'l/inyt-l/wt!l'e Anciens soien t 
entendus tous CCliX qui sont de n:;glise du Seigneur, on le l'oit d
dl'ssus, r," 2:;:3; ici, tous ceux qui sont de son {':glise. dans le Ciel; 
les ,\.neiens, COllllllC Cllefs, les représenlaient tous; que ce soit 
I1wlIliliation devant le ~eignenr, et d'après l'humiliation l'adora
tion, cela est évident sans explication. 

252. Et ils jelrtiellt leurs COlll'OItlWS dewl/t ü' Trônc, sigl/ifie 
la recollnaissance que leur sagesse vient de UlÏ Senl. Que la 
Couronne signWc la sagesse, on le voit ci-dessus, 1\'" IH\!, 2:>5; 
pal' suite, pal' jeter les COUrOItlIi:S dCCi/lit le 1'niue, il est signifié 
rcconnaître que la sagcsse appartient non pas il eux, Illais au Sei
gneur chez cux, 

2;';:>. Vers. 11. Disant,' Diyne tu es, Seigneur, de recevoir la 
gloirc el l'honneul' ct le potlcoil', siYllifie la confr.'ssion qu'(l/.l 

Scignew' a7Jpal'licHt le lloyawilc d'upl'r's le mùite et la jus
lice, parce qu'il est le Divin Vrai ct le Divin Bien. La confrssion 
est signifiee pal' di/'e; que e'est cl'apres le mérite el la justice, 
est signifié pal' di(jne lu es, Sci(jllel/l' ; que Lui-\lêllle est le Di
vin Vrai et le Divin Dien, est signifie pal' la gloire et l'Iwnneu/', 
COIllIlle ci-dessus, N° 249; que le 1I0yaume Lui appartient, est si
gnifié pur recevoir le pouvoir,' ces cboses réunies en un seul sens 
signifient denc Ja confession qu'un Seigneur appartienllel\oyauille 
d'a pres le mél'ite et la juslice, parce qu'il est le Divin Vrai et le 
J)ilin Bien. 

254. Parce que Toi, lu as cnié toutes choses, ct qae plll' ta 
Volonté cUes sont, ct cUr>s onl été criées, signifie que toutes les 
choses du Ciel ct de l'l?glise ont été raites et {olï/iées, et que les 
hommes sont l'é{o1'1nés ct 1'r!génél'és, d'a]lri:s le Divin .4rnour 
du-Seigneul' 1)(11' sa Divine Sagesse, ou (/'apr()s le Divin Bien 
/laI' le Divin Vrai, qui aussi est la l'arole. C'est lit le sens spi
rituel de ces paroles, parce que pal' CI'(:el' il esl signifié réformer 
ct n;gèncrel' par le Divin Vrai, et que pal' Ja Volonte dll Seigneur il 
est signif16 Je Dil'in Bien: soit qu'on dise le Divin I3ien elle Divin 
Vrai, sail qu'on dise le Divin Amour et la Divine Sagesse, c'est la 
mème chose, pal'ce que loul bien apparLient il l'amour, el que Loul 
\'l'ai appartient il la sagesse, Quc du Dil'in Amou]' cl de la Divine 
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Sagesse procèdent Lou Les les choses du Ciel et de 1'f.:gIise, eL que 
même par eux le i\londe ait éLé créé, c'esL ce qui a été GmplemenL 
monLre dans LA SAGESSE ANGÜ,IQUf: SUR u: DIVIN AMOUI\ l>'f sur. 
LA DIVINl> SAGESSt::; \luis aussi, que l'Amour eL le Bien appilrLien
nent il la volon lé, et que la Sagesse et le Vrai appartiennent il l'en
tenùemenL; de là il est éyidenL que pal' la VolonLé du Seigneur, il 
esL enLendu son Divin Bien ou son Divin Amour. Que créer, ùans 
la Parole, signifie réformer ct régénérer, 011 le voit clairemenL par 
ces passages: « Un. cœu/' plll' aée en moi, ô Dieu! el un esprit 
l('J'me innove au milieu de moi. » - Ps. Lr. '12. - {( Tu ouvres 
la main., elles sonl Tassasiees de biens; lu envoies Ion esprit, 
elles sont crdees. » - Ps. CI\'. 28,30. - « I,e peuple, qui sera 
crdd, louera Jah. » - Ps. CIL '19. - « Voici, Moi, je CTee un 
Ciel Itouveau ct une Terre nOl/celle; soyez dans l'allegresse ci 
I!lern.itd, il cause des choses que Moi je Cl"de. Voici, Moi,je vais 
crder J eTusalem bondissemenl. » - tsaïe, LXV. 17, 18. - {( J d·· 
hovah qui Cl"de les cieux, qui elend la le/'re, qui donne une âme 
au peuple SUi' elle, et un espril à ceu:r; qui y marchenl. » -

j::saïe, XLI[. 5. XLV. 12, '18. - {( Ainsi a dit Je/lOvait ton Crea
leU/', ô Jacob! tOlllormatelll', ô Israël: Je l'ai T'acltele, je l'ai 
appele par Ion nom; il Moi, lOi; quiconque esl appele de mon 
Nom, pour ma gloire je l'ai credo » - Ésaïe, XLIII. '1,7. - {( Au 
jour où lu lus Cl'à!, elles ont éte pl'ep(m!es; pa/lait, loi, dan,5 
les voies au jow' oit lu (as aee, jusqu'à ce 'lac lut trouvee hL 
perversite en toi . .. - I~zécll. XX V HI. 1.3, -15; - ces choses ont 
été dites du Roi de Tyr, pa\' lequel sont signifiés ceux qui sont 
dalls l'intelligence par le Divin Vrai. « Il/in qu'on voie, que l'on 
connaisse, que l'on considère et que l'on comprenne que lit 
main de Jéhovah a {ail ceci, cl que le Saint d'[sraëll'a credo .. 
- Ésaïe, XLI. 19, 20. 

* :;.: * * :f; 

255. A cc qui précède j'ajouterai ce lIÉ~IOI\AnJ.E. Afin ([ue per
sonne n'entre duns le sens Bpiriluel de la Parole eL ne pervertisse 
le vrai réel qui appartient il ce sens, il a été placé pal' le Seigneur 
r1I'S ganks, qui dans la Parole sont entendues {la\' les Chéruhins, 
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lcsquels id sont quatre :\nimaliX : que des Gardes aient été po
sées, c'est ce fjlli (\ été représenté devant moi de ceLLe manière: 
11 m'a été donné de \"oir de grandes Bourses, qui apparaissaient 
comllle des sacs, dans lesquelles avait été l'enfermé de l'argent en 
gl'anuc quantité; el COillllle elles avaienl l;t6 oUl"erles, il me sem
ulait que chncun pourrait s'cm]larer de l'argent qui s'y troll\"ait 
deposé, et môme en faire \ln pillage; mais auprès de ces Dourses 
étaient assis deux Anges comllle gardiens; le lieu où clics avaient 
été placees resscmblail il ulle crèche dans unc étable; dans une 
Chambre adjacente je \'is des Vierges modes les al"ec une I::pouse 
chaste; el près ùc celle Chamure sc tenaient deux Enfants, cl il me 
fut dit qu'avec eux il fall,:it non pas joner d'une lllanière enfantine, 
mais agit' avcc, sagesse; ensuite il appaI'ut une Femme débauchée, 
puis un Cheval étendu mort. Après que j'eus vu ces choses, je fus 
instruit que pur elles était représenté le Sens de la leLlre de la Pa
role, dans lequel est le Sens spirituel; ces grandes llourses pleines 
d'argent signifiaient les connaissances du l'l'ai ct du bien en 
grande ahondancc : si ces uO\Jl'ses avaienl été ouvertes, et ce
pendant étaient gardées pal' des Anges, cela signifiait que chacull 
]lOnHlit en lirer les connaissances du vrai, mais que des mesures 
avaient éLé prises afin que personnc IlC falsifiât le Sens spirituel, 
dans lequel sont lcsvèritéspllre:i: laCrcche dans l'étable, où étaient 
placées les bourses, signHlaiL l'instruction spirituelle pour l'enten
dcment; la crèche il cette signiHcation, et aussi la crèche dans la
qudk a été conclJé h~ Seigneur Enfant, parce que le Cheval, qui 
y mange, signifie l'entendcment rh, la P3role. Les Vierges mo
destes, qui l'urent vues dans lu Chambre adjacpnle, signifiaient les 
arr~clions du vrai, et n::pOllSC chaste la conjonction du bien et du 
yrai; les Enfants signifiaient IïIllJoeence de la sagesse dans la 1'a
~Ie; c'étaient des Anges du troisième Ciel, qui tOIlS apparaissent 
comme des enfants; la Femme L1Cbauchéc avec le ctle\'al mort si
gnifiait la fabiflcation du \l'ai pal' IJlusicul's au~ourù'hui, falsifica
tion pal' laquelle péril tout entemlcment de la Parole; la femme 
lIébanchée signifie la r{\lsific~ation, ct le cllCvalll10rt l'entendcment 
du \Tai devcnu nul. 

Il m'a été donné de parler apr0s leu!' mort avec plusieurs 
ilolllIlles, qui avaient cru fju'ils brilleraient dans le Ciel comme 
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des j~toilcs, parce que, selon cc qu'ils disaient, ils avaient consi
déré la Parole cumme sainte, l'al'aientlue soul'ent, et cn avaicnt 
recueilli plusieurs passages, pal' lesquels ils avaient confirlllé les 
dogmcs de leur foi, et pal' là avaient passé dans le monde pOUl' 
Savants, d'où ils avaient cru qu'ils seraient des "Michels ct des 
llaphaëls; mais plusieurs d'entre eux furent examinés SUI' l'a
moU\' d'après lcquel ils avaient étudié la Parole, et il fut rc
connu que quelques-uns avaient agi d'après l'amour de soi, afin 
de parailre grands dans le Monde, et d'être honorés cO'lnme 
lies l'l'Îmats de l'f:glise, et d'au Ires d'après l'amour du ~londe, 
afin d'acquérir des l'ichesses; lorsqu'ils fment examinés SUI' ce 
qu'ils savaient d'après la Parole, il fut découvert qu'ils ne sa
vaient rien du l'l'ai réel, mais qu'ils savaient seulement ce qui est 
appelé l'rai falsifié, qui en soi est le faux, et ce faux dans le Monde 
spirituel infecte les narines des Anges; et il lem fut dit que cela 
leul' venait de ce qu'ils avaient eu pour fins eux-mêm~~~.ue 
~Iondc, ou, ce qui est la même chose, leurs amOUI'S, et non le 
Seigneur et le Ciel; et que, lorsqu'on a pour fius soi-mê~!le éLlè 
monde, le Mental en lisant la Parole l'este attaché il soi-même et 
au monde, et pal' suite on pense continuellement d'aprèsSon 
propre, qui est dans l'obscul'Îtc quant il tout ce qui appartient au 
Ciel; dans cct état l'homme ne peut être retiré de sa lueur propre, 
et ainsi être élevé dans la lumière du Ciel, ni pal' conséiiû!!l!tj]
eel'oir aucun influx du Seigneur par le Ciel. J'ai vu aussi ceux-ci 
admis dans le Cier, et lorsqu'il fut découvert qu'ils n'avaient au
cun vrai, ils fment dépouillés de Icurs vêlements, et apparurent 
dans une nudité honteuse; et ceux qui avaient falsifié les vrais 
rurent chassés, parce qu'ils scntaient mauvais, mais néanmoins 
chez eux l'estait l'orgueil ct la croyance d'avoir mérité. 11 en rut 
tout autrement de ceux qui avaient étudié la Parole d'après l'affec
tion de savoir le l'rai parcc qu'il cst le vrai, et parce qu'il sert aux 
usages de la l'ie spirituclle, non-sculement de la leur pro-pre; 
mais aussi de celle du prochain; je les ai l'US éleV6sdans lé'dél, 
et aiusi dans la lumière ou est là le Divin Vrai, et alors en même 
temps exaltés dans la Sagesse Angéliquc, et dans sa félicité, qui est 
la vie éternelle. 
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1. El je ris clans la (main) droiLe de Celui qui étail as
sis SUI' le Tl'ône un Livre écrit en dedans el ]laI' deT'rièl'C, 
scellé de sepL sceaux, 

2. Et je vis un Ange puissant qui criait il voix gl'ande : 
Qui est digne d'ouvl'ir le Livl'e, eL d'en l'ompl'e les sceaux? 

3. Et personne ne put dans le Ciel, ni SUI' la telTe, ni 
sous la lene, ouvrit' le Li\'re, ni le regarder. 

h. El moi je pleul'ais heaucoup, de cc que pcrsonne Il'é
lait Il'ouré digne d'ouvrir el ùe lirc le Livre, ni dc lc l'C
gat'clel'. 

5. Et l'un des Anciens me dit: Ne pleul'<:) poinl. Voiei, 
il a vaincu, le Lion qui est dc la tribu de Jehlldah, la l'acine 
de Da\'id, pOUl' ounir le livre et cn rompl'e les sept sceaux. 

6, Et je ,'is, ct roici, au milieu du Trôlle, et des quatre 
Animaux, et au milieu des Anciens, un Agneau qui gisait 
comme tué, ayant sept comes et sept yeux, qui sont lcs sept 
e5pl'ÏLs de Dieu, envoyés par louLc la Lenc. 

7, Et il rint et prit le livre de la (maill) droite de Celui 
qui éLait assis SUI' le Trône. 

S. El. quand il Cllt pris le livre, )rs quall'c Animrlllx ct 
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Ics vingt-qualrc Anciens se pl'oslCl'nèl'cnt devant l'Agneall, 
ayant cbacun des harpes, et des fioles d'ol' plrilles de par·· 
folYls, qui sOlllles prièrcs dcs sllints. 

fJ. Et ils chantaientuil Cantique nouveall, disant: Dignc 
tu es de PI'cIHlre le livre et d'cn ou\'dl' les Sl:caux, paree que 
tu as été tué ct nous as rachetés il Dicu en ton sang, de 101lic 
tribu et langlle, et peuple et nation. 

10. Et tu nous as l'ails il notre Dieu rois et pl'èll'CS, el 

nous règnel'ons SUI' la terre. 
H. Et je \':s, el j'entendis IIne voix de beatJcoup d'Anges 

autolll' du Tl'tlne et des Animaux et des Anciens, el leul' 
no01l)l'e étèlil des myriades de myriades ct des millicl's de 
milliers. 

12. Disant d'unc l'oix gt'ande : Digne est l'Agneau, qui 
a été tué, dc receroit· le poul'oir et richesse et sage~se et 
honneur ct gloire et hénédiction. 

13. Et Ioule chose créée, qui est dans le ciel Cl SUI' la 
terre et sous la lelTe, et dans la met' celles qui sonl, et toules 
celles qui sont en elles, je les entendis, disant: A Celui qlli 
est assis sur le 'l'l'One et à l'Agneau la bénédielion ct l'llon
netlt' et la gloire et la force aux siècles des siècles. 

H. Et les quatre Animaux disaient: Amen. Et les vingt
quatre Anciens se prostel'l1erent et adorèrent Celui qui vi
aux siècles des siècles. 

SENS SPIlHTOEL 

CONTENU nE TOUT LE CIBPITIIE. Lc Seigncul' dans son 
Divin Humain fera le ,Jugement d'après la Parole et scion 
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la Parole, pal'ce que Lui-Même est la Parole; et cela est 
reconnu de lous dans le~ trois Cieux. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. Et je vis dans la (main) 
droite de Celui qui était assis sur le Trône un Livre écrit en 
dedans et lIaI' derrière, signifie le Seigneur quant à son Divin 
d'éternité, qui a la Toute-Puissance et la Toute-Science, et qui 
esl ln Parole: scelle de sept sceaux, signifie ce Divin ab!>olument 
caché à l'Ange et à l'homme: Vers. 2. Et je vis un Ange puissant 
qui criait il. voix gmnde, signifie le Divin Vrai influant du Sei
gneUl' profondément chez les Anges et chez les hommes: Qui est 
digne d'ouvrir le UV/'e, et d'en l'ompl'(: les sceaux, signifie qui 
a la puissance de connaitre les étals cie la vie cie lous dans les 
Cieux et dans les TelTes, et de juger chacun selon le sien: Vers. 3. 
/<;t personne ne put dans le Ciel, ni sur la tel're, ni sous la 
terre, signifie que nul ne put dans les Cieux sllpériem's ni dans 
les Cieux inférieurs: ouvrir le Livre, signifie connaître les élals 
de la vie de lous, ni juger chacun selon le sien: ni le l'egal'der, 
signifie pas en la moindre chose: Vers. 4. Et moi je pleurais 
beat/cou}), de ce que personne n'était trouvé digne d'ouvrir et de 
lil'e le !-ivre, ni de le regarder, signifie la douleur de cœur, de 
ce que, si personne ne le pouvait, lous périraient: Vers. 5. Et 
l'un des Anciens me dit: Ne /J!eure point, signifie la c.onsola
lion: voici, il a vaincu, le Lion qui est de la tribu de Jeftudatz, 
la ?'acine de David, signifie le Seigneur, en ce que de sa propre 
puissance il a subjugué les enfers, et a remis en ord"e loutes 
choses, quand il élail dans le Moncie, par le Divin Bien uni au 
Divin Vrai dans son 1]11main : pour ouvrÏl> le !iV/'c et en rom/Jre 
les sept sceaux, signifie ici comme précédemment: Vers. 6, Et je 
vis, el voici, au milieu du Trône, et des quatre Animall.7:, et 

au milieu des Anciens, signifie depuis les intimes, et par suiledans 
toutes les r:hoses clu Ciel, de la Parole et de n::glise: UIl Agneau 
qui gisait comme tué, signifie le Seigneur qllant i1l'lJumain non 
reconnu pour Divin dans l'f:glise: ayant sept cornes, signifie sa 
Toule-Puissance : et sept yeux, signifie sa 'l'oule-Science rI sa 
Divine Sagesse: qui sont les se)Jt esprits de Dieu, ell'Joy(;S plll' 

toute la tel're, signifie que d'après elle le Divin l'rai psl !>llr le globe 
1. :11, 
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partout où il ya une religion: Vers. 7. Et il viut el prit le livre 
de la (main) droite dc Celui qui était assis sur le 'J'1'VIlC, signifie 
que le Seigneur quant il son Divin lIumain est la Pa1'010, que cela 
lient de son Divin en Lui, ct que c'est pOUl' cela que d'après son 
Divin lIumain il fera le jugement: Vers. 8. Et quand il eut p)'is 
le liVi'c, signifie quand le Seigneur eut résolu de faire le juge
ment, et de remeLLre par ce jugement toutes choses en ordre 
dans les Cieux et dans les terres: lcs quatrc Animau:v et les 
L'ingt-quatre Anciens sc pl'ostemèrcnt devant l'Agneau, signifie 
l'humiliation, et l'adoration du Seigneur par les Cieux Supérieurs: 
ayant chacun des har'1JcS, signifie la r.onfession du Divin Humain 
du Seignem d'après les vrais spirituels; ct des {ioles d'or pleines 
tie parfums, signifie la confcssion du Divin Humain du Seigneur 
d'après les biens spirituels: qui sont les pl'ièl'es des saints, 
signifie les pensées appartenant à la foi d'après les affections 
appartenant à la charité, chez ceux qui adorent le Seigneur d'a
près les biens et les vrais spirituels; Vers. 9. El ils chantaient 
un Cantique nouveau, signifie la reconnaissance ct la glorifica
tion du Seigneur, de cc que seul il est Juge, Rédempteur et Sau
\'eur, pal' conséquent Dieu du ciel et de la terre: disant: Digne 
lU cs de prendre le livre ct d'en ollvrij' lcs sccaux, signifie ici 
comme précédemment: pa1'ee quc tu as été tué ct nous as ra
clletés li Dieu en ton sang, signille la llélivrance de l'enfer, et la 
salvation pal' la conjonelion avec Lui: de toute tribu ct langue, et 
peuplc et nation, signifie que par le Seignelll' onl été rachetés 
ceux qui dans l'f:glise, ou dans une religion quelconque, sont 
dans les l'rais quant il la doctrine et dans les biens quant à la vie: 
Vers. 10. Et tu nvU.\ as faits li notre Dicu rois et prêtres, si
gnifie que pal' le Seigneur ils sont dans la sagesse d'après les 
Divins Vrais et dans l'nmour d'après les Divins biens: ct nous r(~
yl1erons SUl' la tC1Te, signifie ct ils serol1t dans son Royaume, 
Lui en eux ct eux en Lui: "crs. 11. Et jc vis, ct j'entendis une 
voix de i)('(lueoup d'Anges autour du Tl'ône ct des Animaux ct 
des Anciens, signifie la confession et la glorification du Seigneur 
pal' les A nges des Cieux inférieurs; cl lew' nomln'e était des 
11l1J7'Ït((/r's tif.' li!J)1'iwles ct des milliers dc milliers, signifie tous 
dans les \Tais et clans les bicns ; Ve!'" 12. nÜ(l/It d'ullc voix 
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grande: Digil!? est l'Agneau, qui a ete tué, de recevoir le ]lou
voir (!t ric(u'sse et wgesse ct lIonnew' ct gloire, signifie la con
fession de cœur, qu'uu Seigneur quant au Divin Humain appar
tiennent la Toute-l>uissance, la TOlite-Science, le Divin Bien et le 
Divin Vrai: et bénedictiol!, signifie taules ces choses en Lui, et 
pal' Lui en eux. Vers, 13. Et toute chose créée, qui est dans le 
ciel et sm' la terre et sous la !erl'C, et dans la me)' celles qui 
sont, et toutes celles qui sont l'II elles, je les entendis, disant: 
signifie lil confession et la glorilicatioll du Seigneur pal' les anges 
des Cieux les plus bas: à Celui qui est assis sur le Trône et à 
l'Agneau la bénédiction et l'!lOmwu)"(·tla gloire et la /,orce aux 
sièc!('s des siècles, signifie que (bns le Seigneur d'éternité, et par 
suite dans son Divin Humain, est le tout du Ciel et de l'l:;glise, le 
Divin Bien et le Divin Vrai, et la Divine Puissance, et par Lui en 
eux: Vers. 14, Et les quatre Animaux disaient: Amen, signifie 
la Divine confil'Cnatiou d'après la Parole: ct les vingt-quatre An
cien.s se ]lrostel'nèrent ct adorl?rcnt Celui qui 'Cit aux siècles 
des siècles, signifie l'humiliation devant le Seigneur par Qui ct en 
Qui est la vie éternelle, el d'après l'humiliation l'adoration du 
Seigneur par tous les Cieux. 

EXPLICATION 

256, Vers, 1. El je vis dans la main droite de Celui qui !!lai! 
assis Slt/' le l'n)ne un Uvre écrit en dedans cl /1a1' del'rière, 
signifie le Seigneur quant cl son Divin d'éterniré, qui a la l'ou tc
l'uissancc et la To1tle-Science, ct qui esl la Parole, et qui de 
Lui-même cannait les étals de la vic de tous dans les Cieux cl 

dans les 1'en'es dans tout part icltliel , ct dans tout conU/HI/!. 
l'al' Celui qui est assis sur le Trône est entendu le Seigneur 
quant au Divin Même, clont procède son lIumain, car on lit en
suite que l'Agneau pl'itle Livre de la main de Celui qui était assis 
sur le Trône, Vers. 7, et par l'Agneau est entendu le Seigneur 
quant au Divin lIumaill; pal'un Uvre écrit en dedans et ]lar dcr
Tière, est entendue la Parole dans tout particulier el dans tout 
commun, par (1 en deüans Il dans tout particulier, ct par « pal' 



llerJ'ièrc » t!Ull~ tout COIf,mun; pal' en dedans el pa!' derrière il e~t 
Ullssi entendu le sens intérieur de la l'mole, qui est spirituel, et 
SOli sells cxtérieDr qui est naturel; pal' la main droite est enlendu 
le Seigneul' quünt il la Toute-Puissünce el li la 'l'oule-Science, 
purce qu'il s'agil de l'eXitlllell de Lous, dans les cieux el dans les 
le\'t'es, SUI' qui il y aura Jugell1ent dernicr, el de leur séparation. Si 
le Seigneur, conuue l'arole, sail pal' Lui-i\!êllle les états de la de 
de tous dans les cieux et dans les lerres, c'esl parce qu'il est III 
Divin vnü mèlllf', et que le Divin Vrai même connaît pal' soi
même t'Jules choses; lI1ais ceci est lin arcane, qui u éle devoil~ 
duns LA SAGESSE Al'iGÉLlQUE S(;l\ Lié ])IVW MIO(;R B'f SUR LA 

DIVIN::: SAGESSE. Que le SC'igneur quant au Divin ~Iénle d'étel'llité 
ail élé lu l'arole, (;'cst-à-dir;), le Divin Vrai, cela est evident par 
ces paroles dans Jeun: (( ,tu comW.eIlCellU'nt etait la j'm'ole, et la 
Pw'ole litait chez Dieu, cl Dieu elle etait, la Pal'ole!»-1. 1;

et que le Seigneur aussi quant il l'Humain ail élé fait la Parole, on 
!e \ oit dans le ~Iême: " Et la .l'urok C/tair (l l'le flûte. )) - 1. 
E; - d~ là on peut voir ce qui est enlendu eu ce que le Livre 
etait dans la lIIain droite de Celui qui était assis SUl' Je 'l'rône, et 
que l'Agneau ensuite prit le Livre, Vers, 7. COlllille le ~.;ejë.nel1l' 

csl 1(\ l'arole, et que la Parole eslle Divin Vrai, qui dans le COIll
mUll fait le Ciel et l'l~glisc, et dans le particulier l'Ange pOUl' 
qu'en lui il y ait le Ciel, ell'lIomme pour qu'en lui il y aill'l~glise, 
et cOlllme la Parole ici esl entendue par un Livre, d'après lequel 
el selon lequel tous doivent être jugés, c'est pour cela qu'il est 
dit ça et lit être inscrit dans le Livre, être jugé d'après le Livre, 
être clrace du Livre, quand il s'agit de l'étut de la vie éternelle de 
quelqu'un, Comme dans ces passages: « L'Ancien des jow's pOUl' 
le jugement s'assit, et des LIVRES Farent olwel'ts. » - Dan. VIL 
0, 10. - DelivnJ sera ton lJeuple, quiconque sera tl'ouvé écrit 
tlaru le LIVRE. » - Dan. XH. 1. - Il Cacllé ne t'a point été mon 
os; SUl' ton LIVRE ont cU} écrits tous mes jours, et pas un d'eux 
n'y manque. »- Ps. CXXXIX. 15,16.- .. Moise dit: Elit/ce-moi, 
je te ln'ie, de ton LI l'RE que lu as ecrit; Je/lOvaI! dit : Celui qui Il 

peclté coutre Moi, je l'effacerai du LIVRE. Il - Exod. XXXIl. 
32, 33. - " Qu'Us soitnl effacés du LIVRB de Vie, et qu'avec les 
justes ils ne soi(,111 )Joint inscrits, » - l's. LXIX, 29, - « Je ois 
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que de$ LIVftl!;S (urellt Olwerts, et lllt autre LIVIa: (ut ouvert, 
qui est (le livre) de -vic, el lurent juges les morU d'apl'ès les 
clwses qui étaient écrites dans les LIVRES, selon leurs œuvres; et 
quiconque ne (ut pas /l'OIWti, dans le l,II'RE de Vie, Ü'l'it, {ut 
jeté dans fétang de (eu. " - Apoc. XX. 12,15. - .li n'enl1'era 
dans la iVouvelle-Jémsalem que ce/toX qui Ol/t ét,} écrits da1!s le 
LIVRE de vie de l'Agneau. ,,- Apoc. XXI. - 27. - • Ils atlore
"ont la b/Jte, tOIl.~ ceux-Lü dont n'ont point été écrits les n01lls 
dans le livre de vie de fAgneau, ') - Apoe. XIII. 8. XVII. 8. -
Que pal' le Livre soit entendue la ramie, on le voit dans David: 
« Dans le nOUL~:AlI DU LIVRI~ il a éti écrit de moi. Il-l'S. XL. 8; 
- et dans J~zéchiel : « Je vis, et voici, une main (ut envoyé.e 
ve1'S moi, ct el! elle un HOULt::.\O DE LIVRE écrit devant el de/'
ril)re. » - Il. 9, 10. - « fA' LIVRE des 1)a1'oll's d'Ésaie. Il - Lue, 
III. 4. - " Le LIVRf: des l'saun/es . .. - Luc, XX. 4~, 

257. Scellé de sept sceau,x, signifie ce Divin entù:'remelll 
c(l,clté li l'ange el li l'homme, Que scellé d'un sceau signitl~ 

caché, cela est évident; pal' suite scellé de sept SCeUlt:I; signiHe 
entièrement caché, cal' sept signifie tout, N" 10, pal' conséclul:'111 
aussi entièrement; qu'il soit entièrement caché à l'ange et il 
l'homme, cela est dit peu après en ces lermes : le Et pel'sonne ne 
lJut dans le Ciel, ni SUI' la te/Te, ni .sous la telTe, ouvrir le 
Livre, ni le lire, ni le l'egal'lie l', 1) - "ers. 3, 4; - telle est la 
Pal'ole pour tous ceux auxquels \' Agneau, c'est-à-dire, le Seigneur, 
ne l'ouvre point: ici, comme il s'agit de l'examen de lous avant 
le Jugement dernier, ce sont les états de la vie de tous, dans le 
commun et dans le particulier, qui sont entièrement cachés. 

258. Vers. 2. Et je vis llll 11nge puissant qui criait d-'une voi..v 
grande, signifie le Divin V rai influantduSeignew'pro{ondément 
dans la pensée des anges et des hommes, et la ,'eclw/'che. Dans 
le sens spirituel, par un Ange qui criait est entendu le Seigneur, 
parce qu'un ange prêche el enseigne non pal' lui-même, mais 
d'après le Seigneur, toulefois cependant camille pal' lui-mêmc : il 
est dit un 11nge puissant, parce que c'est avec puissance, et ce 
qui est prêché avec puissance influe profondément dans la pensée; 
une voü; yrancle signifie le Divin Vrai influant du scigueur avel' 
puissance 011 J'oree; si la recherchc est aussi si;;nifiée., (~'esl Jlat'Cl~ 

l, 



que l'Ange fail celle demande: « (:ui est digne d'ollvrir le livre?» 
COllJme il suilmainlenanL 

259, Qui estdignc (/'ouvl'irleliv;'c, ct d'eill'ornpl'e les sceaux, 
signifie qui a la puissance dc connaitre lcs états de la vie de 
tous dans les Cieux et dans les Tc)'/,cs, ct de jugc)' chacun selon 
Ir! sien. - Qui cst digne, signifie qui peut ou qui est en puis
sallee j ouvrir le livte el ell l'ompre Ics sceaux, signifie ici 
connaître les états de la ,ie de lous dans les deux el dans les 
terres, et aussi jllger chacun selon son état; cal' lorsque le livre 
est ouvert, il y a l'ccherche pour connaitre quels ils sonl, et 
ensuite sentence ou jugement, comme lorsqu'un juge agit avec le 
livre de la loi et d'aprèS ce livre: que [laI' ouvrir' le livre, il soil 
signifiél'ec.llercher quoI csll'élat de la vie dans Lous eldans chacull, 
on le voit par le Chapitre sui l'an l, oll est décrit ce qui a été vu, 
quand l'Ange ouvrit selon leur ordre les sept sceaux du LiHe. 

260. Vers. 3. El personne ne 1JUt dans le Cid, ni sW'la terrc, 
ni sous la teiTe, signifie que nul ne 1l!!l dans lesCieu:.c supérieurs 
1Ii dans les Cieux illfériew's. Par dans le cid, SUl' la ler/'c, ct 
sous la telTe, il est entendu dans les Cieux supérieurs et dans les 
Cieux inférieurs, comme aussi plus bas, Vers. 13, oü sont ces pa
r()]es:(,Et toute chose C1'éée, qui esl dans le Ciel, el su/'la tel're, 
ct salis la tel'l'e, ct celles qui sont daltS la mCJ', je les l'ntendis, 
disanl; » comme il entendit ceux-ci et ceux-là disant, il est éli
dent que c'étaienl des anges et (les esprits qui parlaient; Jean étail 
aussi cn esprit, COlllllle lui - mêllle le dil dans le Chapitre [Y, 
Vers. '2; dans cet élat il ne lui apparut pas d'autre TelTe qu'une 
Terre du ~Ionde spirituel; car lit il Y a des Terres comllle clans 
le monde nalurel, ainsi qu'on peut le voir par la description de 
ce ,\;onde dans le Traité DU Ciln. ET Dt: LJ~NFEB, el aussi dans la 
CO:\''J'("UATION SUB LE MONDE SPIBITUEI., N'" 32 il 38. Les Cieux 
supérieurs y apparaissent SUI' des ~iolltagnes et des Collines, les 
Cieux infét'ieurs sur des Terres plus bas, et les derniers Cieux 
comme sous les terres; car les Cieux sonl des Étendues, rune iLU

dessus de l'aulre, et chaque Étendue est comme une Terre sous 
les pieds de cellx qui y sont; 1'}:lendue la plus élevée est COlllllle 
le sommet d'ulle montagne; la secoude Étendue est au-dessous, 
Hlais se prolongeant plus loin sur les côtes tout autour, et 1'1:;-
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tendue la plus basse encore plus loin, el comniO. celle-ci est sou~ 
la seconde, Iii sout ceux qui sont sous hl ,erre. Les lrois Cieux 
èlussi appanlissent ainsi aux anges qui sont dans les Cieux supé
rieurs, parce que les deux autres Cieux leur apparaissent au
dessous (['eux; ils apparurent donc de même il J(>an, car il était 
monté \ws eux, cornille il est évidenl par le Chapitre LV, Vers. 1, 
oit il esl dil: « ~lonte ici, et je te monlrerai les clJOses qui doivent 
arrirer dans la suite. II Celui qui ne sail rien du ~ionde spirituel, 
ni des terres qui y sont, ne peul nullement savoir ce qui est en
tendu par sous la terre, ni ce qui est entendu pal' Les Lieux iltfé
/'il'urs de la tCi're, dans la Parole; par exem pIe, dans Ésaïe: 
« Chantez, Cieu:J:! iclatez cn jlluilotion, Lieu:x: inférieurs de la 
lelï'e! Retentissez Montagnes 7J(I1' le chant! pU.Tte que JelLOvalt 
li l'achettJ Jacob. » - XLIV. 23; - et ailleurs. Qui est-ce qui 
ne \'oit que là il est entendu des Terres du Monde spirituel, cal' 
dans le Momie natu!'(>l aucun homme n'habite sons Ics tenes? 

261. OUVl'Ù' le Livrc, sig1/i~e connaitre les états de la vic de 
tuus, et juger chacun selon le .lien. Cela est éviclent pal' ce qui a 
cté expliqué ci-dessus, i\" 259. 

262. Ni le regarda, signifie pas en la moindre cltose. Puisque 
pal' ouvrir le livre, il est signifié connaltre les états de la vie do 
tous, pal' le regal'llor il esl signifié voir quel est l'étal de la vie cio 
l'u n et cie l'Qutre; c'est pourquoi, pal' ccla que personne ne pomait 
ouvrir lc livre, Hi le l'ega/'dCi' il est signifie qu'on ne le pOlllait 
pas on la 1lI0imlre cho;;e; cn ('n'el, le Seignem' seul \'0 il l'étal de 
chacun cie puis les intimcs jusqu'aux extrêmes; puis, quel a été 
1'!lOmmc depuis l'enfance jusqu'il la vieillesse, et quel il c10it être 
il éternité; puis aussi, (]Ilel lieu il aura POl1l' lot dans le Ciel 
ou dans l'Enfer; ct cela, le Seignel1l' le voit à l'instant, et (\'apl'b 
Lili-Même, parce qu'il est le Divin Vrai :l-lême ou la Parole; mais 
les Anges et les hommes no le voient pas en la moindre chose" 
parce qu'ils sont finis; el les finis ne voient que peu de choses et 
les externes; et celles-ci, ils ne lcs voie ni pas même pal' cux" 
mêmes, mais d'upl'ès le Seigneur. 

263. Vers. 4. El moi je 1Jlew'ais beaucoup, de ce que ]Jersonne 
n'était {l'ouvé digru: {/'ollt'/'h' et de lire le li!)}'!', 1/i de le 1·e· 
yanlc/', signifie [a douleur de eœu'/', de Cf' qw', si /!f'l'SOmte ne 



I:APOCALYPSE [U~V{:U:E. 

ie pOlwùit) tons périraient. Que 1Jlew'er {,eltucuap, ee soit res
sentir une douleur de cœur, cela est évident; cette ùouleur de 
cœur \'enail de ce que tous allaient périr, cal' si toutes choses n'é
taient pas remises en onll e dans les Cieux et dans les 'J'erres, 
il ne pouvait pas en être autrellient: en efTet, dans l'Apocalypse il 
s'agit du dernier état de l'I~glise, quand elle est à sa fin, qui est 
décrite telle qu'elle est par le Seigneur en ces termes: « 11 y aum 
une affliction gmude, telle que ]Joint il n'yeu eut depuis le 
commencement du Monde jusIlll'Ü present, ct point il n'y Cil 

auJ'(l; c'est POUl'lluoi, si ces jours-Lü n'avaient eté abrégés) 
aucun chail' nc scrait sauvée. 1)- ~Iatth. XX r.V. 21, 22; - ceci 
il été dit du demiel' temps de l'Église, quand se fait le juge
!lient. Que tcl soit aujourd'lIui l'état de l'Église, 011 peutie con
uaîlre par cela seul que, dans la plus grande partie du Monde 
chrétien, il y cn a qui ont tl'Jllsféré en eux le pouvoir Divin dl! 
Seigneur, ct l'euleut étre adorés comllle des Dieux, et qui iu\'o
quent des hommes 1I10rts, tandis qu'il en est il peine un qlli y 
aclore le Seigneur; et que, quant aux autres ql,li sont de l'I:;glise, 
ils font ùe Dieu trois Dieux, et du Seigneur (Ieux Seigneurs, eL 
placcntla salvation, non clans l'amendement de la vie, mais dans 
certaines paroles pl'Olloncées d'un ton dévot; ainsi, non dans la 
pénitellc,', Illuis dans la confiance qu'ils sont justillés et sanctifiés, 
pour\'u qu'ils joignent les maills, pol'leutleurs regards en haut, 
et prient selon la formule ordinaire. 

26l!. Vers. 5. Et l'un des anciens me dit: Ne pleure ]Joint) 
signifie la consolation. Cela est évident. 

265. Voici, il a vaincu, le Vion, signifir, le Seigneur, Cil cc 
que dc sa propre puissance il a subjugué les en/,ers, ct II rc
mis en ordre toUles choscs, quand il était dans le monde. Que 
le Uon signifie le Divin Vrai de la Parole quant il la puissance, on 
le \'oit ci-dessus, N' 2[11; et comllle le Seigneur est le Divin Vrai 
Même ou la Parole, c'est pour cela qu'il est appelé Lion. Que le 
~eigneur, quand il était dalls le ~Jondc, ait subjuguc les Enfers ct 
remis toutes choses en ordre dans les Cieux, ct aH aussi glorifié 
son Humain, on le voit ci-dessus [\" 67; voÎl' aussi dans l,A Doc
TlllNC OC /,A :'\OUVCLL~ Jt:I\USALElI SUll LE SF,lGNf.UI\, ,'\''' 12 à Ill, 
comment il a opérc ces cboses. D'après cela, on voit claircnwnt ce 
!JIli est entendu pal' IL A V.II"Cl', I,~ LlO". 
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266. Qui Cot lie la Trilm de Jeltudah, la racine de David, si
gnifie 1Jal' lc Divin Bien uni au Divin Vrai dans son llwnain. 
Par Jelw.dah, dans la Parole, il esl entendu l'J~glise qui est 
dans le bien de l'alllour envers le Seigneur, et dans le sens su
prêmc le 5eignell1' quant au Divin Bien du Divin Amour; el par 
David il est entendu le Seigneur quanl au Divin "l'ai de la Divine 
!3agesse; que ee soit ce Vrai qui est entendu par David, on le 
voit dans LJ DocTlmu; DE LA :\OUVELLE JÉHUSALEU svn 1.1:: SEI
G;'{EUII, N'" a3, M; et que cc soit ce Bien qui est entendu par Je
lIudah, on le voit N'" 9&, 350 : d'après cela, il cst évident que 
pal' « voici, il a vaincu, le Lion qui esl de la tribu de Jchudnll, 
IH l'ueinc de David, J) il c~l signifié que le seigneur a vaincu les 
Enfers, et a remis loutes choses cn ordre, par le Divin Bien uni 
au Divin Vrai dans son I1umain. Qne ce soit là le sens tlû ('cs pa
roles, on ne peutie \oir dans le sens de lu lellre; on y voit seule
ment que c'est le Seigneur Lui-même qui, dans Je ?londe, est né 
de la tribu de Jehudah ct de la race de Duvid; mais toujours est-il 
que ces lllèlneS paroles contiennent en clics un sens spirituel, 
dans lequel par les noms des personnes il est entendu des choses, 
COlllme il a été SOll\-ent dit ci-dessus, ainsi non pas par Jehudah 
Jehudah, ni par Da\'id Dadd, mais par ,lehudah le Seigneur quant 
au Divin Uien, et pal' David le Seigneur quant au Divin Vrai, d'où 
il suit que cc sens résulle de 11\; si cc sens est exposé ici, c'est 
parce que l'Apocalypse est maintenanl ouverte quant au sellS spi
rituel. 

267. l'OUI' OUOI'iI' le Liure el cu romp1'e les sept sccaucr, si
gnifie connaître les {:tats de la vic de lous dans les Cielt.7: ct 
dans les Terres, ct juger chacun selon le sien. Comme cr-dessus 
NO. 258, 259. 

268. Vers. G. Et je vis, et voici, au milieu du T1'6ne, ct des 
quatre r1nimaucr, et ail milieu des flnciens, sl:gnifie depuis lcs 
intimes, et pm' suile dans toutes les choses du Ciel, de la Pa
role et de l'Église. 1111 milieu signifie dans les intimes, ct pal' suite 
tians toutes choses, N" ail; le Trône signifie le Ciel, NQ ia; les 
quatre Animaux ou ChéruLins signifient la Parole, i\" 239; ct les 
vingt-quatre r1ncicns signifient l'Église qUélut à tout ce qui lui 
appartient, 1'\" 233, 251; d'olt il léslllte ({ue pa!' " au milieu dll 
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'rrônc, et tles quatre Animaux, et ail milieu ùes i\lIcil'ns 1) il ('st 
signifié depuis les intimes dans tailles les choses du Ciel, de la 
Parole et de l'f:glisc. 

269. Un Agneau qui gisait comme lué, signifie le Seigncur 
quant il l'fIumain non reconnu pour Divin dans l'Église. Par l'A
gneau dans l'Apocalypse il est entendu Je Seigncur quant <lU Divin 
Humain, et par l'Agneau tué, il est enle·neIu que son Humain dans 
l'Église n'a pas été reconnu pOUl' Divin; de même que dans le 
Chap, 1. Vers, 18, oi! il est dit: ({ J'ai eté mort, ct voici, vivant jc 
suis aux siecles des siècles, 1) ce qui signifie que le Seigneur il 

ètè négligé dans r(~glise, et que son Humain n'a pas été reconnu 
pour Divin, N" 59; que cela soit ainsi, on le voil ci-dessous NU 29!i, 
Puis donc que Je Seigneur quant au Divin Humain est entendu 
flar l'Agneau, et qu'i! est dit de Lui qu'il prit le livre de la main 
droite de Celui qui était assis sur le TI'<Jne, et qu'ensuite il l'ouvrit 
ct cn rompit les sept sceaux, et pUiSfjUe aucun des morlels ne Je 
pouvait, et que c'est Dieu seul qui le peut, il s'ensuit que pnt' l'A
gneau il e,t entendu le Seigneur quant au Divin !rulllain, et quc 
pal' tué il est enlendu qll'i1 n'a pas été reconnu pOlll' Dieu quant 
il son lIumain. 

270. flyant sept COl'nes, signifie sa Taule-Puissance. Dans la 
l'al'oll', la corne est tres-sou\'ent nommée, et pal' elle. il est par
tout signfié la puil'sancc; c'est pourquoi, 10l'sque la corne se dit 
du Seignelll', il est signifié la Toute-Puissance: s'il est dit sept 
eomes, c'est parce que sept signifie tout, N° iD, ainsi la Toute
Puissance. Que la cOl'ne signifie la puissance, ct quand il s'agit du 
Seigncur la Toute-Puissance, on peutIe l'oit' pal' les passages sui
\'ants: « Vous qui avez de l'allégresse pOlll' des choses de néant, 
'lui ditcs: ;V'est-ce pas pw' notn' (ol'ce qUI! nous. avons pris pOUl' 

nous des CORNES'lI)- Amos, VI. 13. -(d'ai dit au,r impies: N'é
levez point la CORNE; n'élevez point eil haut L'Dtre CORNE, Toutes 
les COlli\'ES des impies je couperai; élevées seront les COl\;»ES dit 

juste. )) - ils. LXXV, 5,6, H, - « Jd!wvah a élec,! la COH[';!:: de 
les ennemis. »)- Lament. Il. 17. -« lletl'ancltée a été la CORNE 

de Moab, ct son uras a été ul'ise. »-Jérém . .lI.LVtll. 25, -« Dit 
cùt/! ct dl: l'épaule VOilS lJoussez, et de vos CORN [·:5 VallS {rappez 
toutes les !il'(i!iS (àililcs, 1) - Ézécl!. XX.\IV, 21. - « Jëltol)all Cl 
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dcvé la COIl~E dc son l)cup[e. 1)- j's. CXLVrrr. 1.lI. - « .!r!/urvah 
Dieu Slfuaolh, l'ltOntU'w' de noll'c (m'cc, a éleve nol/'e COll NE. » 
- Ps. LXXX IX. 9, :18. - « La splemlelll' de Jehova/l. Dieu sera 
comme la lunâè1'e, des COliN ES dc sa main il lui, el là, sera le se
c/'el de sa {orcc. Il - 1I11hak. IIi. li. -« !lion bras {01'li{iel'a Da
vid, et en mon Nom se1'lt élevée sa CORNE. Il- Ps. r~XXXIX. 21, 
22, 25. - lf Je/l.ol)(Lh ma force, mon roclwl', ma COIlN~;. Il-- l's. 
XVIII. 2, 3. [[ Sam. XXII. 3. - « Lève-toi, ~lle de Sion; cal' ta 
CORNE, je la {el'ai de {CI', afin. que lu {misses plusieurs peuples. Il 
- ?!lichée, 1\'. 13. -« Jéhovah (l déll'uil dans sOllempOl'temel1t 
les l'empa/'ts (le la fille de J ehlulah, et il (L l'l'tranché toute CORNE 

d'ls1'(tël. 1) - Lament. Il. 2, 3. - Les puissances aussi sonl signi
fiées par les COl\N~:S du dmgon, - J\poc. XlI. 3; - pal' les ConNES 
de la bête monlanl de/a mer, - Apoc_ XIIl. i; - par les COIlNES 
de la bêle éca1'lale, su/' laquelle la {emme élait assisc,- A poc_ 
XVIf. 3, 7,12; - par les CORNES du bélier el du bOllC, - Dan. 
V lIL 3 à 5, 7 1112, 2i, 25; - pal' les CORNES de la bële m.ontant 
(le la me)', - Dan. VII. 3, 7, 8, 20, 2'1, 23, 2lJ; - pal' les 
qu.a/l'e CORNES qui disp(!1'st:J'enl Je/tllllait el Israël, - Zach. 11. 
1, 2, 3, li; - par les CORNES des A ulels de l'holocausle et du 
parfum, - EXOlI. XXVII. 2. XXX. 2, 3, 10; - pal' celles-ci était 
signifiée la puissance du Divin Vro.i dans n;:glise : el, vice lX»'SlÎ, 

pal' les COl'nes des Autels ùans J3éthel, il était signifié que la puis
Sililce devilil périr, dans Amos: lf Je ('emi la visite des 1)1'(ivm'i
cations d']smël, je {emi la visite SUI' les Al/lels de Bet/tel, afin 
qUI? soient l'el1'llllClu!cs [es CORNES de 1.' Autel, ct qu'elles tom
!Jcnl ft le)TC. Il - ur. il!. 

271. Et sept yeux, signifie sa Toute-Science et sa Divine Sa
gesse. Que les yeu,T-, quand il s'agil du Seigneur, signifient sa Di· 
vine Sagesse, on le voil ci-dessus, N°' lI8, 125, pal' conséqent aussi 
la Toule-Science; et que se/JI signifie toul, et se dise d'une chose 
sainle, on le voil, N° 10; de là par les sept yeux de l'Agneau esl 
signifiée la Divine Sagesse du Seigneul', laquelle aussi est la Toute
Science. 

272. Qui sont les scpl esprits de Dieu, envoyés pa}' tolll(! la 
le/TC, signifie que ({·({/J/'i.'s dlc le l)iuin V1'lli est Sl/l' le globe 
pm'tout oit il !.Ill /lue l!rlifliOll. Ll's sep! cspriu (i,. /lim sont le 
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Divin Vl'ai procéJant du Seigneul', COIllI1lf' ci-dessus, :>i'" ill, 155: 
que cnvoues )Jar toutc la tCITC, cc soit sm Je globe partout 0:1 

il y a une l'eligion, cela est évident; CUI' partout où il y a une 1\e
ligion, il est enseigne qu'il y a un Dieu, et qu'il y a un Diable; 
que Dieu est le Bien ~Iême, et que de Lui vient le bien, et que le 
niable est le~lal même, et que de Lui vient le mal; que comme ils 
sont opposés, on doit fuir le mal parce qu'il vient du diable, ct raire 
le bien pa!'ce qu'il vient de Dieu; que pal' conséqucnt autant quel
c{u'un fuit le mal, autant il aime le diable, ct agit contre Dieu; un 
leI Divin Vrai est pal'tout SUI' le globe où il y a quelque Religion; 
r'est pourquoi il n'est plus besoin que de savoir ce que c'est que 
le mal; c'est aussi ce que savent tous ceux qui ont une religion; 
cal' les préceptes de toutes les Religions sont, comme ceux du Dé
calogue, qu'il ne faut point tuer, point commettre adultère, point 
\010r, point rendre de faux témoignages; ce sont là, en général, 
des Divins Vrais envoyés par le Seigneur SUI' toute la terre, voir la 
IJOCTRINE DE L.~ NOUVELLE .TÉRUSALE~[ SUR L'(~CRITURE SAINTE, 

N"' iOl il 118 : c'est pourquoi, celui qui vit selon ces préceptes, 
pa l'ce qu'ils sont des Divins \'rais, ou les préceptes de Dieu, et 
pal' conséquent Je la Religion, est sauvé; mais celui CJui vit selon 
ces préceptes seulement parce qu'ils sont dcs l'l'ais civils et mo
l'aux, n'est point sauvé, cal' celui qui nie Dieu peut aussi vivl'e 
ainsi, mais non celui qui confesse Dieu. 

273. Vel's. 7. Et il vint et prit lc Livrc dc la main droitc 
de Celui qui était assis sur le Trône, signifie que le Seigneur 
quant li son Divin Ilumain est la Parole, que cela vient de son 
Divin en [,ui, ct que c'est pOUl' cela que d'après son Di/Jin Hu
main il (cra le Jugement. Ici, il est bien évident que Celui qui 
est assis SUI' le Trône et l'Agneau sont une seule Personne, et que 
pal' Celui qui est ~ssis SUI' le Trône il est entendu son Divin il quo 
(de qui tout procède), et pal' l'Agneau son Divin Humain; cal', 
dans le Verset précédent il est dit que Jean vit un Agneall debout 
au milieu du Trône, et maintenant il est dit qu'il prit le livre de 
Celui qui était assis SUI' le Tl'ône. Que le Seigneul' d'après son Di
vin Ilumain fcra le jugement, parce qu'il est la Parole, on le l'oit 
pal' ees passages: « .4Iol's on ve1Ta le signe du FILS DE J,'llomn:; 
d on VCITU le FILS OF. L'1I0lBII-: vcnant sur {es 111.ICCS du r:iel 
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avec puissance ct aloÏ/'e, Il - Malllt, XXI\'. 30, - « Quand sem 
assis le FILS DE L'llomlE sur son tnille jiOUr j tlger (es douzc 
Tribus d'Israël, n - ~Iatth, XIX, 28. - " Le FILS DE L'Ilomn: 

viendra dans la gloire de son Pi:re, et alO1's il1'endra il chacun 
selon ce 'lu 'il aura {(iii. Il - Mattlt. X V l. '27. -- " Veillez donc en 
tout leln1)S, afin que vous soyez IrOlwlfs digues de t'OUS len;r 
devanl le FILS DE L'1I0l\;\Œ. Il - Luc, XXI. 36. - « A l'heu1'(! 
que t'aus ne w:nsez 1wint le FILS OE L'llomlE vient. " - l\1"Uh. 
XXIV. 44. -« Le l'i:re ne juge 1Jc/'sonnc, mais le jugelllenltOllt 
entier il li donnlf au Fils, 1Jm'cc que FILS DE L'Homm II. EST. " 

- Jean, V. 2'2, 27; - Le Fils de l'llolnme est le Seigneur quant 
au Divin IlllOlain, et le Diyin lIumain est la Parole, qui élait nieu, 
ct Chail' a été l'aile, - Jean, 1. 1, 14, 

274, Vcrs, 8. Et quand il elll 1J1'is le livre, signifie quand le 
Seigneul' cul J'(!solu de (ail'e le jugement, ct de remettre pUT 

ce jugement toules choses en ordre dans les cieux ct dans les 
terres. l'al' prendre le livl'e et l'ouvril', il est signifié exan,iner les 
états de la l'ie de tous, ct juger chacun selon le sien, comme ci
dessus; ici dOliC pal' quand il eut pris le livre, il est signifié 
quand il eut résolu de faire le jugement derniel'; et comme le ju
gement dernier se fait afin que toutes choses soient remises en 
ordre dans les cieux, et par les ciellx dans les terres, cela aussi 
est signifié. 

275. Les quatre' flnimaux ct les vingt-quatre Andens sc 
prosternèrent devant l'Agneau, signifie l'humiliation et d'(l]J1'ès 
l'humiliatiol! l'ado/'ation du Seignew' par les Cieux supérieul'S. 
Maintenant suit la glorification du SeigneUl' en raison de cela; car, 
ainsi qu'il a élé dit ci-dessus, ~o 263, si le Seigneur ne faisait alors 
le jugement dernier, el par là ne remellait pas en ordre toutes 
choses dans les cieux ct dans les terres, tons péri l'aient. La Glo
rification du Seigneur, qui suit mainlenant, esl d'abord faite pal' 
les Ciellx sllpérieurs, ensuite par les Cieux inférieurs, et enfin pal' 
les Ciellx les plus bas; la Glorification par les Cieux sllpél'ieurs, 
Vers. 8, 9, 10; par les Cieux inférieurs, Vers. 11, 12; et par les 
Cieux les plus has, Vers, 13; et enfin la confirmation et l'adorai ion 
par les Cieux supérieurs, Vers, il!. Les Cieux sllpérieurs sont donc 
signifiés par lcs (Ilw/I'e ,4nil1lllll,1; et par les vingt-quali'l' ,111-

J. 22. 
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Giens; car par les Chérubins, qui sont les quatre ,\nimaux, au 
milieu du Trône, est signifié le Seigneur quant à la Parole, mais 
par les Cherubins, ou les quatre I\nimaux, autou!' du TI'Ô/W, est 
signifié 10 Ciel quant à la Parole; en efTet, il est dit qu'au milieu 
du Trône ct autour du Trône fUi'ent vus quatre Animaux, 
1)leins d'yeu:J.; pal' devant et 11((1' de/TiI)l'e, - Chap. IV. 6; -
car les Cieux sont Cieux d'après la réception du Divin Vrai pro
cédant du Seigneur pal' la Parole. Pal' les vingt-quatre Anciens 
son t aussi signifies les Anges dans les Cieux supérieurs, puisque 
ces Anciens étaient très-près autour du 'l'rône,-Cliap. IV. 4.
Que se )Jroste/'ne/' dewut l'Agnrau, ce soit l'bumiliation et d'a
près l'IlltlllHiation l'adoraLion, cela esL évidenL. 

276. Ayant chacun des harpes, signifie la confession du Di
vin Humain du Seigneur d'après lr:s vl'ais spirituels. Il est no
toire que les confessions de Jéhovah dans le Temple de Jérusalem 
se faisaient par des CanLiques eL en même temps pal' des Instru
ments de musique qui conespondaienL; les Instruments éLaient 
principalement des Trompettes et des Tambourins, eL aussi des 
Nablions et des lIarpes; aux Biens et aux Vrais célestes conespon
daient les Trompettes et les Tambourins, et aux Biens eL aux Vl'ais 
spirituels les t\abIions eL les Harpes; les corresponclances étaien t 
avec les sons de ces instruments; ce que c'est que le Bien et le Vrai 
célestes, et ce que c'est que le Bien et le Yl'ai spirituels, on le voit 
dans l~ Traité DU CIEL ET DE L'ENFER, N°' 13 il 19, et20 il 28. Que 
les Harpes signifient les confessions du Seigneur d'après les vrais 
spirituels, on peut le voit' par ces passages: « Confessez Jéhovah 
sm' la HAnPE, SUI' le Nablion li dix cordes psalmodiez-lui. 1) 

- Ps. XXXlIL 2, 3. -« Je Te confesserai SUl' la [JARPE, Dieu, 
mon Dieu! »- Ps. XLllI. 3,4. -« Je Te confesserai avec l'in
sli'll1nent du !Vablion, je Te c/umte}'(ri sw'la HARPE, Saint (/'Is
J'ai!/! » - Ps. LXXr. 22. - « Excite-moi, Nablion el IIARPE! je 
Tc confessCl'ai parmi les nation" SeignC'ud »- Ps. LVII. 8, 9, 
10. l's. CYlIr. 2, 3, 6. - « R(!pondez ù Jéhovah pm' la conFes
sion; psalmodiez li notre Dieu avec la HARPE. - Ps. CXXXVIJ. 
7. - « (il est) 80n de confesser Jé/wwh SW' le Naulion ct SUl' 

ITiggajon avec ta "ARPE. » - Ps. XCI t. 2 il 6. - « Poussez des 
('l'i.I li Jé/wva/I, 10711(, la len'c; dl!lntez Ù Jr'/IOt'ah ({'Yr la 
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HAHPE, awc HARPE ct poi.:v de clUlut. l) - Ps. XCVIll. h à 6; -
et dans beaucoup d'autres endroits, comme Ps. X LIll. h, 5. 
Ps. cxxxvm. 1, 2. Job, XXX. 31. I:;saïe, XXIV. ï, S, 9. XXX. 
31,32. Apoc. XLV. 2. XVIII. 22. - Comme la Harpe cOlTespon
dait à la confession du Seigneur, et que les lI1auvais espriLs ne la 
supportent pas, c'est pOUl' cela que David pm' la /lw'pc chassait 
de Saûllc mauvais espl'Ït, - 1 Sam. XVL lh, 15, 16, 23. -
Que ce fussent, non pas des Harpes, mais des confessions du Sei
gneur qui furenL entendues cOlllme des lJarpes pal' Jean, on le 
voit plus loin, N" 661. 

277. Et des fioles (/'01' lJleÎnes de parfums, signifie la C01l

fession du Divin Ilumain du Seigneur d'après les Mens s]Ji,'i
(uels. Si les pm'{wns signifient le cu ILe d'après les biens spiri
tuels, mais ici la confession d'après ces biens, c'est parce que le 
principal cuILe dans l'Église ,Juive eL IsraéliLe consistait en sacri
fices et en parfums; c'est pourquoi il y avait deux Au tels, l'un 
pour les sacrifices, eL l'auLre pour les parfums; celui-ri était dans 
le Tabernacle, et éLait appelé l'Autel d'or; mais celui-là était hors 
du Tabernacle, et éLait appelé l'Au Lei de l'holocauste; la l'UiSOll 
de cela, c'est qu'il y a deux genl'Cs de biens, d'après lesqnels se 
fait LouL culte, le Bien céleste et le Bien spirituel; le Bien céleste 
est le bien de l'amour envers le Seigneur, et le Bien spil'iluel est 
le bien de l'amour il l'égard du prochain; le Culte pal' les sacri
fices était le culte d'après le Bien céleste, eL le Culte par les par
fums était le culle d'après le Bien spirituel. Soit qu'on dise le 
culle, soit qu'on dise la confession, c'est la même chose, car tou t 
culte est une confession. Ce qui est signifié pal' les parfums est 
pareillement signifié par les fioles dans lesquelles étaien t Ie.s par
fums, parce que le contenant eL le contenu, de m~me que l'instru
mental et le principal font une seule cause. I,e Culte d'après le 
Bien spirituel est signifié pal' les Pat'fums dans les passages sui
vants : « Depuis le leve}' du Soleil jusqu'à son eouch(!1', grand 
saa mon Nom lJarmi les nations, ct en tout lieu P;\RFU)[ 

(sera) offe)'t li mOI! Nom. » - !\lalach. J. H. - « Ils el!seigne
mnt tes jugements li Jacob; ils lJlaccl'ont le PARFUi\[ pou/' lon 
nez, et l'holocauste SUl' ton Autel. » - Deuté\'. XXXIll. 10. -
l( Des holocaustes de (bètes) g1'asses je T"off/'irai m'el' le PAR-
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FU'I. 1) - l's. LX VI. 13, 15. - (C Ils viendront des alenlours de 
Jehudah, app01'tanl holocauste, mine/wl! el ENCENS. - Jérém. 
XVIT. 26. - (( De Sclu!ba ils viendronl, 0/' et ENCENS ils p01'lc
l'ont, ('[ les louanges de Jéhovah ils annonceront. » - i\saïe, 
LX. 6; - pal' l'Encens il est signifié la même chose que pal' le 
Pûrfum, pM'ce que l'Encens élait le principal aromate dont sc 
composait le parfum. Pareillement dans 1\latLhieu : (( Des Sages 
de l'OrÏ<:nt OIWl'il'ent leurs trésors, et ils l)I'éscntèrent au Sei
gneur nouvellement lUi de l'Ol', de l'Encens et de la lI1yn'/w, » 

- II. 11; - s'ils présentèrent ces trois choses, c'est parce que 
l'Or signifiait le l3ien céleste, l'Encens le Bien spirituel, et la 
1I1yrrhe le Bien natmel, el que tout Culte se fait d'après ces trois 
Biens. 

278. Qui sonl les 11/'ièl'fs des saints, signifie les pensées ap
lwrlenanl rt la loi d'après les aRections appw'lenanL il la cha-
1'ité, che.::. Cf!UX qui ar/orent le Seigneur r.l'aprr:s les biens et Les 
vmis spù'ituels. Par les pl'ii~i'es sont entendues les choses qui 
nppartiennent il la roi, et en même temps celles qui appartiennent 
à la charité, chez ceux qui font des prières, puisque sans ces 
choses les prières sont, non des prières, mais des sons "ides: 
que les saints signifient ceux qui sont dans les biens et les vrais 
spirituels, on le voit ci-dessus, N° 173. Si les parfums sont dits les 
prières des Saints, c'est parce que les odeurs suaves correspondent 
aux affections du bien et du vrai; de là vient que, dans la Pa
role, il est dit tant de fois Odeur agl'éabLe, cl Odeul' de l'epos Ù 

Jéhovah; par exemple, Exod. XXIX. 18, 25, 41. Lévit. J. 9, 13, 
17. II. 2,9,12. [[1. 5. IV. 31. VI. 8,14. VIII. 28. XXIIf. 13,18. 
XX\'I. 31. Mmb. XV. 3,7,10,24. XXVIII. 2, 6, 8,13,24,27. 
XXIX. 2, 6, 8, 13, 36. Ézéch. XX. 41. lIos. XIV. 7. - De sem
blables choses sont signifiées pal' les prières, qui sont appelées 
parfullls, dans les passages suivants de l'Apocalypse: (( Un Ange 
vint et se tint vers l'A ulel, ayant un encensaü' d'or, et il lui 
l'Ill donw! beallCOltlJ de PARFUlIS, afin qu'il (les) prési:ntât avac 
ll's PRI~nEs DE TOUS LES SAINTS S1l1' l'iiutel d'or; et monla la 
rumée des PARFUlIS AVEC LES pnl~REs DES SAINTS, de la ma/n de 
l'Ange, clevant Dieu. Il - VIII. 3 il5; - et dans David: « T'réle 
l'oreille il- ma t'oi,x:; accelJtées soient m:s PRIÈRES, PARFUU d~-

rant Toi. » - l's. CXLI. l, 2. 



Vers. 9. CHAPITIIE CI~QUIÈlIE. 257 

279. Vel's. 9. Et ils clwnwiel1lulZ Canlic/ue nouveau, signifie 
la reconnaissance et la glorification du Seigneur', de ce que 
seul 'il est Juge, Redempteur el Sauveur, pal' conséquent Dieu 
du Ciel el de la Tare. Ces choses sont contenues dans le Can
tique qu'ils chanlaient, et les choses qui sont contenues sont aussi 
signifiees: ainsi, la reconnaissance que le Scignem est jlfge, dans 
rcs paroles qui suivent maintenant: « Dignt: l!t es de pl'endre le 
livre, ct d'en ouvrir les sceau:c; Il qu'il est Hédcmpteur, dans 
celles-ci, « parce que lU as dé tué el nous (l J'(u:lwles ri Dieu 
dans ton sang; Il qu'il est Sauveur, dans celles-ci, « lu nous as 
(aits ct notre Dieu Bois et Prêlres, el nous l'égnerons SUI' l(l 
telTe; )) qu'il est Dieu du ciel et de la terre, dans celles·ci, « ils 
se prosternèrent et adorèrent Celui qui vil au.x sièclts de,~ 

siëcles, Il Vers. ill. - Comme prét:Memment il n'y avait pas dans 
l'Église cette reconnaissance que le Seigneur Seul esl le Oieu dl! 
Ciel ct de la Terre, et que son Ullmain est Divin, et qu'autrement 
il ne peut être appelé flédelllpteur et Sauveur, c'est pour cela 
qu'il est dit un Canlique nouveau. Qne le Cantique aussi signifie 
la glorification, qui est une confession d'après la joie du cœul', 
c'est parce que le chant exalte et fail que l'affeclion s'élance du 
cœur dans le son, et sc présente avec intensité dans sa vie. Les 
Psaumes de David ne sont autre chose que des Cantiques, cal' ils 
étaient psalmodiés et chantés, c'est même pour cela qu'en beau
coup d'endroits ils sont appelés Cantiques, pal' exemple, l's. XVf1f. 

1. Ps. XXXIII. 1, 3. Ps. XLV. 1. Ps. XLVI. 1. Ps. XLVIII. 1. l's. 
LXV. 1. Ps. LXVI. 1. Ps. LXVIf. L Ps. LXYIlI. 1. Ps. LXXV. 1. 
l's. LXXXIff. 1. l's. LXXXVII. 1. Ps, LXXXVII!. 1. Ils. XCII. 1. 
l's. XCVI. 1. l's. xcvrrr. 1. l's. cvm. 1. l's. CXX. 1. l's, cxxr. 1. l's. 
CXXlf. 1. l's, CXXIII. 1. l's. CXXIV. 1. l's, CXXV. 1. Ps. CXXVI. 
1. l's. CXXV[[. 1. l's. CXXYllL 1. l's. CX.XlX. L l's. CXXX. 1. 
l's. CXXXI. 1. Ps. cxxxur.l. Ps. CXXXIV. 1. - Que les cantiques 
aient été pOUl' l'exaltation de la vic de l'amoul', et de la joie qui 
en provient, cela est évident d'après ces passages: « Chantez ct 
Jéhovah un Cantique nouveau; POUSS(!Z des cris ci Jéhocall, 
toute la lelTc! écriez-vous, (aites des acclamations cle joie! » 
Ps. XCV Ill. 1, b, à 8. - Chantez cl Jéhovah un Canlique n01l
ceau; qu'lsraN se réjouisse en Celui qui l'a filit; qu'ils L1Ii 

J. 
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lJsalmodient! - Ps. CXLfX. i, 2, 3. - « CI/antez il Jél101)(11t un 
Cantique nouveau; qu'ils élèvent la voix! Il - Ésaïe, XL([. iO, 
i2. - « Chantez, Cieux! lJoltSSez des acclamations de joie, 
lieux inférielws de la ten'e! .Retentissez de Chants, monta
gnes! Il - Ésaïe, XLIV. 23. XLIX. 'l3. - (c "'aites des acclama
tions il Dieu notl'e force, applaudissez au Dieu de Jacob, élevez 
le Chant. Il - Ps. LXXXI. 2, 3, 4. - « Allégresse et joie il sera 
trouvé (m Sion, confession et voix dl' Chant. Il - i~saïe, LI. 3. 
Ln. 8, 9. -- (c Chantez il Jéhovah; écrie-toi, et fais des accla
mations, fille de Sion, pW'ce que grand (est) au mi/ie'u de toi le 
Saint d'Israël. Il - tsaïe, XII. 1. à 6. - « PI'I!t est mon Cœll1', 
je chanterai et je psalmodiemi; excite-toi, ma gloire; je Te 
confesserai lJ(t1'mi les nations, Seigneur; je Te lJsalmodierai 
lJanni les peuples. Il - Ps. LVII. 8, 9, 10; - et plusieurs fois 
ailleurs. 

280. Disant: Digne tu es de pl'endre le Livre ct d'en ouvrir 
les SCf!mt,l', signifie que Seul il lJeut connait/oe les états de la 
vic cie tOltS, cl jugel' chacun selon le sien, comme ci-dessus, 
N'" 256, 259, 261, 267, 273. 

281. Parce que tu as dté tué ('1 nous a l'achetés ci Dieu en 
Ion sang, signifie la délivmnce de l'entel', ct la salvation pal' 
la conjonction avec T~ui. Ce qui est signifié en particulier par cha
cune de ces choses, il n'est pas nécessail'e de le développer pal' le 
sens spirituel; ainsi, ce qui est signifié pm' (!{l'e tué, nous racheler 
il Dieu, ct ce qui est signifié par son sang, car r.e sont des arcanes 
qui ne se montrent pas dans le sens de la lettl'e; il suffit que ce 
soit la nédemption, qui est ainsi décrite; et comme la Rédemption 
est la délivrance de l'enfer et la sal\'ation pal' la conjonction avec 
le Seigneur, ce sont là les choses qui sont signifiées: ici il sera 
seulement confirmé d'apl'ès la Parole, que Jéhovah Lui-l\lême est 
venu dans le Monde, est né Homme et a été fait nédempteur et 
Sauveur pour tous ceux qui, par la vie de la charilé et par sa foi, 
sont conjoints à son Divin Humain., et que Jého\'ah est le Sei
gneur d'éternité, que par conséquent le DÏ\'in Humain du Sei
gneur, avec lequel il y alll'a conjonction, est le Divin Humain de 
Jéhovah Llli-Müme : ici donc seront rapportés les passages qui 
f:onlil'lnenl ((ue JéllOvah et le Seigneur sont un, et que, comme ils 
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sont un ct non deux, le Seigneur d'éternité, qui est Jéhovah Lui
~lême, pal' cela qu'il a pds l'Jlumain, est le Rédempteur et le Sau
vem; c'cst ce qu'on voit clairement pal' ces passages:« Toi, Jé
/wvalt, not/'e Pèl'e, notre IH:oEMPTEUR, di!s le siècle (c'est) ton 
Nom. »-Ésaïe, LXIIf. 16. -« Ainsi a dit le Roi d'Israël, et son 
HÉOEllPTEUH Jéhovalt Sébaoth : Moi le Premiel' el le Dernier, 
et excepté !lIai 1/oint de Dieu. » - I~saïe, XLIV. 6. - « Ainsi Cl 

dit Jé/tOrah, ton RI~DEMPTEUR et ton F'ormatew' : Moi Jéhovah 
qui fltis toutes choses et Seul par lIJoi-Même. » - i~saïe, XLIV. 
2li. -« Ainsi a dit Jé/wvah, ton HÉOEllPTEUH, le Saint d'Israi}/ : 
Moi Ue suis) Jéhovah ton Dieu. » - Ésaïe, XLVllI. 17. - ,( Jé
hovah! mail Bocher et mon ]\ÉOIŒPTEUR. » - l's. XIX. 15.
« Leur RÉOEMPTEUH, (art, Jéhovah Sébaoth (esl) son Nom. »
Jérém. L. 34. - « JOwvalt Sebaoth (est) son Nom, et ton HÉ
DE~IPTEUJ\, le Saint d'Israël, Dieu de toute la tUTe sera ap
pele. » - Ésaïe, LIV, 5. - « Afin que sache toute cltair, que 
Moi, (je suis) Jl!fwvalt ton SAUVEUR ct ton IlÉOEllPTEUH, le (art 
de Jacob. " -I~saïe, XLIX. 26. LX. 16. - ( Quant li notre IIÉ
llE)IPTEUR, Jéltovah Sébaoth (est) son Nom. » - t:saïe, XLVII. 
li. - « Avec une miséricorde d'éternité j'oumi compassion, Cl 

clitton RÉOE~IPTEUH JdllOvalt. » -I::saïe, LIV. 8. - « Ainsi a dit 
Jé/wrah, votre IH:DEMPTEUR, le Saint d'Is/·aiil.»- j":saïe, XLIII. 
1li. - « llinsi a dit .lé/woalt, le Saint d'Israël, t'atre l\iOEMP
TEUII. » - Esaïe, XLIX. 7. - « Tu m'avais IL\CHETÉ, ô Jéhovah 
de vérité. » - Ps. XXXI. 6. - « Qll'Jsmi'l ('.111ère l'Il Jéhovah, 
1Jarce qu'avec Lui beaucoup de RÉDE~IPTJON; l.11Î HACUÈ'fEHA 
lSl'ad de tontes ses iniquités. »- Ps. C.\X.\. 7,8. -« Seigneur, 
lc:L'e-lOi li notre secours, et RACHÈTE-nous ft caltsr. de la misé
ricorde. »- Ps. XLIV. 27. -« ilinsi (l dit Jéhovah Oir:u: De la 
main de l'enfer je les I\ACHÈTER.U, de la 1IIort je les HAcnÈTE

ItAl. n - Bos. XJlI. 4, i4. -« Jéhovah! e:IXI'UCe ma voÎ;J;; il ni\
CUÈTERA mon âme. » - Ps. LV. 18, 1.D; - puis aussi, l's. XLIX. 
16. Ps. LXIX. ID. Ps. LXXI. 23. Ps. Cill. i, a. Ps. CVI/. 2 .. Jérém. 
XV. 20, 21; - que le Seigneur quan t à son [Jumain soit le lIé
dempteul', on ne le nie point clans l'J~glise, parce que c'est con
forme à rI~crilure, et aussi à ces passagcs : « Qui (csl) celui-ci 
'llli rient d'Édom, S'a1.'ancilut dans la multitude de sa {OI'ce? 
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Uannée de mes nACHETÉS est venue; Lui les a l·achetés. )) -
Lsaïe, LXII!. i, 4, 9. -" Dites il la fille de Sion: Voici, ton Sa
lut vient; voici, sa récompense avec Lui. Et on les a)Jpcllcl'a, 
le )Jeu)Jle de sainteté, les nACHETÉS DE JJ\nOVAlI. ))- Ésaïe, LXII. 

11, 12. - « Béni (soit) le Scignew', le Dieu d'Ismël, de ce qu'il 
a visité et HACIŒ'fÉ son )Jeuple. Il - Luc, [. 68; - et en outre 
ailleurs. Il ya encore beaucoup d'autres passages qui confirment 
que le Seigneur d'éternité, qui est Jéhovah Lui-Même, est venu 
dans le monde, et a pris l'llumain, pour racheter les hommes, voir 
dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JiRUSALE~1 SUR LE SEIGNEVR, 

NU' 37 il lJ6. Jéhovah est aussi appelé S,\UVEUR dans beaucoup de 
passages, qui ne peuvent être rapportés à cause de leur grand 
nombre. 

282. De toute tribu et langue, et peuple ct nation, signifie 
que ))(11' le Seignew' ont été rachetés ceux qui dans l'Église, al! 
dans une religion quelconque, sont dans .les vrais quant il la 
doct1"inc cl dans les biens quant ci la vic. Par tribu il est signifié 
l'Église quant à la religion; par langue, sa doctrine, ainsi qu'il 
va être expliqué; pal' peuplf', ceux qui sont dans les vrais de la 
doctrine, et abstraclivement ces vrais, NU 1183; et par nation, ceux 
qui sont dans les biens de la vie, et abstraclivement ces biens, 
N" 1183; d'ol! il est évident que par" de toute tribu et langue, ct 
peuple et nation, Il sont signifiées les choses qui ont été dites, 
comme aussi, j\' 627. Ici, maintenant, il sera confirmé que dans le 
sens spirituel par la Langue est signifiée la doctrine qui appar
tienl il l'Église, ou qui appartient à une religion quelconque; 
cela est évident d'après ces passages:« Ma laugue médite tajus
lice, chaque jour ta louange. »- Ps. LXXI. 211. - « ;llors sau
tera comme un cerf le boiteu:J;, et chantera la Langue du muet, 
parce que dans le désert jailliront des eaux. Jl - Ésaïe, XXX Y. 
6. - « La Langue des bègues )Jrompte sera li )Jarler. Il -

Ésaïe, XXXlJ. [1; - il semble que là par la langue il soit entendu 
le lctngage, mais dans le sens spirituel il est entendu ce qu'ils 
prononcent, c'est-à-dire, le vrai de la doctrine, qui sera chez eux 
par le Seigneur. Pareillement: « J'ai juré que devant Moi flé
cltil'a tout genou et jll1'el'a toute Langue. )) - l::saïe, XLV. 23. 
- « Il viendra un temps pOUl' l'assem1jler toutes les nations et 



Vers. 9. CfL\Pl'fRE CINQU lÈME. 261 

les l.angues, afin qu'elles viennent et voient l1tu (Jloirc. l) -

Ésaïe, LXVI. 18. - « En ces jOlll's-lù, dix hommes de taules 
Langues des Ill/tians saisi/'ont le pan de la l'obe d'un /tomme 
Juif, cn disant: Nous irons avec vous, parce que nous avons 
entelldu que Dieu est auec vous. ))- :lJch. V Ill. 23; - ces choses 
aussi sont diLes de la conversion des nations an l'l'ai de la doc
trine pal' le Seigneur. ~Iais, dans lc sens opposé, pal' les Langues 
sont signifiées lcs doctrines fausses, dans ces passages: « l/lw1ll1lle 
de Um(Jllc ne subsistera pas sm' la terre. ))-[>S. CXL.12.-« Tit 
les couvres dans la tente IWI's de la contestalion des l~ml(Jlles. 1) 

- Ps. XXXI. 21. - « J'ami:ncl'ai S1l1' VOliS une nation, dont l1l 

ne cannat/ras point la Langue. )1 - Jérém. V. 15, 16. - « P.tl·C 
en coye vers des peuples gmves de [,ail gue. )) - Ézéch. III. 
5, 6. - « Vers un peuple barbare de I.an(Jlle. )) - Ésaïc, 
XXXJJr. 19. - Il faut qu'on sache (flle la Langue comme organe 
signifie la doctrine, et que comme langage elle signifie aussi la 
religion. Celui qui sait que la Langue signifie la doctrinc peut 
comprendrc ce qui est signifié par les paroles du riche en enfer à 
Abraham, " d'envoyer [.(tzare, afin qu'il Irc11tlJe d'eau le bout 
de son doigl, cl qu'il Ta/,raic/tüse sa Umguc, pOUl' qu'il ne soil 
pas tourmenté dans la flamme. )) - Luc, X V 1. 2(/; - l'eau si
gnifie le vrai, et la Langue la doctrine, pal' les faux de laquelle il 
était tourmenté, et non par la flamme; car dans l'enfer nul n'est 
dans la flamme, mais la flamme y est l'apparence de l'amour du 
faux, et le fcu l'apparence de l'amOllI' du mal. 

283, Vers. to, Et la nous as fiLiIS ci nol1'e Dieu l'ois et 
)J/'ètres, ,~ignifie que pm' le Sd(JI!C!lr ils sont dans la sagesse 
d'après les Divins vl'ais cl dans l'amatir d'après les Divins 
b-iens, et ainsi les images de sa Divine Sagesse ct de son Divin 
Amoul'. Comme ci-dessus, N'" 20, 21. 

28l!. Et nOlis régnerons SUI' la te1'l'e,signifie cl ils seront dans 
son Royaume, Lui en eux ct eux en Lui. Par l'égnel' SUI' la lel'I'e, 
il n'est pas entendu autre cnose qu'être dans le Royaume du Sei
gneur, et y être avcc Lui, selon ces paroles du Seigneur: « ;lfin 
qur: 10US CCl/;E qui croient cn Moi soient un; et qu'ils soient un, 
comllle Toi, l'i:/'c, (tu es) en Moi, et Moi en Toi, qu'cu.y; aussi 
Cil nous soient UII. 1I10i, la gloire que tu M'as donnec, je la leur 
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ai domu]e, afin qu'ils soient un, comme nous, nous sommes un, 
Moi en eux et Toi en Moi, afin qu'où je suis, Jloi, eU.r aussi 
soient avec Moi. » - Jean, xvn. 20 à 24: - puis donc qu'ainsi 
ils sont un avec le Seigneur, et font en même. temps avec le Sei
gneur un Royaume, qui est appelé le Boyaume de Dieu, il est 
évident que pal' régner il n'est pas signifié autre chose. Il est dit 
régner, parce qu'auparavant il a été dit « Tu nous a (aits Rois et 
Pl'étrcs, » et que par les nois sont signifiés ceux qui par le Sei
gneur sont dans la sagesse ll'après les Divins Vrais, et par les 
Prêtres ceux qui pat· Lui sont dans l'amolli' d'après le Divin Bien, 
NU 20 : de Iii vient que le Hoyaume du Seigneur est appelé aussi 
Royaume des saints, - Dan. VIl. 18, 27; - et qu'i! est dit des 
Apôtres, qu'ils jugel'ont avec le Seigneur les douze 2'1'ibus (l'Is-
1'aël, - ~Iatth. XIX. 28, - quoique le Seigneur seul juge et 
règne; car il juge et règne d'après le Divin Bien par le Divin Vrai, 
qui est aussi par Lui en eux; mais celui qui croit que ce qui est 
du Seigneul' en eux leur appartient, est rejeté du Hoyaume, c'est
à-dire, du Ciel. La même chose est signifiée pal' Hégner dans les 
passages suivants de l'Apocalypse: « Ils sel'ont pn}tl'es de Dieu 
ct du Christ, et ils régneront avec Lui mille an,v. »- XX. 4, 6: 
- et il est dit de ceux qui viendront dans la Nouvelle Jérusalem, 
Il l'ltgnealt les ililtstrel'a, et ils 1'égnC1'ont aux siècles des siè
cles. » - XXII. 5. 

285. Il est dit qu'ils Régnel'ont sur la wlTe, parce que par la 
terre, ici et ailleurs, il est entendu l'Église du Seigneur dans les 
Cieux et dans les Terres; l'Église, en quelqu'endroit qu'clic soit, 
est le royaume du Seigneur: afin donc que personne nc croie que 
tous ceux qui ont été rachetés par le Seigneur devicnnnent Rois 
et Prêtres, et qu'ils régneront sur la Terre, il importe qu'il soit 
démontré d'après la Parole que la Terre signifie l'Église; cela peul 
être vu d'après les passages suivants: (1 Voici, Jéhovah va vider 
la TERRE, et élJUiser la TERRE, ct il en bouleversera les {aces. 
rfid(}e elle sera vidée, la TERRE. Elle sera clans le Deuil et elle 
sem con{ondue, la TERRE habitable. La TERr,E se1'a lJrofwuJe 
SOltS ses habitants,. c'est lJOltrqzwi la malédiction dévonTa la 
TERRE, et sel'ollt bl"lîlé,v les habitants de la 'l'EliRE, et sem laissé 
l'homme en tl'èS-petit nomb7'e. Il y aU/y, au milieu de la TERRE 
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comme la cueillette de l'oliviCl·. Les CalWYICles (['en !taut ont 
été ouvel'tes, et INn'anlés ont été les fondements de la 'l'ERIIE. 

En (,'oissant a été fi'oissée la TE!\!\E; en a(Jitant a I;té agitée la 
TE!\!\E; en (/ëplaçant a été déplacée la TERUE; en chancelant 
chancelle la TERRE, comme un homme iVl·e. " - ~saïc, XXIV. 
1. à 23. - ({ Un lion est monté de son (07l1'1'é lJour rédui/'e ta 
TERRE en vastalion. J'ai vu la TERI\/::, ct voici, vague et liide. 
llinsi li dit Jéhovah: Dévastation sera toute la TERlW; c'est 
lJOUl'i(uoi dans le deuil sera la TmRE. » - Jérém. IV. 7, 23 à 
28. - ({ Jusques li quand sera-t-elle dans le deuil, la T~;RRE? 
Désolée est taule la TERRE, parce que personne ne (la) met sw' 
son CŒlII" Il - Jérém. XU. 4, 11. à :t3. - (1 Elle est dans le 
deuil et ('lie languit, la TER!\E; il a été confus, le Liban, et il 
s'cst flétri. » - Êsaïc, xxx [JI. 9. - « La TEIl.!\E scm CI! poi,1J 
uNlente, et dél){lstée. » - I~saïe, XXXIV. 9, 10. - « Consom-
mation ct décision j'ai entendu de la part du Seigneur sw' 
101lte la TE!\!\E. Il - tsaïe, XXVUI. 2, 22. - « Voici, le jow' de 
Jé/tOrah viendl'Cl pOUl' mell/'e la TE!\RE en dévastation, et sera 
(ibmnlée la TE!\RE de sa lJlace. » - l::saïc, XJ[[. 9 il :t3. - « Se
couée et n:maée a été la TERnE, et les fondements des mon
tagnes ont tremMé. » - Ps. XVIU. 7,8. - ({ Nous ne crain
drons point quand sera bouleversée la TE!\!\E. Quand il donnera 
de la voix, la TER!\E se londra. Il - Ps. XLVl. 3, 4, 7,9. -
« Ne comprenez-vous point les fondements de la TER!\E. Il -
l~:saïc, XL 21, 23. - « Dieu! tu nous as abandonnés; tu as (ail 
trem/Jler la TERRE; guél'is ses {J'(lctures, l1llrce lfu'elle a lite 
élll'anlée. » - l's. LX. 3, 4. - « La TE!\RE se (and avec tous 
sc,s /wllitants; !IIoi, j'aO'ei'lnirai ses colonnes. » - Ps. LXXV. 
3, [1. -« Mal/wur il la TERIIE ombragée quant aux ailes! /\llez, 
ambassadeurs, vers la nation (oulée, dont les fleuves ont ra
vagé la TE!\RE. » .- l::saïc, X V.IU. 1, 2. - « Dans l'emporte
ment de Jéhovah Sébaoth a été obsclll'cie la TERnE. Il - I~:saï(" 
IX. '18. - « Vous serez, vous, la TEII!\E du bon plaisir. Il -

i\falach. TIl. ii, 12. - « Je {'ai donné pow' alliance du peuple, 
pow' rétablil' la TERnE; c/tantez, Cieux; (JOndis, TERRE. Il -

l~saïc, XLlX. 8,13. - « Je ne v(,1'l'(/i point Jah dans la TEnRE 

des vivallls. Il-T~:saïe, XXXVIII. 11.-« Qui ont dOilJ/('!l1' la {1'1'-



2ûl, L'APOCALYPSE RÉVÜÜ. f\"' 28.3. 

j'CW' daus lil TERRE des vivants. )l - tzéch. xxx lf. 23 à 27, -
« Si je ne croyais voi,' le bicn dans la TE!l.HE de rie. Il - Ps. 
XXVII. 13. - « lleul'eux ceux !fui sont doux, parce '11t'ils au
ront en héritage la TEl1nE, ,)- 3latlh. V, 5.-« Moi, JellO/)({iI, 
qui (ais toutes choses, déployant lcs Cieux Seul, cl t'tendant III 
TERIIE pa)' Moi-Même. )l - Ésaïe, XLlY. 23, 2li. Zach. Xir. L 
Jérél1l. X. 11,12, 13. Lf. 15. Ps. CXXX n. 6. -« Que S'OUVI'U la 
TERnE; qu'elle rrueti{te le salut. Ainsi a dit Jéhovall, qui crée 
les Cieu,T, qui {orme la TERnE. Il - l::saïe, XLV. 8, i2, i8, 19. 
- « Voici, moi, je crée dcs Cieux nouvcau,r et une TEl1RE nou
velle. )) - Ésaïe, LXV. 17. LXVI. 22 : - et, en outre, dans 
heaucoup d'autres passages, qui, s'ils étaient rapportés, rcmpli
l'aient un volume. Si pal' la Terre il est signifié l'Église, c'est 
parce que le plus souvenl par la Terre il est entendu la Terre de 
Canaan, et que ùans cette lerre avait élé l'tglise; la Canaan cé
leste n'esl pas autre chose; puis aussi, parce que, quand la Terre 
est nommée, les Anges, qui sont spiriluels, ne pensenl pas à la 
Terre, mais au Genre humain qui esl SUI' elle, et il son élat spiri
luel, el que l'élal spiriluel est l'élal de l'l:;glise. La Terre a aussi 
le sens opposé, el dans ce sens elle signifie la damna lion, puisque 
quand l'Église est nulle chez l'homme, il y a damnation; la 'J'elTe 
esl nommée dans ce sens, ùans i\saïe, XIV. 12. XXI. 9. XX YI. 
19, 21. XXiX. li. XLVII. 1. LXlIl. 6. Lament. IL 2, 10. l::zéch. 
XXV!.. 20. XXXU. 2!t. Nomb. XVI. 29 il 33. XX VI. iO; et ailleurs. 

286. V CI'S. 11. Et je vis, cl j'entendis une t'oix de beaucoup 
d'Anges autou)' du Trône ct des Animaux ct des Anciens, si
gnifie la con{ession el la glo1'ification du Seigneur 1J(tl' les 
Anges des Cieux in{érieurs. Que la confession el la glorification 
du Seigneul' ail été faite pnr les Anges des lrois Cieux, on le voit 
ci-dessus, [';0 275; elle a été faite par les i\.nges des Cicux supé
rieul's, du Vel's. 8 au Vers. iD; el par suile elle est l'aile mainte
nant, Vers. 11, 12, pal' \cs Anges des Cieux inférieul's; c'esl pour
quoi, pal'la voü; des Anges autour du Trône, il est enlendu la 
confession el la glorification du Seigneur par les Anges des Cieux 
inférieurs. Si alors .Jean vil aussi les I\nimaux clIcs Anciens en
semble avec des Anges, c'est parce que les !\ \limaux elles An
ciens significnlles Al1gcs des Cieux superielll's, N" 275, el que les 
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Cieux infél'ieurs agissent conjointement avec les Cieux supérieurs 
et jamais séparément d'avec ellX; car Je Seigneur influe immédia
temcnt par Soi-~lême dans tous les Cieux, pal' conséquent aussi 
dans les Cieux inférieurs, et cn même lemps il influe médiatement 
])ar les Cieux supérieurs dans les Cieux inférieurs. C'est donc pour 
œla que .Jean yil et entendit Ics Animaux et les Anciens d'abord 
par eux-mêmes, et ensuite conjointement avec ces Anges. 

287, El lew' nombre était des mY1'iades de myriades, ct des 
milliers de 1IlilliC/'s, signifie tous dans les vrais ct dans les 
biens. Par un nombrc, dans le sens naturel, est entendu ce qui se 
réfère il la mesure ou au poids; mais par un nombre, dans le sens 
spirituel, est entendu ce qui se réfère il la qualité; et ici leur qua
lité est décrite en ce qu'ils étaient des myriades de rnYl'iades, et 
(les milliel's de milliers; cal' la myriade sc dit des vrais, et le mil
licr se dit des biens. Si la myriade se Jit des vrais, el le millier 
[les hiens, c'est parce que la myriade est un nombre plus grand 
€,t le millier un nombre moindre, ct que les vrais sont Illultiples 
tandis que les biens sont simples, et parce que dans la Parole 
iorsqu'i1 s'agit des vrais il s'agit aussi des biens, à cause du ma
l'iage du vrai et Ju bien Jans chaque chos~ de la Parole; sans cela 
il amait pu être dit seulement des lllyriades cie Illyriades. Comille 
~es deux nombr(>s ont ces significalions, c'est 110Ul' cela qu'ils 
sont aussi elllployés ailleurs, pal' exemple, dans ces llussages : 
( Les c/wrs de Dieu, doubles MYRIADES, ~l(LLIERS (l'Jlnge,1 de 
paix, le Seigncur cn eux, Sinaï dans le Sanctuaire. li - l's. 
LXVlIJ. 18. - {( Je vis, quand l'Ancien des jow's s'a.\sit; des 
l\I!Lr.rERS DE i\11I.I.IERS Le servaient, ct des MmIADEs DE l\IY

RlADES devant Lui sc tenaient. )) - Dan. VB. 9, 10. - Moïse dit 
de Joseph : " Cornes de licorne, ses cornes; avec elles les peu
ples il fra777Jera ensem/;{e aux bouts de la terre; ct eu.x (son t) 
les MYRI.\DF.S d'Éphraïm ct les MIl.r.rERS de lllénassefl. )) -
Deutér. XXXllI. 17. - « Tu ne cmindras pas 1JOw' loi devant 
la peste qui dans l'obscurite! sc glisse, ni devant la 1110rt qui ù 
midi (l/lN/ste; il en tombel'a il ton côté un l\lILLIt~R ct une :\lY

IIIADE il ta droite. Il - Ps. XCr. 5, 6, 7. - " Nos troupeaux 
produisent pal' MIL1.IERS, pal' l\IYRIADES dans nos places. li -

l's. CXLIV. 13. - « lIst-cc que pl'c1!(h'a plaisir Jé/loval! cl des 
1. 23. 
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i\IILLIERS de béliers, li des l\IYI\IADES de l'Uiss('ml.lJ d'!tuile, » -
i\lichée, VI, 7, - « Quand l'lIrc/te se j'cposait, Moise disait: 
Reviens, Je!tol'ah! ~rYI\L\\)F.S \)~ ~IILLlEnS (l'Isl'ai!l. » - Nomb, 
X. 36; - dans 101lS ces passages, les Myriades se disent des 
vrais, et les Milliers se disent des biens. 

288, Vers. 12. Disant d'une voix grande: Digne est l'Agneau, 
qui a Clé tue, de recevoÎ1' le pouvoir et ric!tesse.s et sagesse ct 
/wnnew' et gloire, signifie la confcssion de cœur, qu'ml Sei
glleU) , quant au Divin HW/luin (!1Jpartiennent la Toute-Puis
sance, la Toute-Science, le Divin Bien ct le Divin Vrai. - Dil'c 
d'une voix grande, signifie la confession de cœur; tu cs digne, 
signifie qu'en Lui sont les r,hoses qui suivent; l'Agneau signifie le 
Seigneur quant au Divin Humain; le pouvoir signifie /a Divine 
puissance qui est la Toule-Puissance; les richesses et la sagesse 
signifient la Divine Science el la Divine Sagesse, qui sont la Toute
Science; l'honneur et la g{oÏ1'c signifient le Oivin Bien ct le Divin 
Vrai. Que les richesses signifienl les connaissances du bien et 
du vrai, et ainsi la science, on le voit ci-dessus, Nû 206, pal' con
séquent, lorsqu'il s'agit du SeigneU/', la Toute-Science; et que 
l'honnem et la gloire, .lorsqu'il s'agit du Seigneur, signilient le 
Divin Bien elle Divin Vrai, on le voit ci-dessus, N" 249. 

289. Et bénédiction, signifie toutes ces choses en Lui, ct 7J(I1' 
Lui en eux. Pal' ûénàliclion il esl entendu lout bien qui pal' le 
seigneur esl à l'homme,comme la Puissance et l'Opulence et tonl 
ce qui en dépend, mais pl'Încipalement tout Bien spirituel, comme 
l'amour et la sagesse, la charité el la foi, et pal' suite la joie et/a 
félicité, qui appartiennent à la vie élel'llelle; et comme toules ces 
choses viennent du Seigneur, il s'ensuit qu'elles sont en Lui, cal' 
si elles n'élaient pas en Lui, elles ne pounaient pas être dans les 
autres par Lui: c'est de là que le SeigneUl' dans la Parole est ap
pelé le BÉNI, et aussi BÉNÉDICTION, c'est-à-dire, la BÉNÉDICTION 
ELLE-Mt;)IF.. Que Jéhovah, c'est-à-dire, le Seigneur, soit appelé le 
BÉNI, on le voit clairement dans ces passages: « Le G1'Cl1td-Prêtl'e 
intel'rogea Jésus: Toi, es-tu le Christ, le Fils du BÉNI?» -
Marc, XIV. 61. - « Jésus dit: VOliS ne me verrez l.Jlus désor
mais, jusqu'à cc que VOltS disiez: BÉNI celui qui vient au Nom 
du Sciancur, » - :\Iallil. X X r 1 r. 3D. J,ue, X Il r. 35, - « !\Ialc/li-
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sr!clek /;G'nit J\{ml1/l, ct dit : BtNI (soil) le Dieu Très-Haut, qui 
Cl livn! tes enn('mis en ta main. )} - Gen. XIV. 18, 19, 20. -
« B~NI (soit) Jawwh J)ieu de Schem. l) - Gen. IX. 26. - « BÉNI 

(soil) Jéhovah, qui Cl entendll ma voi,'!:. » - PS. XXVJII. 6. -
« B{:NI (soit) .Iélwi)ah, parce qu'admil'!l/;le il a rendu sa clé
mence. » - Ps. xxxr. 22. - « BÉNI (soit) Jéhovah de sià:le en 
sù:cle. l)- l's. XLI. 14;- pal'cillemenl, l's. LXVI. 20. l's. LXVIII. 
20, 36. l's. LXX Il. 18, 10. l's. LXXXIX. 53. PS. CXIX. 12. 
Ps. CXXIV. 6. l's. CXXXY. 21. l's. CX!.IV. L Luc, f. 68. De là 
vienl qu'ici il est dit Bénédiclion, comme aussi Vers. 12; el Cllap. 
VIl. 12; el dans David: « Gloire ct honneur tu mets sur Lui, 
puisque tu le 1Ilets DÉN!lIlICTWN ri 71el']Jéruité. » - Ps. XXI. 6, 
7; - ceci a été diL du Seigneur. D'après ccla on peuL voir cc qui 
esL enLendu dans la Parole par bénir Dieu, il savoir, que c'cst lui 
alll'ibuCI' 10ulc Bénediclion, cL aussi le priel' de bénir, et lui 
l'ell(lre gl'ûce de ee qu'il a béni, comme il esl évident pal' Ics pas
sages qui suivenL : « La bouche de Zacharie {ut ouvel'le, ct il 
parla BÉNISSANT Dieu. Il - Luc, I.' 6[1, 68. - « Siméon pI'it 
Jésus Enfant dans ses /;ras, ct il BÉNI'f Dieu. » - Luc, II. 28. 
30, 31. - « Je BÉ~IRAI Jéhovah, qui m'a conseillé. » - l's. XY1.. 

7. - « BÉNISSEZ le Nom de Jéhovah, évangelisez de jour enjow' 
son salut. » - Ps. XCVI. 1,2,3. - « BÉNI (soil) le Seigneur de 
jour en jOUF; dans les cOllgn!gations BÉNISSEZ Dieu, le Sei
gnew', (vous) de la fontaine d'Israël. ))- Ps. LXVIII. 20, 27. 

290. Vers. 13. Et toute chose créée, qui est dans le ciel ct 
SUi' la telTe ct sous la terre, ct daus la ma celles qui sont, 
et toutes cdles qui sont en elles ,je les entendis, disant, signifie 
la confession ct la glorification du Seigneur pal' les Anges des 
Cieu.r les plus vas. Que ce soiL la confession et la glorification du 
Seigneur pal' les Anges des Cieux les plus vas, cela est évident 
d'après la série, puisque I",s confessions el les glorificalions ùu 
Seigncur, qui pl'écèdenl, onl été faites pal'les J\nges des Cieux su
périeurs el des Cieux inférieurs, N'" 275, et sui\'., 286, el sui\'.; 
ear il ya lrois Cieux, eL tians chaque Ciel des Sociétcs innomvra
bics, donLchacune est appelce Cicl. Que pal' toute chose aéée, qui 
est dans le ciel et sur la terre er sous la terre, ct ({,ms la 111er, 
il soiL entendu des Anges, cela est évident, car il dit: Je les enlen-



2G8 L'APOCALYPSE Rt:VÜÉE. N° 290. 

dis, disant; et ils dirent: A celui qui est assis sur le TI'ône et il 
l'Agneau la bénédiction ct l'honneur et la gloire et la (orce aux 
siècles des siècles. S'ils sont dits (( chose créée, » c'est suivant le 
style de la Parole, dans lequel par toutes les choses créées, tant 
c~lles qui sont du Règne Animal que celles qui sont du Règne 
Végétal, sont signifiées différentes choses chez les hommes, en 
général les choses qui appartiennent à la volonté ou à l'affection de 
l'homme, et celles qui appartiennent à son entendement ou à sa 
pensée; si ces choses signifien t, c'est parce qu'elles correspon
dent, et romme la Parole est écrite par de pures correspondances, 
c'est pOUl' cela que de semblables choses sont dites des Anges du 
Ciel et des hommes de l'l~glise; pour le confirmer, quelques pas
sages vont seulement être l'apportés; ce sont ceux-ci: (( Jésus dit 
aux disciples: En allant par le monde entier, prêchez la bonne 
nouvelle il toute Créature. » - l'lare, XVI. 15. - « Inten'oye, 
je te prie, les bêtes, et elles t'enseigneront; ct les oiseaux du 
Ciel, el ils te l'annonceront; ou les arbrisseaux de la terre, et 
ils t'enseigneront; et à toi le mcontel'ont les poissons de la 
111er. Qui est-ce qui ne sait d'entre eux tous, que la main de 
Jéhovah a lidt cela? Il - Job, XII. 7 à 10. - « Que les cieux 
et la terre louent Jéhovah, les mers et tout ce qui rampe en 
elles, parce que Dieu sauvera Sion. » - Ps. LXLX. 35, 36. -
(( Louez .f éhovalt, cle la te!'re, Baleines et tous les abfmes. » -
Ps. CXLV LII. 7. - (1 Consumant je consumerai toutes choses de 
dessus les (aces de la terre; je consumerai homme et bête, je 
consumerai les oiseaux des cieu:r; et les lJOissons de la mer. » 

- Séph. J. 2, 3; - pareillement, - Ésaïe, L. 2, 3. Ézéch. 
XXXVIIf. 19,20. Hos. LV. 2, 3. Apoc. Vlll. 7,8,9. - « Dans 
l'allégresse serout les cieax, et dans la joie sera la lerre, dans 
l'agitation sera la me/' et toute sa plénitude, de joie bondira le 
champ et tout ce qui est en lui, alors chanteront tous les arbres 
de la (orêt devant Jéhovah, parce qu'il vient, lJarce qu'il vient 
pour juger la tel·I'C. » ~ l's. :\CV I. 11, 12, 13; - et dans beau
coup d'autres passages. 11 est dit (( toute chose créée, Il et par là 
il est entendu toute chose réformée, ou tous ceux qui ont été ré
formés; car créer signifie réformer et régénére)', N" 254. Quant à 
ce qui est entendu par (( dans le ciel, sur la terre et sous la terre,» 
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voir ci-dessus, NO, 260; el ce qui est entendu pal' la mel', 1\" 238: 
de là on voit clairement ce qui est signifié pal' les choses qui sont 
dans ta mer, ct toufes celles !fui sont Cil elles; ces choses sont 
celles qui, dans la Parole, sonl entendues par les poissons de 1" 
mer, qui sonl les affections sensuelles, lesquelles sont les alfec
lions les pIns basses de l'homme naturel, CUl' dans le ~Ionde 
spiriluel les affections cles hommes natnrels apparaissenl cle loin 
comme des Poissons, cl comme dans une 11er, parce que l'Almo
sphère, dans laquelle ils sont, apparail comme aqueuse, el par suite 
comme une Mel' aux yeux de ceux qui sont dans les Cieux, et là 
sur une lcne; voir ci-dessus, N" 238, et au sujel des Poissons, 
N" 405. 

291. A Celui qui est assis sur le Trône ct ci l'Agneau la bé
nédiction ct l'honneur ct la gloiJ'e et la (Oi'ce aU.r siècles des 
sii:cles, signifie que dans le Seigneur d'étemüé, l'l par suite 
dans son Divin Humain, est lu tout du Ciel ct de l'Église, le 
Divin Biun cl le Divin VnlÏ, ut la Divine Puissance, et pcu' Lui 
en ceux qui sont dans le Cid ct dans l'Église. Que le Seigneur 
d'étel'llité sail Jéhovah, qui dans le Lemps a pris l'Ilumain pOUL' 

racheter el sauver 1eR hommes, on le l'ail ci-dessus, NU 28'1; c'est 
pourquoi, pal' Celui qui est assis sur le Trône, il est entendu le 
Seigneur cl'éternité, qui esl appelé le Père, et par l'Agneau le Sei
gneur quanl au Divin Humain, qui est le Fils; el comme le Père 
est dans le Fils, clic L'ils dans le Père, el qu'ils sonl un, on voit 
que par Celui qui est assis sur le Trône el pal' l'Agneau il esl en
tendu le Seigneur; el parce qu'ils sont un, l' I\gneau est dil aussi 
au milieu du Trône, Vers. 6, puis Chap, VII. 17. Que la Bénédic
tion, lorsqu'il s'agit du Seignel11', saille Lout du Ciel et de l'l~glise 
en Lui, et par Lui en ceux qui sonl clans le Ciel et dans l'I~glise, on 
le voit ci-dessus, N"289; que l'J(onnelll' ct la Gloire soienlle Divin 
Bien el le Divin Vrai, on le l'ail aussi ci-dessus, N" 2li9; et que la 
Force, quand il s'agil du Seigneur, soit lil Divine Puissance, cela 
est él'ident. Que toutes ces choses soienl ilU Seigneur, on peutie 
voir par ces passages, clans Daniel: (( Voici, avec les nllces des 
Cieux comme un Fils de l' f( omme qui venait, ct il parvint jus
qu'à f'illlcien des jours, el li Lui {Ul donné domination ct 
U'où'(; rt 1'O!jilume; cl tOitS lcs ]lClI]J{cs, nations ('{ (anflues Le 

J. 
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serviront; et sa domination, domination ttcrnelle, qui ne pas
sera point, et son 'royaume, (royaume) qui ne lJérira lJoint. IJ

vn. 13, 14; - que l'Ancien des joUl's soit le seigneur d'élernité, 
cela est évident pal' ces paroles, dans ~Jichée : " Toi, Iletltléhem 
d'É1J/I1'ata, c'est peu que LU sois d'entre les milliers de Jeltu
dalt, de toi Me sOl'tira celui qui doit être Dominateul' en 1s-, 
rad, et dont les issues (sont) d'Ancienneté, des jours d'éter
nité. Il - V. 1; - et aussi par celles-ci, dans f:saïe : « Un eufant 
nous est né, un Fils nous a été donné, SUI' son élJaltle (sera) la 
Principauté; son nom sera appelé Conseiller, Dieu, Iléros~ 
l'tRE D'ÉTt:RNI'rÉ, Prince de paix. Il - IX. 5. 

292. Vers. 14. Et les quatre Animau,x disaient: Amen, si
gnifie la Divine confirmation d'après la Parole. Que les quatre 
Animaux ou Chél'ubins signifient la Parole, on le voit ci-dessus, 
ND 239; voir aussi, que Amen signifie la Confirmation Divine d'a-' 
près la vérité même, N" 23, 28, 61, ainsi d'après la Parole. 

293. Et les vingt-quatre Anciens se prosternèrent et ado
rèrent Celui qui vit au,x siècles des siècles, signifie l'ltumilia
tion devant le Seigneur pm' qui et ~n qui est la vie (;lernclle~ 
et d'après 1'/l1lmiliation l'adoration du Seignew' par tous dans 
{es Cieux, COillme ci-dessus, W 251, et W' 58, 60. 

:;. :je :}I. * * 

2911. i\ ce qui précède j'ajouterai cc ;\IÉMORAllLE. Dans le Monde 
naturel l'holllme a un double langage, parce qu'il a une double 
pensee, la pensée Extérieure et la pensée Intérieure; car l'homme 
peut parler d'après la pensée intérieure et en même temps d'après 
l'extérieure, et il peut parler d'après la pensée extérieure et non 
d'après l'intérieure, et même contre l'intérieure; de là les dis~i
mulations, les flatteries et les hypocrisies: mais (lans le 1\I011(le 
spirituel l'homme n'a point un double langage, son langage est 
simple; il parle là comme il pense, autrement le son est strident 
et blesse les oreilles; mais cependan t il peu t garder l~silence, et 
ainsi ne pas divulguer ce que son mental pense; lors donc qu'un 
hypocrite vient parmi des sages, ou il se retire, ou il se place d<lls 
tin angle 'de l'appartellJent, ne se fait pas remarquer et s'assied ---- --
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sans dire un mot. Un jour, dans le :\londe des Esprits, plusieurs 
étaient assemblés et parlaient entre eux sur ce sujet, disant, que 
de ne pouvoi.!: par/CI' que comme o.n pense, cela est dur, dans la 
compagnie des bons, pOlir ceux qui n'ont pas pensé juste sur Dieu 
et sur le Seigneur. Au milieu des esprits rassemblés se trouvaient 
des Réformés et plusieurs d'entl'e le Clergé, et près d'eux des Ca
tholiques-Homains avec des moines; et les uns et les autres dil'ent 
d'abord que cela n'était pas dur: Il Qu'est-il besoin de parler au
trement qu'on ne pense? el si par aventure on ne pense pas juste, 
ne peut-on pas serrer les lèvres et garder le silence '?» Et un Ecclé
siastique dit : (( Qui est-ce qui ne pense pas juste sur Dieu et sur 
le Seigneur? » Mais quelques-uns de ceux qui formaient l'assem
blée dirent: Il Faisons sur eux un essai; » et à ceux qui s'étaient 
confirmés SUI' Dieu dans la 'fl'jnilé des Personnes, SUl'toUt d'a
près ces paroles dans la Doctrine Alhanasienne, Une est la Pel'
sonne du Père, autl'e celle du Fils, et autre celle de l'ES1J/'it 
Saint; et de mème que le Pi!re est Dieu, de même aussi le Fils 
est Dieu, et l'Espdt Saint est Dieu, ils dirent: Prononcez UN 
SEUL DIEu; » mais ils ne purent pas, ils imprimèrent il leuii'iè
vres plusieurs mouveme.nts violents et les plièrent de plusieurs 
manières, sans pouvoir articuler un son en d'autres mots qui ne 
fussent pas conformes aux idées de leur pensée, lesquelles étaient 
pour trois Personnes et par suite pour trois Dieux. Ensuite il fut 
dit il ceux qui avaient confirme la Foi séparée d'avec la Charité, 
de prononcer JKsus, mais ils ne purent pas; cependant tous pu
renldire Cïnist, et aussi Dieu le Père: ils s'en étonnèrent, et ils 
en cherchèrent la cause, et ils trouvèreut que c'élait parce qu'en 
priant ils s'étaient adressés à Dieu le Père pour qu'il eût égard à 
eux à cause du Fils, et ne s'étaient pas adressés au Sauveur Lui
Même, car JÉsus signifie Sauveur. De plus, il leur fut dit de pro
noncer DIVIN HUiIIAIN, d'après la pensée qu'ils avaient de l'Hu
main du -seigneur; mais personne d'entre les Ecclésiastiques qui 
étaient présents ne le put; toutefois, quelques-uns des Laïques le 
purent; c'est pourquoi ce sujet fut soumis il un sérieux examen; 
et alors, J. On lut devant eux ces passages dans les Évangélistes: 
(( Le Pë/'e a donnr: toutes choses en la main du Fils. » - Jean, 
Ill. 35. - Il Le l'i!l'e Cl donné au Fils 1JOuvoi1' (sur) toute cl!ai'l',» 
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- Jean, XVII. 2. - « Toutes choses JJJ'ont éle livrees lJar le 
Nre. »- l\latth. XI. 27. -« [lllI'a élé donné toull'ouraiT dans 
le Ciel et sw' Terre. Il - )tallh. XXVIII. '18. - Et on lelll' dit: 
« D'après ces passages, tenez dans votre pensée, que le Christ, 
non-seulement quant il son Divin mnis encore quant à son nu
main, est le Dieu du Ciel et de la Terre, et ainsi prononcez: DIVIN 
HUMAIN; Il mais jamais ils ne le purent, et ils dirent qu'il la vérité 
sur cela ils tenaient quelque chose de la pensée d'après l'entende
meut, mais néanmoins rien de la reconnaissance, et que pal' con
séquent ils ne pouvaient pus.-il E~'S'lliTë on lut devant eux, se
lon Luc, - L 32, 3h, 35, - que le Seigneur quant il l'Humain 
était Fils de Jéhovah Dieu, et que là il est appelé Fils du Très-liant, 
et partout ailleurs Fils de Dieu et aussi Unique-:Engendré,ét on 
leur demamla de tenir ceia dans la pensée, et auss( que le Fils 
Unique-Engendré de Dieu né dans le ~Ionde ne peut pas ii-e !las 
être Dieu comme le Père est Dieu, et de pronoucerDIDNJJulIAIN; 
mais ils dirent: « Nous nè pouvons pas, parce que notre pensée 
spirituelle, qui est intérieure, n'admet pas dans la pensée la plus 
proche du 1angage d'autres idées que celles qui sont semblables 
aux siennes; Ilet ils ajoutèrent que par là ils percevaient qlïémain
tenant il ne leur était pas permis de diviser leurs pensées, comme 
dans le l\Ionde naturel. III. Puis on lut devant eux les paroles du 
Scigneur à Philippe: « Philippe dil : Sei(fneur, montre-nous le 
Père. El le Sci(fneur (Ut: Qui Mc voit, vaille P(~7'e; ne crois-lu 
pas que' Moi (je suis) dans le Père, et que le Père (est) en Moi. )) 
- Jean, XCV. 8 à 11; - et aussi ces antrcs passages, que le Père 
et l.ai sont un,-Jean, X. 30, et ailleurs;- et on leur dit de tcnir 
cela dans la pensée, et ainsi de prononcer DIVIN lIU'IAIN; mais 
cOlllme celle pensée n'était point enracinée dans la reconnaissance 
que le Seigneur était Dieu aussi quant il l'Humain, ils ne le pur'ent 
point; ils plièrent avec effort les lèyres jusqu'à s'en indigner, et 
"onlurent contraindre leur bouche il prononcer et il anacher les 
1II0ts, mais leurs eO'orts fment inutiles; et cela, parce que les idées 
de la pensée, qui découle de la reconnaissance, font un a~CcTes 
paroles de la langue chez ceux qui sont (lans le 1I10nde spil'ituel, 
et que là où ces idées ne sont pas, les paroles manquent, ca!:jcs 
idées deviennent des paroles dans 1(' langngc. IV. En oulrc, on lùt 
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devant eux ces expressions tirées de la Dor.trine de l'Itglise, reçue 
dans tout le MondeChrétien« que le Divin et 1'1l1l1nalndans leSei-1 
gneur sont non ]Jas deux, mais un, et même en une seule pel'
sonne, unis absolument comme l'âme ct le corps dans l'Iwmnw,» 
ceci est extrait de la Foi symbolique d'Athanase; et on leur dit: 
( Pal' là vous pouvez tout à fait avoir d'après la reconnaissance 
l'idée q~)~ .l'Humain du Seigneur est Divin, parce que, son A--mêëst 
Divine, car cela estliré de la doctrine de votre Église, doctrine que 
vous aviez reconnue dans le Monde; de plus, l'Ame est l'essence 
même de l'homme, et le corps en est la forme, et l'essence et la 
forme font un comme l'être et l'exister, et comme la cause efficiente 
de ~ffet et l'effet lui-même; ;;-iÎsrelil1l'ent celle idée, et voulu
rent d'après elle prononcer DIVIN flU~IAIN, mais ils ne purent point, 
cal' l'idée intérieure SUi' l'Humain du Seigneur chassa et effaça 
cette nouvelle idée empruntée, ainsi qu'ils la nommaient. V. On lut 
encore devant eux, d'après Jean, ce passage: « La Parole était 
chez Dieu, ct Dieu elle était, la Parole! ct la Pa/'ole Chair a été 
faite. Il-Y. 1, 14;-et d'après Paul celui-ci: « En Jésus-Chl'ist 
Itabite corporellement toute la plénitude de la Divinité. » -

Coloss. Il. 9; -- et on leur dit : (( Pensez fermement que Die_~ qui 
était la PaI'ole a été fait Chair, et que tout Divin habite corporelle-I 
mêllt en Lui; peut-être-ainslpouvez-vous pronOnCel'DIVIN HU~IAIN;» 
mais néanmoins ils ne purent point, disant ouvertement qu'ils ne' 

'pouvaient avoir l'idée du Divin Humain, parce que Dien est Dieu \ 
et que l'homme est homme, et ils ajoutaient: (( Dieu est Esprit, 
et nous ne pouvons penser d'un Esprit que comme d'un Vent 
ou d'un Éther. VI. Enfin on leur dit : (( Vous savez que le Seigneur 
a dit : Demeurez en Moi, et Moi en vous; celui qui demeure 
en Moi, ct Moi en lui, celui-là porte du fruit beaucoup, 1wrcu 
que sans Moi vous ne pouvez (aire rien. - Jean, XV. 4,5; -» 
et comme il y avait là quelques Ecclésiastiques Anglais, on lut 
devant eux cet extrait d'une de leurs prières pour la Sainte Com
munion : For, wlten we spir'itually eat tlte flesh of Christ, and 
drinck the blood, then we dwell in Christ, and Christ in us (*); 
(( si maintenant vous pensez que cela n'est pas possible, à moins 

C) Car, lorsque nous mangeons spirituellement la Cllair de Christ, ct que nous 
bu.yons son sang, nous habitons en Christ, ct Christ en nous. 
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que l'IIumain du Seigneur ne soit Divin, prononcez donc DIVIN 
lIUMAIN d'après la reconnaissance dans la pensée; "mais il ne le 
purent jamais, car chez eux élnit profondément empreinte l'idée 
que aune était le Divin du Seigneur, et autJ:e était son lJumain; 
qu'ainsI son Divin étnit semblahle au Divin ·(Iu Père, ct son lIu
main semblaLle à l'humain d'un autre homme; mais on leur dit: 
« Comment pouvez-vous penser ainsi? est-ce qu'un Mental ration
nel peut jamais penser que Dieu est trois et le Seigneur deux·? » 

VIl. Après cela, ceux qui ndressaient les questions se tournèrent 
vers les Luthériens, en disnnt, que la Confession d'Augsbourg 
et Luther ont enseigné que le Fils de Dieu et le Fils de l'homme 
sont dans le Christ une Seule Personne; que Lui-Même-aussi, 
quant à la Nature Humaine, est le Dieu Véritable, TOÙl-Puissant 
et Étemel; qu'il est présent, quant à cette nature, à la droite 
de Dieu le Père, et gouverne tout dans les Cieux et sur Terre, 
remplit tout, est avec nous, habite et opère en nous; qu'i! n'y a 
pas de différence d'adoration, parce que pal' la Nature qui est vue, 
la Divinité qui n'est pas vue est adorée; qu'ainsi dans le Christ 
Dieu est Homme et l'Homme est Dieu. Ayant entendu ces cita
tions ils répondiren t : « Est-ce que cela est ainsi? Il Et ils I~dè
rent autour d'eux, et ensuite ils dirent: « Jamais auparavant nous 
n'avons eu connaissance de cela, voilà pourquoi nous ne pouvons 
pas prononcer DIVIN HU~[AIN : Il cependant un ou deux dirent: 
« Nous avons lu cela et nous l'avons éCI'it, mais néanmoins quand, 
d'après nous, nous y pensions en nous-mêmes, cela n~étïijTque des 
mots, dont nous n'avions pas d'idée intéri~ure. l) YIlI. Enfin-, s'é
tant tournés vers les Catholiques-Romains, ils leur dirent :«Vous, 
sans doute, vous pouvez pl'ononcer DIVIN lIU~lAlN, parce que vous 
croyez que dans votre Eucharistie le Christ est tout entier dans le 
Pain et le Vin, et dans chaque partie du Pain et du Yin, et qu'aüssi 
vous L'adorez comme Dieu, quand vous mon Irez les hosties et que 
vous les portez en procession; el, en outre, comme vous appelez 
i\Jarie i\J.ère de Dieu, vous reconnaissez par conséquent qu'elle a 
engendré Dieu, c'est-à-dire, le Divin Humain; l) et alorsccux.:ci 
voulurent le prononcer d'après ces idées des pensées sur le Sei
gneur; mais ils ne le purent poin t, il cause de l'idée matérielle au 
sujet de son Corps et de son Sang; et il eause de l'asserlion que rë 
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pouvoir Humain a été transféré ùe Lui au Pape, et non le pouvoir 
Divin. El alors lin Moine se leva, el dil qu'il pouvait penser le Divin 
Humain il l'égarcl de la Très-5ainte Vierge Marie, ~tère de Dieu, 
el aussi il l'égard du Saint de SOli Monastère; et un autre Moine 
s'approcha en disant: « Moi, d'après l'idée de ma pensée, je puis 
pronollcCl' Divin llumain à l'égard du Très-Saint Pontife plutôt 
qu'à l'égard du Chrisl; n mais alors d'autres Moincs le l'etil'èrenl 
en alTièl'e et lui dirent: « ~'as-tu pas de honle? n-/\près cela on 
vit le Ciel ouvert, et des Langues comme de petites flammes qui 
descendaient ct influaienl chez quelques-uns des assistants, et 
ceux-ci alors célébraient le DIVIN lIU~IAIN DU SEIGNEUR, disant: 
(( Uejelez l'idée de lrois Dieux, et croyez que dans le SeigneuI' ha
bile corporellemenlloule la plénitude de la Divinité; que le Père 
et Lui sont un, connue l'âme et le corps sont un ; ct que Dien 
n'esl pas un Yent ou un Éther, mais qu'il est Homme, el alors vous 
serez c.onjoints au Ciel, etllar iii ù'apr~s le Seigneur vous PQurr~z 
dire Jt:sus, et pronol~ccr DIVIN HU1IAIN. n 



l'APOCALYPSE 

CHAPITRE SIXIÈME 

1. Et je vis lorsqu'eut ouvcrt l'Agneau le premicl' des 
sceaux, et j'eutendis l'un des quatl'e Allimaux, qui disait 
comme d'une voix de tonnerre: Viens et vois. 

2. Et je vis, et voici, un ChevallJlanc; et celui qui était 
monté dessus avait un arc, et il lui fnt donné une couronne, 
et il sortit victOl'ieux et pour vaincre. 

3. Et lorsqu'il eut ouvel't Ic second sceau, j'entendis le 
second Animal, qui disait: Viens et vois. 

h. Et il sortit un autre Cheval, roux; et à celui qui était 
monté dessus il lui fut donné d'enlever la paix de dessus la 
terre, en SOl'tc qu'ils se tuassent les uns les autl'es, et il lui 
fut donné une épée grande. 

5. Et lorsqu'il eut ollvel't le troisième sceau, j'entendis 
le troisième Animal, qui disait: Viens et vois. Et je vis, et 
voici, un Cheval noir; et celui qui était monté dessus avait 
une balance cn sa main, 

6. Et j'entendis une voix au milieu des quatre Animaux, 
qui disait: On chénix de froment pour un denier, et trois 
chénix d'orge pour un deniel'; et l'huile et le vin ne gâte 
point. 
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7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrième sceau, j'entendis 
la voix du quatrième Animal, qui disait: Viens et vois. 

8. Et je vis, et voici, un Cheval pâle; et celui qui était 
monté dessus avait nom la mort, et l'enfel' suivait après lui; 
et il leur fut donné pouvoir ùe tuer SUl' la quatrième partie 
de la ICITe pal' épée, et par famine, et par mort, et par les 
bêtes de la [ene, 

9. Et 10l'squ'il eut ouvert le cinquième sceau, je vis sous 
l'Autel les âl11es de ceux qui avaient été tués à cause de la 
Parole de Dieu, et à cause du témoignage qu'ils avaient. 

10. Et ils criaient d'une voix grande, disant: Jusques 
à quand, Seignelll', qui (es) Saint et Véritable, ne juges-tu 
point, et ne venges-tu point notre sang de ceux qui habitent 
sur la tene? 

11. Et il fut dOllné à chacun des robes blanches, et il 
leur fut dit qu'ils reposassent encore un peu de temps, jus
qu'à ce que fussent au complet et lenrs compagnons de ser
vice et leurs frèt'es, qui devaient êtt'e tués de même qu'eux. 

12. Et je vis IOI'squ'il eut ouvert le sixième sceau, et 
voici, un grand tremblement de terre sc fit, et le soleil 
devint noil' comme un sac de poil, et la lune devint comme 
ùu sang. 

13. Et les étoiles du Ciel tombèl'ent SUI' la terre, comme 
un figuier jette ses figues vertes, par un gl'and ,ven t secoué. 

H. El le Ciel se relira comme un livre l'Oulé, et toule 
montagne et (1 oui e) île fUl'ent remuées de leul's places. 

15. Et les rois de la terre, et les grands, et les riches, 
et les kiliarques, et les puissants, et tout esclave et tout li
bre, se cachèrent dans les cavernes et dans les rochers des 
montagnes. 

16. Et ils disaient aux montagnes et aux rochers: Tom-
J. 
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bez SUI' nous, et cachez-llous de la face de Celui qui est assis 
SUI' le Trône, et de la colère de l'Agneau. 

'li. Pal'ce qu'il est venu le jour grand de sa culère, ct 
qui peut se mainteni!'? 

SENS SPllUTUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITIIE. Il s'agit de l'Examen 
de ceux SUl' qui doit se fail'e le Jugement Dernier; et il fut 
examiné quel avait été chez eux. l'entendement de la Parole, 
et [laI' suite quel avait été l'état de leul' vie; ils se compo
saient de ceux qui étaient dans les vrais d'après le hien, 
Vel's. 'l, 2; de ceL1X qui étaient sans le bien, Vel's. 3, l!; 
de ceux qui étaient dans le mépris du vrai, Vel's. 5, 6; et 
de ceux qui étaient entièrement dévastés quant au bien et 
quant au l'l'ai, Vers. 7, 8. De l'état de ceux qui étaient 
gardés par le Seigneul' dans la terre inférieure, il cause des 
méchants; ils devaient être délivrés au temps du Jugement 
Demier, Vel's. 0, 10, H. De l'état de ceux. qui étaient 
dans les maux et pal' suite dans les faux; qLlel il del'ait être 
au joUi' du JLlgement Derniel', Vel's. 12 il li. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. 1. Et je vis lorsqu'eut 011-

t'eri l'Agneau le premier des sceaux, signifie par le Seigneur 
l'examen de tous ceux SUI' qui doit se faire le Jugement Dernier, 
(juant à l'entendement de la Parole, et pal' suite quant aux états 
de leur vie : et j'entendis l'un des quat1'e Animaux, qui disait 
comll/.e d'une voix de tonnerre, signifie selon le Divin Vrai de la 
rarole : viens et vois, signifie la manifestation concernant les pre
miers en ordre: Vers. 2. Et je vis, et voici, un Cheval blanc, si
gnifie l'entendemcnt du l'rai et du bien d'après la Parole chez cux: 
(,t cel1li qui était monte dessus avait un arc, signifie que d'après 
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ia Parole ils tl\"aientla doctrine ÙU \Tai cl du bien, d'après laquelle 
ils avaient comballu contre les faux et les maux qui viennent de 
l'enfer: et il lui fut donné une couronne, signifie l'insigne de 
leur combat: ct il sortit victoricux ct lJour vaincre, signifie la 
victoire SUl' les maux et les faux à éte1'llilé : Vers. 3. Et lorsqu'il 
CUL ouvert le second sceau, j'entendis le second A.nimal, qui 
disait: Viens et vois, signifie ici la même chose que ci-dessus: 
Vers. 4, Et il s01'tit un alttl'e Cheval, 1'OUX, signifie l'entende
ment de la Parole entièrement détruit quant au bien, et par suite 
quant à la vie chez ceux-ci: ct li cclui qui était monté dessus il 
lui fut donné cl'enlever la lJai,v de dessus la terl'e, signifie la 
destruction de la charité, rie la sécuri té spirituelle et du repos in
terne: en sOI·te qu'Us sc tuassent les uns les lIut/'es, signifie les 
haines intestines, les infestations par les enfers, ct les troubles 
internes: ct il lui fllt donné une élJée (J/'{tnde, signifie la des
truction du vrai par les faux du mal: Vers. 5. Et lOI'Squ'il eut 
ouve,'t le tl'oisième sceau, j'entendis le troisième Animal, qui 
disait: Viens et l'ois, signifie ici la même chose que ci- dessus: 
(d je vis, ct voici, un Cheval noir, signifie l'entendement de la 
Parole entièrement détruit quant au vrai, ainsi quant à la doctrine 
chez ceux-ci: et celui qui était monté dessus avait une balance· 
en sa main, signifie quelle elle était chez eux: Vers. 6. Et j'en
tendis une t'oix au milieu des quatre Animaux, qui disait, si
gnifie la Divine garde de la Parole par le Seigneur: un chénix de 
t'roment pOUl' un denier, ct tl'ois c/zénix d'orge pOUl' un denier, 
signifie parce que l'estimation du bien el du vrai est si petite, 
qu'elle est presque nulle: ct l'huile et le vin ne gâte 7JOint, si
gnifie qu'i! est pourvu par le Seigneur à ce que les sv.inls biens Cl 
les saints vrais, qui sont intérieurement cachés dans la Parole, ne 
soient ni violés ni profanés: Vers. 7. Et lorsqu'il cut ouvert le 
quatrième sceau, j'entelulis la voix du quatrième Animal, qui 
disait: Viens ct vois, signifie la même chose que ci-dessus: 
Vers. 8. Et je vis, et ·L'oici, un Chevalluîle, signifie l'en tendemen t 
de la Parole entièrement détruit ct quant au bien ct quant au vl'ni: 
ct cclui 'lll'Ï était monté dessus avait nom la mort, et l'enfer 
suivait a7J1'ès lui, signifie l'ex tinclion de la vie spilituelle ct pat' 
suite la damnation: et il leur fut donné 7.1OUVOÜ' de Wei' SW' la 
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I/WIlI'Ù'me parlie de la telTe, signifie ln destruction de tout bien 
tle r l~glise : pal' epee, et par famine, et par mort, ct par les bê
les de la telTe, signifie par les faux de la doctrine, pal' les UJaux 
de la \'ie, par l'amour du propre et pal' les convoitises: Vers. 9. 
Et lorsqu'il eut Olwert le cinquième sceau, signifie par le Sei
gneur l'exul\len de l'étut de la vie de ceux qui, au jour du Juge
ment Dernier, devaient être sauvés, ct qui, en attendant, étaient 
réservés: je vis sous l'Aulel les âmes de ceu;I; qui avaient etc 
Wes à cause de la Parole de Dieu, et il cause du temoignage 
qu'ils avaient, signifie que ceux qui avaiènt été rejetés par les 
méchants il cause de la vie selon les vrais de la Parole, et il cause 
de la reconnaissance du Divin Humain du Seigneur, étaient gardés 
par le Seigneur afin qu'ils ne fussent pas séduits: Vers. 10. Et ils 
criaient d'une t'oix gmnde, signifie la douleur du cœur: disant: 
Jusques il quand, Seigneur, qui (es) Saint et Véritable, ne juges
tu point, et ne venges-tu 1/oint notre sang de ccux qui habitent 
sur la ferre? signHle sur ce que le Jugement Demier est retardé, 
et que ceux qui font violence à la Parole et au Divin du Seigneur 
ne sont point éloignés: Vers, 11. Et il (ut donne il chacun des 
robes blanches, signifie leur communication et leur conjonction 
avec les Anges qui sont dans les Divins Vrais: ct il leur fut dit 
qu'ils l'eposassent encore un peu de temps, jusqu'à cc que fus
sent au complet et leuTs compagnons de service et leurs frères, 
qui devaient acre tues de même qu'eux, signifie que le Jugement 
Dernier devait être encore un peu retardé, jusqu'il ce que fussent 
rassemhlés ceux qui avaient été pareillement rejetés par les mé
chants: Vers. 12. Et je vis I01'squ'il eut Ollwrt le six'ième sceau, 
signifie pal' le Seigneur l'examen de l'état de la vie de ceux qui 
étaient interieuremellt méchants, sUI' lesquels le jugement devait 
se faire: ct voici: Un g1'Cllld tl'emblement de terre se (it, signifie. 
l'état de l'Église chez eux entièrement changé, et la teneur: et 
le soleil devint noir comme lin sac de )Joil, et la lune deL'int 
comme du sang, signifie chpz eux tout bien de l'amolll' adultéré, 
ct tout vrai de la foi falsifié: Vers. i3. Et lcs étoiles du Ciel tom
bèl'cnt sw' la terre, signifie toutes les connaissances du bien et 
du vrai dispersées: comme un figuiCl' jette ses ligues vertes, 1)(/1' 
un gmnd vent secoué, signifie pal' les raisonnemellts de J'homme. 
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naturel séparé de l'homme spiriLuel : Vers. 16. El le Ch'l .le )'('
lira C011l11lf! un lim'e j'oulé, signifle la séparation d'avec le Ciel cL 
la conjonction avec l'Enfer: et 101lle monlagne el (LOU te) ile fu
renlTe1111l(!es de leurs places, signifle que tout bien de l'amour 
et tout Hai de la foi se retiri!renL : Vers. 13. /lI les l'ois de la 
lel're, ri les grands, ct lcs l'l'clICS, el Ics /.'ilial'que.\, clics puis
sants, el tout e.sclave, el toul l'iIn'e, signifle ceux qui avanL la sé
paration avaient été dans l'entendement du vrai eL du bien, dans 
la science des connaissances du vrai et du bien, dans l'el'lldition 
pal' les autres ou par eux-mêmes, et cependant non dans la "ie 
selon ces choses: .le caclté/'enl dans les CiWel'jWS e/ dan.s les 1'0-
clteTs des monlagnes, signifle enx mainLenant dans les maux et 
dans les faux du mal: Vers. 16. El ils disaienl aux nlOlllagnes 
et aux j'oclwl's : Tumlwz SUI' nOliS, ct cachez-nous de la facr: 
de Celui qui est assis SUI' le Tl'ô/1(', cl de la coli:/'c de l'Agneau, 
signifie les conflrmalions du mal pHI' le faux eL du raux d'après le 
mal, au point qu'ils ne reconnaissaient aucun Dil'in du Seignel1l': 
Vers. 17. Pal'ce qu'il est ve1!ule,iow'gl'and de sa colr'f'{:, cl qui 
peUl .le mainlenir, signifie qu'ils sont d'eux-mêmes devenus tels 
pal' la séparation d'avec les bons ct les fidèles il cause du .Juge
mcnt Dernier, qu'an Lremen t ils nc sou tiendraient poin L. 

EXPLICATION 

295. Vers. 1. III je vis lorsque eul olwal l'Agneau le We
nûel' des sceaux, signifie paJ' le Sdgnelll' l'e;camell de lous 
ceux SUT' qui doit se fail'e le Jugemenl Der'niel', quanl ci l'en
tendemenl de la PaT'ole, el petl' sUÏle quanl au:x: dais de leur 
vie. C'est là ce qui esL signiflé, parce que maintenant suiL en orelrG 
l'examen de tous ceux sur qui le JugemenL dernier doit être rait 
quant am étaLs de leur vie, et cela par le Seigneur selon la Parole: 
c'est donc ce qui esL signiflé pal' cela que l'i\gneau ouvrit les 
sceaux du Livre: qu'ouvrit' le Livre, et en rompre les sceaux, si
gnifle connaître les étaLs de la vie de tous, et j\1grr chacun scion 
le sien, on le voil ci-dessus, \'" 259, 265 à 267, 273. 274. 

J. 26". 
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296. Et j'entendis l'un des quatre tlnimaux,qui disait comme 
d'une voLe de tonner/'e, signifie selon le Divin Vrai de la l'amlc. 
Que par les qual1'e ilnimau.v Ou Chérubins soit entendue la Pa
role, on le voit ci·dessus, W' 239,275,286; et que par une voix de 
tomierre soit entendue la perception du Divin Vrai, on le voit 
N" 236. Il est dit ici une voix de tonnerre, parce que par ~et 

Animal est entendu le Lion, par lequel est signifié le Divin Vrai 
de la Parole quant il la puissance, N" 2!i1; c'est de Iii que cet Ani
lIlal est dit parler comme d'une voix de tonnerre; en effet, dans 
la suite, il est dit que le. second Animal parla, puis le troisième et 
le quatrième. 

297. Viens el vois, sig11ifie la manifestation concernant les 
premiers en ordre. Ci-dessus il a été dit que, dans ce Chapitre, 
est décrit l'examen de tous ceux sur qui doit se faire le jugement 
quant aux états de leur vie, et cela par le Seigneur selon la Pa
role, N° 295; ici donc est décl'Îl l'examen SUl' les premiers en 
ordre, à savoir, quels ils sont qllant il l'entendement de la Parole, 
el par suite quant aux étuts de leur vie. Que l'Église existe d'a
près la Parole et soil telle qu'est en elle l'entendement de la Pa
role, on le l'oit expliqué clans la DOCTRINI, Dt: LA NOUVELLE JÉRU

SALE)I SUR L'J~CRlTUr.E SAl~TE, 1\0' 76 à 79. 
298. Vers, 2. et je t'is, cl voici, un Cheval blanc, signifie l'en

tendement du vrai cl du bien d'ap/'I!s la Parole C/1(:Z eux. Pàr 
le Cheval est signifié l'entendement de la Parole, et par le Cheval 
blanc l'en tendement du l'rai craprès la Parole, cal' le blanc se dit 
des \'l'ais, 1'\0 167. Que le Cheval signifie l'entendement cie la Pa
role, cela a été montré clans un Opuscule particulier sur LE Cm;
VAL BLANC; mais comme il n'y a été rapporté que quelques pas

sélges, il en sera rapporté ici plusieurs pOUl' confirmation; cela est 
tien évident cn ce que Jean vil des chevaux sortir du Livre que 
l'Agneau ouvrit, et que les Animaux dis,lÎent : Viens et vois; car 
par les Animaux est signifiée la Parole, N'" 239, 275, 286; par le 
LiVi'e, pareillement, N° 256; et par le Fils cle l'Homme, qui ici est 
l'Agneau, le E.eigneuJ' qllant à la Parole,N° 411 : par là il est cl'a
bord évident que pal' le Cheval il n'est pas entendu ici autre 
chose que l'entendement de la Parole: on peutIe l'ail' plus mani
festement pal' ces pUJ'oks plus loin clans l'Apocalypse: « Je vis Ic 
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Ciel ouvel't, et voici, un CHE\'.\L BLANC; et celui qui était monté 
dessus est appelé 1(1 PAnOL~; DE DIEU. m il a sur son vêtement 
ct sur sa cuisse (ce) Nom ecrit: Roi des Rois ct Seigneur des 
Seigneurs. Et ses armées dans lcs cieux Le suiN/ient sw' des 
Chel)al/.Y blancs. Il - XIX. il, 13, lll, 16. --- Que le Cheval si
gllille l'entendement de la Parole, on peut encore le voir pal' les 
passages suivanls : « Est-ce que contre la mer est ton cmporte
ment, Jéhovah, «(ue tu chevauches SllJ' tcs Chet'all.r? Tes Chars 
(sont) le salut; lU as l'aillé la mer aL'ec tes Chevau,l:, le limon 
des eaux. » - Ilabak. HI. 8, 15. - « Les sabots des Chevaux 
dc Jéhovah comme le l'OC sont ré)Jutés, » - I~saïe, V. 28. -
« En cc jour-lù, je (l'aP7)cl'ai tout Cheval de stll]Jelll', ct son 
Cavaliel' de t'w'eUl'; ct tout Cheral des peuples je (rap1Jc/'Ui 
d'aveuglement. JI - Znch. XII. li. - « En ce jour-là, il y aura 
sur lcs sonnettes du Cheval: Sainteté il Jéhovah. JI - Zach. 
XIV. 20. - « Pm'cc «(IIC Dir.u lui a /etit ou!Jlier la 5'1I(/('sse, ct 
ne lui a point départi l'intelligem:e, (Ill temps où elle s'éll!cC en 
Izaut ,'elle se moque du Cltcval ct de salt Cacaliel', )J - Job, 
XXXIX, 20,21.-« Je rcll'anc/wrai leC/leval/lOrs deJél'llsalern; 
au coutl'ail'e, il par/el'a de paix aux nations, JI- Zach, lX. 10. 
- « Devant ta l'éprimamle, Jéhovah, se sont cndormis ct le 
Chm' ct le Cheval. JI - l's, LXX V.I. G, 7. - « .le l'elll:erserai le 
'j'I'ùne des rO!Jaumes, et je l'enVe1'sc},(û le Chal' et ceua; qui le 
montent, ct descendront les Chevallx ct le1l1's Cavaliers. JI -

rtag. If. 22. - « Je disperserai pal' Toi les l'oyall1lles,je dis
pcrscmi pa}' Toi Il' C/œval et son Cavalier. JI - Jérém. LI. 20, 
2'i. - « Basseln!Jlez-vous d'alentouI" SUI' mon sacri{tcc; VallS 
serez rassasiés Slll' ma taUle de Clteval et de Char; ainsi je 
donnerai ma gloirc parmi les nations. JI - tzéch. XXXIX. 17, 
20, 21. - « Assemblez-vous pour le grand Souper de Dieu, ct 
vous mangerez chairs de Chevaux et de ceux qui [es montent. » 
- Apoc. XIX, 17,18. - « Dan sera un aspic SUI' le scntier, 
qui mOl'd les talons du Cheval, ct tomoelYl son Cavalie'!' ri la 
j'elWel'Se, Ton salut j'attends, J élzowlt! JI - Cen. XLIX. 17, 18. 
- « Ceins ton épée, flamme Puissant! monte, Che wu che SUl' 

la [>(lI'ole de vérité. JI - l's. XLV. 5, 6, - « Chantez ci Dieu, 
[',mitez Cc/ui I(ui CILcwtUcftc SUI' les nuées, JI - l's, LXVm, 5-, 
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- « Voici, Je/tOuait Chcvauchant Slli' une Iluec. Il -l::saïe, XIX. 
t, 2, - « Psalmodiez au Sdgllew' qui G!tCVallclte SIlI' lf' Cid du 
ciel d'antiquité. Il - l's. LXVIII. 3l,. - « Dieu Cltcvauc/u!Ïr. sur 
un Chih'ubin, Il - l's. XVllf. 11. - « ,1Iol's tu te J'ejouirrts .1111' 

Jéhovah, cl ClwvrtuclwJ' je te ferai Sl1r les lieux ti/eves de la 
tel TC, Il - Ésaïe, LVllT, 14. - (( Jéhovah seul l'a conduit, ct 
Clwvallcltei' il l'a l'ail SUI' les lieu,?:: elevés de la te1Te, »
Deutél'. XXXII. 12, 13. - « Je (c)'(li CI/actuelle)' Épl/J'aim, » -

1I0s. X. 11; - J~phraïlll aussi signifie l'entendement de la Parole, 
Comme Élie et Élisée représentaienlle Seigneur quant il la Parole, 
c'est pour cela qu'ils onl été appelüs Chal' d'fsl'aël el ses Cava
liers; ]::lisée dit il I~lie : « ilIon P(!rc, 111011 l'ère, CitaI' d'Ismd cl 

ses Cavaliers, Il - 11 Hois, IL 12; - cl le roi Joas dit il Üsée : 
« Mon Jlëre, CitaI' d'lsraiil ct ses Cavaliers. »-Il Hois, XllI. 1~, 
- « J t'hovalt ouvril lcs ?jeux du serviteur d'Élis(;e, ct il vil, cl 

voici, la Montagne pldlle dc Clwval/x' ct de Ghan de (cu au
tou/' d'J~lisëe.»- Lll\ois, VI. :1.7; -le Char signifie la doclrine 
d'après la Parole, ct le Cavalier le sage parcelle doclrine, De sem
blahles ehoscs sout signifiées pal' les (llUtlrc Cha/'s sortant d'c/l-
11'e dcs monta[/nes d'airain, ut )Jar (es qua/i'e CheVill/,r allclés, 
qui étaient T'aUX, noi1's, blancs cl tachetés, lesquels aussi sont 
(l)J]Jel(:s les quatre Vents, ct sonl dits (!ire SOI'II:S d'où ils se 
tenaient ]Jrès du Seigneul' de toute la terre, - Zach. VI. 1 il 8, 
15: - dans ces passages, pal' les Chevaux esl signifié l'entende
ment de la Parole ou l'entendement du vrai d'après la Parole; 
pareillement dans les autres passages. On peut encore le voir pal' 
les Chevaux nommés dans le sens opposé, où ils signifient l'on
lcntlcment de la Parole el du vrai, falsifié pal' les raisonnemenls, 
et même entièremenl clétruit, puis aussi la propre inlellig0nce, 
comme dans les passages suivanls : « fIlalflC'w' ri ceu,?:: qui des
cendent ('Il Ég?J]Jté' )JOUI' da secouT'S, cl 05/0' ([cs Cilcvau:r s'ap
puient, ct qui ne l'cgardent )Joint pc)'s le Saillt (l'Is/'ad! car 
l'I::!J?11He (est) !tomme ct llonlJieu, et ses C/wmux chail' dl/on 

eS7J1'it. » - ]::saïe, XX X 1. :t, 3. - « Tu ctablil'lls sw' 1 s/'ai'lu/l 

Roi qu'aura cltoisi Jéhovah; seulement qu'il /te multi11!ic pas 
1JOlll' lui Ics CllCv(/u.r:, ct '{ll'il ne ral/tt'IU.' ]l(!~ le Jleuple l'IL 

l~Ij?J}Jlc, pmu' multiplier les C!U'Vltlu:, ,,- Dentér, X VII, Il!, 15, 
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16; - ces cllOses onL éLé dites, parcc que par l'Égypte il est signifié 
la sciellce, et aussi le raisonnement d'après la propre intelligence; 
de là la falsiflcaLion du vrai de la Parole, qui ici est le Cheval. 
" Aschll1' IlC nous SIWCC1'(1 point; SUi' le Chei'al nous ne Chevau
cherons )Joint. »)-lIos. X I.V • li. - (, Ceux-ci (sc glorilicnt) en CitaI' 
cl ccu:r-lù ('ft Chevau,T, mais nous dans le 1\'om de notre Dieu 
nOlis nous glorifierons. »)-Ps. XX. 8,9.-« !l1wsonge, le Clteval, 
pour le salut. » - Ps. XXXIfl. 17. - « Jéhovah ([alts la (m'cc 
du Clœval nu se délecte point. ») - Ps. CXLV H. 10. - « Ainsi a 
dit le 5aint dlsl'ai'{ : Dans la con{iance sera vot/'e {01'CC; mais 
vous (wez dit: Non; li Cheval nous nous cn{llierons, ct sur un 
Léger nous Clwvauche)'ons,» -Ésaie, XXX. 15, 16. - (( Jéhovah 
placera Jefllldah comme un Cheval de gloire; IlOnteu:r seront 
ceUJ) qui CllC/)auclwnt su/' des Clwvaua:. ))- Zach, X. 3, 4, 5.
u Malheur li la ville de sangs, tout entir're de mensonge pleine; 
et Clœval hC711âssant, et Char bondissant, Cavalier {(lisant 
levC/'. » - Nahum, In. 1 à: lt. -" J'amènerai contre Tyr le 
Roi de Babel avec Cheval ct avec ClUi1' et avec Cavalie/'s; li 
cause de la multitude de ses Chevaux, lw)' poussière te cou
'V)'i1'a; li cause de la t'oix du Cavalier ct du Char les murailles 
seront ébranlées; pm' les sabots de ses Chevaux il roulera 
toules tes Tues. Il - Ézéch. XX n. 7 à 1:L; - Tyr signifie l'Église 
quant aux connaissances dG vrai, ici ces connaissances falsiflées 
dans l'l::gIise, clles sont les Chc\:aux de Babel; outre cela, dans 
d'autres passages, pal' exemple, dans Ésaïe, V. 26, 28. Jérem. VI. 
22, 23. V LIT. 16. XLV!. il, 9. L. 37, 38, 42. tzech. XVII. '15. 
XXIII. 6. 20. Ilabak. I. 6, 8, 9, 10. ['s. LXVI. 11, 12. L'entende
ment de la Parole entièrement détruit est aussi signifié pal' le 
Cheval roux, le Cheval noir et le Cheval pâle dans ce qui YU: 

suivre. Si le Cheval sigllifle l'Entendement du vrai d'après la Pa
role, c'est en raison ùes apparences dans le ilJond-e spirituel, voi/' 
dans l'Opuscule du CHEYAL BLANC. 

29\J. Et celui qui était monté dessus m)([il un arc, signifie 
que d'up1'(:,> la Parole ils avaient la doCl!'ine du vrai et da 
bien, d'a7Jri,s laquelle ils avaient combattu contre les {all,1: et 
les maux qui viennent de l'en {a, ainsi contre l'Enfer. Par celui 
qui était manié sur le Cheval blanc, dont il est parIé, - Apoc. 
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XIX.13, - il esl entendu le Seigneur quanl il la [)1)role, mais ici 
par celui qui était montli sur le Chcvalblanc, il esL entendu Ull 

homme-ange quanl àla dOClrine du vrai el uu bien d'après la Pa
l'ole, ainsi (I"après le Seigneur, de même que ]lilr l'al'lnéc du Sei
gneul' dans le Ciel, qui suivait le Seigneur SUI' des ChevallX 
Ull/Ilcs, - Aroc. XIX. if,. - De celui qui était monté sur le 
Cheval blanc, - i\pOC. ÀIX, - il esl dil que de sa bouche sOI'lait 
une épée ll'anclwnte, pOUl' qu'il Cil frapp,"H les nalions, et pal' l'é
pée sorlanl de sa bouche est signiliô le Oivin Vrai de la Parole com
battanl contre les faux elles maux, 1\'" 52, i08, 117; mais ici il est 
dil que celui qui élait monté SUI' le Cheval blanc avait un MC, et 
par l'arc est signifiée la doctrine du l'rai et du hien d'après la l'a
l'ole comballanl conlre les maux clics faux; combattre conLre les 
maux el les faux, c'est aussi cOllluallrc conlm les cnfrrs, parce 
que les maux elles faux en p\'o\'icnn~nt; voilà pOlll'quoi cela aussi 
esl signifié. Que l'Arc (lans la J'arole signifie dans l'UIl el dans 
l'aulre sens la doclrine qui combal, on peul I() voir pn]' ces pas
sages: li Lcs 'l'lUITS !le JClwvah sont aigus, el lous SI:S Anes 
{endus; le,. Sil vols de ses cheVClUt!.' comme le l'OC sont ré)Jlllt's. " 
- Ésaïe, V. 28. - (1 Le SdgneUl' a lendu son ABC comme un en
nemi. ,) - Lamenl. lI. Il. - (i Jéhovah! lu CIWVllHClws S1/!' tes 
C/tCCClU:r:, li nu entièrement scm mis ton ABC, » - IJabak. HL 
8, 9. - (1 Il a livré deaml Lui les nations, cl sur les rois il Ua 
fait domina; il les CL 1'écluils commc 1J01Lssih'c 1)(11' son é)H'e, 
comme paille dissipée ]Jill' son ABC. )) - Ésaïe, XLf. 2; - dans 
ces passages, parce qll'il S'agit de Jéhovah ou du Seigneur, l'Art 
signifie la Parole, d'al)l'ès laquelle le Seigne\!\' comoat chez 
l'homme contre les maux et les faux. (1 Je retranche1'ai le cllll/' 
/tors d'l~pl!l'aïm et le ,clwval /tors dl' Jérusalem, el j'clranclll; 
sera l'A ne de gue),!'e; (lU cont/'aire, il 11aJ'lera de ).lai:r; al/,r )10-

lions. )) - Zach. IX. 10. - (! Ils lendcnt leul' langue; leul' ABe 
(est) mensonge, et non vél'Ïlé. )) - Jérém. IX. 2. - (! Voici, les 
impies lendenl 1',\RC,"ilS P/'é]J(!J·C111 les Fd:c!I!-:s sur lell/' con/r, 
pOIll· le, LANCER dans les téllèln'rs COI1{)'(j cell:c qui ont le cœur 
droit, )) - Ps. XI. 2. - « fis il'l'ileront JO.51']1I1, 1'/ ils LA'\CE

nONT. et ils /'(/1I1'ont en !taine, lcs A HCllIms; lIIilisil sem assis 
dans la force de son ARC Wlr {es mains du /lltisSall{ de J ({co/J. " 
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- Gen. XLlX. 23, 2ft. - (( Rangez l'a mil Je con/I'e Babel; VOliS 

tous qui tendez l' 1\ RC, tirez cOlltre elle, n'élJargnez 1'a$ les 
TRAITS, wu'ce que contre Jéhovah elle a péché. » - Jél'ém. L. 
14. 29. - (( David (it ..une lamentation sur Schaiil, lJOU1' ensei
gner aux lits de Jefwdah l'ARC. )) - Il Sam. 1. 17, i8; - dans 
cetle Lamentalion il s'agit du combat du vrai contre les faux. 
« A,insi a dit Jéhovah SélJaolit : Voiri, Moi, je vais In'ise,' l'ARC 
d'Élam, le principe de sa (Ol'CC. )) - Jé,·ém. XLIX. 35. - « Je
flOvalt m'a dispose en FLÈCHE polie, dans son CARQUOIS il m'a 
caché. )) - I~suïe, XLtX. 2. - « Voici, ilél'itage de Ji!llOvah, les 
/ils; ltelll·eu.lJ qui en a l'empli son CARQUOIS! 1) - Ps. CXX ViI. 
3, 4, 5; - les fils, ici comllle ailleurs, signifient les vrais de la 
doctrine. « En Scltalcm sera le tauCI'nacle de Jéhovah; là, il a 
brise les cordes de l'ARC, le bouclier, l'elJee G'l la gue/Te. )) -
Ps. LXXVI. 2,3, li. - « Jéhovah lera cesser les guerres, l'Anc 
il brisera, il coupe/'a la lance, les chars il ôl'ûleJ'a au (cu. 1) -

Ps. XLVI, iO. - j::zéch. XXXIX. 8, O. 1I0s. II. i8; - dans ces 
passages, l'Arc signifie la doctrine du vrai comhattant contre les 
faux, el dans le sens opposé la doctrine du faux comlJattant contre 
les \Tais; de Iii les flèches et les trails signifient les vrais ou les 
faux. Comme la Guerre, dans la Parole, signilJe la Guerre spiri
tuelle, c'est pom cela que les t\rmes de guerre, cOlllme l'(~pée, la 
Lance, le Douclier, \'(~cu, l'Arc, les Flèches, signifient des choses 
qui apparliennent ù la guerre spirituelle. 

300. Et il lui fat donne une couronne, signi{ie l'insigne de 
leur combat. Si la Couronne signifie l'insigne du combat, c'est 
parce que, dans les temps anciens, les nois clans les combats por
laient des couronnes, comme on peut le voir pm' l'llistoil'e, et en 
par lie cl'après 11 Sam. 1. iO, où un f/Ol1WIe dit il David au sujet 
de SCfwùl, que comme 'il allait mourir dans le combat, il prit 
la COUl'omle qui dtalt SUi' sa tètr, cl {es IJracelcts qui étaient 
Slll' son b/'as; puis aussi d'aprl)s ce qui est rapporté sur le Hoi de 
lIabbah et sllr David, - Ir Sam. XII. 20, 30. - Et comille les 
l'en talions son t des com bats spirituels, que les ~Iartyrs ont soule
nus, c'est pOUl' cela qu" des couronnes leur on t 6té données COlllme 
insignes Lle victoire, [\" i03. D'après cela il est évident que par la 
couronne, ici, il est signifié l'insigne de leur comùat; c'est même 
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pour cela qu'aussitôt après il est dit: Et il s01'lit victorieu,x ct 
1JOUl' vaillc1'(}. 

301. Et il s01'tit victol'ieu:x ct 7J0ll1' lxtinCl'e, signifie la vic
toire ,IW' les mau,x ct les (aux ù étcmit( S'il est dit l;ict01'iuu,v 
ct lJOur -cainau, c'est parce que celui qui, dans le lIloJlde, est 
victorieux dans les combats spirituels, qui sont les tentations, est 
\'ictol"ieux à éternité, car les enfers ne peuvent pas attaquer celui 
qui a vaincu. 

302. Vers. 3. Et lorsqu'il eut ouvert le second sceau, signifie 
1)al' le ScigneUl' l"examen de ceu::c SUI' qui doit se (aire le juge
ment demie/" quant' aux états de leUl' vic. Ici sont signifiées les 
mêmes choses que précédemment, N'295, a\'ec la di{férence dont 
il est parlé dans ce qui suit, 

303. J'entendis le second Animal qui disait, signifie scion le 
Dit'in V1'(li de la Parole, comme ci-desslls, N" 296. 

304. Viens et vois, si{]ni(œ la manifestation conce/'nant les 
seconds en O1'(/I'e. On peut le voir par les explications données 
ci-dessus, N" 297; là il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
seconds. 

305. Vers. 4. Et il SOI'lit un alllre Cheval, ,'ou,x, signifie l'en
tendement de la PW'ole entièrement dét /'uit quant au bien, ct 
par suite quant li la vic chez ceu,x-ci. Par le Chet'al est signifié 
l'Entemlement de lu Parole, N° 298, et par l'OUX est signifié le 
bien entièrement détruit; que la couleur blanche se dise des vrais 
parce qu'elle provient de la lumière du Soleil du ciel, et que la 
couletlr rouge se dise des biens parce qu'elle provient du feu du 
Soleil du ciel, on le voit ci-dessus, N°' 167, 231 : mais qu'ici le 
roux se dise du bien entièrement détruit, c'est parce que pal' le 
Roux est entendu le Houge infernal, provenant du feu de l'enfer, 
qui est l'am OUI' du mal; le roux, qui est le rouge infernal, est 
sombre et abominable, parce que dans celle couleur il n'y a rien 
de vivant, mais que tout est mort; de là vient que par le Cheval 
roux est signifié l'entendement de la Parole entièrement détruit 
quant au bien: on peut aussi le voir pal' sa description, à savoir, 
qu'il lui {ut donné d'enleul' la 17aix de dessus la terre, en s01'le 
qu'ils sc tuassent' les U1IS les alltl'es, comme il suit: et même le 
sec(lnd Animal, qui (·tait semblable à nn Veau, par lequel il est 
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signifié le Divin Vrai de la Parole quant à l'aITeclioll, LX" 2112, dit 
viens et vois, et ainsi montre qu'il n'y avait chez ceux-iii aucune 
aITeclion du bien, par conséquent aucun bien, Que le Rouge se 
dise de l'amour, tant du bien que du mal, on peutIe voir par les 
passages suivants: « Il lave dans le vln SOit vl1tement, et dans le 
sang d(!s l'aisins SOit manteau; I\OUGt: d'yeu.x 7Ja/'le vin, et blanc 
de dents pa?' le lait. Il -. Gen. XLIX. :H, 12; - ces paroles sont 
dites du seigneur. « Qui est celui-ci /flti vient d't~dom, ROUGE 

quant il. son vêtement, et son vëtement comme (celui) d'un fou
leUl' aU7J/'C'ssoir? Il -l:saïe, LXIII, 2; - ceci concerne aussi le 
Seigneur. « Éclatants étaicnt ses Nazil'éens plu.ç que la neige, 
blanc.ç plus que le lait, BOUGES ils étaient quant aux os plus 
que des pierres gelmlleS l·ougissantes. »-Lament. IV. 7 ;-dans 
ces passages le rouge se dit de l'amour du bien; dans ceux qui 
suivent il se dit de l'amour du mal: « Le bouclier a été ROUGI, et 
les hommes de valeur EMPOURPRÉS; en un feu de flambeaux 
leurs chars, leu/' aspect comme de.ç torches. ))- Nah. H. 6., 5.
« Quand seraient vos W!cluJs comme n~CARLATE, comme la 
neige ils deviendront blancs; quand HOUGES ils sel 'aient comme 
la POURPRt:, comme la laine ils se/·ont. )) - Ésaïe, I. 18. - Il 
n'est pas non plus signifié aulre chose pal' le Dragon Roux,
Apoc. XIf. 3; - ni pal' le. Cheval Roux qui se telU/it entl'e des 
myrtes, - Zach. J. 8. - Des choses semblables se disent des 
couleurs qui tiennent du rouge, comme l'i~carlate et la Pourpre. 

306. il celui /fui était mOlllé de,çslts il/ui fut donné d'enlever 
la paix de dessll,ç la tel'l'e, signifie la destruction de la cha?'ité, 
(le la sécul'Ïté spÎl'iluelle, et du repos intel'l1e. Pal' la Paix sont 
signifiées dans le complexe toutes les choses qui viennent du Sei
gneUl', et par suite toutes les choses du Ciel et de l'Église, et en 
elles les béatitudes de la vie; ces choses appartiennent à la Paix 
dans le sens suprême ou intime. Que la Paix soit la Charité, la 
Sécurité spirituelle, et le Repos interne, c'en est la conséquence; 
car lorsque l'homme est dans le Seigneur, il est en paix avec le 
prochain, et c'est la Charité; en düfense contre les enfers, et c'est 
la Sécurité spirituelle; et lorsqu'il est en paix avec le prochain et 
en défense contre les enfers, il est dans Je Repos interne à l'égard 
des maux et des f1l\1X : puis donc que toutes ces choses viennent du 

1. 25. 
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Seigneur, on peul voil' ce qui est signifié en général et Cil pUl'licu
lier pur la Paix dllns les passages suivants: (( UII enfant nous est 
lié, un Fils nous a été donné, SUI' son epaule (sera) la Pi'inci-
1J(l1Ité; on appellera son Nom Dieu, lIéI'os, Père d'éternité, 
PRINCE DE PAIX: il sa multiplication de principaute et de PAIX 
il n'y aura point de lin. Il - Ésaïe, IX, 5, 6. - « Jésus dit: 
PAIX je vous laisse, ma PAIX je vous donne. Il - Jean, XIV. 27. 
- " Jésus dit.' Je vous ai énoncé ces chOSeS, afin qu'en MOI 

PAIX vous ayez. » - Jean, X VI. 33, - « Dans Ses jou/'s ~eurÏl'a 
le juste, et beaucoup de PAIX, » - l's. LXXII. 3, 7. - « ,ilors 
je contmct(:mi une alliance de PAIX. » - Ézéch. XXXIV. 25, 
27. XXXVII. 25, 26. :\Ialach. II. 4, 5. - " Qu'ils sont agréables 
sur les montagnes les 7)ieds du Messager de bonne nouvelle, 
qui (ait entendre la PAIX, qui dit cl Sion.' Il règne, ton Roi!»
j'~saïe, LI!. 7. - « Que te bénisse Jé/LOvalt, ct qu'il elève ses faces 
sur toi, et qu'il te donne la PAIX! » - Nomb. VI. 24, 25, 26. -
- « Que Jéhovah benisse son peuple dans la PAIX! » - Ps. 

XXIX. 11. - « Je/LOvah rachèlel'a en PAIX mon âme. » - Ps. 

LV. 19. - « L'œuvre de la justice sera la PAIX, et le labew' de 
justice, le REPOS, ct la SÉCURITÉ il éte1'llÏté; afin qu'ils habitent 
dans un tabe1'1wcle de PAIX, et dans des tentes de SÉCURITÉ, ct 
dans des REPOS tranquilles. ))- Ésaïe, XXXII. 1.7,18. -« Jésus 
dit aux soixante-di.]; qu'il envoya: Dans quelque maison que 
vous entriez, d'abord dites: PAIX à cette 11Iaison; c-l s'il y a là 
un fils de PAIX, SUI' lui reposera votJ'e PAIX. » - Luc, X. 5, 6. 
l\latlh. X. 12, 13, 14. -« Les mallww'eu,x posséderont la terre, 
et ils se delecteront dans l'abondance de la PAIX. Vois la 
droiture, cal' la chose (inale 7)0111' un homme (est) la PAIX. » 
- Ps. XXXVII. H, 37. - « Zac/wl'ie, prophétisant, dit: L'O
l'ient d'en haut nOlis est (l1'pa1'lt, a{in de diriger nos pieds 
dans un chernin de PAIX. »- Luc, I. 79. -« Retire-toi du mal, 
et fais le bien; cherche la PAIX, et poursuis-la. »- l's. XXXIV. 
15. - « Beaucoup de PAIX )10111' ceux qui aiment ta loi. » ,

Ps. ex IX. 165, 166. - « Oh! si tu eusses écouté mes préceptes, 
et elle aumit été comme un fleuve, ta PAIX. Point de PAIX, dira 
Jehovah, pour les impies. » - Ésaïe, XLVIII. 18,22. - "Jé
hovah parlera de PAIX il son peuple. La justice ct la PAIX se 
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(miseront. )) - Ils. LXXXV. 9, 11. - « Point de PAIX dalls mes 
os à cause de mOIl)JecluJ. H - Ps. xxx\'rrI. ~. - « Il m'a ras
sasie d'ame7'wmes; eloignee a ele de la PAIX mon âme; j'ai ou
blie le IJiell. Il - Lament. [[[. 1.5, t7; - et en outre dans beau
coup d'autres passages, d'après lesquels on peut voir que les 
choses précédemment dites sont entendues pal' la Paix: liens tOIl 
mental dans la paix spirituelle, et tu verras clairement: pareille
ment dans ces passages, - Ésaïe, XXVI. i.2. LilI. 5. LlX. 8. 
Jérélll. XXXIII. 6,9. Hagg. Il. 9. Zachar. VII r. 16, 19. Ps. IV. 7, 
8, 9. l's. CXX. 6,7. Ps. CXXII. 6, 7, 8,9. Ps. CXXVlIl. 5,6. 
Ps. CXLVII. 1~. - Que la Paix soit ce qui alTecte intimement de 
béatitude tout bien, on le voit dans le Traité DU CII:L ET DE ,:EN
l'ER, N'" 2811 à 290. 

307. En sOI'le qu'ils se luassenl les uns les autres, signifie 
les !taines intestines, les infestations ]Jal' les enfers, el les trou
bles inte/'1œs. Ces choses son L signifiées, puisque pal' enlever la 
paix il est signifié enlel'er la charité, la sécuriLé spirituelle et le 
repos interne, et puisque par le cheval roux est signifié l'enten
dement de la Parole entièl'ement détruit quant au bien; car c'est 
là ce qui arril'e, quand il n'y a plus le bien, et il n'y a plus le bien 
quand on ne sait pas ce que c'est que le bien. Qu'i! y ait des 
haines intestines quand il n'y a point la chal'ité, puis des infesta
tions par les enfers quand il n'y a point la sécurité spirituelle, et 
qu'il y ait des troubles intel'lles quand il n'y a point repos à l'é
gard des lllaux et de leurs convoitises, cela est évident; mais ces 
choses al'l'ivent après la mort, si elles n'alTivent pas dans le 
monde. Que tUCI' ait celle signification, on le voit par la significa
tion de l'épée dont il est parlé ensuite. 

308. Et il lui lut donné une épée grande, signifie la destruc
tion du v1'ai pal' les faux du mal. Que le glaive, l'é1,éc et le 
sabre signifient le vrai qui combat contre les faux et les détruit, et 
dans le sens opposé le faux qui combat contre les vrais et les dé
truit, on le voit ci-dessus, [\" 52; ici l'épée grande signifie les faux 
du mal qui délruisent les vrais du bien. Il cst dit les faux du mal, 
parce qu'il y a les faux du non-mal, et cellx-ci ne détruisent point 
les vrais, mais ceux-là les détruisent. Que ce soit là ce qui est si
gnifié pal' l'épée grande, on le l'oit clairement cn cc crue aussitôt 
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nprès fut vu un Cheval noir, pal' lequel est signifié l'entendement 
de la Parole entièrement détruit quant au vrai, et le vrai n'est en
tièrement détruit que pal' le mal. 

309. Vers. 5. Et lorsqu'il eut oun:rt le troisième sceau, si
gni{le pal' le Seigneur l'examen de ceux SUI' qui doit se fitire le 
jugement dernier, quant aU:1: etats de lem' vie. Ici sont signi
fiées les mêmes choses que pl'écédemmen t, N' 295, avec la diffé
rence dont il est padé dans ce qui suit. 

310. J'entendis le troisième flninwl qui d'isaü, signifie selon 
le Divin Vrai de la PaTole, comme ci-dessus, Nu 296. 

311. Viens et vois, signifie la manifestation concernant les 
troisièmes en ordre. On peut le voir par les explications données 
ci-dessus, N' 297; là il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
troisièmes. 

312. Et je vis, ct voici, un Cheval noir, signi{le l'entendement 
de la Parole entièrement detl'uit quant au vlYti, ainsi quant li 
la doctrine citez ceux-ci. Que le Cheval signifie l'entendement 
de la Parole, on vient de le voir; si le noi!' signifie le non-vrai, 
ainsi le faux, c'est parce que le noir est opposé au blanc, et que le 
blanc se dit du vrai, N'" 167, 231, 305; le blanc aussi tire son ori
gine de la lumière, et le noir tire la sienne des ténèbres, ainsi de 
l'absence de la lumière, et la lumière est le vrai: mais dans le 
Monde spirituel la noircem vient de deux origines; l'une, de l'ab
sence de la lumière enflammée qui est chez ceux du lIoyaume cé
leste du Seigneur; el l'autre, de l'absence de la lumière blanche 
qui est chez ceux du Hoyaume spirituel du Seigneul'; celle noir
ceur-ci a la même signification que les ténèbres, et celle-là la 
même signification que l'obscmité; ces noirceurs diffèrent entre 
elles, l'une est abominable, l'aulre ne l'est pas autant; il en est 
de même des faussetés qu'elles signifient; dans la noircel1l' abo
minable apparaissent ceux qui sont appelés diables; ils ont aussi 
en abomination le vrai comme les hiboux la lumière du soleil; 
mais dans la noirceur qui n'est pas autant abominable apparais
sent ceux qui sont appelés salans; ceux-ci n'ont pas le vrai en 
abomination, mais ils l'ont en aversion, c'est pourquoi eux peu
l'ent être comparés à des chouettes, quand les précédents sont 
comparés il des hiboux. Qlle le noir dans la Parole SI) dise du 
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Ihux, on peut le voir pal' ces passages: « Blancs etaient ses NlI
z'iréens plus que la neige; obscllre est de/,;enue parla Noirceur 
leU?' (orme. » - Lament. IV. 7, 8. - « SUl' les prophètes sc 
Noircira le jour. » - Michée, Ill.. 6. - « !lu jouI' que tu des
cendras dans l'enfer, je Noircirai SUi' toi le Liban. »- Ézéch. 
XXXI. 15. - " Le Soleil devint Noù' comme un sac de poil. " 
- Apoc. VI. :12. -« Li' Soleil, la LUlle, les Étoiles (w'ent Noil'
cis. » - J&rélll. IV. 27,28. - (.:zér:h. XXXII. 7. Joël, II. 10. IV. 
i5, et ailleurs. - Si le troisicme Animal a montré \lB Cheval noir, 
c'est parce que cet animal avait la face comme Ull homme, ce qui 
signiflait le Divin Vrai de la Parole quant il la Sagesse, [\" 243; 
cel Anima! montrait donc qu'il n'y avait plus aucun vrai de la sa
gesse chez ceux qui étaient dans le troisième ordre. 

3 t3. Et celui qui était lIIonté desslts avait une balance en sa 
main, signifie l'estimation du bien ct du vrai, telle qu'clle était 
chez eux. l'al' la balance en sa main est signiflée l'estimation du 
vrai et du bien; en effet, dans la Parole, toutes les mesures et lous 
les poids signiflenl l'estilpation de la chose dont il est question. 
Que les mes\ll'es et les poids aient une telle signiflcalion, on le l'oil 
clairement pal' ce passage dans Daniel:" Il apparut une ecriture 
devant ncltlISc/WSSilI', lIoi de Babel, tandis qu'il buvait le viII 
dans les rases d'al' cl d'aJ'{jf:nt tin;s du Temple de Jé/'usalem : 
i).Iéné, Mé1/(!, T/tlf/;ci, Pél'i,sin, c'est-li-dire, Compté, Compté, 
Pesé, Divisé; dont voici l'inte/'pi'étalÏon : Mdl/é, Dieu a compté 
{on Règnl', et il ?J a mis (in; 'l'/u'/;!'l, tu as eté pesé dans une 
balance, ct tu ilS été trouvé manquant; PÙès, tOIl 1I0yaume a 
ete divisé, ct a étlf donné au 1lfi!dr: ct au Pel'se. J) - V. 1, 2, 2,) 
à 28; - pal' haire dans les vases d'or eL d'argen t du Temple de 
Jérusalem, rl en lIlême Lemps adorer d'auLres dieux, il est signifié 
111 profanation du bien et du l'rai, comme aussi par Babel; par 
mené ou compler, il est signifl(~ en connailre la qualité qtlanL au 
vrai; pal' lhékel ou peser, en connaître la qualité quant au bien; 
pal' perès ou diviser, il es~ signiflé disperser. Que la qualiLé du 
vrai el du bien soi L signifl~e par les mesures et par les balances 
dans la Parole, cela e,sL éyiclen L dans Ésaïe: " Qui a mesuré dans 
sa 1JOignù: les l'ClUX, et les cieux il l'empan a compasse, et l'en
(crl/u! dam UI! lias de mesu/'é' la poussière de If( t('I'I'(,. ct ))(5e 

1. 25\ 
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au fléau les montagnes, et les collines il la balance? Il-XL. 12. 
- Et dans l'Apocalypse: « VAnye mesura la muraille de la 
Sainte Jérusalem, ccnt qual'ante-quat1'e coudées, mesure 
d'1101Ilme, c'est-à-di1'e, d'Ange. » - XX!. 17. 

31.11. Vers. 6. Et j'entendis une voix au milieu des quatre 
Animaux, qui disait, signifie la Diâne garde de la Parole 7Jar 
le Seigl/eul'. Que les quatre Animaux ou Chérubins signifient la 
Parole d'après les premiers dans les derniers, et les gardes afin 
que ses vrais et ses biens intérieurs ne soient pas violés, on le l'oit 
ci-dessus, i\" 23!); et comme ces gardes son t par le Seigneur, c'est 
pOlll' cela qu'il ful entendu une l'oix au miliell des quatre Ani
maux; par aU1l!ilieu des animaux, il est entendu la Parole quant 
au sens inteme spirituel que le Seigneur garde. (lue la garde soit 
signifiée, cela est évident par les paroles qu'il a clites : Un clténix 
de (rament pour un denier, et t1'ois cfl/ini,r d'orge pour un de
niCl', ct l'/tuile ct le vin ne gâte point, par lesquelles il est signi
fié « parce que l'estimation du bipn et clu vrai est si petite qu'elle 
est presque nulle, il sera pourvu il ce quP les sainls biens et les 
Baints l'I'ais, qui sont inlérieurement cachés clans la Parole, ne 
soient ni violes ni proranés; Il et il y est pourvu pal' le Seigneur, 
cn ce q\l'enfin ils ne connaissent aucun bien ni par suite aucun 
vrai, mais ne savent que le mal et le faux; car ceux qui connais
sent Ic.s biens et les l'I'ais pcuvent les violcr, et même les profa
ner, fnais non ceux qui ne les connaissent pas. Que ce soit là la 
Divinc Providence pour gardel' la Parole, on le voil clans LA SA

GESSE ANGÉLIQUE SUR LA DIVINE PROVIDENCE, ]';0' 221 à 233, 257 
à la fin, 258 au commencellleni. 

315. Un chénix de l'roment pOUl' llIt denier, el trois clu!nix 
d'orge paal' lm deniel', sigllifi.e 7Jal'cc (jue l'estimation du bien 
et du vrai est si 7)etite qu'clle est presque nulle. C'est là la si
gnificalion, parce que pur le eMuiJ', qui était une mesure el une 
quantite mesurée, il est signifié la qualité, cOlllme ci-dessus, 
]\" 3IL!; par le (roment et pal' l'orge, le bien et le vrai; et pal' un 
denier, l]lli est une monnaie très-petite, une estimation si petite 
qu'elle est presque nulle: s'il est dit trois chénix d'orge, c'est 
parce que trois signifie tout, el se dit des vrais, N" 5i5. Que le 
froment et l'orge signifient le bien l'tic \Tai, ici le bien elle vrai 
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de l'Église d'après la Parole, c'est parce que toutes les choses qui 
appartiennent au champ et il la vigne signifient des choses qui ap
partiennent il l'I:;glise; el cela, parce que le champ signifie l'Église 
quant au bien et par suite quant au vrai, et la vigne n::glise quant 
nu vrai et par suite quant au bien; c'est pourquoi, lorsque dans 
la Parole il en est failmcntion, les Anges qui perçoivent tout spi
rituellement n'entendent pas autre chose; pal' exemple, ce pas
sage dans Joël: « DevaSlé esl le champ, dans le deuil la lerre; 
cal' dévasté est le Blé, tad est le Moût, languissante est l'Huile; 
honteux sont deve))us les Laboureurs, dans les lamentations 
sont les Vignel'Ons, à cause du Fl'oment cl de l'Orge, parce 
qu'a 1)('l'i la Moisson du Champ. ) - 1. 1 0, 11, 12; - toutes ces 
expressions signifient ùes choses qui appartiennent à l'Église. Que 
le Froment et l'Orge signifient le Lien et le \Tai de l'f~glise, on 
peut le voir par ces passages: « Jean dit de Jésus, qu'il amas
sel'a son FRO~IENT dan.s le gl'enier, et qu'il bnllera la paille au 
feu. )) - Matlh. III. 11,12. - (1 Jésus dit: Laissez croitre en
semble l'ivmie et le FROUENT, el au temps de la moisson je lli
n1i aux moissonneurs: Cueillez pl'emièrement l'-ivraie pour la 
brûler, mais amassez le FROMENT dans mon greniel·. »-Mallh. 
XllJ. 211 à 30. - « Consommation et décision j'ai entendu de la 
part de Jéhovah Dieu; il met le FROMENT mesU7'é, et l'ORGE dé
signé; ainsi il l'i11S1I'uit pour le jugement, son Dieu qui l'en
seigne. » - Ésaïe, xxvm. 21 à 26. - « Jéhovah te conduij'a 
vers une tare de FRü:lIENT et d'On GE. »- Deutér. YUI. 7,8;
une terre de froment el d'orge, c'est ici la terre de Canaan, pal' 
laquelle csl signifiée l'Église. « Ils viendront et ils chanteront 
S1l/' la fwutew' de Sion, et ils afflueront vers le bien de Jého
vah, vers le FRom:;"\T elle Moût. )) - Jérém. XXXI. 12. - « Jé
fwvah te rassasiera de la GRAISSE DU FRmIENT. )) - Denté)'. 
XXXII. 13, il,. Ps. LXXXI. 111, 17. Ps. CXLVII.12, 13, lll.-Jé
hovah a dit au Prophète j~zéchiel (C de se {aire un gâleau d'ORGE, 
mélangé avec de la (tente, et de le manger. ) - IV. 12,15;
et au Prophète Hosée, « de prendl'e une (emme aelultère, qu'il 
achèterait avec un core d'OnGE et un demi-core d'ORGE. )) -
HI. 1, 2,-choses que ces Prophètes ont faites, afin de représenter 
les falsifications du vrai dans l'Église; car l'orge signifie les vl'ais, 
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et l'orge mêlé avec de la fiente les vrais falsifiés et proranés; la 
femme adultère signifie aussi le vrai falsifié, 1\" 13/1. 

316. Et l'!tuile et le Din ne gâte point, signifie qu'il est pOUI"VU 

par le Seigneur il ce que les saints biens ct les saints vrais, qui 
sont intérieurement cachés dans la Parole, ne soient ni violés 
ni profanés. Par l' huile est signifié le bien de l'amour, et par le 
vin le vrai provenant de ce bien, ainsi par ("huile est signifié le 
saint bien, et par le vin le saint vrai; par ne gâte point, il est si
gnifié qu'il est pourvu par le Seigneur il ce qu'ils ne soient ni violés 
ni profanés; en effet, ces paroles ont été entendues du milieu des 
quatre Animaux, ainsi venant du Seigneur, N° 314; ce qui est dit 
par le Seigneur est aussi ce à quoi il est pourvu par' Lui; qu'il soit 
pOUl"VU à cela, on le voit ci-dessus, N" 314 et N° 255. Que l'huile 
signifie le bien de l'amour, on le verra, NO> 778, 779; mais que le 
vin signifie le vrai provenant de ce bien, on le \'oil par les passa
ges suivants: « Quiconque a suif, allez uNS les eaux, et qui
conque n'a 1Joint d'argent, allez, achetez et mangez; et achetez 
sans argent du YIN et du lait. ll-I:;saïe, LV. 1. -li IIlt1'l'Ïl)era, 
en ce jour-là que les montagnes distilleront du ~IOUT, ct que 
les collines couleront Cil lait. »-.Joël, .1 V. 'l.8. ,\rnos, IX. 13,14. 

- « La joie a été enlevée de Cal'1ucl, et dans les VIGNES ail ne 
chante 1Joint; le VIN dans le pressoir n'est point foulé, l'hédwl 
(chanson de vendange) j'ai (ait cessa. » - Ésaie, XVI. 19. 
Jérém. XLVllL 32,33; - par Cunnel est signifiée l'l~glise spiri
tuelle, parce que HI il Y avait des vignes. « Lal/u:rtlez-vous, vous 
tous qni buvez le VIN, à cal/sr; du i\lOUT, parce qu'il a été re
tranclté de voU'e bouche; ils se sont lameT/tés, les VIGNERONS.»

Joël, f. 5, 10, 11; - il ya presque la mème chose dans Hos. IX. 
2, 3. Séph. 1. 13. Lament. lL H, 12. ,\lich. VI. 15. Amos, V. 11. 
i~saïl', XXIV. 6, 7, 9, 10. - « Il lave dans le VIN son vêtement, 
et dans le SANG DES RAISINS son manteau; rouge d'yell.T par le 
VIN. » - Gen. XLIX. 11, 12; - ces paroll's ont été dites du Sei
gneur, et le Vin signifie le Oiyin Vrai; de iii vient que le Sei
gneur a institué la Sainte Cene, dans laqllelle le Pain signifie le 
seigneur quant au Divin Bien, et le Yin le Seigneur quant au 
Divin Vrai, et chez ceux qui reçoivent, le Pain signifie le saint 
bien, et le Vin le saint nai, par le seigneul' : c'est pourquoi le 
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Seigneur il dit: ({ Je VOliS dis que je ne boirai point désormais 
de ce FnUIT DU CEP, jusqu'à cc jOlll' où je le boirai avec vous 
dans le lloymt/lle de 11101'1 Père. » - i\IaLLh. :XX.VI. 29. Luc, 
XXII. 18, - COlllllle le rain et le Vin avaient ces significations. 
c'est pOUl' cela même que JllalchisédeclI, sortant au-d'?vant 
({',1bmm, prrsenta DU PAIN ET DU fIN; ct lui (était) Pretre 
au Dieu n'ès - [faut; et il henit Abram. » - Gen. XIV. '1.8, 
19. - La Ml;>(CHAH et la LIDATION dans les sacrifices signifiaient 
des choses semblables, - Exod. XXIX. M. LéviL XXIII. 12, 13, 
18, 19. J\ombr. XV. 2 il 15. XXV ru. 6, 7, 18 à 31. XXIX. i à 7, 
et suivants; la .\Iinchah était de lieur de farine de froment, ainsi 
elle tenait lien de pain, et la libation était de vin. D'après ces ex
plications, on peut voir ce qui est signifié pal' ces paroles'du Sei
gneur : (( On ne met pas du VIX NOUVE,\U dans des outres vieilles, 
mais on met du YlN :'iOUVEA U dans (les out J'es neuves, et tous 
les deux se conservent. » - MatlIJ. IX. 17. Luc, V. 37, 38; - le 
Yin nouveau est le Divin Yrai du Nouveau Testament, par consé
quent de la Nouvelle tglise, et le Vin vieux le Divin Vrai de l'An
cien Testament, pal' conséquen t cie la Vieille ~:glise. La même 
chose est signifiée par ces paroles du Chef de table aux noces de 
Cana en Galilée :" Tout homme se)'/ d'abord le bon "IN; l't,quand 
on en a eu assez, le moindrl'; toi, tu as resl'l'vé le bon VIN jus
qu'à maintenant. » - Jean, n. i il 10. - La même chose est 
aussi signifiée pal' le Yin dans la Parabole du Seigneul' sur l'homme 
blessé par les volem's, en cela qu'un Samaritain versa de l'HUILE 

c{ du VIN SUl' ses blessures, » - Luc, X. 33, 34; - car par 
l'homme blessé par des voleurs sont entendus ceux qui ont été 
blessQs spirituellement par les Juifs au moyen des maux et des 
faux, et il qui le Samaritain a porté secours, en versant de l'huile 
et du vin sur leurs blessures, c'est-il-dire, en enseignant le bien 
et le vrai, et en gu('rissant, autant que possible. Le Saint Vrai est 
signifié aussi ailleul's dans la Parole par le Moût et le Vin, comme 
dans l~saïe, 1. 21, 22. XXV. 6. X.XXVI. 17. Hos. VfI.4, 5, li1. XIV. 
6,7,8. Amos, Il. 8. Zach. IX. 15, -17. Ps. CIY. 14,1.5,16. C'est de 
la qlle, dans la Pal'ole, pal' la VIGNE est signifiée l'Église qui est 
dans les \l'ais par le Seigneur. Qlle le Viu signifie le Saint Vrai, 
on pellt aussi le voir d'après le sens opposé, dans lequel il signifie 
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le vrai falsifié et profané; comme dans ces passages: « Ut scorla
tion, le VIN et le MOUT, sc sonl emparés du cœur. l,eur VIN s'en 
est allé; commettant ils onl commis scol'lalion. » - 1I0s. IV. 
11, 17, 18; -la scortalion signifie la falsificalion du \Tai; pareil
lement ici le vin et le mOIH : (( Une coupe (est) dans la main de 
Jéhovah, ct du VIN ily a mêlé; il l'a J'emrllie d'un mél(l.nge, Cl 
il en a versé; ct ils en succronl les lies, ils en boiront, lous les 
im1)ies de la terre. » - l's. LXXV. 9. -« Coupe d'or, Babel, 
dans la main de Jéhovah, enivranl toule la lerre; de son VIN 
ont bu les nations; c'est pourquoi elles sont (alles. )) - Jérém. 
LI. 7. - « Elle esl tomhée, Babylolle, parce que du VI:'i de la 
{w'eur de sa scorlatio7t elle a abreuvé toutes les nalions. Si 
quelql/un adore la bêle, il boira du VIN de la colère de Dieu, 
mêlé au vin pm' clans la coupe de sa col(:/'e. Il - Apoc. XIV. 8, 
10. - « Du \'iN de la fureur de sa scorlalion Babylone a 
abreuvé toutes les nations. )) - t\poc. XVIII. 3. - « De Baby
lone la grande il y eut memoire delJant Dieu, pour lui donner 
la coupe du VIN de la l'ureur de la colère de Dieu. )) - Apoc. 
XVI. Hl. - « Enivrés ont éte du VIN de sa scoTlalion les /w
bitants de la terre. ))- Apoc. XVlI. 1, 2. - Pal' « le VIN que 
Beltschassar, Roi de Babel, ct ses magnats, ct ses épouses ct 
ses concubines, burent dans les vases du temple de Jérusalem, 
en louant en même Lemps des dieux d'or, (['a1'gent, d'aÎl'ain, de 
fer, de bois ct de pierre, Il - Dan. V. 2 à 5, - il n'est pas 
non plus entendu aulre chose que le saint Vl'ai de la Parole et de 
l'Église profané; c'est pour cela qu'alors il y eut une écriture SUI' 

la muraille, et que le Roi celle nuit-lit fut lué; - Vers. 25, 30. 
- Par le Vin, est encore signifié le vrai fals.fié, - l::saïe, V. 11, 
12, 21, 22. XX VIll. 1, 3, 7. XXIX. 9, 10. LVI. 11,12 .. Jérém. 
X Ill. 12, 13. XXI1L 9, 10. - La même chose est signifiée par la 
Libalion qu'on faisait aux idoles, - ~~saïe, LXV. 1'1. LVII. 6. 
Jérém. VI!. 18. XLIV. 17,18,19. i-:zéch. XX. 'lB. Deulér. XXXII. 
38. - Si le Vin signifie le sainl Vrai, el dans le sens opposé le 
Vrai profané, c'est d'après la correspondance, cal' les Anges qui 
perçoivent Ioules choses spiriluellement enlendent seulement 
cela, quand dans la Parole le mot \'in est lu pal' l'homme; une 
telle correspondance existe entre les pensées natUl'elles des 110111-
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mes et les pensées spirituelles des anges: il en est de même du 
Vin dans la Sainte Cène; de là vient que pal' la Sainte Cène se fait 
l'in traduction dans le Ciel, 1\0 22ll, r. 

317. Vers. 7. Et lorsqu'il eut OIlV(!l't le quatrième sceau, si
gnifie pal' le Seigneur l'e:ral1ten ete ceU,l: SUI' qui doit se faire le 
jugement derlliel', quant aux états de lew' l:ie, cam me ci-des
sus, W' 295, 302, avec la différence dont il est parlé dans ce qui 
suit. 

318. J'entendis la voix du quatl'i(11)w Animal qui disait, si
gnifie selon le Dh'in V1'lli de la Parole, comme ci-dessus, 
N°' 296, 303. 

319. Viens et vois, signifie: la manifestation concernant les 
quatl'iènws en ol'dre. On le \'oit pal' les explications (Ion nées ci
dessus, 1\" 297; là, il s'agit des premiers en ordre, mais ici des 
quatrièmes. 

320. Vel's. 8. Et je vü, et voici, un C/WJ;al pâle, signifie l'en
tendement de la Parole entièrement détmit et quant au bien 
et qllant au VI 'ai. Pal' le C/œval est signifié l'entendement de la 
Parole, NU 298; et pal' pâle est signifié le non-vital; le non-vital 
dans la Parole est il ceux qui ne sont pas dans les biens de la vie 
d'après les nais de la doctrine; car dans le sens de la lettre la Pa
role n'est pas comprise sans la doctrine, et la doctrine n'est pas 
perçue sans la vie selon la doctrine; ct cela, parce que la vie se
lon la doctrine qui est tirée de la Parole ouvre le mental spiri
tuel, et que la lumière du Ciel influe dans ce mental et l'illustre, 
et elle lui donne de percevoir; qu'il en soit ainsi, c"est ce qu'i
gnore celui qui connaiL les vrais de la doctrine, el cependant ne 
vit pas selon ces vrais. Si le quatrième Animal a montré un Che
val pâle, c'est parce que cet Animal était semblable à un Aigle 
qui vole, et qu'en conséquence par lui a été signifié le Divin Vrai 
de la Parole quant aux connaissances, et pal' suite quant à l'en
tendement, N" 244; c,'est pour cela qu'il a montré que chez ceux 
qui maintenant ont été vus, il n'y avait aucune connaissance du 
bien et du vrai d'après la Parole, ni entendement de ces connais
sances; et clans le ~londe spirituel ceux qui sont tels apparaissent 
pàles, comme ceux qui sont sans vie. 

321. lit celui qui était monté dessus avait llom la mort, ct 
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l'enfer suivait al))'ès lui, signifie l'e.rtinction de la vie spil'i
tuelle ct par suite la damnation, Ici, pal' la mort est signifiée 
la mort spiritul'Ile, qui est l'extinction de la vie spirituelle, et pal' 
l'enfer est signifiée la damnation, qui suit cette 1I10rt, Chaque 
homme, il est vrai, par' création, et de là pal' naissance, possède 
une vie spirituelle, mais celte vie est éteinte, quand on nie Dieu, 
la sainteté de la Parole et la vie éternelle; elle est éteinte dans la 
volonté, mais elle l'este dans l'entendement, ou plutôt dans la fa
culté de comprendre; pal' celle faculté l'homme est distingué des 
bêtes, Comme la mort signifie l'extinction de la vie spirituelle, et 
l'enfer la damnation qui en résulte, c'est pour cela que la mort et 
l'enfer sont nommés ensemble dans quelques passages, pal' exem
ple, dans ceux-ci : « De la main de l'ENFER je les ?'achète'l'ai, de 
la MORT je les délivrerai; je serai ta ]Jeste, ô MORT! je serai ta 
destruction, ô ENFER! Il - lIos, XIJ(, H. - « Les cordeaux de 
·la MORT m'ont environné; les cordeau.v de l'ENFER m'ont envi
?'onné, les piéges de la MORT m'ont deul1lcé, Il - Ps. xvrrl. 5, 
6. Ps. CXVI. 3. - « Comme un troupeau dans l'ENFER ils sel'ont 
placés, la MORT les paitl'a; l'ENFEl\ sera lew' habitacle, mais 
Dieu ?'achètera mon âme de la main de l'ENFER, Il - Ps, XLIX. 
15, 16, -« J'ai les clefs de l'ENFER et de la MORT. 11- Apoc, 
I. 18. 

322, Et il leur fut donné lJouvoir de tuer SUI' la quatrième 
pm'tie de la terl'e, signifie la destruction de tout bien de l'l~
glisc. Puisque pal' la mort il est entendu l'extinction de la vie spi
rituelle de l'homme, et par l'enfer la damnation, il s'ensuil qu'ici 
par tuer il est entendu détruire la vie de l'ùme de l'homme; la vie 
de l'âme est la vie spirituelle: par la quat?'iè11le lJ(tj'lie de la terre 
est signifié tout bien de l'tglise; la terre est l'Église, N° 285, Que 
la quatrième partie signifie tout bien, c'est ce qu'on ne peut sa
voir, à moins qu'on ne sache ce que signifienlles nombres dans 
la Parole; les nombres deux el quatre dans la Parole se disent des 
biens et les signifient; et les nombres trois et six se disent des 
vrais et les signifient; de là, la quatrième partie, ou simplement 
le quart, signifie tout bien, et la troisième pal'lie, ou simplement 
le tiers, signifie lout vrai; c'est pourquoi par luer la quatrième 
partie de la tene, il est signifié ici dé\l'llire tout bien de l'}:glise : 
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qu'il n'ail pas été donné pouvoir, à celui qui était assis sur le Che
\'al pâle, de tuer la quatrième partie de la telTe habitable, cela est 
évident. En oull'e, quatre dans la Parole siguifie la conjonction 
du bien et du \'rai. Que ce soient là les significations de quatre, 
on peut même le confirmer d'après la Parole; (lat' exemple, d'a
]lrès les quatre Animaux ou Chérubins, - I~zéch, C. nI. X. Apoc. 
l V; - par les quatre Chars entre deux montagnes d'airain, -
Zach. VI. 2; - par les quatre Comes, - Zach. Il; - ct ]laI' les 
quatl'e Cornes de l'Autel, - Exod. XXVII. 1, il 9. 1\poc. IX. 13; 
-- pal' les quatre Anges qui se tenaient aux quatre angles de la 
terre, retenant les quatre Vents de la terre, - Apo('. \'11. 1. 
:\lallh. XXIV. 31; - puis aussi, pal' visiter l'iniquité sur les Troi
sièmes et les Quatrièmes, - Nomb. XIV. 18; - ct ailleurs par la 
Troisième et la Quatrième génération; par ces passages, dis-je, et 
par plusieurs autres dans la Parole, on peut confirmer que Quatre 
se dit des biens et les signifie, et qu'i! signifie aussi la conjonctioll 
tlu bien et du vrai; mais ceci n'étaut pas évident sans une longue 
explication de ces passages, il suffit d'indiquer que dans le Ciel 
par Quatre et par la Quatrième partie il n'est pas entendu autre 
chose. 

323. Pal' é1Jée, ct 1J(lj' {amine, et par mort, et par les bêles dl' 
la terre, signifie pm' les {au;r; de la doClr'ille, pm' l",s 1Il11U;V de 
la de, P(/1' l'amoul' du pl'opl'e et pal' les cOllvoitises. Que pal' 
l'Épée soit signifié le vrai qui combat contre les maux et les faux 
et qui les détruit, et dans le sens opposé le faux qui combat coutre 
les biens et les vrais et qui les détruit, on le voit ci-dessus, l'\'" 52, 
108, 117; ici donc, comme il s'agit de la destruction de tout bien 
de l'Église, par l'épée sont signifiés les faux de la doctrine; que pal' 
la Famine soient signifiés les maux de la vie, c'est ce qui sera con
lirmé plus loin; que par la il/orl soit signifié l'amour du propl'e di: 
l'homme,c'est parce que par la mort est signiliée l'extinction de la 
vie spirituelle, et par suite la vie naturelle séparée de la vie spi
rituelle, comme ci-dessus, ]\" 321, et que celte vie naturelle est 
la vie de l'amour du propre de l'homme; car d'après celle vie 
l'homme n'uime que lui-même et le monde, et par suite aussi il 
aime les maux de tout genre, qui d'après l'amour de celte vie sont 
pOlir lui des plai~irs; que par les Bêles de la le/Te soient signi-

L ~ 
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fiées les convoitises provenanl de cel amour, on le verra plus loin, 
N" 567. 11 sera di t ici quelque chose SUl' la signification de la fa
mine: La Famine signiUe la privation et le rejet des connaissances 
du vrai et du bien, privation et rejet provenant des maux de la 
vie; puis elle signifie l'ignorance des connaissances du vrai el du 
bien, ignOl'ance provenant du manque de ces connaissances dans 
l'}:glise; et elle signifie aussi le désir de les savoir et de les com
prendre. J. Que la famine signifie la privation elle rrjet des con
naissances du l'l'ai et du bien, privation et rejet prol'cnan t des 
maux de la vie, et par suite les maux de la vie, on peul le l'oil' 
par les passages sui,'anls : « Par l'ÉPÉE et pal' la FAmNE ils se-
1'ont consumés, en sOl'le que soit leur cadaL'i'e pOUl' nourriture 
aux oiseau::r; des cieux ct il. la Hf:TE de la tcn·c. n-J('l't\m. XVI. 

fi, - « Ccs deux choses t'arriveront, la dévastation ct la {rac
turc, ct la FA,IINE etl'(~pi:E; »-I~saïe, U. 19. -« Voici, Jlloi,je 
vais faire la visite SUI' eux; les jeul1es gens mourront pal' l'É
PÉE, leul's fils ct lew's (illes mOUl'/'onl pal' la F AMIN!:. n-Jérém. 
XI. 22. - « LiL'I'e leurs lils il la FAMINE cl (ais-les s'écouler jl(/)' 

la main de n~pÉE, en sorte que leurs /tommes soient tués pm' 
la MORT. n - Jérém. xvm. 21. - « J'enverrai sur cux l'ÉpÉE 
la FAMINE ct la PESTE, et je les )'endmi comme des (iguos âcres, 
qui ne sc Ileuvcnt mangc)' il cause de la mauvaise qualite; ct je 
pow'suivm( ap)'(1S eux )Jar l'ÉPÉE, 1)(11' la FAMINE ct pal' la 
PESTE.»- .rél'ém. XXIX. 17, 18. - « J'enverrai SUI' cu.?: n:;pÉE, 
la FAMINE et la PESTE, jusqu'ri ce q2t'ils soient consumés de 
dessus la tcrl'(. ,,- Jérém. XXIV. 10. - « Moi, je pl'oc/ante 
contre vous liberte li l'ÉPi:E, il la FAmNE ct il la PESTE, el je 
vous livrcmi en Qgilation li tOl/lcs les nations. l) - Jérém, 
XXXIV. 17. - « Pm'ce que mon Sanctuaire tu as souillé, une 
troisième partie de toi pal' la PESTE 11l0w'J'ont, ct par la FA
MINE seront consumés, cl une l1'oisiimw })(l)'lÎe pal' n:;pi:E tom
beront; quand j'aurai envoyé les flèches mauvais('s de la FA
l\UNE sW' ceux qui seront pOUl' la perdition, » - l~zéch. v. 11, 
12, 16, 17. - « L'ÉPÉE au dehors, el la PESTE ct la FAmNE au 
dedans. » - l::zéch. VIf. 15. - « A cause de toules les abomi
nations mauvaises, par l'I~PÉE, par la l'AmNE ct par la PESTE 
ils tomberont. »- T:;zéch. VI, H, 12. -« Mes qualre jUgf'111 f'11 Is 
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mauvais, ÉPÉE, FHllNE, et BÈTE mauvaise, et PESTE, j'enverrai 
sur Jérusalem pOUl' en retrancher homme et bête. )) - Ézéch. 
XIV. 13,15,21; et en outre ailleurs, par exemple,-Jérém. XIV. 
:12, 13, 15, 1G. XLII. 13, 1ft, 1.6, 17, 18, 22. XLIV. 12, 13, 27. 
Malllr. XXIV. 7,8. Marc, XIII. 8. Luc, XXI. 11; - dans ces pas
sages, par l'épé(', la famine, la peste et la llête, sont signifiées les 
mêmes choses qu'ici par l'épée, la famine, la mort et les bêtes de 
la tene; car dans la Parole il y a dans chaque chose un sens spi
rituel, dans lequel l'épée est la destruction de la vie spirituelle 
par les faux; la famine, la destruction de la vie spirituelle par les 
maux; la bête de la terre, la destruclion de la vie spirituelle par 
les cupidités du faux et du mal; et la peste et la mort, la con
somption entière, et ainsi la damnation. II. Que la Famine signifie 
l'ignorance des connaissances du vrai et du bien, ignorance pro
venant du münque de ces connaissances dans l'Église, on le voit 
aussi d'après divers passüges dans la Parole, par exelllple, -
Ésaïe, V. :13. VIll. 19 à 22. Lament. n. 19. V. 8, 9, iO. Amos, 
VIII. 11 11 1ft. Job, v. 17, 20, et ailleurs. - III. Que la Famine 
oula Faim signifie aussi le désir de savoir et de comprendre les 
vl'ais et les biens de l'Église, cela est évident d'après ces autres 
passages, - Ésaie, VIII. 10. XXXII. 6. XLIX. 10. LVIII. 6, 7. 
1 Sam. lI. ft, 5. Ps. XXXI[[. 18, 19. l's. XXXIV. 10, 11. l's. 
XXXVII. 18, Hl. Ps. CVlI. 8,9,35,36,37. Ps. CXLYI. 7. Matth. 
V. 6. XXV. 35, 37, M. Luc, 1. 53. Jean, rI. 35; et ailleurs. 

324. Vers. \J. El lorsqu'il CUl ouvert le cinquième sceau, si
gnifie par le Seigneur l'e,xamen dl? l'état de la vie de ceux qui, 
au jour du jugement dernicT~ devaient dl/'e sauves, et qui~ en 
attendant, étaient reserves. Qu'ici il soit question de ceux-là, on 
le voit clairement par ce qui suit maintenant. ~Iais il faut qu'on 
sache que c'est d'eux et de leurs semlllabl('s qu'il s'agit dans tout 
le Chapitre XX, dont l'Explication est donnée du N" 8ftO au 
N" 87ft; par celle Explication on voit clairement quels ils sont, et 
pourquoi ils ont été réservés. 

325. Je vis sous l'Autel les âmes de ceu,y qui avaient été tues 
il cause de la Parole de Dieu, ct ct cause du témoignage qu'ils 
avaicnt~ signifie que ceux qui avaient éte Itais~ couverts d"op
probres ct f'c-jeleS 7)a/' les méchants, il cause de la vie selon 
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{cs vrais de la Parole, ct ci cause de la j'econnaissance du 
Divin JIzwU/in du Seigneur, ont été gar'dés P((I' ((: Seigneur 
afin qu'ils ne (ussent point sàluits.-Solls l'Autel signifie la terre 
inférieure oil ils étaient gurdés par le Seigneur; l'Autel signifie le 
cnlle du Seigneur d'après le hien de l'amolli'; par les âmes de 
Cl?lL.l: qlli avaient ,:ié tués, il est signifié ici, non pas les martyrs, 
mais ceux qui sont haïs, couverts d'opprohres et rejetés pat· les 
méchants dans le ~!oncle des esprits, el qui peuvent être séduits 
pal' 10s druconiciens et par les hérétiques; à cause de la Parole 
dé! Dieu, ct ,i cause du témoignage qu'ils avaient, signifie il 
cause de la vie selon lrs Hais de la l'al'ole, et à cause de la recon
naissance du Divin Humain du Seigneur; le lémoignage dans le 
Ciel n'est donné qu'il ceux Cjui reconnaissent le Divin Humain du 
Seigneur, car c'est le Seigneur qui témoigne, et qui donne aux 
l\nges cie téllloignrr, .:\" 16, car ({ If témoignage de Jésus est l'es
wU de la prophétie. Il - ApOl:. XIX. 10. - Puisqu'ils étaient 
sous l'Autcl, il est évident qu'ils étaient garclt\s par le Seignenr; 
en efTet, SOilt gal'dés par le Seigneur, cie pem' <lu'ils ne soient 
lésés pal' les méchants, lous ccux qui ont mené quelque vie de la 
chal'ilt'; ct apl'ès le jugement demier, quand les méchants ont 
été éloignés, ils sont retirés des lieux où ils étaient gardés, et 
sont ~.le\'és dans le Ciel; j'en ni \11 Il'ès-souvent, apl'ès le juge
ment dl'rnier, qui étaient retirés cie la terre inférieure et trans
portés dans le Ciel. Que pal' les Tués il soit entendu ceux qui sont 
rejetés, couverts d'opprobres, haïs pal' les méchants dans le 
j\loncle des esprits, et qui sc laissent séduire, puis aussi ceux qui 
désirent savoir les vJ'ais, mais ne le peuvenl pas il cause des faux 
dans l'Église, on peut le voil' pal' ces passages: « Ainsi a dit Jé
flOval! J)ieu : Pais les brebis de la TUERI E, que leurs 7)osSeS
.leUrs TUENT: ct j'ai l'ait /JaUre les brebis de la 'l'Ut:RIE il cause de 
wus, malltCUI'cll;r; du troupcau. Il- Zach. XI. ft, 5, 7. ~« Nous 
(tvons été TUÉS chaque jour, nous avons été réputés C0111me un 
troupeau de la BOUCHERIE; ne nous abandonne point, Jého
rait. ))- Ps. XLIV. 23, 2ft. -« A ceux qui viendront (era pren
dre racine Jacob; est-ce que selon le lIwssacre de ses TuÉs il Cl 

cté TUÉ? l) - t:saïe, XXVII. 6, 7. - « J'ai entendu la voix de la 
fille de Sion: JlJal/wur à moiIdéfaillie est mon âme pm' les 
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TUEURS. » - Jél'ém. IV. 31. - « Ils vous livreront à l'affliction, 
et ils vous TUERONT, et vous serez !tais il cause de mon Nom. Il 

- Matth. XXIV. 9. Jean, X VI. 2, a; - le Seigneur dit cela aux 
Disciples, mais pal' les Disciples sont entendus tous ceux qui ren
dent UII culle au Seigneur, et vivent selon les vrais de sa Parole; 
dans le Monde des esprits, les méchants \'eulent continuellement 
les tuel'; mais Iii, cOlllme ils ne le peuvent quant au corps, ils veu
lent continuellement les tuer quant il l'àn~e; et quand ils ne le 
peuveilt pas, ils sont enflammés d'une telle haine contre eux, 
qu'ils ne sentent rien de plus agréable que de leur faire du mal; 
c'est pour celle raison qu'ils sont gardés pal' le Seigneur, et que 
quand les méchants ont été jetés dans l'enfer, ce qui a lieu après 
le Jugement Dernier, ils sont retirés des lieux ail ils étaient gar
dés; mais que l'on voie les Explications SUl' le Chapitre XX, et ce 
qui y est l'apporté SUl' eux, N' 846. Que dans la l'arole tuer si
gnifie perdre les ùmes, ce qui est tuer spirituellement, cefaest 
évidelil parPlu'STelll'S passages là, comme aussi par les passages 
suivants, - i~saïe, XIV. 1.9, 20, 21. XXVI. 21... Jél'ém. XXV. 33. 
Lament. II. 21. tzéch. IX. 1, 6. Apoc. XVIII. 211. 

326. Vers. 1.0. Et ils criaient d'une voix grande, signifie la 
douleul' du cœur. On le voit clairement pal' ce qui suit mainte
nant. 

327. Visant: Jusques il quand, Seigneur, qui es Saint et Vé
ritable, ne juges-lU )Joint, et ne venges-tu point notre sang de 
ceux qui habitent SUl' la tel'l'G'? signifie SUI' ce que le JUflf!T!!!!!!t 
Vernie/' est retardé, et que ccu:r; qui (ont violcnce li la Parole 
et "êiU15iï:in (Îll $eignew' ne sont point éloignés. - Jusques li 
quand, Seigncw', ne juges-lit point, signifie pourquJ>l,Je Juge
ment Demiel' est retardé; et ne venges-tu ]Joint notre sang, si-

-gllifle pourquoi d'après la justice ne sont point condamnés ceux 
qui leur ont fait violence, à cause de l~co1ll1aissance~Divin 
lIulllain du seigneur, et il cause de la vic selon les vrais de sa 
l'al'ole;par le sll11à"est signifiée la violence. qui leur il etc faile, 
1\" 379; pal' CClt,X qui habitent sur la tCiTe sont entendus les 
méchants dans le l\Jonde des esprits, desquels ils ont été gardés 
<tOn qu'ils ne fussent [loint lésés. 

328. Vcrs. 11. Et il (ut donné il clWCllIl ries l'ubes hlanches, 
J. 26*. 
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signi(w illeul" {ut donné communication et conjonction avec les 
Anges qui étaient dans les Divins Vrais. Les Vêlements signifient 
les l'rais, N° :1.66; et les Vêtemen ts blancs le_LlTai.s réels, N° 2:1.2; 
que ce soit là ce qui est sign-il1é pal' les~tements, c'est parce que 
tous dans les Cieux sont vêtus s~lon les vraischezellx, el que chacun 
(l un vêtement selon la c~l~jon-cli;';~-Ies Sociétés Angéliques; 
lors dOllC que la conjonction a lieu, ils apparaissent aussitôt sem
blablement vêtus; de là vient que par il {ut donné à chacun des 
)'obes !Jlanches, il est signifié qu'il leur fut donné communication 
ct conjonction avec les anges qui étaient dans les Divins Vrais. 
Les Robes, les Toges, les Manteaux signifient les l'rais dans le 
eommun, parce que e'étaient des Habillcments communs. Celui 
qui connaît celle signification des vêtements, peut connaître les 
arcanes qui sont cachés dans les passages où il est dit qu'élie. 
quand ill'encontra Élis(ie, jeta son 'IANTMU sur lui. - l Bois, 
XIX. 19; - qu'Élie avec son ~IANTEAU pal'tagea les eau,y; du 
Jourdain. - Ii Rois, II. 8; - qu'Élisée (it de rnème. - Il Bois, 
rr. il(, - que, quand Élie {'ut enlevé, son ~L\NTEAU tomba de 
d('ssus lui, ct Élisée le prit. - [1 Hois, [L 12,13; - car par tlie 
et par tlisée a été représcnté le Seignel1l' quant à la Parole, et par 
suite lem ~lanteGu signifiait le Divin Vrai de la Parole dans le 
commun : il peu t aussi connaître ce que signifiait le Manteau 
d'éphod d'r1Itaroll., sur les {l'anges duqudétaient des grenades 
d'hyacinthe ct de pourpre, ct des clocltettes d'or. - Exod. 
XXVIII. 31 à 35; - qu'il ait signifié le Divin Vrai dans le com
mun, on le voit dans les AI\CANES CÉLESTES, publiés à Londres. 
[\' 9825. Des choses semblables sont signillées par les Manteaux 
et pal' les Tuniques dans ces passages: « Ils descendront de dessus 
leurs trônes, tous lcs princes de la mer, ct ils sr: défel'ont de leurs 
!\IANTEAUX. li - Ézéch. XXVI. 16. - ( Les Scl'ibe,~ ct les Pha
t'isie1!s, pourètre vus des /tommes, (ont gl'andes les bordw'es 
de leurs MANTEAUX. » - :\Iallh. XXllt. 5. - (1 Mon peuple en 
ennt?1ni sc dresse pour le vêtement, la TUNIQUE vous aJTacllCZ 
à ceux qui passent. » - Mich. lI. 8, ('t ailleurs. 

329. Et il lew' fut dit qu'ils reposassent encore un peu de 
temps, jusqu'à ce que fussent au complet ct leurs compagnons 
de sel'vice ct leurs frères, qui devaient tJtre tués de même 
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qu'eux, signi{i.e que le Jugement Dernier devait iJti"e encore un 
peu retardé, jusqu'à. ce que fussent 1'Ilssemblés de tous côtés 
ceux qui avaient cté pareillement hais, COll verts d'opprobres et 
rejetés pal' les mechallts, il cause de la n:connaissance du Di
dl! llumain du Seigneur, ct ù cause de la vic si:lon les m'ais 
de sa Parole. Que ce soit Iil ce qui est signifié, on le voit claire
ment d'après ce qui a été (lit ci-dessus. Des choses semblables 
sont signifiées par ces paroles dans Ésaïe: « Ils vivront, tes 1I101'tS; 
reveillez-ra us ct chantez, habitants de la poussière; va, mon 
peuple, ent're dans (es chambl'cs, et fenne la porte après toi; 
cache-toi comme un petit moment, jusqu'à cc que soit l1asséc 
la colère,' cm', voici, J éli,Ovalt sort de son lieu pour visite)' l'ini
quite de l'habitant de la te/'/'e sUl'lui; alors la terrc dccouvril'(l 
ses sangs, et elle ne cachera plus ses Tués. J) - XXV!. 19,20, 
21. - ~Iais, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, ces choses et autres 
semblables sont traitées dans le Chapitre xx, qui est expliqué du 
,,\0 840 au N° 87.'!. 

330. Vers. 12. Et je vis, lorsqu'il eut Ollr:ert le si:cième sceau, 
"igni{ie par le Seigneur l'e:ra11!en de l'etat de la vie de ceux 
qui étaient intel'ieul'clIwnt mechants, sm' lesquels le jugement 
devait sc (aire. Qu'il s'agisse de ces méchants, on le voit c1nire
menLpar ce qui va sui\Te; mais afin qne cela soit compris, il ya 
il révéler deux Arcanes; le PRElIlIER, que le ,Jugement Dernier 
n'a point dé fait SUl' d'antres que ceux qui, dans la forme ex
îel'lle, se sont montrés comme chrétiens, et de bouche ont pro
fessé les choses qui appartiennent il l'l::glise, mais qui dans la 
forme interne ou de cœur ont été opposés il ces choses; et, comme 
ils étaient tels, ils ont pour cela même été conjoints quant aux 
Extérieurs avec le dernier Ciel, et quant aux Intérieurs avec l'En
fé!'. Le SECOND, que, tant qu'ils ont été conjoints au dernier Ciel, 
les Internes de leu\' volonté et de leur amour étaient fermés, ce 
qui faisait qu'ils n 'npp~raissaient pas méchants del'an tles autres; 
mais, quand ils onl été sépares du dernier Ciel, alors ont été ou
verts leurs Intérieurs, qui étaient en toute oppositi(,)fl avec leurs 
Extérieurs, d'après lesquels ils avaient dissimulé et feint qu'ils 
étaient des Anges du Ciel et que les lieux où ils habitaient étaient 
des Cieux: ce sont ces Cieux, ainsi nommés, qui ont passé au 
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temps du Jugement Dernier, - Apoc. XXI. 1. - Mais on peut 
voir plus de développements SUI' ce sujet duns l'Opuscule du Ju
GEMENT DERNU:R, N°' 70, 71; et ùans L,\ CONTINUATION SUR LE 
JUGEMENT DERNIER, N" 10. 

331. Et voici, un grand tremblement de tel're se fit, signifie 
l'état de l'lkglise che::: eu:!: entièrement changé, et la terf'elll'o 
Si les tr'emblements de terre signifient les changements d'état 
dans l'Église, c'est parce que la TelTe signifie l'l~glise, N" 285; et 
parce que, duns le Monde spirituel, quand l'état de l'Église est 
perverti quelque part, ct qu'il s'y fait un changement, il y a un 
tremblement de tene; et comme ce tremblement de terre est 
l'annonce de leur destruction, il produit de la terreur: en effet, 
les telTes dans le Monde spirituel sont, quant il l'apparence, sem
blables aux terres dans le Monde naturel, NU 260; mais comme 
les terl'es y sont d'origine spirituelle, ainsi que toutes les autres 
choses dans ce :\!onde, c'est pour cela qu'elles changent selon l'é
tat de l'Église chez ceux qui habitent SUl' elles, et quand l'état 
de l'~'olise est perverti, elles sont ébranlées ct trem!Jlent, et même 
elles s'affaissent et sont changées de place: que cela soit al'rivé 
ainsi, quand le Jugelllent Dernier approchait et se faisait, on peut 
le voir dans l'Opllscule DU JUG~:~IENT DERNIER. D'après ces expli· 
cations, on peut voir ce que signifient les tremblements, les se~ 
cousses et les commotions de la terre dans les passages suivants: 
cc Il y aura des Famines, et des Pestes, et des TREMBLEMENTS 
DE TERRE en dilJel's lieux. Il - l\lallh. XXIV. 7. l\larc, XII[. 8. 
Luc, XXI. 11;- ces choses y ont été dites du Jugement DernieI'. 
cc Dans le {eu de mon indignation je parlerai; si en ce jour-là 
il n'y aura pas un TRElIBLElIENT DE TERRE grand, de sorte que 
{l'émisse tout IlOmme sur les (aces de la terre, et que soient 
renversées les montagnes.» - ~:zéch. XXXVllI. 18, 19, 20. -
cc Il se fit un TIŒ~IBLEUENT DE TERRE grand, tel qu'il n'yen a 
1Joint eu depuis que les IlOlIlmes ont été sur la terre. )) - Apoc. 
XVI. 18. - cc J'ÉBRANLERAI le Ciel, et SERA ÉBR,\NLÉE la Terre 
de sa place, dans l'indignation de Jéhovah SéiJaoth. » - Ésaïe, 
XIlt 12, 13. - cc ÉBRANLÉS ont été les fondements de la terre; 
EN D~PLAÇANT DÜ'I,,\CÉE il ÉTÉ la terre, cm' lourde est sur 
elle sa préval'icaûon. » -l~saïe, XXIV, 18, 19, 20. - cc SECOUÉE 
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et RE~IUÜ a CIe la lerre, el les fondements des monlagnes ont 
tl'emblé, parce qu'Il s'dait courrouce. )) - Ps. XVUI. 7, 8. -
Il Les monlugnes TRE~lDLENT devwll Jehowil, ct les rochers sont 
flENVEIISÉS. )) - Nahum, I. 5, 6; - pareillement ailleurs, par 
exemple, Jérëm. X. 10. XLIX. 21. Joël, II. 10. I1agg. Il. 6, 7. 
Apoc. XI. 19, et ailleurs. "lais il faut entendre que ces choses se 
font dans le l\londe spirituel, el non dans le i\londe naturel; dans 
celui-ci elles signifient ce qui a été dit ci-dessus. 

332. El le Solr:il derinllloir comme un sac de poil, el la LIlIW 
devint comme du sang, signifie citez ellJ.' tout vien de l'amour 
{ulullére, el lout vrai de la foi falsifié. Que par le Soleil soit si
gniflé le Seigneur quant au Divin Amour, et par suite le Bien de 
J'amour qui procède de Lui; ct, dans le sens opposé, le Divin du 
Seigneur nit\., ct par suite le bien de l'amour adultéré, on le voit 
ci-dessus, N° 53; et comme le Soleil sigllifle le bien de l'amour, 
par suite la LwU' signifie le \Tai de la foi; en eITe!, le Soleil est 
l'ouge d'après le feu, et la Lune est blanche d'après la lumière qui 
vient du Soleil; or, le fcu signifle le bien de l'amour, et la lumière 
signifle le vrai d'après ce bien; au sujet de la Lune, voir aussi les 
passages rapportés ei-dessus, N° 53. S'il est dit que le Soleil de
vint 1/oir comme un sac de poil, c'est parce que le bien adultéré 
est ell soi le mal, et le lllai est noir; s'il est dit que la Lune devinl 
comme du sang, c'est parce que le sang signifie le Di\'in Vrai, cl 

dans le sens opposé le Divin Vrai falsiflé; voir plus bas, N'" 379, 

68li : il est dit presque la même chose du Soleil et de la Lune'dans 
Joël: « I..c Soleil sera changé en ténèb7'es, et la Lune en sallg, 
avant que vienne le jour de Jé//Ovalt, gr((nd ct terrible. » -

lll. li. 
333. Vers. 13. Et les éloiles du Ciel tombin'cnt sur la terre, 

signifie toules les connaissances du bien et du vrai dispersées. 
Que les étoiles signifient les connaissances du bien ct du \Tai, on 
le "oit ci-dessus, 1\°51; que tomber du Ciel sur la lelTe ce soit 
être dispersé, cela est évident: dans le Monde spirituel des éloiles 
apparaissent aussi tomber du Ciel sur la terre, là où les connais
sances du bien et du vrai périssent. 

33li. Comme lin figuier jette ses figues verles, par un grand 
l;ent secoué, signifie par les raisonnements de t/tomme natuI'C'1 
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separe de l'/w1lt1lle spil'itud. S'il est dit que ces IIlOts ont celle 
significalion, lorsque cependanl c'esl une comparaison, c'esl parce 
que toules les comparaisons dans la Parole sonl pa.reillement des 
correspondances, et sont en cohérence dans le sens spiriluel avec 
le sujel dont il s'agil; pareillement ici: en erret, le Figuier d'a
près la correspondance signHie le bien nalurel de l'homme, con
joinl avec son bien spirituel, mais ici dans le sens opposé le bien 
naturel de l'homme, séparé de son bien spirituel, ce qui n'est pas 
le bien; el comme l'homme naturel, séparé de l'homme spirituel, 
pervertit par les misonnemenls les connaissances du bien et du 
vrai, qui sonl signifiées pal' les étoiles, il s'ensuit que c'est là ce 
qui est signifié pal' le figuier secoue ]Jar un grand vent. Que par 
le vent et par la tempêle soit signifié le raisonnement, on le voit 
pal' un grand nombre de passages dans la Parole; mais comme 
c'est ici lIne comparaison, il n'est pas nécessaire de les rappeler. 
Si le figuier signifie le bien nalurel de l'IlOmme, c'est parce que 
tou t arbre signifie quelque chose de l'Eglise chez l'homme, par 
conséquent aussi l'homme quant il ce quelque chose; pOUl' confir
malion, soient ces passages: « Toute l'armée du Ciel tombera 
comme tombe la f/mille du cep, et comme tombe ecU!: du Fi
guier. li - Esaie, XXXIV. 4. - « Je les consumerai; point de 
j'aisins au cc7J, 7Joint de Figues au Fi{/uier, et la (euille est 
flét1'Îe. »- Jél'ém. VI[[. 13. -« Tous tes retranchements (sont) 
comme des Figuiers avec premices, lesquelles, si elles sont se
couées, tombent SUl' la bOllC/te du mangeur. »-Nahum, III. 1.2; 
- et en oulre ailleurs; pal' exemple, -l~s. XXXVlll. 21. Jérém. 
XXIV. 2, 3, 5, 8. XXIX. 17, 18. lIos. II. 1:.1. lX. 10. Joël, 1. 
7, '12. Zach. lII. 10. Mallh. XX 1. 18 li 21. XXIV. 32, 33. Marc, 
XI. 12 à 15,19 il 25. Luc, VI. M. X Ill. 6 à 9; - passages dans 
lesquels il n'esL pas entendu autre chose par le Figuier. 

335. Vers. 14. Et le Ciel se retira comme un livre roulé, si
glli~e la sdparation d'avec le Ciel el la conjonction avec l'En{er·. 
S'il est dit que le Ciel se retira comme un livre roulé, c'est parce 
l'entendement intériem, eL par suite la pensée intérieure de 
l'homme, est comme un Ciel; eal'l'Entendemenl de l'homme peut 
être élevé dans la lumière du Ciel, et dans celle élévation penser, 
de compagnie avec les Anges, à Dieu, à l'amour el à la foi, et à la 
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vie étemelle; mais si sa Volonté n'est pas en même temps élevée 
dans la chaleur du Ciel, l'hol11me néanmoins n'est pas conjoint 
aux Anges du Ciel, ainsi n'est pas COHlme un Ciel: qu'il en soil 
ainsi, on le voit dans LA SAGESSI'; ANGÉLIQUE SCI\ LE DIVIN AMOUR 

ET SUR LA DI\'INE SAGESSE, Ci nquième Partie. Pal' celle faculté 
de l'Entendement, les méchants, dont il s'agit iei, ont pu être en 
consociation avec les Angcs du demier Ciel; mais, quand ils en 
furent séparés, leur Ciel se retira romille un Line roulé. Pal' un 
Livre roulé il est entt'nclu lin Parchemin roulé, puisque leurs Li
vres étaient des parehemins, et la comparaison est faite avec un li
vre, parce que le LÎ\'I'e aussi est la Parole, ]\" 256; quand donc elle 
est roulée comme un parchemin, rien de ce qu'elle contient ne 
se présente, et elle est comme si clle n'était pas: c'est pour cela 
qu'il est dit la même chose dans t::saïc: « Elle se IOl1d1'a, toute l'ar
mée des Cieu;r, ct seront l'oules lcs CicuJ' comme un LitTC; et 
elle tombera cormue {a l'cuille t01llbe du {lgllicl'. »-XXXIV. {J; 

-l'armée, ce sont les biens etlcs mlÎs de l'Eglise d'après la Pa
role, ~o M7. D'après ces explications, on peut voir que par le Ciel 
se relira comlll~, un LÎlTe l'OU lé, il est signifié la séparation d'a
yec le Ciel et la conjonction avec l'Enrer : que la séparation d'a
vec le Ciel soit la conjonction al'ec l'Enfer, cela est évident. 

336, Et toute montagne ct toute ile furent l'e11!Uees de ll'urs 
places, signi{te que tout hiell de l'amOllI' ct tout vrai de la foi se 
j'l'tirèrent. Que ce soit là ce que signifient ces paroles, personne 
J)e le peut yoir que pal' le sens spirituel; si telle est leur signifi
çation, c'est parce que pm' des ~Iontagnes sonl entendus ceux qui 
.sont dans le bien de l'amour, pal' cette raison que les Anges ha
bitent sur des montagnes; SUi' lE's plus élevées, ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur, et sur les moins élevées, ceux qui sont 
dans l'amoU\' à l'égard du prochain, c'est pourquoi par toute mon
tagne il est signifié tout bien de l'amoul'; que par les Iles soient 
entendus ceux qui sont les plus éloignés du culle de Dieu, on le 
voit ci-dessus, N' 34; ici, GèUX qui sont dans la foi, et non autant 
dans le bien de l'amolli'; par suite dans le sens abstrait par toute 
ile il est signifié tout Yl'ai de la foi; pal' èt/'e l'el1wées de leurs 
1J{aces il est signifié se retirer: des habitations donc des Anges 
sm des monlagnes ct SUI' des collines, il cst d{'rivé que lt's Illon-
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Lagnes el les collines dans la Parole signifien Ile Ciel et l'ltglise, olt 
il y a l'Amour envers le Seigneul' el l' Amour 11 l'égard du prochain, 
el dans le sens opposé l'enfer où il y a l'amoul' de soi et l'amoul' 
du monde. Que le Ciel et l'Église où il ya l'amour envers le Sei
gneul' el ramoni' à l'égard dn prochain, el ainsi où eslle Seigneur, 
soienl signifies pal' les montagues el pal' les colliues, 011 le voit 
claÎl'emen 1 pal' ces passages qui sui ven 1: «J 1.' lève mes '!JC1/X vers les 
.\lo:'\1'AG:'\F.S, d'où vient mon secours. ))- l's. CXXr. 1. -1( roici 
SHI' les ~IONTAGNES les pieds cl'u.n messagel' de bonnes nouvelles, 
proclamant la pai,r:. Il - Nahum, Il. 1. Ésaïe, L[[. 7. - « Louez 
Jchocah, ~IONTAGNES et COLLI.'\ES. )) - l's. CXLVIII. 9.- « 'ION
l'AGNE DE DIEU, U ~IO:'i'fAGNE de Baschan; ~IONTAGNE DE COL
LINES, LA ~IONTAGNE de Baschan; pourquoi sautez-IJOIlS MONTA
CNES, COLLllŒS OF, LA MONT AGNII queJ choval! des!re ha/Alel', que 
.]ehOL'a!t habilera ri pe/'pduilr}? ll- l's. I_XVrn. 16,17.-« tes 
~IO:"\TAGNES saul1'renl comme des betiers; les COLLINES, comme 
des fils du Il'Ou)Jeau; )Jal' devanl le Seigneur lU en(anles, Ô 

Tare. ))- l's. C.\[Y . .1! il 7. -« Je! (el 'ai sorlil- de Jacob une se
mence, cl de Jehmlah un hàilier de mes ~IO:"\TAGNES, afin que 
les }Joss/'dent mes dus, et que mes servilell1's y habilenl. " -
I::saïc, LXV. 9. - « .4. la consommation du siècle, que ceux qui 
sont dans la Judde s'enf'aient dans les i.\IONTAGNES. " - ~Ialth. 

XXIV. 16. - (( Jéhovah! ta justice, ce sont les MONTAGNES Dt: 

DIEU. ,,- l's. X\.\YI. 7. - « Jchoval! SorliN! el comballm, SC;) 
pieds se tielldl'ont fn ce j01l7'-lù SUI' la MONTAGNE DES Ol.IVIERS, 
devant les (aces de Jel'usalem, il l'orienl. Il - Zach. XlV. 3, l,. 
- Comme la \Ionlagne des Oliviers signifiait le Divin Amour, 
c'esl )JOll1' cela !fur! le Seigneur pendanl le jOli/' )J1'I?C/wil dans 
le Temple, mais SOI 'tait 1Jendanl les nuits )JOlll' les passel' SUi' 
la ~IONTAGNE DES OLIVIERS,-Luc, XXI. 37. XXtr. 39. Jean, VIfI. 
i ;-et c'est POlll' cela que SUl' cette ~IONTAGNE le Seigneur s'e/!
tl'etint avec .IfS disciples SUI' son avenement et SUI' la consolll
malion du sii:cle,-\Iatth. XXI\'. 3. Marc, XIII. 3;-el que, 
cle là -il vint il JÙ'usalcm N '!J souflHI, - l\Iallh. XX r. 1. XX vr. 
30. ~Iarc, Xl. 1. Xl\'. 26. Luc, XIX. 29, 3i. XXI. 37. XX[l, 3!). 

- Parce CJue la ~rontagne signifiail le Ciel el l'Amour, .Jd/wt'ah 
descendit sur le SO)DlET DE LA i.\IO:"\TAGNF. DE SINAï, et pl'01llul-
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gua la Loi, - Exod. XIX. 20. XXIV. 17; -el c'est pOUl' cela que 
le Seigneur (ut transfigun} sw' une ILl UTE :\iONTAGNE devant 
Pierre, Jacques et Jcan, - Matth. xvrl. 1. - C'est encore pOUl" 
cela que Sion était SUI' une Montagne, ct Jérusalem aussi, et que 
l'une ct l'alltl'o a été appelée MONTAGC'iC DE JÉHOVAH ct MONTAGNE 
liE SAINT ET}; dans un grand nombre de passages de la Parole. 
Les -:-'lontagnes et les Collines ont les mêmes significations ailleurs; 
par exemple, - l::saïe, VIf. 25. XXX. 25. XL. !J. XLIV. 23. XLIX. 
H, 13. LV. 12. Jérém. XVI. 15, 16. Ézéch. XXXVI. 8. Joêl, IV. 
18. Amos, IV. 1, 13. IX. 13, H,. Ps. I.X\'. 7. Ps. LXXX. !J, H. Ps. 
CI\'. 5 à 10,13. - Que les ~iontagncs ctlrs Collines signifient ces 
Amours, on le voit encore plus clairement par le sens opposé, 
duns lequel elles signifient les amoms infernallx, qni sont l'Amour 
cie soi ct l'Amour (lu mancie, comme il est évident d'après ces pas
sages: « Le jow' de Jd/wvalt virnclnl .Illl· toutes /('s MONTAGNES 
HAUTES, ct SI11" toutrs les COLLINES Ér,EVÜS. »-J~saïc, If. 12,14. 
- « Toute Vallée sr1"(l dlcrér, ct toutr 'IONT,IG~I: ct COLLI~;F. 
seront aktissGcs. » - l::saïc, XL. <; à 5. - « RC11VcrS(:CS sel'ont 
les ;\10NTAG;\'CS, ct tomberont les degrés. )) - ]::zrch. xxxvrn. 
20, 21. - « :Ile voici contre toi, Montagne qui 1I1:11'I11s tmlle la 
terre; je te ràlztii'W: tH 'ION'fAGNr. Dr. cO:\IllrSTIOtI. )) - Jérém, 

LI. 25.-« J'ai vu les \lONTAGNES, ct vo'ici, dies sont /Dl'e{11 il:,o <:., 

et toutes les COLLINES sont l·enversGcs. » - Jt'l'élll. IV, 2::, 21!, 

25, - « Un (eu s'est embl'asé dans ma colh'c, et il elljla1!l;l/ei'(i, 
les (ondements des MO:-iTAGNES. » - Deutér. XXXII. 22. - " Je 
dévastemi ~IO;"\TAGNES cl COLLJ;HS. » - f:saïe, XLII. 15. -
« Voici, J(ICO f), je l'ai disposé comme une herse, afin que tu 
In'oies ct que tu écrases les Mo:nAGNES, et afin que les Cor~LI:\'ES 
comme de la balle lU réduises, pour que le vent les empol'1.e. 1) 

- Ésaïe, XLI. 15, 16. - « Donnez gloiJ'e il Jéhovah, avant que 
bronchent vos pieds snI' les :V10NTAG:'ŒS DU CRÉPUSCULE. 1) -

Jérém. X Ill. 16. -II n'est pas non plus entendu autre chose par 
les « SEPT ~IOil(TAGNES su;' le8quelles étail assise la Femme, qui 
était Babylml!!. » - !\poc. xvrr. 9; - outre d'alltrf>S passages; 
par exemple, - l~saïr, 0\1\', 13. L. 6. Jérém. IX. 9. Ézécll. YI. 3, 
il. XXXI\'. 6. Mich. vr, 1,2, Nahum, T. 5,6, l's. XLVI, 3, iI.
D'après ce qlli Im'cède on pellt maintenant voir cc qlli rst rntendu. 

L 
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par« loule '.lonLagne eL taule lie furenl remuées de leurs places;" 
puis aussi, ce qui est entendu dans ce qui suit pal' « toute Ile 
s'enFuit, et les iIlonlagnes ne Furent 111/1s lrouvées. Il - Apoc. 
xv!. 20, N" 714. 

337. Vers. 15. Et lcs rois de la tC/Te, elles grands, cl les ri
ches, et les kiliarques, elles puissants, et tout esclave, et lout li
bn!,sigllifie ceux qui avant la séparation avaient élé dans l'en
tendement du vrai el du bien, dans la science des connaissances 
du vrai et du bien, dans l'érudition par les autres ou 11W' eux
mêmes, el cependantllon dans la vie selon ces choses. Que pal' 
ceux-là soient signifiées toutes ces choses dans leur ordre, on ne 
peu t pas le savoir, si l'on ne sail pas ce qui est signifié dans le 
sens spirituel par les rois, par les grands, par les riches, par les ki
liarques, par les puissan ts, par l'esclave et par le libre; dans le sens 
spirituel, par les rois sont signifiés ceux qui sont dans les vrais; 
par les grands, ceux qui sont dans les biens; par les 1'iches, ceux 
qui sont dans les connaissances du vrai; par les lâliarques, ceux 
qui sont dans les connaissances du bien; par les puissanls, ceux 
qui sont dans l'érudition; par les esclaves, ceux qui sont dans ces 
choses d'après les autres, ainsi d'après la mémoire; par lps libres, 
ceux qui sont dans ces choses d'après eux-mêmes, ainsi d'après 
leur jugement: mais confirmer par la Parole que ceux-là sont si
gnifiés par tous ces noms, ce serail trop long; il a été précédem
ment monlré ce que signifient les l'ois, N° 20; et ce que signifient 
les riches, N° 206; ce que signifient les gt'ands, on le voit ,claire
ment dans Jérém. V. 5. Nah. Ill. 10. Jonas, lfI. 7; cal' le grand 
se dit du bien, N°' 896, 898; que les puissants et que les esclaves 
et les libres soient ceux qui sont dans l'érudition, d'après les au
tres ou d'après eux-mêmes, on le verra plus loin. Il est dit «qui 
avaient élé dans ces choses, et cependant non dans la vie selon 
elles, " parce que les méchants, et même les plus méchants, peu
vent être dans la science et dans l'entendement des connaissan
ces du vrai et du bien, et aussi dans beaucoup d'érudition, mais 
comme ils ne sont point dans la vie selon ces choses, en aclua
lité ils ne sont point en elles; car ce qui est seulement dans l'en
tendement, et non en même temps dans la vie, n'est point dans 
l'homme, mais est hors de llli comme dans le vestibule; mais 
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ce qui est en même temps dans la vie esl dans l'homme, cela est 
au dedans de lui comme dans la lIlaison; ceux-ci donc sont con
servés, et ceux-Iii sont rejetés. 

338. Se cachèrelil dans les cavenlrs et dans les l'OC/Wl'S des 
mOlltagnes, signifie eux maintenant dans les maux et dans les 
{att;r dll mal. Si pal' se cacher dans les C(IL'el'nes el dans les ro
chers des montagnes, il est signifi(> être dans les maux et dans 
les faux du mal, c'est parce que ceux qui ont feint devant le monde 
d'êll'e dans le bien de l'amour, et cep€'ndnnt ont été dans le mal, 
se cachent après la mort dans des cavernes; et que ceux qui ont 
feint d'être dans les vrais de la foi, et cependant ont été dans les 
faux du mal, se cachent clans les rochers des montagnes: les €'n
trées apparaiss~nt comme des trous dans les terres, et comme des 
fissul'CS dans les montagnes, où ils se glissent comme c1es ser
pents, et ils s'y cachent. Que telles soient leurs demeures, c'est 
ce que j'ai vu très-souvent. De là vient que pal' les Cavernes sont 
signifiés les Illaux chez de tels hommes, et pal' les trOllS et les ns
sures les faux du mal, dans les passages Sllivants:« En cc jow'-là, 
ils entreront dans des CAVERNES DE nOCHERS, et dans des TROUS 

DE LA POVSSIÈRE, quand se lèvCI'a Jéhovah pOlll' épouvantel' la 
ten'e, lI-Ésaie, H. 19.-« En ce jour-là, ils entreront dans les 
CREVASSES DES ROCHERS, et dans les F1SSUllES DES ROCHES, à cause 
de la (rayeur de Je/wvalt, ., - I~saie, H. 21. - (1 Ils /wbiteront 
dans la FENTE des !:allées, et dans des Tnous de la terre et dans 
des HOCHERS. Il - Job, xxx. 6. - {{ L'ol'gueil de ton cœlll' t'a 
trom1Jé, loi qui habiles dans les FENTES DU ROCHER, Il - Abd, 
Vers. 3, -(1 En ce joul'-là, e/les viendront, et elles se reposeront 
dans les fleuves de désolations et dans les FISSURES DES RO

CHERS. Il - Ésaïe, VU. 19. -{{ T.c palais sera désel·t; coteau et 
éminence (il y aura) Slll' les C.lVF.R~ES li éternité. Il - Ésaïe, 
XXXII. 1l!. - (1 L'orgueil de ton cœul' l'a trompé, loi qui /w
bites dans les l'nous DU ROCHER. ll-Jél'em. XLIX. 16,-(1 Ils en 
fel"olltla c/Iasse de dessus toute montagne ct toute colline, et des 
TROUS DES RocHEns; ils ne saont point soustraits à mes 1'1'

ganls, et ne sera ]Joint cacltée leur iniquité. Il - Jél'ém. X V r. 
16, 17. - {( En ce jour-là, l'enfant qui tette jouent sllr le TROU 

de la vipère, ell'en(ant sevré SUl' la CAVERNE du lJasilic mellra 
la main. )) -l~saï€', XL 8. 
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339. Vers. i6. Et ils disaient aux montagnes el au;/; /'oc/wrs: 
Tomuez sur nous, et cachez-nous de la (ace de Celui qui est 
assis sur le Trône, cl de la colère de l'Agneau, signifie les con
{il'maLtons du mal par le (au.1: et du (au,x: d'après le rual, au 
]Joint qu'iL ne reconnaissaient aucun Divin du Seigneul'. Pal' 

les montagnes sont signifiés les amours mauvais, p(lr conséquent 
les maux, N" 336; et par les 'l'OC/leTS sont signifiés les faux de la 
foi; pal' tomuC/' SUl' eux et les cacher, il est signifié les metlre en 
sûreté contre l'influx venant du Ciel; ct comme cela se fait all 
moyen des confirmations du Illal par le fau~, et du faux d'après le. 
mal, voila pourquoi ces confirmations sont signifiées; par se ca
cher de la lacc de Celui qui est asssis SUl' le Trônc, ct dc I.a co
lère de l',lgneau, il est signilié jusqu'au point de ne l'cconnailre 
aucun Divin du Seigneur; pal' Celui qui est assis sur le Trône est 
entendu le Divin du Seigneur li quo (de qui tout procede), et par 
l'Agneau le Seignelll' quant au Divin llumain; le Seigneur quan t 
il l'un et à l'autre Divin était SUl' le Trône, comme il a été montré 
ci-Llesslls. S'il est dit « de sa face et de sa colère, » c'est parce que 
tous ceux qui sont dans les cavernes et dalls les rochers n'osent 
pas ell sortir le pied, ni même mettre un doigt dehors, il cause du 
tourment et de la torture lorsqu'ils le fonl; et cela, parce qu'ils 
ont en haine le Seigneur, au point qu'ils ne peuvent en prononcer 
le nom, et que toutes choses sont remplies pal' la sphere Di\'ine 
du Seigneur, qu'ils ne peuvent éloigner d'eux qu'au moyen des 
confirmations du mal par le faux et du faux d'après le mal; les 
plaisirs des maux produisent cet elfet. Il est signifié la même chose 
par ces paroles, dans lJ osée: « Ils diront aux montagnes,' Cou
'V1'cz-nous; et aux collincs : Tomuez sur nous. » - X. 8; - et 
par celles-ci, dans Luc: « Alors ils commencel'onl li dire aux 
montagnes: Tombez sw' nous; et aux collines: Couvrez-nous. » 

- XXllf. 30. - Que ce soitlil le sens spirituel de <.:es paroles, on 
IW peut pas le \oir dans la lelll'e, mais on le ',oit dans le sens spi
ri[c:el en ce que, quanLl a lieu le .Jugement Demier, ceux qui sont 
lLtlS !c mal, el veulent être dans le bien, sOlln'rent des tourments 
l't':.:cb Lluns le commenCel1lént, tandis que ceux qlli se confirment 
ti<.lIlS leur nwl par les faux en souffrent de moins cruels, cal' ceux
e: C\illHent leur mal par les faux, tandis que ceux-là mellent leur 
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,nal à nu, et ne peuvent alors soutenir l'influx Divin, comme on 
Je voit dans ce qui suit: les cavernes et les antres, dans lesquels 
ils se jettent, sont des correspondances. 

340. Vers. 17. Parce qu'il est venu le jouI' grand de sa co
lère, et qui peut se maintenir? signifie qu'ils sont d'eux-mêmes 
devenus tels pal' la sépaI'ation d'avec les bons et les fi(ülles ù 
cause du Jugement Dernie/', qu'ils ne soutiendraient poillt 
aût7'ement. Par le grand jour de la colère de l'Agncau est 
siguifié le jour du Jugement Dernier; et par qui peut se main
tenir il est signifié ne pouvoir soutenir à cause du tourment: en 
effet, quand arrive le Jugement Dernier, le Seigneul' approehc 
avec le Ciel; et d'entre ceux qui sont au-dessous, dans le \londe 
des csprits, il n'yen a pas d'autres qui puissent soutenir l'avéne
ment du Seigneur que ceux qui sont intérieurement bons, et il 
n'y a d'intérieurement bons que ceux qui fuient les maux eOll1ll1C 
péchés et qui s'adressent au Seigneut', Que le jour de la colère du 
Seigneur signifie le Jugement Dernier, on le voit clairement pal' ce" 
passages: Il Pendant que ne vientl)((S encor'e sur vous l'E~I PORTt:

liENT DE LA COLÈRE de JéltOvah;pendant que ne vient pas ellcol'~ 
Sll1' vous le JOUR DE LA COLÈRE de Jéhovah; peut-ctrc sere:.
vous cachés au JOUR DE LA COLÈRE de Jéhovah, » - Séph, II. 2, 

3, - Il Voici, le jour de Jého~'ah vient, aucl et d'indignatioN, 
et d'EMPORTElIEXT DE COLÈRE, » - Ésaïe, XliI. 9, 13. - " Pro
che est le grand JOUR DE JBllOVArr; JOOR D'ElIPORTEMENT, cc jour
lü; jour d'angoisse ct de détresse, jOll1' de Uinèbl'es et d'obscu
rité. » - Séph. 1. 14, 15, - « Elle est tenue, TA COLÈRE; ct le 
temps pour les mOTts d'étl'e jugés, et de donner la réC071lpC1lSe 
il tes serviteurs, ct de pe7'dl'e ceux qui perdent la terre, Il -

Apoc, XI. 18. - « Baisez le Fils, de peur qu'il ne s'irrite cl 

que vous ne périssiez en chemin, car s'emur'aseTa bientôt S.·\ 

COLÈRE; heu l'eux tous ceux qui se confient en [-,ui. Il - l's, Il. 

12, 

::,: * * * *' 

341. A ce qui précède j'ajouterai ce MÉMORABLE, Je vis rassem
blés, au nombre de six cents, des membres du Clergé d',\ ngl~lel'I'e 

~ ~~ 
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qui priaient le Seignell1' de leur permellre de monter dans une 
Société du Ciel supérieur; et il leur fut donné permission, et ils 
montèrent; et quand ils furent monte,;, ils virentleul' lIoi, l'aïeul 
du Hoi aujourd'hui régnant ("), et ils s'en l'l'jouirent; lui alors 
s'approcha de deux .f:vêques qui étaient parmi eux, et qu'il avait 
connus dans le Monde; et, entrant en conversation avec eux, il 
leur dit: {( Comment êtes-vous venus ici? Il lis répondirent qu'ils 
avaient adrcssé une supplication au Seigneur, et CJue la permis
~ion leur avait été accordée. 11 leur dit : « Pourquoi au Seigneur, 
ct non à Dieu le Père? Il El ils dirent qu'ils al'aient été ainsi in
struits cn bas; et il dit: « Est-cc que je ne vous l'ai pas dit quel
quefois dans le ~londe, qu'il faut s'adresser au Seigneur; puis 
aussi, que la Charité est le principal? Oue m'avez-vous répondu 
alol's au sujet du Seigneur? » Et il leut' fut donné de se rappeler 
(IU'ils avaient répondu que, quand on s'adresse au Père, on s'a
dresse aussi au Fils. ~Iais des Anges, qui étaient autour du 1I0i, 
leur dirent:« Vous vous trompez, vous n'avez point pensé cela, et 
l'on ne s'adresse point au Seigneur quand on s'adresse à Dieu le 
l'ère, mais on s'adresse à Dieu le Père quand on s'adresse au Sei
gneul', parce qu'ils son t un comme l'ûme et le _coJ:ps; qui est-ce 
qui s'a~lI'esse il l'ùme d'un homme el (le celle manière à son corps? 
est-ce que quand 011 s'adresse à un homme quant à son corps que 
l'on voil, on ne s'adresse pas aussi à son àme qu'on ne voit pas? Il 

A cela ils ne purent rien répondre; elle Hoi s'approcha des deux 
Evéques, en tenant à la main deux présents, disant: (1 Ce sont des 
présents du Ciel. Il C'étaicut des formes célestes d'or; et il voulut 
les leur tendre; mais alors un nuage somhre les cacha et les sé
para, et ils descendirenl par le chemin pal' lequel ils étaienl mon
lés; et ils écrivirent ces choses clans un livre. 

Tous les autres membres du Clergé d'Angleterre, qui avaient ap
pris qu'il avait été accordé à leurs compagnons de monter dans le 
Ciel supérieur, s'étaient assemblés au pied de la montagne, où ils 
attendaient leur retolll'; et quand ceux-Iü furent revenus, ils saluè
rent leurs frères, et racontèrent ce qui leul' était arrivé dans leCiel, 
et que le Hoi avait donné aux Évêques deux formes célestes d'or de 
l'aspect le plus heau, mais qu'elles étaient tombées de leurs rùains; 

(*) Ccci a été écrit sous le règne de Georges III, petil-fils de Georges II. 
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el alors de l'endroit à découvert où ils étaient ils s'en allèrent dans 
un bois qui élait proche, et ils parlèrent entre eux, regardant de 
tous côtés si quelqu'un ne les entendait pas, mais toujours est-il 

1 qu'on les entendait; ils p.arlaienl de l'un~nim.ilé el de, la concorde, 
1 el alors de la suprématIC et de la dommallOn; les Evêques par
Ilaienl, el tous les autres donnaient leur assèntiment; et tout à 
coup, ce qui m'étonna, ils n'apparaissaient plus comme en grand 
nombre, mais comme un seul homme grand, donl la face était 
semblable à la face d'un lion, ayant SUl' la têle une tiare en forme 
de tour, sur laquelle était une couronne, el il parlait d'un ton 
élevé elm<.!!I.hait d'un [las large; et, regardant derrière lui, il dit: 
(' A quel autre qu'à moi appartienl de cirait la suprématie? Il Le 
Roi regarda du Ciel en bas; el il les vit, d'abord tous comme un 
seul, el ensuite cOnlme plusieurs d'un même sentiment, la plu
part, comme il le di l, en habit séculier. 



L'APOCALYPSE 

CHAPITRE SEPTIÈME 

1. Et après ces choses, je ,'is quatl'e Anges qui se te
naient SUI' les quatl'e angles de la tene, retenant les quatre 
vents de la terre, afin que Ile soufflât point un vent SUI' la 
tene, ni sur la mel', ni sur aucun arbl'e. 

2. Et je vis un autl'e Ange qui montait du lever du soleil, 
ayant le sceau du Dieu Vivant; et il cria d'une voix grande 
aux quatre Anges, auxquels il avait été donné de nuire il la 
terre et il. la mer, 

3. Disant: Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni 
aux. al'bres, jusqu'à ce que nous ayons marqué les sel'viteurs 
de notre Dieu SUI' leUl's fl'onts. 

ll. Et j'entendis le nombre des mal'qués, cent qua l'ante
quatre mille marqués de toute tribu des fils d'Israël. 

5. De la tribu de Jehudah douze mille mal'qués; de la 
tribu de Ruben douze mille marqués; de la lribu de Gad 
douze mille marqués. 

6. De la tribu d'Aschel' douze mille mal'qués; de la tribu 
de Naphtali douze mille marqués; de la ll'ibu de Ménasseh 
douze mille marqués. 
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7. De la tribu de Siméon douze mille mal'qués; de la 
tribu de Lévi douze mille marqués; de la tribu d'lsaschar 
douze mille marques. 

8. De la tl'ibu de Zélmlon douze mille marqués; de la 
tribu de Joseph douze mille marqués; de la tl'ibu de Ben
jamin donze mille marqués. 

0. Après ces choses je vis, et voici, Ulle foule nombreuse, 
que personne ne pouvait compter, de toute nation, et trihus, 
et peuples, ct langues, se tenant devallt le TrOne et de\'ant 
l'Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans 
leurs mains; 

10. Et ils criaient d'une voix gl'ande, disant: Le salut 
à notre Dieu, qui est assis SUI' le trône, et à l'Agneau. 

H. Et tous les Anges se tenaient autour du trOne, et des 
Anciens, et des quatre Animaux; et ils tomhèl'ent devant le 
trOnc Slll' leurs faces, et adorèrent Dieu, 

12, Disant: Amen l la béllédiction, et la gloil'e, et la 
sagesse, et l'action de grâces, et l'honncl1I', et ta puissance, 
et ta force à notre Dieu aux siècles des siècles. Amen! 

13. Et l'un des Anciens répondit, me disant: Ceux-ci, 
revêtus de robes hlanches, qui sont-ils, et d'où sout-ils venus? 

H. Et je lui dis: Seigneul'! toi, tu le sais. Et il me 
dit: Ce sont ceux qui viennent de la tl'ibulation grande, et 
ils ont lavé leurs rohes, et ils ont blanchi leurs robes dans 
le sang de l'Agneau. 

15. C'est pourquoi ils sont devant le trOne de Dieu, et 
ils Le servent jour et nuit dans son temple; et Celui qui est 
assis SUI' le lrùne habitera SUI' eux. 

16. Ils n'auront plus t'aim, et ils n'auront plus soif; et 
point ne tombera SUl' eux le soleil, ni ancune chaleu!'. 

17. Parce que l'Agneau, qui (est) dans le milieu du trône, 
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les paHra et les conduira vers de vivanles fontaines d'eaux; 
et Dieu essuiem toute lal'me de leurs yeux. 

SENS SPIRITUEL 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE. Dans ce (~hapitre, il 
s'agit de ceux qui sont et qui seront dans le Ciel Chrétien; 
et d'abord, de leur sépal'alion d'avec les méchants, Vers. l 
à 3. Après cette séparation, il s'agit de ceux qui sont dans 
l'amour envers le Seigneur et pal' suite dans la sagesse, 
desquels se composent les Cieux supél'ieul's, Vers. 1. à 8; 
et de ceux. qui sont pal' le Seigneur dans la charité el dans 
la foi de la charité, parce qu'ils Ollt combatlu contre les 
maux, et desquels se composent les Cieux inférieurs, Vel's. 9 
à 17. 

CONTENU DE CHAQUE VERSET. Vers. i. Et après ces c{/Oses, je 
vis quatl'e Anges qui se tenaient sur Les quatre angLes de La 
ten'e, signifie maintenant tout le Ciel en ell'ort pOllr faire le Ju
gement Dernier: l'ctenant Les quatre 'l'enls de La terre, afin que 
ne soufflât point un vent sur La lerre, ni sur La mer, ni sllr au
cun a1'bl'e, signifie qu'un influx plus proche et pal' suile plus forl 
dans les lieux inférieurs, où les bons avaienl été conjoinls aux 
méchanls, fut retenu et suspendu par le Seigneur: Vers. 2. Et je 
vis lin aulrc Ange qui montait du Levcr (Lu soLeil, signifie le Sei
gneur pourvoyant et modérant: ayanl Le sceau du Dieu Vivalli~ 
signifie qui seul connaît tous et chacun, et peut par Lui-~'1êl1le les 
distinguer elles sépal'el' les uns d'ul'ec les autres: et iL cria d'une 
voi.r grande aux quatre Anges, au.TqlleLs il avait été donne de 
nuire ilia tel'l'e el il La mer~ (Vers. 3,) disant: Ne nuisez point 
il La lelTe, ni il La mer~ ni aU,T arbres, signifie pur le Seigneur 
la suspension et la rétention cie l'influx plus proche et plus fort 
clans les lieux inférieurs: jusqu'à ce que nous ayons marque les 
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serviteurs de notre Dieu sur leu1's {ronts, signifie avant qu'aient 
été séparés ceux"qui sont par le Seigneur dans les vrais d'après le 
bien: Vers. 6.. Et [entendis le nombre des marqués, cent qua
l'ante-quatre mille, signiOe tous ceux qui reconnaissent le Sei
gneur pOUl' Dieu du Cicl et de la TelTl:', et qui pal' Lui, au moyen 
ùe la Parole, sont dans les nais de la doctrine d'après le bien de 
l'amour: marqués de tottte tribu des fils d'[sl'aël, signifie le 
Ciel et l'Église du SeignrUl' composés d'eux: Vel's. 5. De la tribu 
de Je/tlulalt douze mille l1Utl'qués, signifie l'amour céleste, qui 
est l'amour envcrs le :::eigneur, et cet amour chez tous ceux qui 
seront dans te i'\ouveau Ciel et dans la Nouvelle Église: de la tl"ibu 
de Ruben douze mille marqués, signiOe la sagesse d'après l'a
molli' céleste chez ceux qui y seront: de la tl'ilm de Gad douze 
mille mal'qw's, signifie les usages de la vie, qui appartiennent il 
la sagesse d'après cet amour, chez ceux qui y sel'ont: Vers. 6. De 
la tl'ilm d',lsc/tel' douze nti/le ma1'qués, siguiÏJe l'amour mutuel 
chez eux: de la tribu de NalJ/ttali douze mille marqués, signifie 
la perception de l'usage et de ce que c'est que l'usage, chez eux: 
de la tl'ibll de Ménassel! douze: mil/t: marqués, signilie la vo
lonté d'être utile et les actes, chez eux: Vers. 7. De la tribu de 
Siméon douze mille rIUl1'Clués, signifie ramour spil'iluel, qui est 
l'amour à l'égard du prochain, chez eux: de la tribu de Lévi 
douze mille marqués, signifie l'affection du \'l'ai d'après le bien 
d'où provient l'intelligence, chez eux: de la tribu d'lsasc/tal' 
douze rni/l(! marqués, signifie le bien de la vie, chez eux: Vers. 8. 
De la tl'ibu de Zébulon douze mille mw'qllés, signifie l'amour 
conjugal du bien et du vrai, chez eux: de la tribu de JosqJ/t 
douze mille 11tll1'qués, signifie la doctrine du bien et du vl'ai, chez 
eux: de la tribu de Benjamin douze mille marqués, signifie la 
vie du Hai d'après le bien selon la doctrine, chez eux: Vers. 9. 
At)rès ces choses je vis, et voici, une {oule: nombreuse, que 1Jel'
sonne ne pouvait C01nl)ter, signifie tous les autres qui ne sont pas 
d'entre les recensés, et sont cependant dans le Nouveau Ciel et 
dans la NOU\'(llle l~glise du SeigncUI', et ce sont ccux qui compo
sentIe dernier Ciel et l'Église externe, desquels pcrsonne que le 
Seigneul' Seul ne connalt la qualité: de toute nation, et tribus, 
et lJelq)lcs, et langues, signifie tous ceux, dans le ~\)onde Chré-
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tien, qui sont dans la religion d'après le bien et dans les vrais d'a
près la doctrine: sc tenant devant le T/'ô/w ct devant l'Agneau, 
signifie écoutant le SeigneUL' et faisant ce qu'il commande: l'e
vtJtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains, si
gnifie la communication et la conjonction avee les Cieux supé
rieurs, et la confession d'après les Divins Vrais: Vers. 10. Et ifs 
criaient d'une VOi.T grande, disant.' Le salut il notl'e Dieu, qui 
est assis sur le trône, ct li l'Agneau, signifie la reconnaissance 
de eœur que le Seigneur est lem SauveUL' : Vers. 11. Et tous Ics 
Anges sc tenaient autour du trône, ct des Anciens, ct des quatre 
Animaux, signifie tous dans lc Ciel entier: ct ils tombb'cnt de
vant le trône S1/1' leurs (aces, ct adorèrent Dieu, signifie leur 
humiliation de cœur, et d'après l'humiliation l'adoration dll Sei
gneur : Vers. 12. Disant.' Amen! signifie la Divinc Vérité, ct 
d'après elle la confirmation: la (;(n(diction, et la gloire, ct la 
sagesse, ct l'action de grâcr.s, signifie les Divins Spiriluels du 
Seigneur: et l'honneur, et la puissancc, et la (orce, signifie les 
Divins Célestes du SE'ignel1l' : il notre Dieu au.Y siècles des siècles, 
signifie ces choses clans le Seigneur et par le Seignelll' il éternilé : 
Amen! signifie l'acquiescement dc tous: Yers 13. Et l'un ([cs 
Anciens répondit, me disant.' Ceux-ci, l'ev('tus de robes blan
ches, qui sont-ils, et d'où sonHls venus? (Vers. lu.) Et je lui 
dis: Seigneur! toi, tu le sais, signifie le désir dc savoir et la vo
lonté d'interroger, puis la J'éponse et l'information: ct il me dit: 
Ge sont ceux qui viennent de ['affliction grande, signifie que ce 
sont ceux qui ont été dans les tentations, et onl combattu contrc 
les maux et les faux: et ils ont lam: IcU/'s robes, signifie et qui 
ont pnrifié des maux du faux leurs principes religieux: ct ils ont 
blanchi leU/'s robes dans le sang de 1'.1gneau, signifie et les ont 
purifiés des faux du mal par les vraiB, et ont été ainsi réformés par 
le Seigneur: Vcrs. 15. C'est pourquoi ils sont ([evant le trône de 
Dieu, ct ils 1,e se/'vent jour et nuit dans son telllTJle; ct Celui 
qui est assis SUI' le trône habitera sur CU.J:, signifie ql1'i1s sont 
en présence du Seigneur, et qu'ils vivent avec constance ct fidélité 
selon les vrais qu'ils reçoivent de Ll1i dans son I~glisc: Vers. 1G. 
Il.~ n'auront 11lus (aim, ct ils n'auront plus soif, signific qlle 
dans la suitc ils ne manquC'l'ont ni de biC'ns ni de l'l'ais: ct }Joint 
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ne tornvel'O. Sill' eux le soleil, ni aucune c/wlew>, signifie que 
dans la suite ils n'auront point (le cOl1l'0ilises pOUl> le mal ni pour 
le faux du mal: Vers. 17. Pa/'ce que l',tgneau, qui (est) dans le 
milieu du 1'1'6ne, les l)(tftra, signifie que le Seigneur Seul les 
insLruira: (d les cOl'lduiJ>a vers de vivantes fontaines d'eaux, si
gnifie et les conduira pal' les vrais de la Parole à la con jonc lion 
avec Lui: et Dieu essuiera toute larTlte de leurs yeu.1:, signifie 
qu'ils ne seront plus dans des combaLs contre les maux et les faux 
du mal, et ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais qu'ils se
ront dans les biens et dans les vrais, el pal' suite dans les joies 
célestes pal' le Seigneur. 

EXPLIC ATION 

342. Vers. 1. Après ces c/wses, je vis quatre Anges qui se te
naient Slt/' les quatre angles de la t(?l're, signifie maintenant 
tout le Ciel en effo1't lJOW' {aire le Jugement Dernie1> Slt1' ceux 
qui étaient dans le Monde des esprits. Suivent mainLenant sur 
l'éLat du Monde spiriLuel, immédiatement a\'ant le .rugement Der
nier, plusieurs choses que personne ne peut sa\'oir qu'au moyen 
d'une rél'élation raile pal' le Seigneur; et comme il m'a été donné 
de \'oir commenL a éLé faille Jugement Derniel', et de voir aussi 
les changements qui l'ont précédé, eLles ordinationsqui l'onL suivi, 
je peux pal' conséquenLrapporter ee qui est signifié pal' toutes les 
choses qui sont dans ceChapiLl'e et dans les Chapitres suivants. Tci, 
pal' les quatre Ange,ç esL signifié Loulle Ciel; pal' les quutre Angles 
de let terre est signifié LouLle, Monde des esprits, qui tient le milieu 
enLre le Ciel ct l'Enfer; cal' le Jugement Dernier a été fait SUi' ceux 
qui étaient dans le !\Ionde des esprits, et non SUI' qui que ce soit 
dans le Ciel, ni snI' qui que ce soit dans l'Enfer: si par lps Anges 
il est signifié le Ciel, c'est parce que par l'Ange dans le sens su
prême il est entendu le Seigneur quant au Divin lIumain, [\" 3411; 
ct comllie le Ciel esL Ciel d'après le SeigneUl', pal' les Anges aussi 
est signiflé le Ciel: si pal' les qualre Anges, ici, il est signifié tout 
le Ciel, c'est parce qu'ils furenL vus se tenant SUl' les qualre Angles 

l, :!S, 
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de la terre, et que par les quatre Angles sont signifiées les qnatre 
Plages, S'il est signifié que tout le Ciel était alors en clTol'L pour 
l'aire le Jugement Dernier, c'est parce que le Seigneur, quand le 
Jugement allait avoi!' lieu, fit approcher les Cieux sur le i\londe 
des espl'its, et que pal' l'approche des Cieux il s'opéra chez ceux 
qni étaient au-dessous un tel changement de l'état des inlél'iellrs 
appartenant au mental, qu'ils ne virent que des terreurs devant 
leurs yeux. Que les Angles signifien t les plages, et que pal' suite 
les quatre angles signifient toules les plages, on peut le voir pal' 
les passages suivants :« Vous mesurel'ez, hors de la ville, l'AN
GLE vers l'orient, l'ANGLE vers le midi, l'ANGLE vers l'occident, 
ct l'ANGLE vers le septentrion. » - Nomb. XXXV. 5. - « 'l'u re
ms le,~ ais pOlir l'f1abitacle, vingt ais pOUl' l'ANGLE du midi, 
ct pour l'ANGLE du septentrion vingt ais.» - Exode, XXVI. 18, 
20, 23. - « Et le Parvis 11 l'ANGLE du midi, il l'ANGLE du sep
tentrion, li l'ANGLE de l'occident, ct li l'ANGLE de l'orient. ))
Exode, XXV[[. 9,11,12,13. - Les quatre Plages sont auss. appe
lées souvent les quatre Angles dans tzéchiel; parexemple,-Chap. 
XLVlT. 18,19,20; et Chap. XLVIlI.-Comme les Angles signifient 
les plages, c'est aussi pOUl' cela qu'ils signifient toutes choses, ainsi 
toutes les choses du Ciel ou de l'Enfer, soit du bien et du vrai (ou 
du mal et du faux), c'est éviden t pal' ces passages: « Salan sortira 
pour séduire les nations qui sont aux quatre Mie; LES dela terre.» 
- ApOC. XX. 8. - « Je relmncherai les nations, et dévastés se
rontleurs ANGLES, » - Séph. Hf. 6. - « Israël (ut réuni comme 
!tn seul homme, et ils se tinrent, les ANGLES de tout le peuple. » 

- Juges, XX. 1, 2. - « Il s'élèvera lin sceptre d'Israël, lequel 
brisera lcs ANGLES de Moab. » - Nomb. XXIV. 17. - « Jour de 
troUl11eUe et de clameuT SUI' les ANGLES élevés. » - Séph. 1. 16. 
- « A l'extrémité des ANGLES je les rejetterai. » - Dcutér. 
XXXtf, 26. - Que l'Angle signifie le dcrnier qui soutient les su
perieurs, comme le fondement la maison, et pal' conséquent toutes 
choses, on le voit clairement pal' ces passages: « - Je vais {onclel' 
en Sion une PIERRE D'ANGLE de prix, de {ondation (ondée, »
Ésaïe, xxvnr. 16. -« On ne 111'endra point de toi la pier/'e pOll1' 
l'ANGLE, » -- Jérém, L!. 26. - « De .Jehudah viendra la PIERRE 
ANGULAIRE. » - Zach. X. Ii. - « La Pierre qu'ils ont Te jetée est 
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devenue têle d'ANCLE. ll- Ps, CXVIlI. 22. Mallh. XXI. ".2. ~Ial'c, 
XII, 10. Luc, XX. 17,18. 

3".3, lle.tellalltles qualre venls dt' la tCI'I'e, afln que ne sOIl/flât 
7.lOin/ un vent SUI' la terre, ni SUI' la 1/lel', ni SUI' aucun arbre, 
signifie qu'un influx plus pl'oche ct pal' suile plus {orl dans les 
lieux inlë1'ieul',l, oit les bons avaknt élé conjoints lillX mé
cflanls, {ul retenu et suspendu pal' le Seigneur, Il faut qu'on 
sache que le Jugemenl Dernier ft lieu, quand les méchants au
dessous des Cieux dans le ?l'londe des esprils sonl multipliés à un 
tel point, que les ànges flans les Cieux ne peuvenl se soutenir dans 
l'élal de leur t.mour el de lem SI!gessc, car alors il n'y u pOUl' eux 
ni soutien ni l'ondemenl; el comme eda exble pal' la multiplication 
des méchanls au-dessous des Cieux, le Seigneur, pour conserver 
l'étal des Anges, influe par conséquenl de plus l'Olt en plus fort 
uvee son Divin, el cela a lieu jusqu'au moment où ils ne peuvent 
plus être conservés par aucun influx, à moins que les méchants 
qui sonl au-dessous ne soient séparés d'avec les bons; et celle 
séparation se l'ail pal' l'abaissement et l'npp!'oche des Cieux, et pa!' 
conséquent pnr UB influx plus fort, au point qlle les méchants ne 
le supporlent pas; et alors les méchants s'enfuient, et se jettent 
eux-mèmes dans l'enfer; c'est aussi cela qui est signifié dans le 
Chapilre précédent pal' ces paroles: « Ils di,laient aux monla
gnes ct au,r rochers: Tombez sur nous, et cachez-nous de lu 
(ace de Celui qui esl assis S1ll' le 'l'l'âne, et de la colèl'e de l'A
gneau, pal 'ce qu'il esl venu le jour grand de sa colèl'C, et qui 
lJCUI se maintenir?» - Apoc, VI. 16, 17. - Maintenant, ve
nons à l'explication: Pal' les quatre Vents est signifié l'Influx 
des Cieux; pal' la lel're, la mcl' et tout arbre, sont signifiés tous 
les inférieurs e.t les choses qui y sont; par la lerre et la me!', tous 
les inférieurs, et par toul arbre, toutes les choses qui l' sont. Que 
le Vent signifie l'influx, et proprement l'influx du vrai dans l'en
tendement, on peut le voir par' les passnges suivanls : « Mnsi a 
(lil le Seigncur Jéftovilt .' Des quatre VENTS viens, cs prit ; ct 
.soultlc en ces lités, afin I(u'ils vivenl, Il - i~zech. XXXV Il. 9,10. 
-" Qllall'e Chars apparu/'enl, aU:L'qucls il y avait qualre Che
vaux; cc sonl lcs quatl'c VE;,\TS des cieux. »- Zac!!. VI. là 5.
"Ilraut qw: vous soyez r:ngelUl.,'és de nouveau. Le VE;'\l' suuffle où 
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il cezli, et tll ru.: sais d'oli il vient, Ili oit il va. » - Jean, 1/1. 7, 
8. - (( I.e Facteu)' de la tel'I'e dispose le gloue pal' sa s'agesse; 
il tire le Vl::NT cie ses tl'ésol's. » - Jél'ém. X. '12, 1.3. LI. '15, 1.6. 
l's. CXXXY. 7. - « Jéhovah {ait sOIl/fhl' son VENT, ct les ('(lUX 

coulent; il annonce sa Parole, ses statuts et ses jugements. ))
rs. CXLYIl.17, '18, 19.-«Qu'illoue Je/lOuah, leVENT de tem
pê((! e:r'écutant sa PaTole. Il-l'S. CXLVI [[. 8.-«Jétwvah (ait de 
ses Anges des VENTS. » - Ps. Cry. 3, Li. - (( Jéhova!lporté sur 
les ailes du VENT. )) - Ps. XVIIl. '10, li. l's. CIV. 3; ~ les ailes 
du Vent sont les Divins Vrais qui innuent; c'est pourquoi Le Sei
gneul' est appelé Sou/fic des narines, - Lament. [V. 20; - et il 
est dit qu'il souffla dans les narines d'Ada1lZ âme dl: vies, -
Gen. U. 7;- el qu'il insuffla en ses discilJles, ct leur dit: llece
vez Esprit Saint,-Jean, XX. 21, 22;-I'Esprit Saint est le Divin 
Vrai procédant du Seigneur, dont l'influx dans les disciples a été 
représenté et pal' suite est signifié en ce qu'il insul1la en eux. Si 
le Vent et la lIespiralion signifient l'influx du Divin Vrai dans l'en
tendement, c'est d'après la correspondance du poumon avec l'en
tendement; sur cette cOITespolldance, voir dans LA SAGESSE AN
GBLIQUE SUR LE DIVIN AMOUr. ET SUR LA DIVINE SAGESSE, N°' 371 à 
4~9, Comme un innux Divin plus proche et plus fort à travers les 
Cieux disperse les vrais chez les méchants, c'est pour cela que le 
Vent signifie la dispersion du vrai chez eux, et pal' suite leur con
jonction avec l'enfer et lelll' perte, comme 011 peul le voir par ces 
passages: (( J'amènerai SUI' Iklam quatre VENTS des quatre ex'tJ'é
mités des Cieu,J:, ct je les disperseTai. ') - Jérém. XLIX. 36. -
« Tales dispersl!1'as, de sorte que le VENT les em.porte, ct que la 
tempête les dissi)Je. »-I::s. XLI. 16.-(( Le SOUFFLE Di: JÉHOVAH 

comme un fleuve de SOllfl'!f les emurase,»-l:;s. xXX. 33.- «CCliX 
(lui machinent l'iniquitd )Jar le SOUffLE DE DlEU perissent, ct 
par l'ESPRIT DE SON NEZ ils sont consumés, ))- Job, IV. 8, 9. -
« Ddcoltvel'ls ont éte les {01ule1llellts du gloue par ta répri
mandc, Jéhovah, par le SOUFI-'LE DE L'l::SPRIT DE TON NEZ. »-PS, 
X V Ill. 1.6, -« Voyant je (us dans ma vision, ct voici, les quatre 
VENTS s'd/ançaient vers la gl'ane/e me/', ct quatre Bèles mOIl

laient. »- Dan. Yr l. 2, 3, et suiv. - (( Voici, UHe TEMPÈTE DE JÉHO
v.\H, une colère est sortie; sur la tète des impies elle sc précipi-
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laa. »- Jerém. XXIII. 19. XXX. 2a. - « Mon Dieu! pOllJ'suis
les pW' Ion OURAGAN, ]JCU' ta TE~IPÈ'fE épouvanle-les. Il - l's. 
LXXXIlI. 16. - « /Je Jéhovah dans la TOUlmENTE el dans la 
TE~lPf:TE (esl) le Chemin. Il - Nahum, I. 3; - el en oulre ail
leurs; par exemple, - Jérém. XX V. 32. I~zécll. XIll. 13. lIas. V 111. 
7. Amos, l. 14. Zadl. IX. 14. l's. XI. 6. L. 3. LV. 9,- el Ps. CVII, 
où sont ces paroles: « Il dit, el se présenla un VENT DE TE~I

PÈTE; el Dieu {lI arrêler la TE)IPÈrt:, afin que J'eslassent en si-· 
lence les flolS. Il - Vel's. 25, 29: - de là on voit c\ail'ement ce qui 
esl signifié dans le sens spiriluel par ces paroles: « Jésus, dans 
la barque, réprimanda le VENT, el il dil ri la Mel': Tais-loi; et 
il y eut un calme. Il - "larc, IV. 37 il 39. Luc, VIll. 23, 24; -
id, par la :\ler esl signifié l'Enfer, et par le Vent l'influx qui en 
provienl. JI n'esl pas signifié aulre chose qu'un influx fol'l par le 
VENT ORIENTAL, - Ézéch. XVII. 10. Jérélll. XVIII. 17. ~:zéch. 
XlX. 12. Hos. X HI. 15. Ps. XLVIlL 8; - el aussi pal' ce même 
Vent, pm' ü:quel (!tt desséchée la Mer de S!tph, - Exode, XIV. 
21, - el dont :\Ioïse parle ainsi: « PAI\ LE \'t::NT DE TES NAI\INES 

onl dté amassées les eall,X; TU AS SOUFI"L~ PAR TON VENT, la Mel' 
les a COlwel·ls. Il - Exode, XV. 8, 10. - Maintenant, d'après ce 
qui vient d'être rapporlé, on peul voir que par relenir les qualre 
Venls, afin que ne souffiàl aucun vent sur la terre, il esl signifie 
relenir el suspendre l'influx plus proche et plus fort dans les lieux 
inférieurs. 

344. Vcrs. 2. Et je vis un aUlre Ange qui monlait du lever 
du soleil, signifie le Seigneur pourvoyanl el 1I1odéJ·anl. Ici, pal' 
l'Ange est entendu le Seigneur quanl au Divin Amoul', parce qu'il 
monlaÏl du lever du soleil, el que du lever du soleil ou de l'o
rient, c'esl du Divin Amour, cal' le Seigneur, dans le l\Ionde spi
rituel, est le Soleil et l'Orient, el même il esl appelé ainsi quant 
11 cel amoUl'; que ce soit le Seigneur pourvoyanl el modérant, on 
le voil clairement par son ordre aux qualre Anges, de ne point 
nuire 11 la tene, ni à la mel', jusqu'à ce que les serviteurs de 
Dieu aient élé marqués SUl' les fronls. Que le Divin Humain du 
Seigncur soil enlendu pal' l'i\.ngc dans le sens suprême, on le voit 
pur ces passages: (1 L'ANGE DES FACES DE JÉHOVAli les il délivrés; 
ù causc de son amou)' cl ri cause de sa clémence, Lui les a J'a-

I. 28*. 



c/tetes; et il les Il 7J1'is et les a pOl·tes tous lcs jours de l'etcr
nite. » - J~saïe, LXUI. 9. - « Que l'ANGE, qui m'a dé/ivre de 
tout 1/1 al, les benisse. » - Gen, XLVIH. 16, - « Incontincnt 
'viendra vers son Temple le Seigneul' que vous cherchez, et 
l'ANGE DE L'ALLIANCE que VOliS désÎl·ez. » - Malach. III. 1.
" Moi, j'envoie lin ANGE devant loi, pOli/' le g(lrdel' dans le che
min. Garde-toi de ses (aces, parce que mon Nom (est) au mi
lieu de Lui. » - Exode, XXlU. 20 il 23. - L'Ange et l'Envoyé, 
dans la Langue hébraïque, sont un même mot; de là vient que le 
Seignetll' se dit si souvent l'Envoyé du l'ère, et par là est entendu 
le Divin Humain. Mais, dans le sens respectif, l'Ange est quicon
que reçoit le Seigneur, tanl celui qui est dans le Ciel, que celui 
qui esl dans le l\Jonde. 

31!5. Ayant le sceau du Dieu Vivant, signi{i.e qui seul cannait 
lous el chacun, el peut }Jar UIÏ-Même les distinguer el les sé
parer les uns d'avec les autres, Comme ils étaient marqués sur 
le front par un sceau, c'est pour cela que pal' avoir le sceau du 
Dieu Viranl, puisqu'il s'agit du Seigneur, il est enlendu connaltre 
tous et chacun, et pouvoir distinguer et séparer les serviteurs de 
Diou d'avec ceux qui ne sonl poinl serviteurs de Dieu. 

346. El il cria d'une voi.x grande au.x qualre Anges, aux
quels il avait été donne de nuire li llilerre cl cl la mer, (Vors. 3,) 
disant,' Ne nuisez 7JOint ci la le1're, ni ci la ma, ni llUX m'lires, 
'\igni~e pal' le Seigneur la suspension el larélenlion de l'intlu,v 
plus 7J1'oche et 7)lus fort dans les lieux infë/'iell1's. Que ce soit 
là ce qui est signiGé, on le voit clairemenl par les explications qui 
onl élé données ci-dessus, 1\" 3113: d'après le sens de la leUre, ce 
sonlles quatl'e Anges qui ont retenu l'influx ; mais, d'après le sens 
spil'ituel, c'est le SeigneUl' : ne point nuire ci la tel'l'e, ni ci la 
mer, ni au.x arbres, signifie un influx non violent, mais modéré; 
car, pal' les diYers degrés d'influx dans les Cieux, le Seigneur dis
pose, règle, tempère et modère toules choses dans les Cieux et 
dans les Enfers, et pal' les Cieux cl les Enfers toules choses dans 
le Monde. 

347. Jusqu'il ce que nous ayons marque les serviteui's de 
noire Dieu Slll' leurs (l'onts, signifie avant qu'aient été sc-
7Jarés ceux qui sonl }.Iar le Sdgncui' (/ans les vrais d'al)ri:s 
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le vien, ainsi ceux qui sont intericurement bons. Pal' mar
quel' SUI' lcs (ronts il est en tendu, non pas les marquer SUi' le 
front, mais distinguel' et séparer ceux qui sont pal' le seigneur 
dans le bien de l'alllollr, cal' le frollt signine le bicn de l'amour; 
que ce soient ceux qui sont pal' le seigncur dans les vrais d'après 
le bien, c'est parce que ceux-là sont entendns pal' les serviteurs 
de Dieu, N° 3. Si le Front signifie le bien de l'amour, c'est parce 
que la face est l'image des afl'ections de l'homme, et que le front 
est la partie la plus éleyée de la face; le cer\'eau, d'où vient l'o
rigine de toutes les choses de la vie de l'homme, est immédiate
ment sous le l'l'on!. Comme le l'l'ont signifie l'amour, chez les bons 
l'amOllI' bon, et chez les méchants l'amoul' mauvais, c'est pour 
cela que pal' marquer sur les fronts il est signifié distinguer et 
separer l'un d'avec l'autre selon l'amour: la même chose est si
gnil1ée dans Ézéchiel: « Passe pm' le milieu de .Jerusalem, et 
ilfARQUE UN SIGNE SUR LES FIIONTS des hommes qui gémissent SU1' 

les abominations. Il - IX. 4, 5, 6. - Puisque le front signifie l'a
mour, c'est pom cela qu'au sujet de la plaque snI' le Turban d'A
haron, sur laquelle ayait été gra\'é : SAINTETÉ A .T.ÉIIOV,Hf, il est 
dit, qu'elle sel'a sur le côté des (aces de son Turban, a(in 
qu'elle soit SUI' le FRONT d'r1Iwron, et qu'elle soit sur le FRONT 

d'Alwl'on Ù 1JCrpélUite, en von 1JlaisiJ' ]JOUi' eu:r devant Jého
vah. Il - Exode, XXVIlf. 36, 37, 38. - Il fut aussi commandé 
que ces paroles; « Tu ai1J!(,1'(ls ton Dieu de tout ton cœur, el de 
taule ton (Ime, l'ussent .i/ti' la 1Jlain ct sur le FRO;,\T.»- Denlér. 
VI. 5, 8. xr. i8.-1l est dit qu'ils avaient le Nom du Père écrit 
SUI' les FRONTS. - Apoc. XIV. 1.; - et le Nom de Dieu el de 
l'rlglleau sur leurs FRONTS.-Apoc. XXII. 4.- JI faut qu'on sa
che que le Seigneur regarde les Anges au front, et qu'eux de leur 
côté regardent le Seigneur au moyen des yeux; et cela, parce que 
le Seigneur les regarde tous d'après le bien de l'amour, et \'eut 
qu'eux de leur côté Le regardent d'après les vrais de la sagesse; 
ainsi se rait la conjonction. Par le Front, dans le sens opposé, il 
est signifié l'amour mauvais, dans ces passages; « Ceux qui onl 
le caractère de la bde SUI' le FRO;)lT. Il - l\pOC. XIII. J6. XIV. 
9. XX. 4; - « el aussi le nom de Babylone SUI' le FRONT. l) 

- Apoc. XVU. 5. - « Un FnONT de (ClllI/U! ]J/'os/itl/(je. )) -
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Jérém. ur. 3. - (( Opiniâtres de FRONT, et du/'s de cœur. n -

Ézéctl. III. 7, 8. - « Dur, toi; et ton FRONT, d'airain. n-l~saïe, 
XLVII!. a. 

3a8, Yers, a, Et'j'entendis le nonûJ/'e des marques, cent qua
rante-qu(ltre mille, signifie tous ceax qui j'econnaissent le Sei
glW!l1' pour Dieu du Ciel et de la Terre, et qui pai' Lui, au 
moyen de la Parole, sont dans les vrais de la doctrille d'après 
le bien de ['amow', Si ceux-là sont signifiés par les cent quarante
quatre mille des douze Tribus d'Israël, c'est parce que par les 
douze Tribus d'Israël est signifiée l'Église composée de ceux qui 
par le Seigneul' sont dans le bien el dans le vrai, et qui Le recon
naissent pour Dieu du Ciel et de la Terre; pal' le nombre cent 
quarante-quatre mille sont entendus tous ceux-là; cal' pat' ce 
nombre il est signifié la même chose que pal' douze, puisqu'il vient 
de la multiplication de douze pal' douze, et ensuite pal' mille, et 
que tout nombre multiplié par lui-même et ensuite par dix, cent 
ou mille, conserve la même signification; ainsi, le nombl'e cent 
quarante-quatre mille, la même signification que cent quarante
qualre, et ici la même qne douze, parce que douze par douze 
donne cent quarante-quatre; pareillement les douze mille war
qués de chaque Tribu pris ensemble font cent quarante-quatre 
mille. Si le nombre douze signifie toutes choses, et se dit des 
\'l'ais d'après le bien, c'est parce que douze vient de la multipli
cation de Irois et de quatre enlre eux, et qne le nombre trois si
gnifie tout quant au vrai, et le nombre quatre toul quant au Lien; 
pal' suite, ici, douze signifie tout quant au vrai d'après le bien de 
l'amour. Que tous les ~ombres signifient les accessoires des 
choses pour en déterminer la qualité ou la quantité, on peut le 
voir clairement par les nombl'es dans l'Apocalypse, lesquels en 
beaucou]) de passages de ce Livre n'auraient aucun sens, s'ils ne 
signifiaient point. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voir que 
pal' les cent qual'ante-quatre mille marqués, el par les douze mille 
de chaque Tribu, il est entendu qtl'i1 y a de marqué et d'élu, 
non pas ce nombre de mille de chaque Tribu d'Israël, mais tous 
ceux qui sont pal' le Seigneur dans les Vrais dc la docll'ine d'après 
le Bicn de l'amour, Cela, en général, est signifié pal' les douze 
Tribus d'Israël, et aussi par les douze Apôtres du Seigneur; mais, 
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en particulier, pal' chaque Tribu et pal' chaque Apôtre, il est si
gnifié quelque vrai d'après le bien: quant à ce qui est signifié ici 
par chaque Tribu, cela sera dit dans ce qui suit. puisque les 
douze Tribus signifient lous les vrais de la doctrine cl'après le 
bien de l'amour par le SeigncllI', elles signifient aussi par consé
quent toules les choses de l'\:;glise; c'est pour cela que les douze 
Tribus d'Israël représentaient n~glise, et que les douze Apôtres 
aussi la représentaient. Connue douze se dit dcs vrais et des 
biens de l'Église, c'est pour cela que la Nouvelle Jérusalem, par 
laquelle esl enlendue la Nouvelle i~glise du Seigneur, est décrite 
dans chacune de ses parties pal' le nombre douze; ainsi, la Ville 
en longueu!' et en largeU!' était de douze mille slades; sa lllu
'l'aille était de cent quarante-quatre coudées; cen t quaranle
qualre, c'esl douze multiplié par douze: Il y avait douze ]J01·tes~ 
et tes douze Portes étaient douze Pales; sur les Portes douze 
flnfles, ct les noms écrits des douze Tl'ibus d'Israël; douze Fon
dements ù la l1wntille, ct suy' eux les noms des douze Apôtres 
de 1',lgneau; ils consistaient en douze PierTes ]Jrr!cieuses .: puis, 
il y avait l'fll'bre de vie, faisant douze (ruits, selon les douze 
Mois; sur loules ces choses, voir Chap. XXI et XXII. De ceux 
donl il esl ici question a élé formé le Nouveau Ciel, et est formée 
la Nouvelle Église pur le Seigneur, car ce soulles mêmes donl i! 
esl parlé dans le Chap, XIV, Ol! il esl dil d'eux: « Et je vis, et 
voici, l'Agneau qui se tenait S1ll' la Montagne de Sion, ct avec 
Ut! cent quarante-quatre milliers; ct ils chantaient un Can
tique Nouveau devant le T1'ô/U:, et pel'S01!1W ne pouvait CllJ

prendre le Cautique, sinon les cent quarante-quatre milliers, 
les achetés de la terl'e; vierges ils sont; (;( ils SUÎl'I?1lt l'Agnem~ 
quelque lJm't qu'il aille. » - Vers. i, 3, 4. - Comme les douze 
Trilms signifiaient l'Église du Seigneur quant à tous ses vrais et il 
lous ses iliens, c'est pour cela que le nombre douze est devenu le 
nombre de l'Église, el a élé employé dans ses choses saintes; par 
exemple, dans le l'ectol'al de Jugement, oit étaient l'U1'im et le 
Thumim, il?J avait douze l'ieaes )J1"ecieuses. -Exode, XXVIlI. 
21. - DOll;;e Pains des raccs etaient posés sur la Table dans 
le Tabernacle. - Lévil. XXiV. 5,6. - Moïse btîtit vn Autel au 
bas de ta Montagne de Sinaï, ct il erigea douze stalUes.-Exode, 
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XXIV. 4. - Douze Izommes {m'ent envoy(!s lJOlll' explorel' la 
telTe de Canaan, - Deutér. " 23. - Douze fLommes pO/'lè-
7'ent douze pie/Tes du milieu du Jourdain. - Jos, IV. 1 à 9, 
20. - POltl' l'initiation de 1',1lttel, douze Princes apport~1'ent 
douze l'lat,s (l'argent, douze cratères d'argent, douze casso
lettes d'ol', douze Tau1'eaux, douze Béliers, douze Agneaux et 
douze Boltcs. - Nornb. V 11. 84, 87. - Élie 1Jrit douze Pierres, 
cl consl1'llÏsit un Autel. - 1 Hois, XVtII, 31. - Élie ll'ollva 
Élisée, tandis qu'il labourait a'Jec douze couples de bœu{s, el 
lui au milieu des douze, et il jeta SllI' lui son manteau. - 1 
nois, XIX. 19. - Salomon /Jlaça sur clouze Bœu{s la J11el' d'ai
l'ain. - lllois, VII. 25, M. - Il fil un n'ône, el sw' ses de
g/'ds douze Lions étaient lJlacés. -l Hois, X. 19, 20. - Sur la 
T'ete de la Femllle cnveloppée du Soleil, il y avait une cou
ronne de douze Étoi/es. - Apoc. )"U. 1. - Mainlenant, d'après 
ce qui vient d'être dit, il est évident que pal' les cent quarante
quatre mille marqués, douze mille de chaque Tl'illU, il est en
tendu, non pas un semblable llombre de Juifs et d'fsraéliles, mais 
tous ceux qui du nouveau Ciel Chrétien, et de la i.\ouvelle Église, 
seront par le Seigueur, au moyen de la Parole, dans les vl'ais de 
la doctrille d'apl'ès le bien de l'amolli'. 

349. 1lIw'qués de tOllle Tribu des {lIs d'lsmël, signifie lc Giel 
et l'Église du Seignew' com/Josés ll'cux. Par ~a Tribu est signi
fiée la Heligion quant au bien de la vie, el par toutc Tribu esl si
gnifiée l'I~glise quant à tout bien de l'amoul' et quant à tout vrai 
d'après ce bien, desquels se compose le bien de la vie; cal' il ya 
deux choses qui ront l'l~glise, à savoir, le bien de l'amour et le 
vrai de la doctrine, leur mariage est l'Église; les douze Tl'ibus 
d'Israël représenlaient et pal' suite signifiaient l'Église quant à ce 
mariuge, et chaque Tribu quelque vrai universel du bien ou quel
que bien universel du vrai dans ce mariage: mais ce que signi
fiait chaque Tribu, cela jusqu'à présent n'a élé révélé il qui que 
ce soil, el n'a pu être révélé, de peur que par une explication 
mal liée le saint, qui est caché dans ces tribus conjointes en un, 
ne fût pl'ofané, car elles signifient selon la conjonction; autrement 
dans la série dans laquelle les fils d'Israel sont nommés selon 
les Naissances, - Gen. XXIX, XXX, XXXV, 18; -là, leur série 
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est celle-ci: Ruben, Siméon, Lévi, Jehudall, Dan, Naphtali, Gad, 
Ascllcr, Isaschal', Zébulon, Joseph, Benjamin. Autrement dans la 
série dans laquelle ils sont nommés quand ils vinrent en Égypte; 
c'est celle-ci: Ruben, Siméon, Lévi, Jehudah, Isaschar, Zebnlon, 
Gad, Ascller, Joseph, Benjamin, Dan, Nuphtali, - Gen. XLVI. 
9 il 21. - Autrement dans la série quand ils sont bénis par leur 
père, Israel; c'est celle-ci: Huben, Siméon, Lévi, Jehudah, Zé
bulon, Isaschar, Dan, Gad, Ascller, J'\aphtali, ,Toseph, Benjamin, 
- Gen. XLIX. - Autrement dans la série quand les Tl'ibus sont 
bénies par j\loïse; c'est celle-ci: Ruben, Jellu(lah, Lévi, Benjamin, 
Joseph, f:phraïm, Ménasseh, Zebulon,Gad, Dan, Naphtali, Ascher, 
- Deutér. XXXIHi-là, Éphraïm et Ménasseh; et non, Simeon 
et rsasellar. Autrement dans la série quand ils campaient et 
quun(l ils partaient i c'est celle-ci: Les Tribus de Jehudah, d'Isas
cllar et de Zébulon à l'orient, les Tribus de Ruben, de Siméon et 
de Gad au midi, les Tribns d'Éphl'aïm, de i\fénasseh et de Ben
jamin à l'occident, les Tribus de Dan, d'llscher et de Naplltali 
au septentrion, et la Tribu de Lévi au milieu, - Nomb. H. -
Autrement dans les séries où ils sont nOlllmés ailleurs, comme 
Gen. XXV. 23 à 26. Nomb. I. 5 à 16. VIf. 1 il 89. XIU. b. à :15. 
XXVI. 5 à 56. XXXIV. 17 il 28. Deutél·. xxvlr. 12, :13. Jos. XV il 
XIX. tzéch. XLVLH. C'est pourquoi, quand Biléam vil Israël ha
bilant selon ses Tribus, il dit:" Qu'ils sont bOlls tes l'abe1"1lacles, 
Jacob! tes Habitacles, Israël! » - NOlllb. XXIV. '1., 2,3, 5. -
Dans le Pectoral de Jugement, qui étaill'Urim et le Thulllim, oil 
il Y avait douze Picrres précieuses selon les noms des fils d'Israël, 
- Exode, XXVIII. 15 à 30, .- les Tribus signifiaient dans la 
série selon la demande Il laquelle une réponse était faite. Quant ù 
ce qu'elles signifient dans la série olt elles sont nommées ici dans 
l'Apocalypse, série qui est encore (Wférente, cela sera dit tians la 
suite. Si les Tribus signifient la neligion, et les douze Tribus l'I~
glise quant à tout ce qui lui appartient, c'est parce que, dans la 
Langue hébraïque, Tribu et SCl'ptrc sont un même mot i 01', le 
Sceptre est le fioyaume, et le Hoyaume du Seigneur est le Ciel et 
l'Église. 

350. Vers. 5. De la tribu de Jehudah douze mille 1Ilal'qués, 
signifie l'amolli' céleste, qui est l'amour envel'S le Seigneur, et 
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cel amoul' chez tous ceux qui seront dans le Nouveau Cid et 
dans la Nouvelle Église du ScigncU1·. Pal' Jchudah il est signifié 
dans le sens suprême le Seigneur quant il l'amOllI' célcs.te, dans le 
sens spirituelle Hoyaume céleste du Seigneul' et la Parole, et dans 
le sens naturel la doctrine de l'Église céleste d'après la Parole; 
mais ici par Jehudah est signifié l'amour céleste, qui est l'amoUl' 
envers le Seignel11'; et, parce qu'il est nommé le premier daiiSÏa 
série, par lui est signifié cet amour cbez tous ceux qui seront dans 
le Nouveau Ciel et dans la Nouvelle I~glise du Seigneur; cal' la 
Tribu nommée en premier lieu est le tout dans les autres tribus, 
elle est pOUl' elles comme la tète, elle est comme un universel en
trant dans toutes les ehoses qui suivent, elle les lie ensemble, les 
qualifie et les affecte: c'est ici l'amour envers le SeigneUl'. Que 
douze mille signifie tous ceux qui sont dans cel amour, on le voit 
ci-dessus, N° 348. On sait que les douze Tribus d'Israt'l, après Sa
lomon, ont été divisées en deux noyau mes, le Royaume Juif et le 
,Royaume Israélite; le Royaume ,Juil' représentait le noyauiilecé
leste ou sacerdotal du scigneur,etlenoyaumefsraéliïe-lenoTaUliw 
spirituel ou royal du Seigneur; mais celui-ci fut détruit lors
qu'il n'y eut plus aucun spirituel chez les Israélites, tandis que le 
1I0yaume Juif fut conservé à cause de la Parole, et parce que le 
Seigneur devait y naître; mais quand les ,Iuifseurent adultéré en
tièremenlla Parole, et ne purent pal' conséquent connailre le Sei
gneur, alors leur Hoyaume fut détruit. D'après êes explicaliOlls, 
on peut voir que pal' la Trihu de ,Iehudah est signifié l'AmoU\' cé
leste, qui est l'Amour envers le Seigneur; mais, comme lés ~ij's 
é!aient tels quant à la Parole et quant au Seigneur, pal' la Tribu 
de Jehudah est aussi signifié l'amour opposé, qui est l'amour de 
soi, proprement l'amour de dominer d'après l'amour de soi, amour 
qui est appelé l'amol1l' diabolique. Que pal' Jehudah et pal' sa 
Tribu il soit signifié le. 1\0yaUllle céleste et son amour, qui est l'a
mOlli' envers le Seigneur, on le voit pal' ees passages: u JEHliDAH, 
toi, le cc!lcul'el'onl tes fh:/'e's" le sceptrc /w ~enl 1Joinl l,etin! de 
Jehuda/l., jusqu'à cc que vie1tlle Scltiluh, cl li lui tuhéi.ssltncl' 
des peuples,. il attache au ccp son ânon, au ccp e.?:ce[[e/ll le (ils 
de son tinesse ; il lave clans le vin son vitement; l'ouge cl'yeu,T 
1.1(11' le 1:Ïn, 1'[ Malle dt! dents 1WI' le' lait. ))- Gen. XLIX. 8 il 12. 
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- « David sem leur' pi'ÙlCi' li elu'nilt!; el jc /J'ailcFai avec ell.1: 
une alliance de pa'lx, alliancr: d'(lei'llile il 1J alu'a avec eux.', 
cl je placerai mon sallelaai/'e {{u milieu (/'(,11:1; il dfcrnile. » 
-1::z0ch, xxxnr. 25, 26. - (( Sois dons la j/lUlalioll etc/ans 
l'rtl/eyres,SI:, fille de Sion; JéI/Ow/t SI: {era 1tll/n'rilage de J"I/U

DAII, sa pori ion sll/'la lare de sainlett',»-Zach. II. VI, 15,16. 
- « cctan'c, â JEIlUDAH! les {riles, (lcquitte-loi dc les vre/I,T, 
parce qu'U n'arl'iv(.')'a plus quI' 1)(0' loi )lasse /;dial, en enlim' 
il sera l'elranrlu!. » - :~nh, II. 1. - « Incoll1inenl 1'icml),{1 rel'S 
son 'l'e1ll)Jle le '<';cignew' ; alors ogréaute sCl'a li J dlOm/l lit 111in
r/talt de JEHUDAII el de JÉnUS,ILE)!, comme al/,r jours du sit!cle.» 
- l\.Ialach. Hl. 1, ~. - (1 JEIIUDAII il dlel'nile sera assis, el JÉRU

SALE)I 710111' géndralion Cl gdneralion. »-Joël, IV. 18,19,20.
" Voici, les jOll1'S 1'iennenl, que je sllSei{l'l'ai Ù David un germe 
jusle; dans ses jours sera sauvé JEliliDAIi. » - ,Jérém. XX Ill. 5, 
6. - « Je {erai sOl'lir de .lacob WIC semence, et de JEIIUDAII 

un héritier de mes monlagltes, (!.(in qu'en aient possession mes 
élus, » -l::saïe, LXV. 9. - « .JEUUDAII devinl son sanclllai/'c, 
cl IsJ'Clël ses domaines. » - l's. eXlV. 2. - « l'o'ici, les jom"l 
viennenl, que je ll'aite/'ai (lvee la maison de JEIIUDAII une al
liance nOl/velle; cc sera cI'lIe alliance: Je met/l'ai ma l.oi en 
.lell/' milicu, et s1I/'le1l1' crew'je l'ricJ'/:/'ai. lI-:rél'él1l. XXXI. 27, 
'31, 33, 34. - « En ces JOUI'S-ftl, dix ltommes saisiJ'ont le pan de 
la l'oue d'lin homme JUIF, Cil disanl : ,T'I'ous i7'ons (tvec rOllS, 
lW/'cC que 7WlIS avons eltlendu (/ue Dieu (est) IIvec vous.»-Zach. 
y III. 22, 23. - « I)e mr'me que les Ciell,7J nouveaU,l' cl la Terre 
nOl/velle, que je vais (aire, se mainliendl'o1l.1 decanl Moi, ainsi 
se rIlainliendl'onl voire semence ct voire nom; des Bois (des 
nations) seront tes nowTicieJ's, el leurs Prùlcesses /Cs llOll1'J'i
ces; la (ace il lcr}'!' ils se )J1'OSlcl'l1cl'onl devant loi, et la lJOus
sière de les )Jieds ils l!!clll'roni. »- f:saïe, LX\' L 20, 22. XLIX. 
22, 23;-d'après ces passages, et plusieurs autres, en trop grand 
nombre pOUl' qu'ils puissent êtrc l'apportés, on peut l'oir claire
ment que par .lehudah il est entendu, non pas ./chullah, mais l'l~
glise; par exemple, en ce que .Jchovnh tr<litera avec celle i1illiOil 
une alliancc nouvelle el élel'llelle. s'en fera un héritage ct un 
sancluaire il élernUé, el qne des rois dcs nations et Icul's priri-

1. 29. 
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cesses se prosterneront devant ellc, ct lèchcront ~ p_oussière dc 
ses pie.ds, outrc plusieurs autres expressions. Que ]la\'·la-·;~riliu 
cie Jchudah, considérée en elle-même, il soit entcn.du le Hoyaulùe 
diaholique, qui appartient il l'amour de clominer cI'aprùs l'amour 
cie soi, on peul le \'oil' pal' ces passages: " Je cac/(emi mes {aces 
d'el/x, je verrai quelle (sera) leur fin; génération de per
versions, eu:r; {ils en qui il n'y ([ point de fidélité; nation 
lJerdue de conseils, cu",'; du ccp de Sodol1!f, leur cep, et des 
c/U!11I]JS de Gomorrhe; SfS raisins, raisins de fiel, grap]Jes d'a
mertume pOUl' eux; venin de dj'agons, leur vin, ct fiel d'aspics 
cJ'uel. Tout cela n'est-il pas serré chez 111oi, scellé dans mes 
[rrison?» - Deutér. XXX[[. 20 à 35. - (1 Sache que ce n'est 
point li cause de ta justice, ni il cause de la droiture de ton 
cœur, que Je/tOval! te donne la tel're de r:anaan; cm' pcuplc 
dur de cou, toi. » - Deutér. IX. 5, 6. - « Selon lc nombrc de 
tes villcs ont été tes dieu.x, Je/mdah! selon le nombre des places 
de Jérusalem tll (1.,5 dressé des autels ).>Our fai/'c des parfums ù 
Baal. »- Jel'em. 11. 28. XI. 13. - « Vous, du ph'e, (qui est) le 
diable, vous êtes; et vous voulez fail'e les désirs de votre pi:re.» 
- Jean, VIIi. fi Il. - Ils sont clits « pleins d'hypocrisie, d'ini
quité el d'impUl'etr. » - ~talth. XXIlf. 27, 28; -« Génération 
adultè)'c. » - ~lallh. XII. 39. ~larc, vur. 38; - et (1 Jérusalem, 
leur demeurc, a eté appelée Sodome. » - l::saïc, lI!. 9. Jérém. 
XX[[f. 14. Ézéch. XVI. fl6, lI8. Apoc. Xl. 8; - et en outre clans 
d'autres passn-ges, où il est clit que ceLLe!laLiQ!Le~t enLièl-:e;;;enl 
perdue, el que Jérusalem doit être détruite; pal' exemple, -
Jérém. V. 1. YI. 6,7. YII. 17,18, el suiv. VHl. 6,7,8, el suiv. 
IX. 10, 11, 13, el slliv. X ur. 9, 10, 14. XIV. 16. Lamen!. 1. 8, 9, 
17. Ézéch. IV. 1, jusqu'il la fin. V. 9, jusqu'à la fin. Xll. 18, 19. 
XV. 6,7,8. XVt. '1 il 63. XXU/. '1 à Mt 

351. Dc la tdbu de RufJen douze mille maJ'qués, signifie la 
sagesse d'al1l'ès l'amour céleste chez ecu,x qui seront dan~{;~ 
Nouveau Ciel et dans la Nouvelle Église du Seigneur. l'al' lIuben 
il est signifié dans le sens suprême la Toute-Science, clans le sens 
spirituel la sagesse, l'intelligence ct la science, puis aussi la foi, 
dans le sens naturel la vue; mais ici pal' Iluben est signifiée la 
sagesse, parce qu'il \'ient aprl's Jehudah, pal' qui est signifié ]'é\-. 
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mourcélesle, et l'amour céleste produit la sagesse; en cfTet, il n'y 
a pas d'amour sans sa compagne, qui est la-science, l'intelligence 
ct la sagesse; la compagne de l'amour naturel est la science, ceIle 
de l'amour spirituel est l'intelligence, et celle de l'amour céleste 
est la sagesse. Si par Huben sont signillées la science, l'intelli
gence et ·ùi" sagesse, c'est parce qu'il lire son nom de la Vue, et 
que la vue spirituelle-naturelle est la science, la vue spiritueIle 
l'intelligence, et la vue celeste la sagesse. Ruben aussi élaille 
premier-né de Jacob, et c'est pOUl' cela qu'Israël l'a appelé «sa 
viguezll', el le C011l.menccmént de sa force, excellenl cn émi
nence, el c;x:ccllcnl en valcul". Il - Gen. XLIX. 3; - telle est 
aussi la sagesse d'après l'amour céleste. Et comme nuben, parce 
qu'il étaitl'ainé, représentait.et par suite signifiait la sagesse des 
hommes de 1'J.:glise, c'est pour cela qu'il exhorta ses l'l'ères à ne 
point tuer Joseph, et qu'il s'affiigea quand Joseph ne fut plus 
trouvé dans la fosse, - Gcn. XXXVII. 2:t, 22; - et c'est pour 
cela que sa Tribu campail au Midi, et on les appelait Camp dc 
Rubcn,-Nomb. n. 10 à 16; -le Midi aussi signifiait la sagesse 
d'après l'amour; c'est pourquoi, ceux qui sont dans cette sagesse 
habitent dans le Ciel au midi; voir dans le Traité DU CIEL ET DE 

L'ENFER, N'" 148, 149, 150. Cette sagesse est signifiée par nuben, 
dans le Prophétique de Déborah et de BaI'ak, en ces termes: « Dans 
les classes dc l1ubcn, (ils sont) grands (quant aux) j'ésolulions 
de cœw'; pourquoi CS-ll/llssis, (lsaschar), pm'mi les b"i:ïgâgcs, 
pOUl' entendre les sifflemenls des IT'OUpes? Dans les classes de 
Ruben, où (sont) les gmnds (quant aux) recherches de cœw'. Il 

- Jug. V. 15, 16; - les classes de nuben sont les connaissances 
de tout genre, qui appartiennent à la sagessr. Connue toutes les 
Tribus signifient aussi les opposés, de même aussi la Tribu de 
nubcn; et dans le sens opposé elle signifie la sagesse sépal'ée de 
l'amour, et par suite aussi la foi séparée de la charité; c'est pour
quoi il a été maucIit par Israël son père,-Gen, XLIX. 3, li ;-cl 
c'est pour cela qu'il a été privé de son droit d'ainesse,- l Chrono 
V. 1.; t'Oir ci-dessus, \" 17; - c'est üussi pOUl' cela qu'il lui a été 
donne un héritage au-delà du Jourdain, et non dans la tene de 
Canaan; et que les fils de ,Joseph, Éphraïm et 1\Jénasseh, ont été 
reconnus ;\ la place de nubell et de Siméon, - Gen. XLVIH. 5 : 
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- toutefois, œpendant, il a retenu la repl'éSentillion ct par suite 
la signification de la sagesse. 

352. De la trilm de Gad douze mille lIUll'qués, sigui(kLr:§ usa
ges de la de, qui appal'tie/lnent ri la sagesse dJtPl'ès cet (111;0;;1', 
aussi chez ceu,r Ilui seront dalis le NO/n'cau Ciel ct dans la Nou
velle Église du Seigneur. Pal' Gad il est signifié dans le sens su
prême la Toute-Puissance, dans le sens spirituelle bien de la vie, 
qui est aussi l'usage, et dans le sens naturel l'œuvre; ici l'usage 
de la vie, parr-e qu'il vient après Ruben et Jehudah, et que l'amour 
céleste pal' la sagesse produit les usages. JI y a trois choses qui 
sont cohérentes ct ne peuvent être séparées: l'Amour, la Sagesse 
ct l'Usage de la vie; si l'une est séparée, les deux autres tombent; 
voù' SAGf.SSJ:: ANGttIQUE SUR LE DIVIN A~IOUlt ET SUR LA DIVINE 

SAGESSE, W' 2!ll, 297, 316. - Que par Gad soit signiHé l'usage lIe 
la vie, qui est aussi appelé fruit, on peut le voir pal' son n01l1 qui 
est lire de troupe ou monceau, - Gen. XXX. 10,11; - pnis aussi 
pal' sa bénédiction par Israël son père, - Gen. XLTX. 19, - et 
pal' sa bénédiction pal' illoïse, - Deutér. XXXIH. 20, 21; - et 
aussi pal' son héritage, - Nomb. XXXII. de i il la fin. XXXIV. iCI. 
Deutér. m. 16, 17. XU.r. 2h il 28; - même par Sil signification 
dans le sens opposé, - Ésaïe, LXV. 11. Jérém. XLL\.. 1,2, 3.-11 
faut qu'on sache que toutes les Tribus d'Israel ont élé distinguées 
ici en quatre classes, comme clans l'Urim etlc Thumim, et comme 
dans le Campement, et que chaque Classe contient trois Tribus, et 
cela, parce que trois sont cohérents conllue un, de mr,[]]e que 
l'amour, la sagesse et l'usage, et de même que la charité, la foi et 
l'œuvre; car, ainsi qu'H a é\é dit, si l'un manque, les deux autres 
ne sont pas quelque chose. 

353. Vers. 6. De la tl'ilm d'fiSC/tel' douze mille marqués, si
gnifie fa1/tOuI'1Itutucl, qui esll'amollr de {aire le Men de l'usage 
pour le commun ou lJOW' la société, citez L'eU,'E !fui seront du 
Nouveau Ciel et de la Nouvelle ltylise du Seig/leltl'. Pal' Aselle/' 
il est signifié dans le sens suprême l'Étemité, dans le sens spiri
tuel la JJéuLitude éternelle, et clans le sens naturel l'arTection du 
bien et du vrai; mais ici pal' AsclIûr est signifié l'amour de faire 
des usages, lequel est elIez ceux qui sont dans le l\oyanme Céleste 
(lu Seignel1l', et y est appelé amolli' mutuel; cet amour descend 
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immédiatement de l'amour envers le Seigneur, puisque l'Amour 
du Seigneur est de faire des usages pour le commun et pour clwque 
société dans le commun, et le Seigneur les fait pal' les hommes qui 
sont dans l'amour envers Lui. Que les choses qui viennent d'être 
dites soient signifl<.les pal' Ascher, on peut en quelque sorte le voir 
d'après sa bénédiction pal' Israël son père: (( D'Asch(!/'; oms (sera) 

. son 11ltin; ct lui, il donnera des déliœs de Roi. » - Ge)). XLIX. 
20; - et d'après sa bénédiction par :\Ioise : (( Béni 7Jlus que les 
fils, . Ascite?' ; qu'i[ soit agréable il ses (?'i!?'es; comme tes jours 
ta f'('1lO11!mée. )) - De u tél'. XXXHI. 2!i, 25. - Son nom aussi 
vient de BÉATITUDE, et ceux qui sont dans l'amoUl' de faire des 
usages pour le commun et pOUl' la soriété, sont plus que tous les 
autres dans la béatitude dans le Ciel. 

35!i. De la ll'ibu de Na/Jlllali douze mille m(l1'qués, signifie 
la perception cie l'usage el de cc que c'esl que l'usagr: chez ccux 
qui seront dans le Nouveau Ciel Cl dans la Nouvelle Eglise du 
Seigneur. Pal' lVaphtali il est signifié dans le sens suprême la 
Propre Puissance du Divin Humain du Seigneur, dans le sens spiri
tuella ten talion et la victoire, et dans le sens naturel la résistance 
de la part de l'homme naturel; car son nom vient de Luttes; mais 
ici pal' Naphtali est signifiée la perception de l'usage et de ce que 
c'est que l'usage, parce que dans la série il vient après Ascher, 
par qui est signifié l'amour des usages; et ceux qui ont vaincu 
dans les tentations ont aussi la perception intérieme. des usages, 
car pal' les tentations les intérieurs du menlal sont ouverts. La 
perception qu'ils ont est déorite dans Jérémie, Chap, XXX 1.33, 3!i; 
ils senlent en eux ce que c'est que le bien, et ils voient en eux ce 
que c'est que le vrai. Que la Tribu de Naphtali signifie les anges 
et les hommes quan t il cette perception, cela peut être confirmé 
par ces passages dans la Parole: (( NlJ.7Jhtali SUl' les hauteurs du 
cham/Jo )) - Jug. V. 1.8; - les hauteurs du champ sont les inté
rieurs de l'l::glise quant il la perception. " Na7Jftlali, rassasié du 
bon plaisir, el7Jlein de la bénédiction de Jéhovah; occident et 
midi /Jossècle. » - Deutér. XXXIlI. 23; - posséder l'occident, 
c'est posseder 10 bien de l'amolli' qui sert; et posséder le midi, 
c'est posséder la lumière de la sagesse, qui est cetle perception. 
" iVllplali, Idelle [rie/Hle, qui TWOllOllce des discou/'s d'élégallcc. JI 

1. 29*, 
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- Gen. XLIX. 21; - ainsi est décrit l'état après la tentation, 
quanl à la libre élocution (l'après la perception. Il esl uussi fait 
mention, qu'un homme de la 'l'rilJll de i\aplltali, « 1'empli de sa

gesse, d'intelligence el cle science, lit tout CO/IV/'age d'airain 
pOUl' le Temple que bâtir Salomon, » - J Hois, VIL Hl: -les 
Historiques de la Parole quant aux noms el quanl aux tribus 
onl une signification de même que les Prophétiques. 

355. De la tribu de i1lënasseh dou:œ mille ?lw/'qués, signilie 
la volonte (/'{il/'e utile clics (tctes, aussi chez CCll,X qui seront du 
Nouveau Ciel et de la iVOllt'elie Église du Scignew'. Il y a trois 
choses qui se suivent en urdre, l'Amour envers le seigneur, la 
Sagesse et l'Usage, comme il a élé dit ci-dessus,]\' 352; de même 
aussi ici, l'Amour llIutuel, l'Entendement ou la perception, el la 
Volon lé ou l'acte; celles-ci aussi font un, tellement que si l'une 
manque, les cieux aulres ne sonl pas quelque chose; la \'olonté 
d'être ulilc a\'ec l'acLe est l'elfet, ainsi le dernier, dans lequel les 
deux antérieurs sont cl coexislent. Si Mënasselt signifie ce der
nier, (;'est parce que Joseph, qui était le père de i\lénasseh et 
d'I~phraïm, signifie le spirituel de l'l~glise, et que le spirituel de 
l'l~glise est le bien de la volonté et en même temps le vrai de l'en
tendement; de là vient que ~Ienasseh signifie le Volontaire de 
l'i~glise, cL tphraïm l'Intellectuel de l'l~giise. Que ;\Ienasseh si
gnille le Volonlaire de l'I~glisc,c'est parce qll'Épllraïm signifie l'In
tellectuel, comllle on le voiL e!airelllent dans Hoschée, où ]";phraïm 
est si souvent nommé; et parce que 11énassch signifie le Volontaire 
de l'Église, il signiOe aussi les ades, car la \ olonlé est l'effort de 
chaque acte, et où il y a l'effort, là est l'acte, lorsque c'est possi
bl('. i\lé.nasseh est nOlllmé dans quelques passages; par exemple, 
lorsqu'il naquit, - Cen. XLI. 50, 5J, 52; - lorsqu'il fut accepté 
pal' Jacob COlllllle ilia place de Siméon, - Gcn. XLVIH. 3, li, 5 ; 
- et bé.ni pal' lui, - Gen. XLViii. 15, :t6; - et par ~Ioïse,
Deutér. XXXIii. 17; - et en outre, - ':;saïe, IX. 18, 19, 20. Ps. 
LX. 9. l's. LXXX. 3. Ps. CVIIl. 9; - passages d'après lesquels 
on peut en quelque sorte voir que par ~Iénasseh est entendu le 
Volon Laire de n:;glise. 

356. Vers 7. De la tl'ibu de Siméon douze mille marqués, si
gllilie /'al/louI' spil'ituel, (illi eSI l'(l11WlI1' li f'eoard du prochain 
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011 La charité, chez ccux qUi: su 'ont du Nouveau Ciel et de la 
NOllcc:LLe èyLise du .Seiyncu1'. Pal' Siméon il esL signifié dans Je 
sens sU)lrèl1le la Proyidl'nce, dans le sens spil'ituell'amour il l'é
gard du prochain ou la charité, dans le sens naturel l'obéissance 
el l'action c1'écouler. Dans les cieux précédentes séries il a éLé 
Lt'aiLé de ceux qui sont dans le HOyilume et'leste du Seigneur, main
tenant dans celle-d il s'agit de ceux qui sont dans le noyaume 
spirituel du Seigneur; J'amour de ceux-ci est appelé l'amour spi
rituel, qui est l'mnonr ft l'égard du prochain, ct la charité. Que 
Siméon cL sa Tribu aient représenté cet amour, et pal' suite le si
gnifient dans la Parole, c'est parce que Simeon est né après I\uben, 
el immédiatement a\'ant Lévi, et que pal' ces trois, Buben, Siméon 
ct Levi, il a été signifié, dans leur onlre, le vrai pal' l'entende
ment ou la foi, le vrai pal' la volonté ou la charité, et le vrai pal' 
l'acte ou la bonne cct:vre, de même que par Pierre, Jacques el 
Jean; afin donc que Siméon ct sa Tribu repl'ésentassent le vrai 
pal' la \'olonté, qui est tant la chal'ilé que l'obéissance, il a pOUl' 
cette raison été nommé du moL f:COUTEl\; or écouLer signil1e, non
sculement comprendre le vrai, mais aussi louloir le vrai ou obéir; 
comprendre le vrai, quand il est dit écoutcr (ou entendre) quel
qu'un; ct vouloir le \'rai et obéir, quand il est dit écouLer quel
qu'un ou déférer il ses conseils. Il set'a dil ici quelque chose SUl' 

l'amoul' il l'égard du prochain ou la charité; L'anlour il l'égard du 
prochain est l'alllollr d'obéir aux préceptes du Seigneur, qui prin
cipalemenL sont ceux que contient la seconde Table du Décalogue, 
il sa\'oir, tu ne tueras poinL, tu ne comnlellras point adultère, lu 
ne voleras point, tu ne porter'!s point tic faux témoignages, tu ne 
convoiLcras point cc qui appartient il ton prochain; l'hOlllme qui 
ne veut point COlllllJeltre ùe telles aclions, )larce qu'elles sont des 
péchés, aime le )lroehain; car il n'aime point 10 prochain, celui-là 
qui le hait, et qui pal' baine leut le tuer; il n'aime point le pro
chain, cclIIi-lit qui ycut cOlllmettre Ullultèl'e alcc son épouse; el 
il n'aimc poinl lc [lroehain, celui-lù qui veuL voler rt piller ses 
biens, el ainsi du l'l'st\'. C'est aussi cc qu'enseigne Paul par ces 
paroles; ({ CcLll/: ({ui aime ilutrui a accompli la Loi; car ccci ; 

Tu lté' COliIlllCltl'(/S point udulth'c; tll ne tueras poüll; lit ne 

w/('ms pOilll; ln 11(' H'/'OS point {(IU:I; témoill; tu lW convoiteras 
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rJOint, ct s'il y CL quelque aut/'e cOllwumde1l!ent, est compris 
dans celte parole,' Tu aimeras le ]JI'oc/win comme tOÎ-l1u:1/Ie. 
plénitude donc de la Loi est la c/wl'Îté. ))- Hom. XUI. 8,9, iO. 

357. De la tri/Ill de Lévi douze mille marques, si(j/tifie l'af
fection du vrai d'après le bien d'où )Jrovientl'intelli(jencc, citez 
ccux qui seront du NoulJeall Ciel ct de la Nouvelle Église du 
Seignell1·. Par Lévi il est signifié dans le scns suprême l'Amour 
et la Miséricorde, dans le sens spirituel la Charité en acte qui est 
le bien de la vic, et dans le sens naturel la Consociation et la Con
jonction; il a mêmc été nOlllmé du mot S'ATTAcm:n, par lequel 
dans la Parole est signifiée la conjonction par l'amour; mais ici par 
Lévi il est signifié l'amour ou l'affection du vrai et par suite l'intel
ligence, palTe qu'il vient après Siméon, et que dans celle série il 
tient le milieu. Comme c'est là cc que représentait Lévi, c'est pOUl' 
cela que celle Tribu est dewnue le Saccrdoce,-Nomb. 1 fI. de 1 il 
la [Ill. Deutér. XX!. 5, et ailleurs.- Que la Tribu de Lévi signifie 
l'amour du \Tai, qui est l'amour même <l'après lequel l'i':glise est 
]::glise, ct par suite l'intelligence, on peut le voir par ces passa
ges: « Les (ils de Léd ont été c/wisis ]/ar Jéhovah pOlll' (aire 
son service, ct pow' bénir ell son Nom. )) - Dcutér. XXI. 5; -
bénir au Nom cie Jéhovah, c'est enseigner; et cela n'est possible 
qu'il ceux qui sont dans l'aITcction clu l'rai ct pal' suite clans l'in
tell igence. « Ils gW'dellt ta Parole, ct ton alliance ils conser
vent; ils enseigncrollt lesjugellwnts il Jacob, ct ta loi li Israël. )) 
- Deutér, XXX [II. 8 il 12. - " Incontinent viendra vers son 
Temple le Seigneur, ct il s'assiera (ondant ct epurant l'argent, 
ct i11Jtl/'l:(t.cm les {ils de Levi, et il les llelloiera comme l'or (!t 
l'm·gent. Il- Mulacl!. W. 1 à II; - purifier les fils cie Lévi, c'est 
purifier ceux qui sont d~ns l'affeclion du \Tai. Comme celle aITec
tion fleurit pal' l'intelligence, c'est pOUl' cela que le hàton de Lévi, 
sur lequel était écrit le nom cI';\haron, a fleuri et produit cles 
amandes, - i'ÎOlllU. xvrr. 17 à 26. 

358. De la tribu lfIsasc/tw' douze mille marqués, signifie le 
Men de la de chez au.?; qui seront du Nouveau Ciel et de la 
Nouvelle i:glise du S(!ignew·. Par Isascltm' il cst signifié dans le 
~ens suprême le OÏl'in Dien du Vrui ct le Divin Vrai d\l Bien, dans 
le sens spirituel !'AlllOlll' conjugal n\jesle qui est l'altlour du 
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bien et du vrai, et dans le sens naturel la rémunération; mais 
ici le bien de la vie, parce qu'i! est le troisième en ordre dans 
cette classe, et que le troisième dans chaque classe signifie le del'
nier qui est pl'oduit pal' les deux antérieurs, comme l'eITet l}ar 
ses causes; et l'eITet d'après l'amour spirituel, qui est l'amour il 
l'égard du prochain, et est signifié pal' Siméon, au moyen de l'af
fection du vrai, qui est signifiée par Lévi, produit le bien de la 
vie, qui est Isaschal' : il a même été nommé du mot nÉCO~[PENSE, 
- Cell. XXX. 'l7, 18, - ainsi de lIélllunéralion, et le bien de la 
vie a en soi la rélllunél'alion. Quelque chose de semblable est aussi 
signifié par rsaschar dans sa llénédicLion pat' :\Ioïse: « &!jouis
toi, Zébu Ion, dans tlL sOl'lie; (toi), Isascltar, dans tes lenles; les 
peuples vel'S la montagne ils appelleront; ils y sac1'i{leront des 
sacrifices d(.' jus/ice, lJarCe que l'alTluence de la me/' ils suce
,'ont,-et les âwscs cachées des secrets du sable, ,) - Deutér. 
xxxnr. 18, 1.9. - :\!ais pal' Isaschal' dans sa Bénédiction par Is
raël son père,- Gen. XLIX. 14, :l5, - il est signifié le bien mé
ritoire de la vie; voit dans les ARCANES CÉLESTES, publiés à Lon
drps, le NU 5688. 

359. Vers 8. De la tl'ibu de Zébulon douze mille marqués, 
signifie l'amour conjugal du bien et (lu 'l:l'lli, aussi chez ceux 
qui sel'ont du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur. 
Par' Zébulon il est signifié clans le sens supl'ême l'Union du Divin 
Même et du Divin Humain dans le Seigneur, dans le sens gpil'iluel 
le mariage du bien et du vrai chez ceux qui sont dans le Ciel et 
dans l'J~glise, et. dans le sens natmel l'amour conjugalilli-même; 
pal' suite ici pal' zebulon est signifié l'amour conjugal du bien 
et du vrai; il a même été nommé du mot COHABITATION, - Gen. 
XXX. 1\1,20; - et la cohabitation se dit des époux dont les men
tais onl été conjoints eu un, car celle conjonction est la cohabita
tion spil,itueHe. L'Amoul' conjugal du bien et du vrai, qui est si
gnifié ici par ZélJlllon, est L\mour conjugal du Seigneul' et de 
\']::glise; le Seigneur est le Hien même de l'Amour, et il donne à 
l'J~glise d'être le vrai d'après ce Bien; et la cohabitation se fait 
quand l'homme de l'l~glise reçoit dans les Vrais le Dien qui pl'O
cède du Seigneur; alors chez l'homme il yale mariage du bien et 
du vrai, qui est l'Église mème, ct il yale Ciel: de lil vient que le 
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HOl'aume de Dieu, c'est-il-dire, le Ciel et l'Église, est comparé 
tant de fois dans la Parole fi un :.\Iariage. 

360, De la tribu de Joseph douze mille marqués, signifie la 
doctrine du bien et du V/'ai citez ceux qui seT'ont du Nouveau 
Ciel et de la Nouvelle Église du Seigneur, Pal' Joseph il est si
gnifié le Seigneur quant au DiI'in spirituel, dans le sens spirituel 
le Hoyaume spirituel, et dans le sens naturel la fructification et la 
lIlulLiplicalion; mais ici par Joseph est signifiée la doctrine du 
bien et du vrai, laquelle est chez ceux qui sont ùans le noyau me 
spirituel du Seigneur; celle doctrine est signifiée ici pur Joseph, 
parce qu'il est nommé après la Tribu de Zébulon et a\'antla Tribu 
de l3enjumin, ainsi au milieu; la Tribu, qui est nommée la pre
mière dans chaque série ou classe, signifie quelque amour qui 
appartient il la \'olonté; la Tribu, qui est nommée ensuite, signifie 
quelque chose de la sagesse qui appartient il l'entendement; et lu 
Tribu, qui est nommée en dernier lieu, signifie quelque usage ou 
elfet provenant des deux choses précédentes: de là chaque série 
est complète, COlllme Joseph signifiait le I\oyaullle spirituel du 
Seigneur, c'est pour cela qu'i! fut Cait Dominateur en Égypte, 
- Cen. XLI. 38 il M. l's. C\'o 17 à 23, - oil chaque particularité 
signifie des choses qui appartiennent au Royaume spir)tuel du Sei
gneur. Le Royaume Spiritnel est la Royauté du Seigneur, et le 
Hoyaume Céleste est le Sacerdoce du seigneur. Si Joseph signifie 
ici la doctrine du bien et du vrai, c'est parce qu'ici il est il la place 
d'Éphraïm, et que pal' J~phraïm est signifié l'Inlellectuel de l'É
glise; t'oil' la DOCTRIN t: DE LA NOUVELLE JKRUSALE~1 SUR L'ÉCRITURE 
SAINTE, N° 79; et l'Intellectuel de l'Église estlout ce qui procède 
de la Doctrine du bien et du vrai d'après la Parole: si Joseph est 
ici il la place d'f:phraïm, c'est parce que Ménusseh, qui était l'au
tre fils de Joseph et qui signifiait le Volontaire de l'~:glise, a été 
pris auparavant parmi les Tribus, N" 355. \.omme l'Intellectuel de 
l't~glise vien t de la doctrine du bien et ùu vrai, c'est pour cela que 
cet Intellectuel et aussi celle doctrine sont signifil's par Joseph 
dans les passages suivants: (f Fils de let fëconde, Joseph, {ils de 
la féconde près de la fontaine; il sera assis cians la {OI'C(} cie 
son m'c; il sera béni des bénédictions du Cid en haut, et des 
bénédictions de l'abtme qui gît en bas; l) - Gen. XLIX. 22, 2ft, 
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25; - la fontaine signifie la Pal'ole, eL l'arc la dOc1rine, N" 299. 
« Bénie de Jéhovah (soit) la terre de Joseph des cllO,les 111"é
cie uses du Ciel, de la l'osée, et de l'allime qui gtt en bas, et des 
choses p/'I!cieuses des lJ/"Oductions du solâl, et des choses lJ1'é
cieuses du produit des mois, et de.1 choses précieuses de la 
te/Te, et de sa plénilllde; que l'da vienne Sur la tête de Jo
seph. Il - Deu Lél', XX X U t, 13 il 17 ; - pal' ces choses précieuses 
sonl signifiées les connaissances du hien el du vrai, dont se com
}lose la doclrine, « Ceux qui boivent li larges coupes de vin, et 
.\111' la {racture de Joseph ne sont ]Joint an'cctés de douleul', Il
Amos, VI, 5,6, -II Puissante je 1'endl'ai la maison de Jelwdah, 
et fa maison de Joseph je s(t1l/)e/'ai; de lit ils Seront comme le 
1JllisSlll1t É1Jhraïm, rt dans l'allég/'esse sera lew' CŒ1l1' comme 
1J(I1' le l'in, Il - Zach, X, 6, 7; - ici Joseph esl aussi la doell'ine, 
le vin signifie le l'l'ai de la doctl'ine d'après le bien, N" 3:16, 

361. De la trilm cl(! Benjamin douze mille I7tal'qllé,s, signifi.e 
la vie du vrai d'après le bien selon la doctrinc, citez ceux qui 
s('}'ont dans le Nouveau Ciel cl dans la Nouvelle Église du Sei
gnew'. Puisque pal' Zébuloll il esl signifié l'amour conjngal du 
bien et du vrai, el pal' .Joseph la doctrine du bien el du vrai, pat' 
Benjamin, parce qu'il est le troisième dans la série, csl signifiée 
la vic du vrai d'après le bien. Benjamin a porlé celle signification, 
parce qu'il esl né le demier, el a été app(!le pal' Jacou, son pèl'e, 
FILS DE LA DROl·fE,-Gen. XXXV, i8;-et pal' le fils de la droite 
csl signifie le Hai tl'après le bien: c'est même pour cela que sa 
Tribu habitai! aulour de Jérusalem, où elai Lia Tril.Ju de Jehudah ; 
el la ville de Jérusalem signifiaill'l~glise quanl il. la doctrine, el 
Tlal' les alenlours deJérusaleJII étaienl signifiées les choses qui sonl 
de la doclrine; t'oil' Jos. XVII], li ù 28 .. Tel'ém. XVII. 26. XXXIf. 

8, M. XXX\lI. 13, el ailleur's. 
362. Dans le recensement des Tribus d'Israël, Dan n'est point 

nommé, ni l::phraïm; el cela, parce que Dan étai! la dernière des 
Tribus, el que sa Tribu habilai! le plus loin dans la 'J'elTe de Ca
naan, et ainsi n'a pas pu signifiel' quelque c.hose dans le :'\ou\'eau 
Ciel el dans la Nouvelle l~glise du Seigneur, Oil seulcmenl seronl 
les célestes cL les spiriluels; pal' suite, an lieu de Dan il ya :\lé
nasseh; qU'il la place d'Itphraïlll il y ail Joseph, 011 le voi! ci-des
sus,!'," 360. 
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363. Vers \J. Apl'ès ccs choses, je cis, el voici, uw; /IJllle IlOIll
brC'use, que personne ne pouvait cOJ;lpler, sigllifie 10us les IIU

Ires !fui /w sont pas d'entre le.1 recensés, cl sonl cr:perulalll 
dans le Nouveau Ciel cl ({ails la Aouvdie Ztullse du Seignel,o', 
ct ce sont ccux qui composenl le de)'nùn' Cid el rÉf/lise e.1:
lerne, desquels lJe}'smme qlle le Seignew' Seul ne colll/ait la 
qualite. Que par la ['oule nombrcuse soient signifiés tOllS les 
autres qui ne sonl pas u'entre les recensés, ct sont cependant dans 
le Ciel ct dans l'l~glisc du Seigneur, 011 le voit clairement par les 
Vers. 9, la, 13, 14, 15, iG, 1 i, où il est dil qu'ils se lenaient 
decanl le Tl'ûne cl ([evant l'Agneau, l'evâtus de l'oks bl(lI!ches, 
el des palmes dans lcurs mains; qu'ils le- servent dans son Tem
pie; et que Celui qui est assis S1II' II? Trône haUitcm sur eux ,
oulre plusieurs autres choses: pal' compter, dans le sens spiri
tuel, il est signifié connaître la qualité, ou qllels ils sont; que ce 
soit là ce qui est signifié par compter, on le verra dans le paragra
phe suivant. :\Iais qui sont spécialement ceux qui sonl entendus 
pal' ceux appelés foule nombreuse, On ne peut pas le savoir sans un 
Arcane, qui doit auparavant être dévoilé; \'oici cet Arcane: Tout 
le Ciel avec l'Église dans les terres apparaissent ensemble devant 
le Seigneur eonlllle un seul UOlllme, et parce qu'ils sont comme 
un seul IIomme, il r en a là qui constituent la Têle, et ainsi la 
face avec tous les organes de ses sens, ct il y en a qui c:onslituent 
le Corps avec tous ses memhres; jusqu'ici onl élé recensés ceux 
qui constituent la face al'ec Ious les organes de ses sens; mais ceux 
dont il est mainlenant parlé sont ceux qui constituent le eorps 
uvee tous ses memhres; qu'il en soit ainsi, e'est ce qui m'a élé 
révélé; puis aussi, que ceux qui composent la premicl'E~ classe des 
Tribus, Vers. 5, sont ceux qui correspondent au Fronl jusqu'aux 
yeux; que ceux qui composent la seconde classe, Vers, 6, sont 
ceux qui COITcsflondent aux Yeux et cn même tcnlps aux Narines; 
que ceux qui cOllJposentla troisième, "ers 7, sont ceux qui cor
respondent aux Orcilles et aux Joues; et qlle feux qui composent 
ln qllalrième, Vers 8, sont ceux qui correspondent il la Douche et 
à la tangue. JI ya aussi une I~glise Tnterne etllne ):;glise E~lCJ'ne 
du Seigneur; ccux qui onl été enlcndus par les douzc 'J'ribns 
d'TsrailJ sont CC'llX qui conslitllcnt n:;glise Interne du ~ejgn(,llr; 
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et ceux dont il esL mainLenanL parlé sont ceux qui consliLuent 
l'Église Externe, et ils sont en cohérence comme un avec ceux 
recensés ci-dessus, de même que les Inferieurs le sont avec les 
Supérieurs, ainsi de mème que le Corps l'est avec la Tête; c'est 
pourquoi, les douze Tribus d'[sraël signifienL les cieux supérielll's 
et aussi l'l::glise lnlel'lle, mais c.eux-ci signifienL les Cieux infé
rieurs et l'I~glise Ex Lel'lle ; que ceux-ci soient aussi appelés ailleurs 
Foule nombreuse, on le l'oil plus Lus, j\" 803 eL 1'1" 811. 

2611. Que dans le sens spirituel compter signifie connaîLl'e la 
qualité, c'est parce que clans la Pal'ole le nombre signifie, non pas 
un nombre, mais la qualiLé cie la chose, W 10; ici donc, par « ulle 
(oule nomurr:usc que personne nc ].louvait compler, )) il es L en
tendu clans le sens naLul'el, selon les paroles, qu'il y avait une mul
titucle tellement grande; mais dans le sens spirituel il est entendu 
qu'il n'y a que le seigneur seul qui connaisse quels ils sonL; cal' le 
Ciel du Seigneur consiste en d'innombrables Sociétés, et les So
ciétés ont éLé clislinguées selon les variétés des affections en géné
raI, pareillemenL tous clalls chaque sociéLé en particulier; Ir. Sei
gneur seul conllailla qualité de l'affection de chacull, et il les dis
pose tous en onlrc selon ceLLe qualité: connaiLl'e celle qualiLé, 
c'est ce qui esL entendu pal' les Auges pal' Compter; pareille
ment dans la Parole, clans ces passages: « Quand Rcltltsclz{(ssa1' 
buvait le vin dans lcs vas cs da Temple de JCrusalcm, il (ut ecrit 
sur la mll1'aillc " CO~IPTB tu liS <!le, CO_IlPTÉ tu as cie. )) - DI1-
niel, V. 2,5, 25. - « Je 1/I-en irai aux pori cs dc l'en/à .. j'ai 
éle COMPTÉ. » - Ésaïe, XXXVIII. 10, - « Voi:J;: de tu1ltulte dcs 
1l0yaulIlcs" J éltocalt Séulioth COMJ>T!: l'm'nu!!! de gUCi'/'C, » -

Ésaïe, XlII. 4. - (, Voyez, qui il cree ces choses? Celui qui FAIT 

SORTIR EN NO~IBr.E ICll/' aJ'méc, » - )::saïe, XL. 26, - « J(:lwvah 
qui COMPTE le nomu)'(' des étoiles. »- [>s. CXLVlI. l,. -« Encon: 
lJasSCl'Onl les trou]Jeau,!' par lcs mains de CELUI QuI COlI l'TF., » 

- Jérélll. XXXIIl, 13. - « !lIes pas onl lile CO)IPTI~S. )) - Jo", 
XIV. 16. - « Les Maisons elles TOUFS de Sioll ct dc Jel'llsalem 
ont éle COilIPTI::ES, » - ]::saïe, XXII. 9, 10, XXXIII, 18,19, l's. 
XL"fll, 12, 13, 14; - compLer, c'esL connilitl'e quels ils sonl. 
D'après la signification du Nomhre el de COlllpter, on peuL YOil' 
pourquoi une punition fui annuncl'(' il Oa\id il caus" du OtiuOll!-

J, :HI. 
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brement du peuple ou des Tribus (l'Israël, et pourquoi il dit au 
ProphèLe Gad: (( J'ai péché gravement dans ce que [ai ('ait. )) 
-Il Sam. XXIV. de 1 il la fin. - EL si, lorsque le peuple quant il 
tauLes ses Tribus fut compté par ~!oïse, il fut cOlllmandé, " que 
chacun donnerait l'expiation de son lÎme li Jéhovah, quand on 
les COlIPTF.RAIT, afin qu'il n'y eût point sur eux de 1)laie quand 
on les COilIPTERAIT. )) - Exod. XXX. 12; - c'était parce que 
CompLer signifiai L connaître leur qualiLé quant il l'étaL spirituel, 
ainsi quant il l'état de l'Église, enLendu par les douze Tribus 
d'Israel, éLat que le Seigneur seul cannait. 

365. De toute nation, et tribus, et peuples, et langues, si
gnifie tous ceU.T, dans le Monde Chrétien, qui sont dans la re
ligion d'après le bien et dans les vmis d'apl'b la doctrine. Pal' 
(oute nation et tTiuus sont entendus ceux qui sont dans la reli
gion d'après le bien, lesquels son t du dernier Ciel, N' 363; par les 
nalions ceux qui sont dans le bien, N"' 920, 921; et par la Tribu la 
religion, N" 3!J9; par peuples et langues sont entendus ceux qui 
sont dans les vrais d'après la doctrine; par les peuples ceux qui 
sont dans les vrais, [\0 !J8S, et par la langue la doctrine, N° 282. 
De là, par (C de taule nation, tribus, peuples eL langues, )) dans le 
sens spirituel, sont signifiés ensemble tous ceux qui sont dans la 
religion d'après le bien, el dans les vrais d'après la doclrine. 

366. Se tenant devant le Trône et devant l'Agneau, siyuifie 
écoutant le Seigneur et (aisant ce qu'il commande. Pal' se tenir 
devant Dieu il est signifié écouler et faire ce qu'il cOlllmande, 
comme celui qui se lient devant un Roi: cela est signifié aussi 
ailleurs, dans la Parole, par se tenir devant Dieu; pal' exemple: 
« L'Ange dit ù Zacharie: .J e suis Gabriel, QUI ilIE TiENS devant 
Dieu. ») - Luc, 1. 19. - « 11 ne sera point retranché, l'homme 
QUI SE TIENT devant Moi tous les jours. )) - Jérém. XXX V. 19. 
- « Ce sont les deux fils d'olivier QUI SE T[ENNENT devant le 
Seignew' de toute la tCl')'e. )) - Zach. IV. il!. - « Tl sépara la 
Tribu de T.évi pOll1' SE TENIR devant Jéhovah. )) - Deutér. X. 
8; - et ailleurs. 

367. Revêl'lts de J'ob es blanches, et des pa/mes dans leurs 
mains, signifie la communication ct la conjonction avec les 
Cieux supérieurs, et la confession d'après les Divins Vrais. 
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('U'(!(l'C revêlu dc J'oues blanches signifie la communication el 
la conjonction avec les Cieux, on le l'oit ci-dessus, N° 328; que 
(enil' des palmes dans la main signifie les confessions d'après les 
Divins Vrais, c'est parce que les palmes signifient les Divins Vrais; 
car chaque Arbre signifie quelque chose de l'Église, et les Pal
miers signifient le Divin Vl'ai dans les derniers, c'est-à-dire, le 
Divin Vrai du sens de la lettre de la Parole; c'est pour cela que 
« SUI' taules les murailles du Te1l!7Jle de Jérusalem en dedans 
el en dehors, et aussi sU/'les battants de parle, étaient sCltl7Jtés 
des Chérubil/s et des PAL~IES. »- r Hois, V 1. 29, 32. - Pareille
ment dans le :\OUYEAU 'l't:lIPLE, dont il est parlé, dans ÉZéchiel, 
-XLI. i8 à20.-Par lesChél'ubins il était signifié la Parole, N°239, 
ct par les Palmes les Divins Vrais qui y sont. Que par les Palmes il 
soit signifié les Divins Vrais de la Parole, ct par les Palmes dans les 
mains les confessions d'après ces l'l'ais, on peut le voir en ce qu'il 
a été commandé, que « dans la Féle des Tabernacles on pren
drait des fruils d'un arbre d'/wnnew', cl des vranches de PAL

MIEHS, et qu'on se réjouirait dewnt Jéhovah. )) - Lévit. XXIII. 
39,40 : - et que (( quand Jésus vint cl Jél'usalem pOUl' la féte, 
ils prirent des uranches de PAL:'IJEnS, el all(?l'cnl au-devant de 
Lui, en cl'iant : Hosanna! Béni (soit) Celui qui vienl au Nom 
du Seigneur. » -.Tean, Xl r. i2, i3;- par là était signifiée la con
fession d'après les Divins Vrais conccrnant le Seigneur. Le Pal
mier signifie aussi le Divin Vrai dans David: (( Le jusle, comme 
le PALMIER, Ileurira; il Cl'oilra planlrJ dans la Maison de Jé
fwralt; dans les parvis de nol/'c Dieu il gel'mel'(!_ Il-l'S. XCII. 
13, 14; - pareillement ailleurs. COIllIllC .Jéricho était une ri Ile 
près du Jourdain, et que pal' le fleuve du .Jourdain était signifié 
ce qui est le llremier dans l'Église, et que ce prcmier est le Divin 
Vrai tel qu'il existe dans le sens littéral de la Parole, c'est pOUl' 
cela que Jéricho a été appelée la VILLE DES P,\l.~w:ns, - Ileutél'_ 
XXXiY. 3. Jug. I. 16. III. 13;-en cITe!, le Jourdain était la pre
mière limite ou l'en trée dans la terre de Canaan, et par la lerre 
de Canaan eE't signifiée l'l::glise. 

363. Ycrs, 10. El Us criaient d'ulle voix' grande, disant: I.e 
salut ri noire Dieu, qut .est assis SUl' le ln)ne, ('1 ri l'Agneau, 
signifie la l'ecoll/wissance de cœw' que le Seigneur ('.Il Icul' Sau-
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t'l'III', - Cricl' d'une voi,l: grande, sit;nific la reconnaissance de 
cœu!'; le salllt il notn: Dieu, qui est assis SIlI' le trône, ct il 
l'Agneau, signifie que le seigneur c&! le Salut mêmc, et que le 
salul de tous vient de Lui, qu'ainsi il eslle Sauveur, Pal' Celui qui 
est assis sur le Trône et !laI' l'AgnlOau, il est entendl:l le Seigneur 
Seul; par Celui qui est assis sur le Trône, !'on Divin li quo (de qui 
tout pl'oel~de), et par l',\gneuu, son nil'in Humain, comme aussi 
ci-llesSlls, i\" 273; il est dit l'un ct l'autre, parce que pal' SOI1 DiYÎn 
il quo, au moyen de son Divin Humain, il a été le SauYeul'; que 
les ùenx soient un, ccla est cviuent pal' les p(lssages où il est dil, 
L'AGNE,IU ,vu )lILIEU Du Tllô~E,-Cl!ap, V, 6, VII, n.-Le Sei
gneLl\' dans la Parole esl plusieurs fois appelé Salu t, et par là il 
est entendu qu'il est le sauveur; par exemple: " Mon S,ILUT ne 
tardeNt )JOillt, el je donnerai en Sioll if SALUT. ))-I~saïe, XLVI. 
13. - ({ Vites li la fille de Sion: Voici, ton SALUT vient. Il -

l~saïe, LXII. H. - (( Je T'ai donné pOUl' que III sois mon S.HUT 
il ['c,l'trémitd de la terre. ))- Ésaïe, XLIX. 6. - « Celui-ci (est) 
Jéhovah, que nOlis avons attendu, uondissOllS et soyons dans 
l'allc:gl'e,lse en son SALUT. ))- tsaïe, XX V. 9.- Salut en Langue 
llébraïque se dit Jese/ma, c'est-il-dire, ,Jésus. 

369. Vel's. 11. Et lOllS les Angus sc tenaient aut01l1' du tl'ône, 
ct des Anciens, et des qualre Animaux, signi~e 10us dans le 
Ciel entier, éCOulanl et (aisant ce que le Seigneur commande. 
rar les Aniruau,T: et les Anciens sont entendus les Anges des 
Cieux supérieurs, comme ci-dessus, ct aussi plus loin, N° 808; 
mais par les Augcs ici sont entendus les l\nges des Cieux infé
rieurs, ainsi tous dans le Ciel enlier; par se leniJ' il est signifié 
écouter et fuire ce que le SeigncU\' cOlllmande, N" 366. 

370. Et ils tombèrunt dcmnt le lnÎJw sw'leU/'s l'aces, et ado
rh'eut Vieu, signifie le1l1'ltumiUation de cœw', et d'après l'ltU
milialion l'adoration du Seigneur. Que tomber s1O' la face et 
adol'CI' ce soit l'humiliation de cœl1l' et pal' suite l'adoraLion, cela 
est évident; si l'humiliation en présence du Seigneur et l'adora
lion du Seigneur sont signifiées par tomber devanl le Trône et 
adora Dieu, c'est parce que pal' Dieu il est entendu le Divin du 
Seigneur, qui cst le Divin à quo (de qui tout procède), et en même 
temps le nirin Ilumain, N° 368, car l'un et l'autre sont un seul 
Dieu, parce que l'un eL l'autre sont ulle seule Personne. 
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371. Vers. 12. Disant: ;1111ell, signifie la Divine Vérité, et 
d'après elle la confirmation. - Voil' ci-dcssus, N" 23, 28, 6i. 

372. La bénédiction, et la gloil'e, et la sagesse, et l'action de 
grlÎces, signifie les Divins Spirituels du Seigneul'. Toute recon
naissance et toute confession dl! Seigneur renfcrment en général 
ces deux points: Qu'il est le Divin Amour ~!ême et la Divine Sa
gesse ~Iên)(', et que pal' suite l'amour cl tout ce qui appartient à 
l'amour chez ceux qui sont dans le Ciel et dans n::glise vient de 
Lui, et parcillement la sagesse et toul ec qui appartient à la sa
gesse. Tout ce qui procède du Divin Amoul' du Seigneur est ap
pelé Divin Célesle, cl tout ce qui procède de S3 Divine Sagesse est 
appelé Di\'in Spirituel. Le Divin Spirituel du Seigneur est entendu 
par la gloire, la sagesse et l'action de grâces; et le Divin Céleste, 
par l'bonneur, la puissance el la force, dont il est parlé à la 
suite. La blinéd'iction qui préeède signifie l'un et l'autre; t'oir ci
dessus, NU 289. Que la gloire se dise du Divin Vrai, pal' conséquent 
cl u Di\'in Spirituel, on le l'oit, N" '2[19; qu'il en soit de même dia 
la sagesse, ecla est évident; qu'il en soit aussi de même de l'ac
tion de grâces, c'est parce qu'elle se fait d'après le Di\'in Vrai, cal' 
l'homme rend gràces d'après ce vrai el par ce vrai. 

373. Et l'llOnnew', el la puissance, et la farce, signifie les 
Divins Célestes du Seigneur. Dans l'Article précédent, il a été dit 
que ces trois, l'llOnnew', la puissance et la force dans la Parole, 
lorsqu'il s'agit du Seigneul', se disent du Divin Célesle, Ol! du Di
vin Amour du seigneur ou de ~on Divin Bien; qllant à l'honneur, 
voir N° 2!J9; quanl à la force, N" 22; quant à la puissance, on peut 
le voir pal' les passages de la Parole où elle est nommée. Il faut 
qu'on sache que dans chaque chose de la Parole il yale mariage 
du bien et du vrai, et qu'il y a des 1110ls qui se réfèrenl au bien, 
el des mots qui se réfèrent au vrai; mais ces mots ne peuvenl être 
distingués les \1I1S des autres que pal' cclIIi qui s'applique à l'é
tude du sens spirituel; d'après ce sens on voil clairement quel 
mot appartient au bien ou à l'amour, et quel mot appartienl au 
vrai 011 il la sagesse; et d'après un grand nombre de passages il 
m'a été donné de savoir que l'Honneur, la Puissancc et la Force 
sc disent lorsqu'il s'agit du Divin Bien; quant il la Puissance 
(Virtus), on peut aussi le voir dans Matthicu, XIII. 56. XXIY. 

J. 30*. 
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30. Marc, X TIl. 25, 26. Luc, L '17, 35. IX. 1.. XIX. 37; e,t ailleurs. 
Que dans chaque chose de la Parole il y ait le ~Iariage du Seigneur 
et de l'Églisc, et pal' suite le mariage clu bien et clu vrai, on le voit 
dans la DOCTRINE DE LA NOé VELLE JÉI\USALEJI SUR L'tCRITUIlE 

SAINTE, N'" 80 à 90. 
37lt . . 4 notre Dieu au:); sù)cles des sille/cs, signifie ces choses 

dans le Seigneur ct 1)(/7' le ,<,'eigne1ll' Ù éternité. On le voit d'a
près cc qui vient d'être dit; rt en ce que au;,!: sÏl:e/es des siècles, 
c'est à étrl'ni té. 

3i5. Amen, signifie l'acquiescement de tous. Dans ce Verset 
Allten est dit au cOlllmencement, et maintenant il est dit à la fin; 
quancl il est dit au commencement, il signifie la Vérité, et cI'après 
elle la confirmation, N" 371.; mais quand il est dit à la fin, il si
gnifie la conflrmation et l'acquiescement de tous que c'est la vé
rité. 

376. Vers. 13. Et l'un des anciens répondit, me disant: CCl/X
ci, revêtus de robes blanches, mlÎ sont-ils, ct ({'où sont-ils ve
nus? (Vers.1~.) Et je llli dis: Seigneur! loi, tu le sais, signifie le 
désir de savoir ct la volonté d'intcrroge)', 1Juis la réponse ct l'in
formation. Si Jean a été interrogé SUI' ces choses, c'est parce qu'il 
est ordinaire que, dans tout culte Divin, l'homme d'abord veuille, 
désire et prie, et qu'alors le Seigneur réponde, informe et fasse; 
al1U'ement, l'homme ne reçoit aucun llil'in. 01', comme Jean vit 
ccux qui étaient revêtus de robes blanches, et Msira savoir et de
rn~ndel' qui ils étaient, et que cela fut perçu ùans le Ciel, c'est 
pOllI' cela que d'abord il fut interrogé, ('t qu'ensuite il fnt informé. 
La même chose arriva au Prophète Zacharie, quand plusieurs 
choses lui furen t représentérs en vision, comme on peut le voit' 
d'après les Clwp, 1. 9. IL 2, lt. IV. 2,5,11,12. V. 2, 6, 1.0. VI.!J. 
En outre, dans la Parole, on lit très-souvent que le seigneur ré
poncl, quand on l'in\'oque, et que l'on crie il lui; Ilar exemple, -
l's. IV. 2. Ps. XVII. 6. Ps. XX. 10. Ps. XXXl\'. 5. Ps. XCl. 15. 
l's. CXX. 1 : - puis aussi, qu'il donne quand on lui demande, -
l\latl~. VIL 7,8, XXI. 22. Jean, ÀtV. 13, 1~. XV. 7. XVI. 23 il 27; 
-, mais tOlljours est-il qllC c'est le Seigneur qui fait qU'ail de-
1l\ande, et qu'oll dt'mande telle ou telle chose; c'est pourquoi le 
Seigneur sail cr.la d'ayaoce, mats !léanmoins le Seigneur veut qne 
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l'homme demande d'abord, aOn qu'il demande comme de lui
même, el qu'ainsi la chose lui soil appropriée; aulr'emenl, si la 
tlemande elle-même ne venail pilS du Seigneur, il n'aurail pas été 
tlit dans ces passages, qu'on recevrait tout cc que l'on demande
rait. 

3n, Et il me dit: Ce sont ceux qui viennent de l'affliction 
grande, signifie que cc sont ceu,r; qui OlLt ete dans les tentations, 
et ont combattu contl'e les maux cl les (aux. Que l'affliction 
soit l'infestation de la part des maux et des faux, elle combat spi
rituel contre eux, combat qui esl la tentation, on le voit, ~O. 33, 
95, 100, 101. 

3ïS. Et ils ont lare leurs robes, signifie et qui ont pud(ié des 
1/U/ux du !(!U;;r; leurs principes religieux. Par lavel', dans la Pa
role, il est signifié se pur'ifier des maux et des faux, el pal' les robes 
sont signifiés les \Tais communs, N" 328; les vrais communs sont 
les connaissances du bien et du vrai d·aprè.s le sens littéral de la Pa
role, selon lesquelles on a VéCLl, et par suite ce sont les principes 
religieux; et comme tout principe religieux se réfère au bien et 
au vrai, c'est pOUl' cela que les robes son l nommées deux fois, à 
savoir, ils ont lavé IClII'S robes et ont blcmclti leurs robes. Les 
!lobes ou principes religieux ne son l purifiés que chez ceux qui 
combattent contre les maux, et de celle manièr'e rejellentles faux, 
ainsi pal' les tentations, qui sont signifiées pal' l'afIliclion grande, 
N° 3ïï. Que pal' être lavé, il soil signifié être puriOé des maux et 
des faux, et ainsi êlre. n'formé et régénéré, on peutIe voir par les 
passages suivants: « LC)1'.sqlle le Seigneur AU HA LAVB l'exCl'e
ment des (tUes de Sion, et que les sangs de Jel'usalem il AUHA 

NETTOYÉ par un esprit de jugement ct J)(11' un esprit de J.1u
j'ification. » - l::sale, IV. 6, - « LAVEZ-VOUS, pW'iflez-volls, 
daignez la malice de vos œuvres de devant mes yeux, cessez 
de (aire le mal, » - l::saïe, r. 16. - « NETTOIE de la malice ton 
cœur, JÙllsalem, afin que tu sois sauvee. » - Jérém. IV. 1!~.
" LA v E-moi de mon iniquite, ct plus que la neige u[(mc je serai. Il 
- [>8. Lf. 4, 9. - ( Quand TU TE LAVERAIS avec du nitre, et 
que tu multiplientÏs pOUl' toi le saV01l, toujours des taches re
tiendrait ton iniquitr:. » - Jérém. II. 22, - ( Quand J E ~IE. 

LA HR;\JS dans des raux dt: neige, ct que je nettoierais avec dl, 
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savon mes mains, toujours me j'endraient aUOIuinalJle mes vè
tements. » - Job, IX. 30, 31. - « JI, LAVE dans le vin son L'ête
ment, ct dons le sany des raisins son 1/umteau. »-Gen. XLIX. 
11; - ceci a élé dit de l'l::glise Céleste, composée de ceux qui 
son t duns l'amour enl'ers le Seigneur, et concel't1C dans le sens 
suprême le Seigneur; le l'in ct le sang des raisins, c'est le Divin 
Vrai spiriluel et céleste. « Je te L,\ l'AI d'caux, ct je NETTOYAl 

les sangs de dessus toi. » - Ézéch. XVI. 9; - c.eci concerne Jé
rusalem; les eaux sonlles vrais, et les sangs sont les adultérations 
du vrai. D'après ces considérations, on peut voir ce qui a été re
présenté et pur suite signifié par les Ablutions dans l'J~glise Israé
Iile; par exemple, en ce queu Ahw'on se LAVAIT avant de l'evétù' 
les habils du ministère. » - Lévil. Xyr. ~, 2ü; - et « avant 
d'approcher de l'Aulel pOUi' e,re!'cer le ministère. Il - Exod. 
XXX. 18 à 21. XL. 30, 31. - Pareillement lcs Levites. - l\'omb. 
VIH. 6, 7. - Pareille11!('nt lcs autl'CS qui par lcurs pècltés 
étaienl devrnus impurs; et même on LAVAIT les V(lScs.- JAvit. 
Xl. 32. Xl\'. 8, 9. XV. 5 il 12. XVII. i5, 16. ~Iattb. XXllI. 26, 
27.-« On était sanctifié par les ABLUTIONS. Il-,Exor]. X[X. iD. 
XL. i2. Lévit. VIII. 6. - (, Naarnan le Syrien se LAVA dans le 
Jourdain. »- JI Hois, V. iD, ih. - C'est pourquoi, afin qu'on se 
Lavàt, « la Mcr d'airain ct plusieurs BASSINS (w'cnt placés IJI'ès 
lia Temple. Il - 1 nois, VII. 23 il 39. - « Le Seigneul' aussi 
LAYA les pieds des disciples.) - Jean, XUr. 10,12; - et, « Il 
<lit il l'aveugle de se L\ ,'En dans la piscine de Siloi!. Il - Jean, 
IX. 6, 7, H., 15.- D'aprcs cela, on peut voir que l'Ablulion chez 
les fils d'Israül a représenté l'Ablution spiritueJle, qui est la puri
fication des maux et des faux, et par suile la réformation et la ré
génération. D'aprcs ce qui vient d'être dit, on voil encore claire
ment cc que signifiait le llaptême dans le Jourdain pal' Jean, -
i\lattlt. Uf. ~Inrc, J. ft 1113 ;-et ce que signifiaient ces paroles de 
Jeun au sujet du Seigneur, qu'il BAPTISE d'Esprit saint cl de Feu, 
- Luc, Ill. 16. Jean, 1. :\3; - et au sujet cie lui-même, qu'il 
BAPTISE d'eau, - Jean, L 26, - expressions par lesquelles il est 
entendu que le Seigneur lave ou purifie l'homme par le Divin Vrai 
cl pal' le Dil'ill ilien, et que Jean pal' son Baptême a représenté 
ces [lurifications; car l'Esprit saint est le Divin Vrai, le Feu cst 



3iJi 

le Divin Bien, et l'Eall eslle représentatif de ce vrai et de ce !Jien; 
en ~tret, l'cau signifie le l'l'ai de la Parole, qui devient le bien par 
la vie selon ce vrai, 1.\0 :30. 

37D. Et ils ont blanchi leurs robes da1!s le "any de l'Agneau,si
gnifi.e et les ont purifies des (a/lx du mal pal' les vrais, et ont été 
ainsi l'éformés paJ'le Seigneul', Il y a les maux clu faux et les faux 
du mal, les maux du faux chez ceux qui par religion croient que 
les IDaux ne damnent point, pourvu que de !Jouche ils cOllfessent 
qu'ils sont pécheurs; elles faux du mal chez. ceux qui conOrmenl 
ciiez eux les maux. Par I~s nobes, ici comme ci-dessus, IV 378, 
sont signiOés les comllluns vrais d'après la Parole, lesqnels consti
tuent lenrs principes religieux: s'il est dit qu'ils ont blancfti lew's 
roûes dans le sang de l'Agneau, c'est parce que le !Jlunc se dit 
des vrais, N"'167, 231, 232; ainsi, c'est qu'ils ont pmiOé les faux 
pal' les vrais: s'il est aussi signifié qu'ainsi ils lmt été l'étonnés pal' 
le SeigneUl', c'est parce que tous ceux qni onl comballu contre 
les IDaux dans le monde, et ont cru au Seigneur, sont enseignés 
pal' le Seigneur après leur sortie du monde, et sont détournés des 
faux de leur Religion par les vrais, el ainsi sont réformés; la raison 
de cela, c'est que ceux qui fuient les maux comme péchés sent 
dans le bien cie la vie, el que le bien de la vie désire les vrais, les 
reconnaît elles accepte; mais il n'en esl jamais ainsi du mal de la 
vie. On croit que le Sang cie l'Agneau, ici et ailleurs dans la Pa-' 
role, signifie la Passion de la croix du Seigneur, mais la Passion de 
la croix a t'lé la Dernière Tenlation, pal' laquelle le Seigneur a 
pleinement vaincu les Enfers, el pleinement glorifié son Humain, 
deux operations pal' lesquelles il a sauvé l'homme;voiJ' la Doc
TRINE DE LA NOUVELLE J~RUSALE11 SUR LE SEIGNEUR, 1\0' 22 à 24, 
et No> 25 il 27; puis, ci-dessus, N" 67; et comme le Seigneur pal' 
elle a pleinement gloriOé, c'est-à-dire, fait Divin son Humain, 
c'est pour cela que pal' sa Chail' et pal' son Sang il ne peu l pas 
être entendu autre chose que le Divin en Lui et d'après Lui, par 
la Chair le Divin Bien du Divin Amour, el par le Sang le Divin 
Vrai procedant de ce llien, Dans la Parole le Sang est nommé dans 
un grand nom!Jre de passages, et par le sang dans le sens spiri
tuel il esl partout signifié le Llivin Vrai du Seigneur, qui est aussi 
le Divin Vrai de la Parole, el dans le sens oppos~ le Divin vrai de 
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la Parole falsifié ou profané, comme on peutIe l'oir pas les pas
sages suivants. PRE~IIÈRE;IlE:'\T: Que pal' le Sang soit signifié le 
Divin Vrai du Seigneur ou de la Parole, on le voit en ce que le 
Sang a été appelé le Sang de l'alliancc; et l'alliance est la conjone
lion, ct celle-ci est effectuée pal' le Seigneur au moyen de son 
Divin Vrai j comme dans Zacharie: « Pm' I,E SANG DE TON AL
LIANCE je tirerai tes enclwinés de la fosse. » - lX. 11 : - et 
dans Moïse: « Aprës que Moïse eut lu le Livre de la Loi aU:I; 

oreilles du peullle, il rélJandil une moitié du SANG SUI' le peu
ple, et il dit: Voici LE SANG DE L'ALLIANCE qu'a traitée JéllOcah 
avec vous sur toutes ces paroles. )) - Exod. XXl\'. 3 il 8. - Et, 
« Jésus, prenant la coulJe, il la le1l1' donna, en disant: Bllvez
en tous; ceci esl mon SAi'\G, celui DE LA NOUVELLE ALLIANCE. » 
-~latth. XXYJ. 27, 28 •• \Iarc, XlV. 24. Luc, XXIi. 20; - pal' le 
Sang de la Nouvelle Alliance ou Testament, il n'est pas signifié 
autre chose que la Parole, qui, est appelée Alliance et Testament, 
Ancien et Nouveau, pal' conséqucntle Divin Vrai qu'elle coulient. 
COIllllle le Sang a celle signification, c'est pour cela que le Sei
gneur leur a donné le Vin, en disant: Ceci est mon Sang; et le 
Vin signifie le Divin Vrai, W 316; c'est même pour cela qu'il est 
appelé SANG DES I1AISINs,-Gcn. XLIX. 11. Deutér. XXXII. ili.
Cela est encore évident par ces paroles du Seigneur: « En vérité, 
en ';érité, je vous le dis: Si 'Vous ne mangez la Chair du Fils de 
l'Homme, et ne buvez son SANG, vous n'W.l1·ez )JOillt la vie en 
vous,' car ma Citai/" est véritablement une nourri/ure, e/ mon 
SANG est véritablement un breuvage; celui qui mange ma Cllair 
et boit mon SA1'W en Moi demeure et Moi C/l lui. JI - Jean, Vl. 
50 à 58; - qu'ici par le Sang soit entendu le Divin Vrai, cela est 
bien évident, puisqu'il est dit que celui qui le boit a la vie, et qu'il 
demeure dans le Seigueur et le Seigneur en lui; que ce soit là cc 
qui cst produit par le Divin Vrai ct pal' la vic scIon cc vrai, et que 
la Saintc Cène le confirme, e'est ce qui peut êtl'c connu dans l'É
glise. Comme le Sang signifiait le Divin Vrai du Seigneur, qui est 
aussi le Di\În Vrai de la Parole, pt que ce Vrai est l'Alliance ~!êmc 
ou le Testament Ancien et Nouveau, c'est pour cela que le Sang a 
été le nepl'ésentatif le plus saint dans l'l::gli,e Israélile, dans la
quelle Lou tes et cltacune ries choses é laient les correspondances 
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des spiriluels; ainsi, (( Ils d('raienl prendre du SANG PASCAL, el 
('n melln! SUi' les )lOlCll/l.1: et S1I1' le linteau des maisons, a{ln 
que la plaic ne V[lIl )Joinl sur eU.r:. ))- Exod. XlI. 7, 13, 22. -
« Du SANG DE L 'nOLOCAUSTE élail /'epandu sW'I'A utcl, aux (onde
ments de l'Aulel, sur A/wron, sur ses fils, el sur lew's habits. JI 

- Exocl. XXIX. 12, 16, 20, 21. Lévil. 1. !"), 11, 15. TIf. 2, 8, 13. 
IV. 25,30,34. V. 9. VIll. 15, 211. XVII. 6. l\'omb. XVIlT. 17. 
Deutér. XI[. 27: - puis aussi, SUl' 1(' Voile qui élait S1l1' l'il)'
che, sur le Propitiatoire, et SUl' les con/.es de l'Aulel du P(l1'
fum. - Lévil. IV. 6, 7, 'i7, 18. XVI. H, 15,18,1.9. - La même 
chose est signifiée par le Sang de l'Agneau dans les passages sui
vants de l'Apocalypse: Il Il Y cul une yuo'1'e dans le Ciel; Michel 
el ses Anges combauirent contre le Dragon, el ils le vainqui
rent parle SANG DE L'AGNEAU, ct pal' la Pm'ole de lcu'/' témoi
gnage. Il-XII. 7, H ;-en elfet, on ne peut pas supposer que ~li
chel et ses Anges aient vaincu le Dragon pal' au tre chose que pal' le 
Divin Vrai du Seigneur, dans la Parole; car les Angl'S dans le Ciel 
ne peuvent pas penser il quelque Sang; ils ne pensent pas non 
plus il la Passion du Seigneur, mais ils pensent il son Divin Vrai et 
à sa Résurrection; c'est pourquoi, quand l'homme pense au Sang 
du Seigneur, les Anges perçoivent Son Divin Vrai, et quand il 
pense à la Passion du Seigneur ils perçoivent Sa Glorification, et 
alors seulement sa HéslllTection; qu'il en soit ainsi, il m'a été 
donné de le connaltre par ùe nombreuses expériences. Que le Sang 
signifie le Divin Vrai, cela est encore évident par ces passages, 
dans David: « Dieu sauvera les rimes des indigents, /Jl'écieux 
sera leur SANG il ses yeu.1J,. et ils vivront,. et illew' donnera de 
1'01' de Sehélw. Il - l's. LXXlI. 13 à 16; - le sang précieux aux 
yeux de Dieu, c'est le Divin Vrai chez eux; l'or de Schéba est la 
sagesse qui en procède. Dans r::z~,chiel : « Assemblez-vous pow' 
mon (jl'and sacrificc' SUI' les montagnes d'Israël, afin que rous 
mangiez de la Chair' el que vous buviez du SANG; SA~G des 
prinees de la lerre VOltS boirez,. et ];OUS boirez du SANG JUSQU'A 

L'IVREssE,de mon sacrifice que je sac1'ifie pour vous. li insije don
nerai ma gloire parmi les nalions. Il - XXXJX. 17 il 21; - ici, 
pal' le sang, il ne peut pas être entendu du sang, puisqu'il est dit 
qu'ils boiront le sang des princes de la terre, et qu'ils boiront du 
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sangjusqu'(\ l'ivresse; mais le \Tai sens M, la Parole se manifeste, 
alors que pal' le Sang il est enlendu le Divin Vl'ai; lit, il s'agit aussi 
de l'Église du Seigneul', qu'il doi l inslaurcr chez les nations. SECO:'l
DE~[F,NT : Que le Sang signifie le Divin Vrai, on peul le voir clairc
ment d'après son sens opposé, dans lequel il signifie le Divin Vrai 
de la Parole falsifié ou profané, ce qui est évidenl par ces passages: 
({ Celui qui bouche ses oreilles pOUl' ne point entendre les 
SANGS, et ferme ses yeuJ.: pOUl' ne point voi)' le mal. )) - Ésaïe, 
XXXIH. 15. - " Tu perdras ceu:r: qui prononcent le mensonge; 
l'homme de Si\NGS et de {hlude est en abomination à J CllOvah.) 
- Ps. v. 7. - « Quiconque a ete eait pOUl' la vie dans Jé/'usa
lem, lorsque le Seigneur aUl"a nettoyé ses SANGS du milieu d'elle 
par un espr'it de jugement et par Ul! esprit de nettoiement. » 
-Esaïe, IV. 3, 4,- « Au jour que tu naquis, je te vis foulée aux 
pieds dans tes SANGS, et je le di.l : Dans tes S,INGS vis; je te lavai 
et je nettoyai tes SA.NGS de dessus loi. II - t1.éch. X VI. 5,6, 9, 
22, 36, 38. - " Ils ont erré aveugles dans les l'ues, ils ont dll! 
souillés par le SANG, et les choses qu'ils ne peuvent (loucher), 
ils les touc/wltl de leUI'S vêtements. » - Lamenl. IV. 13, 1i1. -
(e Tg vêtement est souillé de SANGS. ) - Ésaïe, IX. il. - {( lllême 
dans tes pans (de robe) a élé trouvé le SANG des âmes des in
nocents. » - Jél'éll1. II. 33,34. - « Vos 11!ains sont pleines de 
SANGS; lavez-vous, 1Jltrifîcz-vous. doignez la malice de vos 
œuvres, )) - Ésaïe, I. 15, 16. - {( Vos mains ont été souillées 
pm' le SANG, et vos doigts par l'iniquité, vos lèvres ont prononcé 
le mensonge; ils se flâtent 1Jour J'épandre le SANG innocent. li 

- Ésaïe, L1X. 3, 7. - {( Jéhovah sort pow' visitel' l'iniqzâlé de 
la tare; alO/'s la ten'e découvrira ses SANGS, ))- Ésaïe, XXVI. 
21. -« A tous ceux qui l'onl reçu, il leUl' (t donné pOllvoir de 
devenir enfants de Dieu, il ceu.y qui ne SOllt 710iitt nés de 
SANGS. ) - Jean, 1. 12, 13. - « Vans Babylone le SANG des 
Pl'opltNes et des saints a ([lé /1 'Oll VI:. » - Apoc. xvru. 2i1. -
« La mer devint du SANG comme d'un mort, et les sources 
d'eaux devinrent du SANG. » - Apoc. XVI. 3, il. tsaïc, XV. 6, 
9. Ps. CV. 23, 28, 2D. - La même chose est signifiée en ce que 
« les fleuves, les llmas d'eau.r ct les i!langs en kgyple furent 
challalis en SA:'\G. ) - Exod. VII. 'i5 à 27, - « La IwH' S('1'(( 
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c/ul1Igée en SA;:>G, avant que vien Ile le gl'((ndjol/I' de .JCllOvaft." 
- Joël, Ill. 3, [o.. - (( La lune devint comme du SANG. Il -

Apoc. VI. 12. - Dans ces passages, et dans plusieurs autres, le 
Sang signiHe le Vrai de la Parole falsiné, et aussi profané, ce qui 
cependant peut être YU plus clairement d'après ces passages lus 
en série dans la l'arole. Puis donc que, dans le sens opposé, pal' 
le Sang est signifié le Hai de III Parole l'alsiOé ou profané, il esl 
évident que clans le sens réel par le Sang est signifié le \ rai rie la 
Parole non falsifié. 

380. Vers. 15. C'cst pourquoi ils sont devant le tr{me de 
Dieu, el ils Le sc-rvunt jouI' el nuit dans son lemple; el Celui 
qui est assis sur le (j'ône /wbilc}"a SUl' eux, signifie qu'ils salit 
en l.Jr(sellce du Seig1ll?ul', et qu'ils vivenl avec cOllslance el fi
ddité selon les vrais qu'ils reçoivenl de Lui dans son l~glise, ct 
que le Sci(flleUT met continuellemenl le bien dans leuTs l'l'ais. 
- C'est pourquoi ils sont dcrant le ll'ône de Dieu, signifie qu'ils 
sont en présence du Seignell1'; et ils Le servent jouI' el nuit, si
gniOe qu'ils vivenl avec constance et Oùélité selon les vrais, c'esl
à-dire, selon les préceptes, qu'ils reçoivent de Lui; pal' servir le 
Seigneur il n'est pas signifié autre chose; dans son temple, si
gniOe dans l'I~glise, N" 191; Celui qui esl assis sw' le lrône ha
bitera SUI' ell,1:, signifie <lue le Seignoul' met continuellement le 
bien ùans les l'l'ais qu'ils reçoivent de Lui; si cela est signiOé par 
habiler sur eux, c'est parce que, dans la Parole, habiter se dit du 
bien, et que servir se dit du l'l'ai. Ici maintenant l'a t!trc découl'erl 
cet Arcane, il sayoir, que le Mariage du Seigneur avec l'J~glise con
siste en ce que le Seignem inlluc chez les Anges et chez les Hom
mes avec le oien de l'amour, et en ce que les Anges elles 1J0mmes 
reçoivent le Seigneur ou le bien de son amour dans les vrais, el 
que par là est effectué le mariage du bien el clu l'rai, mariage qui 
estl'l::glise même, el qui devienl le Ciel chez eux: COlllme tel est 
lïnflux du Seigneur el sa récrption, c'esl pour cela que le Seigneur 
regarde les Anges et les Hommes au front, et qu'eux regardent le 
Seigneur pal' les yeux; cal' le front correspond au bien de l'alllour, 
elles yeux correspondent aux vrais d'après ce bien, qui ainsi pal' 
conjonction de\'iennent les l'l'ais du bien: mais l'influx du Sei
gneur avec les vrais chez les anges et chez les hommes, n'e~t pas 

1. 3L. 
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COUllJle l'influx liu bien chez eux, cal' c'est un illnUX médiat pro
flnant du bien, comme la lumière proflue du [eu, et quïls reçoi
vent pal' l'entendement, ct dans la volonté en tant qu'ils [ont les 
vrais. C'est donc là le mariage de l'amour et de la sagesse, ou du 
bien et du \Tai d'après le Seigneur chez ceux qui les reçoivent 
dans les Cieux et dans les telTes. Cet arcane a été découvert, afin 
qu'on sache comment il faut enten(lrll que le Seigneur mel conli
Dllellementle bien dans leurs vrais. 

381. Vers. 16. Ils n'mll'ont plus titim, ct ils n'auront 7JI1lS 

soif, signifie que dans la suite ils ne ma1lqueront ni de bicns ni 
de vrais. Par ne point avoir faim, il est Sigllilîé ne point éprouver 
le manque de bien, ct par ne point avoi/' soif, ne point éprouver 
le manque de vrai; cal' avoir faim se dit du pain (,t lie la nourri
ture, et avoir soif sc dit du vin et de l'eau, et pal' le pain el la 
Dourritme est signifié le bien, et pal' le vin et l'eau, le vrai. voil' 
ci-dessus, N' 323. 

382. Et point ne tomvera Sl/l' eux le soLeil, ni aUCl/nc cha
leur, sign;~e que dans la suite ils n'auront )Joint de convoitises 
pOUl' le mal ni p01l1' le lllU,X du mal. - Point ne tombera sur 
C/lX le soleil, signifie qu'ils n'auront point de convoitises pour le 
III al ; point lW tombera sur eux ll!U;ll1W cltaleul', signifie qu'ils 
n'auront point de convoitises pour le faux: que le soleil signilie 
le Divin Amour el pal' suite les affections du bien, et dans le sens 
oppose l'amour diabolique et pal' suite les cOllvoitises pou/' le mal, 
on le voit ci-t1essl1s, N" 53 : d la chaleur signifill les convoitises 
pour le faux du mal, c'est parce que le fallx est produit pal' le 
mal, COlllllle la chaleur pal' III soleil; en effet, quand la volonte 
aime le mal, l'entendement aime III faux et est embrasé par la 
convoitise de confirmer le mal, et III lIIal eonlî/'ll1t' dans l'enten
dement est le faux du mal; le faux Jiu mal est par suite le lllai 
dans sa forme. La chalem et s'échauffer ontuue semblable signi
fication dans les passages sl!il'ants : « {(Cll1'CllJ; l'IwlI!1ilC qui se 
con~e en Jéhovah, il ne ve/'T'(l point quand viellt /'j:;ClIAUl"I'E

MENT. »)-Jérém. XVll. 7,8. -« Tu es devenu un rempart pOll/' 
l'indigent contre l'aveTse, une omuTc cOlll1'e n:;CH,HiI'I'EJIENT. 

CÙCIIAUFI'E~IE1.'IT 7Ja1' l'omure d'une nuée il 1'(!primcra. ))-l~s. 
X-XV. 4,5. - (( Quand ils saont ÉCIUUFI'ÉS, je les enivrcmi a~n 
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qu'ils s'endorment (["un sommeil séculaire. II - Jéréll1. LI. 39, 
57.-« Tous SOllt Écru UFFÉS comme le (OUI'; 7lCl'son1Ze qui cric 
parmi eux VèI'S Moi. » - nosée, YU. 7. - « Tl ne regarde point 
le chemin des rignes; la sdcllCl'eSSe ct III ClIALEUR enlèlXJ'Ont 
les eauer dc neige. »-.Job, XXIV. 18, 19.-- « Le quatrième Ange 
versa sa fiole sur le soleil, et il lui (ut donné d'affliger de CHA

LEUR l(,s 1I011l1/les par le {eu; et ils blas/J/u:micr'cllt le Nom de 
Dieu. II - Apoc. XVI. 8, 9. - « l'Olt)· dire aux enc/winés : Sor
tez; ils n'auront point {(dm et ils n'auront point soi/" et ne {es 
frappera point la CHALEUR. II - '::saïe, XLIX. 9, 10. 

383. Yers 17. l'm'CI: que 1',1gneau, qui est dans le milieu du 
trône, [(?s ]Jaill'((, signifie que le Seigneur Seltl les instruira. 
Pal' l''\gneau dans le milicu du Uônc est signifié le Seigneur 
qnant au Divin llnilluin dans l'intime, et ainsi dans toutes les 
choses du Ciel; dans le milien, c'est dans l'intime, et ainsi dans 
toutes choses, "/" 4!1; le Trône est le Ciel, [\" 14; ct l'Agneau est 
le Seignenr qnant au Divin Humain, N'" 269, 291; ct celui qui est 
dans l'intime, et ainsi dans tontes les cllosc5 dll Ciel, est le Seul 
qni pait, c'est-à-dire, qni instruit tons. Si on demande com
ment Senl il peut palLl'e tous, qu'on sache que c'est parce qu'il 
est Dien, ct parce que dans le Ciel enlier il est comme l'âme dans 
son Corps, car le Ciel est pal' Lni comme un seul Homme. Que 
paltre ce soit instruire, c'est parce qne dans 10. Parole l'l~glise est 
appelée Troupeau, et que les hommes de l'l~glise sont appelés 
Brebis ct Agneanx; de Iii, Paître signifie instruire, et le Pasteur si
gnifie cclIIi qui instruit; et cela, en beaucou Il d'endroits; pal' exem
pie: « l.es troupeaux Pa Ct l'ont en cc jour-lit dans une prairie 
large. »- Ésaïe, XXX. 23. -« Comme un Pasteur SOli troupeau 
ill'Ilftra. » - l~saïe, XL. H. - « SIl!' les chemins ils Paftroll{, 
et parmi tous les coteaux leu/' Pâturage. » - Ésaïe, XLIX. 9. 
- « Israël Paîtra cn Carmel ct en Base/am. » - .Jérém. L. 19. 
- « Moi, je chacherai mort tl'OU/)('(tIt, dans un l'lÎturaye bon 
je les l'aitl'ai, et dam 7111 Pdtlll'age gras sw' les montagl1es 
d'Israël. » -l'~zéch. XX\lY. 11 il Ill. - « Pais ton pe({ple; qu'ils 
Paissent ell Basc/lan ct en Giléad. » -~Iich. \11. 1t!. - « Les 
l'estes (['[s1'ai'[ Paifi'Ol1t ct sc I·cposcront. » - Séph. Ilf. 13. -
« .lé/wrah (est) mon Past('u1', je n'aumi point dc disette; dans 
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des Plilumfjes d'herbes il mc (cT'a repose!'. " - Ps. xxnr. i, 
2. - « Le Seigneur choisit David pour PaillY: Jacob et ISJ'{/ël ; 
et il les a (ait [laUre. " - l's. LXXnrL 70, 71,7'2. - "Jésus 
dit il l'iei'l'e .' Pais mes agneaux; ct une seconde et une troi
sihne (ois il dit.' Pais 11Ies breUis. " - Jean, XXl. 15, 16. 17. 

384. Et les conduim ve'1'S de vivantes fontaines d'caux, si
gnifie ct les conduirll pm' lcs vrais de la ['arole li la conjonc
lion avec Lui. COlllllle par une vil'illlte (ontaine ([-'eau,l' il est si
gnifié le Seigncur, et aussi la Parole, et par les eaux les vl'Dis, 
]\j' 50, et que pal' les Divins Vrais de la Parole, quand ils devien
nent chose de la vie, ce qui arrive quand on vil selon ces vrais, il 
se fait unc conjonction arec le Seigneur, c'est pour cela que, pal' 
les conduire vers de vivan les fontaines d'eanx, il est signifié CO\)

duil'e par les vrais de la rUl'ole 11 la conjonction avec le Seigneur. 
Que par ln Fontaine et pal' les Fon Laines il soit signiflé le Seigneur 
et aussi la l'al'Olp, on le voil pal' ces passages: " Toutes mes FON" 

TAINES (seront) en Toi, Jéhovah! " - Ps. LXXXVii. 7. - "Ils 
ont abandonné la FONTAINE DES EAUX VIVES, JéllOvalt!,,-Jérém. 
xvrr. -13. - « Mon peuple, ils !lI'ont abandonné, Moi, la FON

T.\1:.fE DES EAUX VIVES. ,,-Jél'ém. Il. 12, 13.-« Au fleuve de tes 
délices t1l les abreuves, parce qu'avec Toi il y a FONTAINE 

DE VIE. Il - l's. XXXVI. 9, 10. - « En cc jour-là il ?J (lll1'a une 
FONTAINE ouverte aux habitants de Jérusalem. n - Znch. XIIL 
1. - « ISi'aëllzabita en secu1"ité, solitaire, vel'S la FONTAINE DE 

JACOB. n - Deulér. XXXIlf. 28. - " Lorsque le Seigneur était 
assis ]Jrès de la FO:.'nAINE DE .JACOB, il dit à la {emme : L'cau que 
Moi je donnerai deviendra une FO?>TAINE d'cau jaillissant en 
vie de1'1!elle. n-.Jean, LV. 5 à 20. -« Joseph, fils de la {écondc 
pl'i~s de la FONTAINE." - Gcn. XLIX. '22. - « Bénissez le Sci
{jneul', (l'OUS) de la FO?>TAINE d'Israël. " - l's. LXVllT. '27. _. 
cc Alors vous jJuiscrcz des eaux avec allégresse des FONTAINES 

du salut. Il - ~:saïc, X Ll. 3. - « ft cclIIi qui Cl soiUe dOllnemi 
dc la FONTAl'Œ DE L'EAU DE L.\ VIE gratuitement." -Apoc. XXt. 
6. - « Je les conduirai alU' FO!'iTAINES DES EAUX par un chemin 
rie droiture. " - Jérém. XXXI. 9. - Des expressions semblables 
il celles qui sont ici, et ci-dessus dans l'Apocalypse, sont aussi 
employccs dans t::saïc: (( [LS N'AUllONT PAS FAUI ET ILS N'AL'RONT 
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pAS SOIF, ET NE LES FRAPPERA POltiT LA CUALEUR, CAR CELUI QUI 
A PITIÉ D'EUX LES CO~DUIRA AUSSI AUX FO:'TAINES D'EAUX. » -
Ésaïe, XLIX. 1.0. 

385. Et Dieu essuiCl'a toute larme de leurs yeu.T, signifie 
qu'ils ne seront plus dans les combats contre /('s maux et les 
!(IUJ: du mal, el ainsi ne seront plus dans les douleurs, mais 
qu'ils sel'Ont dans les biens et dans les~'1'ais, et pal' .mile dans 
les joies cclesles pal' le Seignew'. Que ce soit là ce qui est signifié 
par l'Agneau essuie/'a toute lanne de leurs yeuJ:, c'est parce 
que ci-dessus, Vers. il!, il est dit que ce sont ceux qui viennent 
de l'affiiclion grande, ce qui signifie que cc sont ceux .qui ont élé 
dans les tentations ct ont combatLu contre les maux, N° a77; et 
ceux qui dans la suite ne sont point dans les combats contre les 
maux, sont dans les biens et dans les \Tais, et de là dans les joies 
célestes. Des choses semblables sont signifiées par ces paroles 
dans l~saïe : " Jl engloulim la mort (1 clemité, ct le Seignew' 
Jéhovitz essuiera les la1'1nes de dessus toutes les {aces. AI01'S 
on dira en ce jour-là : Voici nul1'e Dieu, Celui-ci, que nous 
avons ultenda, et il nous dClivre/'a; Celui-ci, J ehovah que 
nous avons attendu; bondissons ct soyons ({ans l'allegresse en 
son salut. » - XXV. 8,9. 

* * * * '* 

a86. A cc qui précède j'ajouterai ce :\lIi~IORABLE : Un jour quc 
je regardais autour de moi dans le Monde spirituel, j'entendis 
comme un grincement tIe dents, et anssi comme le bruit qu'on 
fait en cognant, et une sorte de son rauque entremêlé avec ces 
bruits; et je demandai ce que c'étail; et les Anges qui étaient 
chez moi me dirent: « Ce sont des Colléges, que nous nommons 
Divel'soires, où l'on se rassemble pOUl' discuter; lems Discus
sions sont ainsi entendues de loin, mais de près on n'entend que 
les discussions. Il Je m'approchai, et je vis de petiles maisons 
construites en joncs joints ensemble avec du limon; et je voulus 
regarder par la fenêtre, mais il n'yen avait point; car il n'était 
pas permis cl'entrer par la porte, parce qu'ainsi la Lumière pro
venant du Ciel influerait et l' jetterait la confusion. Or, tout il 

r. 
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coup il se fit unc fenêtre au côLé droiL, et alors j'enLendis qu'ils se 
plaignaient d'être dans les ténèbres; mais peu après il se fit une 
fenêtre au côté gauche, la fenêtre du côLé droit s'étant fermée, et 
ators les ténèbres furen t peu à peu dissipées, et ils se virent dans 
leur lumière; et après cela il me fut donné d'entrer par la porte, 
cL d'entendre. Il y avait une Table au milieu, et des han cs tout 
auLour; lous cependanL Ille parurent ètre debout sur les hancs, et 
di8cllter vivement entre eux SUI' la FOI ct SUI' la CHARITÉ; d'un 
côté, que la Foi était le principal de 1'[.:gIise; de j'auLre, que c'é
tait la Charité, Ceux qui faisaient la Foi le pl'incipal (lisaient:« N'a
gissons-nous pas pal' la Foi avec Dieu, et par la Charité ayec les 
hOlllllles? ainsi la "'oi n'est-elle pas céleste, el la Charité terresLt'e? 
n'est-ce pas par le CélesLe que nous sommes sauvés, et non par 
le Terrestre? Il Puis: « N'est-ce pas Dieu qui pent donner du Ciel la 
Foi, puisqu'clle esL célesLe? eL n'esL-ce pas l'homme qui se donnera 
la Charité, puisqu'elle est terrestre? eL ce que l'homme se donne 
n'est point de l'Église, et par conséqncnL ne sauye point; ainsi, 
est-ce qlle quelqu'un peuL être justifié devan L Dieu pal' les œuvres 
qui sonL appelées œU\Tes de la Charité? croyez-nous, quc 'par la 
Foi seule IIOliS sommes, non-seulemenL justifiés, mais encore sanc
tifiés, si la Foi n'eoiL pas entachée par les choses méritoires (lui 
procè.JenL des œuvres de la Charité, etc, » ~!ais ceux qui faisaient 
la Charité le principal de l'l::glise réfutaient avec vivacité ces rai
sonnements, en disanL que c'esL la charité qui sauve et naD la 
roi. « Est-ce que DiCline chérit pas tous les hommes? ne leur veuL
il pas du bien à tous? commenL Dieu peut-il faire ce bien, si ce 
n'est pal' les honlllles? Dieu donile-t-il seulement de parler avec 
les hommes des choses qui npparticnnenL il la Foi, et ne donne-t
il pas de faire aux hommes cclles qui appartiennent il la Charité Î 
Ile voyez-yous pas que vous avez parlé de la Chnrilé d'une manière 
absurde, en disanL qu'elle est terrestre Î la Charité est Céleste, ct 
parCl) quc YOUS, VallS ne faites pas le bien de la Charité, yotre Foi 
est terrestre; comment t'('C.cvez-l'ous votre Foi, sinon commc une 
souche ou une pierre? vous dites: En écoulant prononcer la Pa
raIe; mais comment la Purole, seulement éCOlltée, peut-elle opé
rer, eL cOlllment le peut-elle dans une souche ou une pierre? 
sons doute que vous êtes viviflés tout il fait il votre insu, lll<lis 
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quelle vivification, si ce n'est que vous pouvez prononcer que la 
Foi seule sauve? quant il ce que c'est que la Foi, et quelle est la 
Foi qui sauve, vous n'en savez rien. » Alors sc leva un des mem
bres que l'Ange, qui causait avec moi, appelait syncrétisle; il prit 
son bonnet de dessus sa tête, et le posa sur la table; mais Ble re
prit aussilùt, parce qu'il était chauve; et il dit; « Écoutez, vous 
êtes tous dans J'erreur; il est \Tai que la Foi est spirituelle et que 
la charité est morale, mais néanmoins elles sont conjointes, et 
elles sont conjointes pal' la Parole, pnr l'Esprit saint et par l'Effet, 
sans que l'homme le sache, et cet effet peut même être appelé 
Obéissance, mais obéissance dans laquelle l'homme n'a aucune 
part; j'ai longtemps médité sur ce sujet, et j'ai enfin trouvé que 
l'homme peut recevoir de Dieu une Foi qui soit spirituelle, mais 
qu'il ne peut, pas plus qu'une statue de sel, être porté par Dieu à 
une charilé qui soit spirituelle. » A ces Illots, eeux qui étaient 
dans la Foi senle applaudirent; mais ceux qui étaient dans la Cha· 
riLé murmurèrent; et, dans leur indignation, il dirent; « Écoute, 
compagnon, tu ne sais pas, toi, qu'il y a une Vie morale spirituelle, 
et qu'il y a une Vic morale purement naturelle, une Vie morale 
spirituelle chez ceux qui font le bien d'après Dieu, et néanmoins 
comme d'après eux-mêmes, et une Vie morale purement natu
relle chez ceux qui font le bien d'après l'Enfer, et néanmoins 
comme d'a pres eux-mèmes. » 

Il a été dit que la discussion avail été entendue comme un grin
cement de denls et comme un bruit qu'on fait en cognant, bruits 
auxquels un son rauque était entremêlé; la discussion entendue 
comme un grincement de dents venait de ceux qui étaient dans la 
foi seule; mais la discussion entendue comme un iJruit qu'on fait 
en cognant venait de ceux qui étaient dans la Charité seule; et le 
son rauque venait du Syncréliste; le bruit de leur discussion avait 
été entelldu de celle manière à distance, parce que tous ceux-là 
dans le Monde avaient discuté et n'avaient fui aucun mal, et par 
conséquent n'avaient fait al1Clll1 bil'/l llIoral-spirituel; el même ils 
ignoraient entièrement que le tout de la Foi est le vrai, et le tout 
de la Charité le bien, ct quë~ié Vrai sans le iJien n'esl pas le Yrai 
en espl'il, et que le Bien sans le l'l'ai n'est pas le Bien en esprit, 
et qu'ainsi J'un doit faire l'autre. S'il y eut des ténèbres, quand il 
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se fit une fenêtre au côté droit, c'est parce que la lumière influant 
ùu Ciel pal' ce côté affecte la 'yQlon.té, et s'il y eut ùe la lumière 
quand, la fenêtre du côté droit ayant été fermée, il se fit tlne fenê
tre du côté gauche, c'est parce que la lumière influant du Ciel du 
côté gauche aITecte l'enleIlQ..ê.!!lent; et tout homme peut être dans 
la lumière dn Ciel quant il l'entendement, pourvu que soit fermee 
la volonté quant à son mal. 



L'A.POCALYPSE 

CHAPITRE HUITIÈME 

L Et 10lSqu'il eul ouvel't le seplième sceau, il se fil un 
silence dans le Ciel d'environ Ulle demi-heure. 

2. El je vis les sept Anges, qui devant Dieu se linrent; 
el illell!' ful donné sepllrompeltes. 

3. El un aulre Ange vint et se Lint près cie l'Aulel, ayant 
un encensoil' d'al', et il lui fuI donné beaucoup de parfums, 
afin qu'il ({es) donnâl aux prièl'es de tous les saints sur 
l'Alilel d'or qui (est) devant le lrône. 

h. Et monta la fumée des parfums aux prièl'es des 
sainls, de la main de l'Ange, devant Dieu. 

5. Et l'Ange prit l'encensoil', el il le l'emplit du feu de 
l'Aulel, cl il le jela en la tel're; et il sc fil des voix, et des 
lonnenes, et des éclairs, el un tremblement cie terre. 

O. Elles sepl Anges, qui a\'aient les sepl trompcttes, se 
prépal'è!'ent pOUl' sonner de la trompette. 

7. Et le premicl' Ange sonna de la trompette, el il se fit 
une grèle el un fcu, mêlés de sang, et jetés en la Terre, et 
la tl'Oisième partie des arbres ful brûlée, el toute herbe verte 
fut IJrO lée. 
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S, El le second Ange sonna de la trompeUe, et comme 
une montagne gl'ande, de feu ardente, fut jetée dans la Mer; 
et devint la troisième partie de la mer du sang, 

9. Et mourut la troisième partie des creatures, qui 
(étaient) dans la mer, ayant des âmes, et la troisième par
tie des navil'es fut ahîmée. 

10. Et le tl'oisième Ange sonna de la trompette, et il 
tomba du Ciel une etoile gmnde, ardente cOlllme une lampe, 
et elle tomba sur la lt'oisième partie des Fleuves et SUI' les 
Fontaines des eaux. 

11. Et le nom de l'étoile est dit l'ahsinthe, et devint la 
troisième partie des eaux absinthe; et heaucoup d'hommes 
moururent pal' les eaux, parce qu'amères elles étaient de
venues. 

12, Et le quatrième Ange sonna de la trompette, et fut 
frappée la tl'oisième partie du soleil, et la troisième partie 
de la lune, et la troisième partie des étoiles, et en fut obs
curcie la troisième partie, de sorte que le jour fut privé de 
lumière dans sa troisième partie, et la nuit pareillement. 

13, Et je vis et j'entendis un Ange qui volait dans le 
milieu du Ciel, disant d'une \'oix grande: Malheur! mal
heur! malheul' il ceux qui habitent SUI' la tel'l'e! il cause 
des autl'es voix. de tl'ompette des trois Anges qui l'ont en 
SOl1nel'. 

SENS SPIRITUEL. 

CONTENU DE TOUT LE CHAPITRE, Ici, il s'agit de l'Église 
des Réformés; quels y sont ceux qui sont dans la foi seule: 
préparation du Ciel spiritllel poUl' la communication avec 
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eu~, Vel's. '1 il. G. Examen ct manifestation de ceux de celle 
Église, qui SOllt dans les intérieurs de celle foi, Vers, 7; de 
ceux qui sont dans les exté"ieul's de celte foi, Vel's. 8, 9. 
Quels ils sonl quant à l'entendement ùe la Parole, Ver's. '10, 
11. Ils sont dans les faux et par suite dans les maux, 
Vers. :12, 13. 

CONTENU DE CHAQUE Yf:r.SET. Vers. 1. Et lorsqu'il eut ouvat 
le septième sceau, signifie par le seigneur l'examen de l'étal de 
l'Église et pal' conséquent de la vie de ceux qui sont dans son 
noyaume spirituel, il savoir, de ceux qui sont dans la charité et 
dans la foi de la chal'ité; ici, ùe ceux qui sont dans la foi seule: 
il se pt un silence dans le Ciel d'environ une deTwi-/wure, si
gnifie que les Anges du I\oyaume spirituel du Seigneur furent dans 
un très-graml étonnement, quand ils vireut dans un tel état ceux 
qui se disaient être dans la foi: Vers. 2. Et je vis les sqJt Anges, 
qui devant Dieu se tinrent, signifie tout le Ciel spirituel en pré
sence du Seigneur, pour écoutel' et exécuter ses OI'dres: et illcur 
(ut donné Sf:pt tI'om/Jettes, signifie l'examen et la découverte de 
l'élat de l'Église, ct pal' conséquent de la vie de ceux qui sont 
dans la foi seule: "el'S, 3. Et un autrç Ange vint et se tint 7J/'(),ç de 
l'Autel, ayant urt encensoir d'or, signifie le cu ILe spirituel, qui se 
fait d'apl'ès le bien de la chal'Îté par les \Tais de la foi: et il lui 
litt donné beaucoup de parfums, afin qu'il (les) donnât au.v 
lJrièl'es dl' tOitS le:; saints Sil/' l'Autel d'or' qui (est) .devant le 
l1'ône, signifie la propitiation, afin que les An.ges du Hoyauil1e 
spirituel du Seigneur ne fussent point léses pal' les esprits du 
Royaume satanique, qui étaient au-dessous: Vers. 4, El I/Ionta 
la {umée des /J(tI"/"U1I1S lll/X pl"ii~res des saillts, de la lIlain 
de l'Anye, devant Dieu, signifie leU\' défense par le Scignl'ur : 
Vers. 5. Et [';!nye prit l'encensoir, et il le J'l'IIl/JUt du t!'u de 
l'Autel, ct il le jeta en lit tr/Te, signifie l'amolli' spirituel dans 
lequel est l'amour Céleste, et son influx dans les lieux illf~riellrs 

où sont ceux qui etaient dans lu foi sepanj d'avec la r.llaritü : et il 
se fit des voix, et des tOltnel"rrs, et des éelail's, et un tremble
ment de terre, signifie qu'après que la communication eut été 
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ouverte avec eux, on entendit des raisonnemenls sur la foi seule 
et (les confirmaLions pour celle foi: Vers. 6. Et les sept Anges, 
qui avaient les sept tl'Ompettes, sc préparin'ent pour sonner de 
la trompette, signHle préparés ct disposés pour examiner' l'élal 
de l'i~glise, et pal' conséquent de la vie chez ceux pour qui la i1e
ligion est la foi seule: Vers. 7, Et le premier Ange sonna de la 
trompette, signifie l'examen el la manifestation de la qualité de 
l'élat de l'Église chez ceux qui sont intérieurement dans ceLLe foi: 
et il se fit une (jl'dle et un (eu, mèlés de san(j, signiUe le faux 
d'après l'amour infernal, détruisant le bien et le vrai, et falsifiant 
la Parole: et jetes ell la Terre, ct la troisième partie des arbres 
(ut brûlée, signifie que chez eux toute affection et tou te percep
tion du vrai, qui constituent l'homme de l'Église, périssaient: ct 
toute herbe verte {ut brûlée, signifie ainsi tout ce qui est vivant 
dans la foi: Vers, 8. Et le second Ange sonna de III trompette, 
signifie l'examen et la manifestation de la qualité de l'état de l'É
glise cirez ceux qui sont extérieurement dans cette foi: et comme 
une monta(jne grande, de f'eu ardente, (ut ,ietée dans la Mer, 
signifie l'apparence de l'amour infernal chez eux : et devint la 
troisù?JIle partie de la me)' du san!}, sigilifie que tOIlS les com
muns vrais chez eux avaient été falsifiés: Vcrs, 9. Et moul'llt la 
troisième partie des creatuJ'es, qui (étaient) dans la lIW1" ayant 
des I.Îmes, signifie que ceux qui ont vécu et vivent de cette foi ne 
peuvent èlre réformés, ni recevoir la vie: et la troisieme partie 
des navires (ut abimëe, signifie que toutes les connaissances du 
bien et du l'rai d'après la Parolc. qui servcnt pOUl' l'usage de la 
vie, étaient entièrement délnlÎles chez eux: Vers. 10. Et le troi
sième Ange souna de la trompette, signifie l'examen et la mani
festation de l'élat de l'Église chez ceux pOUl' qui la neligion est la 
foi scule, quanl à l'nffeclion et il la réception des \'ériLés d'après 
la Parole: et il tomba du Cid une étoile grande, onlente comme 
une lampe, signifie l'apparenre de la propre. intelligence d'après 
le faste provenant de l'amour illfernal : ct elle tomba S1ll' la troi
siëme partie des FleUt'es et .111/' les Fontaines des caU,l:, signifie 
que par suite tous les vrais de la Parole ont été entièrement falsi
fiés: Vers. 11. Et le nom de l'étoile est dit l'absillllte, cl devint 
la tJ'oisilrne ))(I)'lic des ('(llt.l' absinthe, signifie le faux infernal 
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d'où provienl leur propre intelligence, pal' laquelle Lous les vrais 
de la Parole onl élé fnlsiflés : et beaucoup d'hommes mourm'ent 
?Jar les caux, pm'cc qu'amères elles etaient dem!nlll's, signifie 
l'exlinctionde la vic spirituelle d'après les nais de la Parole falsi
fiés: Yers. 12. Et le qlulll"ii?1ne Ange sonna de la trompette, si
gnifie l'examen et la manifestatioll de l'étal de h:glise chez ceux 
pOUl' qui la neligion est la foi seule, en ce qu'ils sonl dans les 
maux du faux el dans les faux ùu mal: et {ut {l'alJpee la troi
sième 1Ja/'lie du soleil, et la tl'oisi(;me pa/'tie de la luite, ct la 
troisième pm'tie des Ifloile.ç, ct en (ut obscurcie la troisii:me 
partie, signifie qu'en raison des maux d'après les faux el des faux 
d'après les maux ils ne sa\'aienl pas ce (jue c'est qne l'amour, ni 
ce que c'esl que la foi, ni auclln vrai: de sorte que le jOli?' {ut 
1l1'ü\é de lumière dallS sa ll'Oisième partie, et la nuit IJ(l/'f::ille
ment, signifie qu'il n'y avait plus aucun vrai spil'iluel, ni âncun 
vrai nalUl'el, servant pOUl' la doclrine et pOUl' la vie d'après la Pa
role, chez eux: "ers. 13. Et je vis et j'e1ltendis un Ange qui vo
lait dans le milieu du Ciel, signifie l'instl'uction el la prédiction 
par le Seigneur: disant d'une voix grande: lIlalheur! malheul'/ 
7llalhew' li ceu,'E qui habitent sw' la te l'l'el it cause des autres 
voi,'E de tl'Om1Jelle des tl'ois Anges qui vont en S01l1Wl', signi
fie une extrème lllmel1talion sllr l'clat damné de cellX (joi, dans 
rtglise, pal' la doclrine el par la \'ie onl confirmé chez ellx la foi 
séparée d'avec la charilé. 

EXPLICATION 

387. 11 Y a deux Royaumes, dans lesqnels Loulle Ciel a été di
visé, le HOYAmm CÉLESTE elle H'OYAUME SI'II\lTun; le Hoyallme 
Céleste est composé de CCliX qui sonl dans l'amoul' envers le Sei
gneur, el pal' suite dans la sagesse; el le Hoyallme Spiritllel esl 
composé de ceux qui sont dans l'amollI' à l'égard dn prochain, el 
par suite dans l'inlelligence; et comme aujourd'hui l'amour à l'é
gard du prochain esl appelé charité, el que l'intelligence esl ap
pelée foi, ee Hoyaume est composé de ceu;'!: flui sonl dans la cha-

L ~ 
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l'ilé ct pnl' suile dans la foi. 01', comme le Ciel li éle divisé en deux 
l\oyallmes,I'Enfcr a aussi éLe divisé en dellx noyallmes o[lposés am 
deux prpcédenLs, en un HOYAIDIE DIAoor.IQuE et en un l\OY.IUlIE 
SATA:lIQUE; le Hoyaume Diabolique esl composé de ceux qui sont 
dans l'amOllI' de domincl' d'après l'amolli' de soi, et pal' suÏlc dans 
la folie, cal' cet amour est OpPOS(~ à l'amollI' céleste, el la folie est 
opposée à la sagesse céleste; mais le l10yaume Salanique est com
posé de ceux qui sont dnns l'amour de dominer d'après le faste de 
la propre in telligence, et par suite dans la démence, cal' cet amOllI' 
esl opposé à l'amour spirituel, eL sa clémence est opposee il l'in
telligence spiriLuelle : pal' la Folie el pal' la Démenr.e il esl en
tendu la folie eL la clémence dans les choses célesles cl dans les 
choses spiI'iLuelles, Il faul enLenclre, au sujeL de n~glise dans les 
tenes, des choses semblables 11 celles qui onL éLé diLes du Ciel, 
cal' le Ciel eL l'l~glise fonl un. Sm ces deux HOj'alil11eS, voir le 
TraiLé DU CIEL ET DE L'ENFER, publié il Londrcs, 1\"' 20 il 28, ct 
ailleurs en plusieurs endroits. 01', comme clans l'ApocHlypse il s'a
gil uniquemenL dc l'éLat tic l'l::glise il sa fin, aillsi qu'il a élé dit 
dans la PlltFACE et j\" 2, e'esL pOlir cela que dès JllainLenant il est 
que.stion de ceux qui sont (lans les cieux Hoyaullles du Ciel, el de 
ceux qui sont dans les deux !1oyaullllls de l'Enl'cr, ct de leur qua
lité; depuis ce Chapitre rIlT jusqu'nu Chapitre XYr, de cenx qui 
sonl dans le T\oyaume ~;piriluel cL de ceux fJui sonL dans le Hoyau
me SaLanique qui y esl OllrOsé; dans les Clwpilres X \-1 [ cl XVlH, 
cie ceux qui sonl dans le J10yaullle CélesLe el de ceux qui sont 
clans le Hoyaume Diabolique qni J' esL opposé j puis, clu Jngelllent 
Dernier; cl enfin, de la ;\ouvelle l~glise, qui est la ~ouvel1e Jérusa
lem j celle-ci est la conclusion de touLes les choses qui précèdent, 
parce qu'clle est la fin 7)I'OPl(!t' qlW/l! (pOUl' laquclle les autres 
choses onl eu lieu). Dans la Parole, çà et là, il pst clitle Diable el 
SaLan, et par l'un ct l'autre il esL entendu l'Enfer j il est dit ainsi, 
parce que tous ceux qui sont dans l'un des Enfers son L appelés 
diables, el que tous eeux qui sonl dans l'anlre sonl l1]l[lelés sntans. 

388. ,,"crs. 1. Et lorsqu'il cut oarert le sept i,!1/!C sceau, si
gnific 1)(/1' le Seigncw' l'e,l'amen de l'état de ni'glise et 1)(0' con
sequrmt de la vie dc ceu,x qui sont dans son Royall1llc SIJil"itucl, 
ù. muaiT, de ceu.1' qui sont dans la clwl'itr] et dons la foi de la 
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c!tarile; ici, du cel/,V (lui sont dans la f'oi scule, Que ce soit là cc 
qui est signifie, on peul le voir par chacune des choses de cc Cha
pitre enlendues tians le sens spirituel; en effel, dans cc Chapitre 
el dans les suivants, jusqu'an XVl·, il s'agit de ceux qui sont dans 
le Royaume spiriluel, les(!uels sonl, comme il a élé dit ei-dessus, 
l'i" 387, ceux qui sonl dans l'amour il l'égard du prochain, cl par 
suite dans l'inlelligence; mais comme aujourd'hui au lieu de l'a
mour à l'égard du prochain on dil la eharilé, et au lieu de l'inlel
ligence la foi, el qu'ici il n'esl pas J'ail d'examen sur ceux qui sont 
dans III charité el pur suite dans la foi, parce que eeux-ci sont 
du nombre de ceux qui sont dalls le Ciel, c'est pour cela qu'ici 
l'examen sc l'ail sur eoux qui sont dans la foi seule, La foi seule 
est aussi la Coi séparée d'avec la charilé, parce qu'il n'y a pas eon
jonction; l'Oi,. plus bas, ;\" 1d 7, Qu'ouv/,ù· le sceau siguifie exa
miner les étaLs tic la vic, ou, ce qui esL la même chose, les eLats de 
l'Église cl pal' conséquenl de la vie, on le voil ci-desSlls, W" 295, 
302, 309, 317, 3211. 

389, Il sc rit un silence dans le Ciel d'environ une demi
!tuure, signifie que les Anges du Royaume spirituel (/u Seigneur 
furent dans tin U'i:s-grand étormenu:nt, quand ils -vÎl'ent clans 

un lei état ceux qui se disaient etre dans la loi, Par un silence 
dans le Ciel, il n'est pas enlendu aulre chose que l'élonnement 
<Ians le Ciel au sujel de ceux qui se disenl êlre dans la foi, et sont 
cependant düns un lei étal; en clTel, leur élat esl décrit dans ce qui 
suit, et par les explications on peut voir quel il est; par une 
demi-heul'e il esl signifié beaucoup, parce que pal' une heure il 
est signifié un élal plein, Que le Lemps signifie l'élat, on le ve\'l'~1, 

plus bas, 
390. Vers, 2, Et je vis les sept lInges, qui devant Dieu se tin

rent, signifiu tout le Ciel spirillll:l ell présellce du Seigneur, 
pour écout!!/' ct exccutel' ses ol'd1'CS, Si pal' les se/Jt Anges il est 
signifié tou l le Ciel, c'esl parce que par sepl il esl signifié Lous ou 
toutes choses, el pal' suite le lolal el l'universel, N° 10, et que les 
Anges dans le sens sllJlrème signifienlle Seigneur, el dans le sens 
respectif le Ciel, N'" 5, 65, 3lt2, 3M1, ici le Ciel spirituel, comme 
on peut le voir par ce qui a été dit ci-dessus, j';" 387, 388; que se 
tenil' devant Vieu signifie ecouler cl exéculer cc quïl ordonne, 
Oll lo \'oit ci-dessus, 1\" 3()6, 
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391. El il leu/' (tlt donné se1Je tl'ompettt's, sigm:{ie l'examen 
!'l la décotllJate de l'état de l'Église, ct 1)(1/' cOJlséqucnt de la 
vie de ceux qui sont dans la (oi seille. lei, par les tro1llpcllcs il 
est signifié la mème chose que pal' sonner de la LI'ompeLle, parce 
que c'est avec elles qu'ils sonnaient, et pal' sonner des trompeLLcs, 
il est signifié convoquer' pour des solennités, lesquelles étaient de 
diverses sor'tes, ici pour examiner eL découvrir la qualité de ceux 
qui sonl dans la foi seule, ainsi la qualité de ceux qui aujourd'hui 
constituent les (~gljscs des Rél'ormés, (1 Il faut qu'on sache que 
Il l't;glisc ùans le :llonde rWormé cst divisée aujourd'hui en trois 
)) Églises d'après les trois Chefs, LUTHER, CALVIN et i\l11I.ANCIlTON, 
)) et que ces lrois Églises diffèrenl en diverses choses, mais sont 
)) Loutes d'accord sur ce point, que l'homme est justifié pal' la foi 
Il sans les œuvres de la loi, ce qui est surprenant, )) Que par son
ner de la trompette il soiL signifié convoquer, on le verra plus loin 
N" 397. 

392, Vers, 3, Et un autJ'e Ange vint ct se tint près de l'Autel, 
ayant un encensoir d'01', signifie le culte S1Jiritllel qui SI'] fait 
d'après le bien de la charité 1Ja1' les vmis de la foi, Par l'Autel 
Yer's lequel se Lenait un Ange, et par l'encellsoù' cl'OI' qu'il avait il 
la main, est signifié le culle du Seigneur' d'après l'amour spirituel, 
ct c'esL le culte d'après le bien de la charité par les vrais de la foi. 
Chez les fris d'Israël il y avait deux Autels, l'un hors de la Tente. 
J'autre au dedans de la 'l'eu te ; l'Aulel bors de la Tenle étaiL appelé 
l'i\UTt:L DE L'HOLOCAUSTE, parce que sur lui se l'aisaientles holo
caustes et les sacrifices; l'Autel au dedans de la Tenle était appelé 
l'AUTEL DU PAl{FU~I, et aussi l'AUTEl. D'OR; s'i! y avait deux Au
Lels, c'est parce que le culte du Seigneur se l'ail d'après l'Amour 
céleste el d'après l'Amour spirituel, d'après l'amour célesle par 
ceux qui sonl dans son Hoyaumc célesLe, et d'après l'amoU\' spiri
tllel pal' ceux qui sont dans son Royaume spirituel; sur ces deux 
HoyaUmE's, voit' ci-dessus, N" 387. QuanL aux deux AUlels, voir 
les passages suivants dans ~Ioïse; sur l'Autel de l'[-Iolocauste, -
Exad. XX. 21, jusqu'à la Iln; XXVJI. 1 il 9. XXXIX. 38 il 43. Lévi!. 
VI, i il 5. VIII. H. XVI. 18, 19,33, 3lt. - Sur l'Au leI du parfum, 
- Exod. XXX, i il :t2. XXXV. 15. XXx.vn, 25 il 29. XL. 5,26. 
Xomb, VJI. 1. - Si des Autels, des Encensoirs et des Parfums 
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furent vus par ,Jean, c.e n'est pas ((U'i1 y ait de telles choses dans 
le Ciel, c'élaienl seulement des représentalil's du culLe du Sei
gnelll' dans le ciel; et cela, parce ((ue de telles choses onl clé ins
tiluées chez les fils d'Israël, el c'est pOllr cela que, dans la Parole, 
elles sonl nOlllmccs tn}s,souI'enl; el leur Église elait une Église 
représenlati\'e, car taules les choses de leur culte l'epl'é$enlaient, 
ct par' suite mainlenant ellcs signiflentlcs Dil'ins célestes et spiri
tuels du Seigneur, qui appartiennent il son Église dans les Cieux 
eillans les Terres, Oc semblables c.hoses sont donc signifiées ùuns 
la Par'ole par ces deux Aulels, dans les passages suivants; « En

voie ta lltmir?/'(! el tCt Vél'itd, elles me conduiront vers tes ftafJi

taclr.'s, cl j'cnl/'c/'ai ve/'s l'AuTeL OE DH:U, t'ers Dieu, Il - Ps. 
XLIII, 3, li. - « Je lave dans l'innocence mes mains, ct je {ais 

le tOUI' dc loI! ,tU/d, Ô Jé/wL'aft: afin (le l'ai/'e enteudre une t'Dix 
de conression, 1) - l's. xx\"!, 6, 7, - « [Je liée/li' de Jc/w(lalt a 
été écrit avec un burin de re)' SUI' la Lable de leul' cœu/', ct aux 
cames de t'OS AUTELS. Il-J(!rém . .xVII. 1, 2. -II r,e Dicu (il est), 
Jd/wfalt, qui nous éclaire; liez la (victime de) {ele avec (les 

cordes jusflu't.lU;r; cornes ({(> l':\U'H:L, Il - Ps. CXVIII. 27. -« En 

ce jour-là. il y al/rit un A UTEL li Jé/wvalt dans le milieu cie la 

lé/TC d'Égyple. - tsaïe, Xl X. Hl; - l'Autel de ,Jéhol'ah dans le 
milieu de la terre d'l~gypte, signifie. le culte du seigneur d'après 
l'mnoul' dans l'holUllle natnrel. « Le chardon el l'épine monte

)'oul sUI'leul's AUTJ:LS.II-l/oséc, X. 7, 8;-pal' là est signifié le 
culte d'après lrs maux ct les faux du mal. En outre, ailleurs:; pal' 
e:-.emple, -l::saïe, XX\'ll. ~l. LVI. 6, 7. LX. 7. Lament. If. 7. 
Ézéch. VI. 3, li, 6, :t3, Hosëe, VIII. H. X. 1, 2. Amos, 1II. 1lt. 
Ps. LI. 20,21. l's. L\XXl\'. 3, li, 5. ~iallh. Y. 23, 2!1. XXIII. 18, 
1!), 20. - Puisque le culte dn Seignenr était représenté, ct pal' 
suitc est signi[iü par l'Au leI, il esl évident quc par l'Alltel, ici,dans 
l'Apocalypse, il n'est pas entendu autre chose, ni ailleurs non 
plus; ]lUI' exemple; « Je vis saliS L\un:L les IÎl/leS dc cellJ.: qui 

avaient élé li/ris fi callse rie /a l'm'ole cie Dieu. " - Apoc. YI. !). 
- « Il se Iwdsenta WI Augl?, el il dit : JleslCl'e le Temple de 
Dieu, ct {"AUTEL, et ceux qui y adorent, )) - Apor.. ).,1. 1. -
"J'entendis U/! aall'f' .4/1,q1: de 1',\UTI::I., disant: Vn!Îs ct justes, 

les juyr.'IllG'/llS, n-:\po('. \YI. 7.- Puisf(uele culte rrpréscnlalif, 
1. 
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qui se faisait principalement SUl' les llell'X f\lltels, a été abrogé pal' 
le Seigneur quand il vint dans le ".Ionde, purce que Lui-i\lême 
ouvrilles intérieurs de l'Église, c'est pOUl' c:ela qu'il est dit dans 
l~saïe : « En ce jour-lit, l'homme regardera t'ers -son Facteur, 
et ses yeu,x; vers le Saint d'Israël se tourneront, et non vers 
les AUTELS, ouvrage de ses mains. » - XVIe. 7, 8. 

393. Et il lui tut donné bcaucoup cie l)aJ'falns, a(in qu'il 
les dOllnût aux priin'es de tous les saints SUl' l'Aulel d'or qui 
est devant le trône, signifie la propitiation, a(in que les Anges 
du Royaume s)JiJ'ituel du ScignellT' ne fussent lJo-int lesé.ll1aJ' les 
esp1'its du. BoyauJne satanique, qui litaient au-dessous. Pal' les 
parflmls et par l'Autel d'or est signifié le culLe du Seigneur d'a
près l'amour spirituel, NO. 277, 392; pal' les pl'ières sont signi
fiées les choses qui, dans le culte, appartiennent à la charité et 
pal' suite il la foi, N° 278; et par les saints sont entendus ceux 
qui sont du Iloyaume spirituel du Seigneur, et pal' les justes ceux 
qui sont de son Hoyaume céleste, N" 173; d'après cela on peut 
voil' qu'il s'agit ici de ceux qui sont dans le Hoyaume spirituel du 
Seigneul" Qu'ici pal' beaucou)J de )Jarfums, donnés aux prièrcs 
de tous les saiuts su}' [',latd d'or, soit signifiée la propitiation, afin 
qu'ils ne fussent point lésés par les esprits dn Hoyuume satanique 
qui étaient au-dessous, c'est parce que les propitiations et les ex
piations se faisaient pal' des parfullls, principalement quand des 
dangers étaienl imminents, comllle on peut le voir pal' ces passa
ges: « Quand l'assrmbliJe mU1'IIlUl'(1 contre Moïse et Afwron, 
et que les rJs il' Israd furent frappes d'wu: pla-ie, Aftarolt pTÏl 
du feu de l'Autel, et mit tlu l)ll1'fum dans l'encensoi)', et il cou
rUl ent)'e les -vivants ct [es morts pOUl' {itire c::rpiation, ct la 
plaie fut arrêtée. Il - Nomb. X VU. 7 Il 15. - « L'Autel du pal'
fum était lJ{acé dar/s la 'j'cnte devant le Propitiatoire qui était 
sur l'Arche, et chaque matin, en pre))al'ant les lampes, 011 U1'1Î-· 

lait du parfum SUl' llli. Il - Exod. xx X. 1 il 10; - et « il fut 
ordonné que toutes les fois qu'Ahal'on entrerait au dedans du 
Voile, il lerait lamer le parfum, et que la nuée du parfum 
couvr'Ï1'ait le Propitiatoire, de peur qu'il ne mounît. )) - Lévit. 
XVI. H, 12, 13. - Pal' là on peut voir que les propitiations, dans 
l'I~glise neprésenlalire Is/'aélj[e, étaient faites par les parfums; de 
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même ici, afin Cjll'ils ne fussent point lésés par les esprits satani
ques qui étaien tau-dessous. 

3%. Vers. /.J. Et monta la (umee des pW'(wns aux )JJ'ieres 
des saints, de la main de l'Ange, devant Dieu, signifie leur dé
fense pa)' le Seigneur. Pal' la (umee des parfums qui monte de
vant Dieu, il est signifié ce qui ('st accepté et est agréable; c'est 
pourquoi David dil semblable chose: « !lccc]Jtces soient mes 
prières, par(aln derant Toi!» - l's. CXLI. 2; - c'était parce 
que la fumée du parfum était odorifianLe en raison des aromates, 
qui étaient le stacté, l'onyx, le galbanum et l'encens, avec lesquels 
le parfum était composé, - Exod. XXX. 34; - et les odeurs de 
ces aromates correspondent à des choses qui appartiennent il l'a
mour spirituel, ou il la charité et pal' suitc il la foi: en efTet, dans 
le Ciel son t sen Lies de trcs-délicieuses odeurs correspondan taux 
perceptions dèS Anges, lesquelles ont pour origine leur amour; 
c'est même pour cela Cjue dans un grand nombre de passages, 
dans la Parole, il est dit que .Jéhovah a odoré une odeur de repos. 
Qu'i! soit signifié leur défcnse pal' le Seigneur, c'est la consé
quence de ce qni vient d'être dit ci-dessus, ~., 303. 

395. Vers. 5. Et l'Ange prit l'encensoiJ', el il le J'emplit du 
{eu de l' Ilulel, et il le jeta en la teJ'1'e, signifie l'amOllI' spi1'i
wcl dans lequel est l'amollr celeste, et son influ:r dans les lieu.x 
inferieuTI; où sont ceu.?; qui étaient dans la loi sé]Jw'ée d'avec 
la charite. Que par l'encensai/", Je même que par le parrum, il 
soit signifie le culte cl'apr(~s l'amollI' spirituel, on le voit claire
ment par ce qui a été montré ci-dessus, et par cela que, dans la 
Parole, le contenant signifie la même chose que le contenu, COlllllle 
la coupe et le plat la même chose que le vin ct la nourriture, -
Mallh. XXIll. 23, 26. Luc, XXI.I. ~O. et ailleurs. - Que pal' le 
(eu de l'Autel de l'holocauste soit signifié le Divin Arnoul' céleste, 
c'est parce que par ceL Autel Nait signifié le culte provenant dc 
cet amour; voir ci-dessus 1\" 302; et par le feu dans le sens su
prême est signifié le Divin Arnoul', N" 494, L'amour spirituel, qui 
est la charité, lire son essence tle l'alllour céleste, qui est l'amour 
envers le Seigneur; sans cet amour-ci il n'y a point de l'ital dans 
l'amOllI' spirituel ou dans la charité, cal' ce n'est que par le Sei
gneur qu'il )' a esprit et "ie. Ceci a été représenté dans \'r.:glisc 
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Israélite, pal' cela li ue pOUl' les encensoirs ct pour faire fumer les 
parfums on ne prenait pa.s de fcu ailleurs que sur L\ntel de l'ho
locauste, COllltne on peutie voir dans ~loïse,-Lévit. X VI. 12,13. 
Nomb. X nI. 11, 12; - ct en ce que « les deux fils d'.Iharon (u
l'cne consumés pal' le (ca du Cid, parce qu'ils avaient (ait (u
mel' les par(ums avec un (Cil drangel', 1) c'est-il-dire, avec du 
feu qui n'avait pas été pris SUI' l',\lltel. - Lévil. X. :1,2: - c'est 
même pour cela qu'il avait été statué, « que le (cu /;rtilC1'uit sans 
ccs,~e SIlI' l'I1utel de l'ltolocauste, ct lU' S('I'{li( pas c'tcine. 1) -

J"évil. VI. 6; - et cela, pal' celle raison que le feu de cet Aulel 
signifiait le Divin Amour du Seignelll', et pal' suite l'amour en
l'ers le Seigneur. Par j'der l'encensoÎl' en la terre est signifié. 
l'influx tians les lieux inférieurs. 

396. Et il sc fit des voÏ:t:, ct des tonnerres, ct des éclairs, cl 

un tremûlement de tare, signifie qu'apl'(:s que la cOlll1nzmica
lion eut été ouverte avcc eax:, on cI/tendit des raisonnements 
sur la lai scule ct des confirmations lJOll1' celle roi, ct Olt lJ(!r
çut l'état de l'J~gli,\(! citez cux penchant vas sa ruine. Que les 
éclairs, les 10llne,.res el les voi.v, signifientl('s illustrations, les 
perceptions el les inslructions, par l'influx du Ciel, on le l'oit ci
dessus, V'236; mais ici chez ceux qui ()taicnt dans la foi seule, pOUl' 
lesquels il n'l'avait aucune illustration, aucune perception ni au
cune instruction pal' l'influx du Ciel; les voix, les tonnerres et les 
éclaiI's signifient les rai,onnemenls sur la foi seule, el les argu
mentations el les conflrmalions pOUl' celle foi: pal' les tremûle
ments de terre sont signifIés les changements d'état de l'Église, 
i\" 331; ici, c'csl qu'on perçut l'dat de l'l~glisc chez eux penchant 
l'crs sa ruine; en effet, il se fait cles tremblements cie terre clans le 
"Jonùe des esprits, quand dans les sociétés l'état de l'I~gIise est 
perverti el houleversé. Si l'encensoir a éte jeté pal' L\nge en la 
terre, avant que les sept Anges eussent commence il sonner de 
leurs lrompelles, ce fut afin que par l'influx il fùl oU\'ertune COllI

lllunication entre cellx qui étaient d<lns le Ciel spirituel, et CCLIX 

qui all-dessous élaient dnns la fui seule; d'après celle cOlllmuni
cation il s'éleva d('s raisonnements et des conlirmalions pOUl' celle 
foi, ce qui aussi fut entendu ct perçu; c'est pourquoi il est dil 
qll'nprës (ILIr. la cOllllllllnicatioll eut (otl) uuverte, Oll les entendit 
cl "Il les r('r~'1I1. 
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397. Vers. 6. Et les sept Anges, qui avaient les sept trompet
tes, sc pn.!]Jarèrent pour sonner de la trompette, signifie pré
parés et disposés pOl/!' e.xamincr l'état de l'J~glise, et par co/!
séq1wnt de la vic citez CI?U:C pOUl' qui la religion est la foi scull'. 
Ce qui est signifié par les trompettes, on le voit par le stalut sur l'u
sage que devaient en faire les fils d'Israël; il en est parlé ainsi dans 
l\loïse : « Jéhovaft commanda il Moïse de (aire des trompettes 
d'argent ]JOlll" la convocation de l'assemblée, et pour le départ 
du camp; et 7JOW' en sonne)' dans les jours de joie, au,x fetes, 
aux nouvelles lunes, SUl' les /lOlocallstes et sur les sacrifices; 
puis az~5si que, quand ils marcheraient en baWil/e contre des 
ennemis qui les attaqueraient, ils sonneraient des trompettes, 
et qu'alo!'s ils viendraient en memoire devant J eltova/t leur 
Dieu, et semient déliVl'és de leurs ennemis. Il - Nomb. X. 1 à 
li: - d'après cela on peut voir ce qui est signifié pal' sonner des 
trompettes: qu'ici, ]laI' les sept Anges qui en sonneraient, il soit 
signifié l'examen et la manifestation de la qualité de l'état de l'É
glise chez ceux pour qui la religion est la foi seule, cela est évicl'ent 
par chacune des parlicularités dans ce CIHlpÎlre, et dans les sui
"anls jusqu'au XVIe inclusivement, entendues dans le sens spiri
tuel. D'après les usages des trompelles chez les fils d'Israël, on 
peul voir aussi ce qui esl signiflé par les lrompetles el pal' sonner 
de la trompette, dans ces passages: [( SONNEZ DE LA TRO~IPETTE en 
Sion, FAITES-LA RETENTIR en la montagne de ma sainteté; cllr il 
dent, le jour de Jéhovah. »-Joël, II. 1,2. -[( Je/lOvah S1l1' eux 
appa1YlÎtl'a, et sor,tira comme l'éclair son trait, ct le Seigneur 
Jéftovih FERA RETENTIR LA TROMPETTE. Il-Zach. IX. :1.li. -[( Jé
hovah comme un fIéros sortira, et il fERA RETENTIR L,\ TROlI

PETTE. »-l~saïe, XLII. 1.3.-«En cc jour-là, IL SERA SONNÉ D'UNE 

TROMPETTE GRANDE, et viendront ceu.x qui périssent dans la 
terre d'risclzur, et les expulsés dans la terre d'Égypte, et ils se 
prosternl!J'ont devant Jéhovah dans la montagne de saintete. ») 

- I~saïe, XXVII. 13. - « 11 enrr!l'l'a ses AI/g('s m;cc UNE VOIX 

GRANDE DE TROMPETTE, ct ils rassembleront ses élus, des quatre 
v('nts, depuis les e.l:tl'émites des cielt.t: jusqu'ci lellrs e.1:td1lti
tés. II - l\lnllh. XXIV. 31. - « Heureux le peuple, ccux qui 
ont connu le SON RETENTISSANT! Jéhovah! dans (a lumière de 
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lcs (aces ils 1JUlre/leront. » - l's. LXXXIX. 1G. « Lorsque 
chantent lcs Cloiles du matill, el qU'ÉCLATENT E"I F.\:'IFAI\E 

les nls de Dieu. » - Job, XXX VU!. '7. - Comme les sons des 
trolllpettes signifiaient cie telles choses, et que clans l'~glise Israé
lite toutes choses se préselltait'nt au vif (ad viP/tilt) seloll les cor
respondances ct pal' SLlitc selon Ics significations, c'cst aussi pout' 
cela que, quand Jé/w()aft desccndit SUI' la montagne de Sinaï, 
il y cut des voi:,I;, et des éclairs, el une HUie épaisse, et une 
t'oix nE TllOAIPwnE lI·ès-/'OI·te; el que la voi.!: de Tr.O~IPE'fTE 
allail U SI: forlifiail ù l'e.rlréme, el que le peuple dans le camp 
tn:mulaÎt beaucollp. - Exoc!. XlX. 16 à 25. - C'est pout'quoi 
aussi il arriva que, quand les trois cenis a~cc Guidéon SONNÈ

RENT DES 1'1l0,\II'ETTES conlre JI idian, l'é)lée de ehacun {'ut contre 
son compagnon, et -ils prirent la luile. - Jug. VII. 1G il 22; -
et que pareillenwnt, les douze mille d'entl'e les nls d'ls1'ad avec: 
les vases de sainleté el arec Ü!S 'J'HOllP,:TTES li la main vaillqui
j'eill Jlidian. - :\omb. XXXI. 1 il 8; - et que la 7Itw'ail/(! de 
Jei'icllO tOlllba, il/n'Cs que les sept }J/'èll'cs oree sept THOl/PETTES 

el/l'c1l1 {elit se(Jt (ois le lou/' de la ville. - Jos. VI. 1 il 20. -
c'est pOUl' cela qu'il est clit dans Jérémie: « SONNEZ DE LA TnO~I

pETn: contre Rauel tout Ù l'enloul'; détruiles ont été ses mu
milles, " - L. 15; - et clans sc'phanie : « JOUI' de tellèbres et 
(touscllrilé, jouI' dc 'rl\O~ll'E'I'TE ct de CL.UIEUR Sll7' les villes 
torli{lées. " - l. 15, 16. 

398. Vers. 7. Et le p/'emier Ange sonna de la tl'ompette,sigrtifle 
/'e,J:allle1! el la manifestalion de la qualilé de l'état de l'I~glise 
chez eeu.r: qui sont inlérieuf'emeul dans celte {ai. Pal' S01l1Wl' 
de la tron/llelle il est signifié examiner et manifester, N" 397. Si 
pal' le son de la trompelle de ce }JI'Cmiei' Ange il est entenclu 
J'examen et la manifestation ùe l'état de l'J~glise chez ceux qui 
sont intérieurement clans eelle foi, c'est parce que son opération 
s'est fait sentir SUl' la Terro, COlllme il est dit ensuite, et l'opéra
tion du son clu second Ange, SUl' la ~Jer, el que partout dans L\
pocalypse par la Tene et la 1icr, quand l'une etl'aull'c sont nom
mées, il est entendu 1'1~glise tout entièrc, par la TElmE l'Église 
composée cie ceLlX qui sont clans ses fntenws, et par la 11Er. l'I~
glise r.omposee de ceux qui sont dans ses Extcl'l1es; Cil dl'el, 1'1::-
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glise esl Interne el Externe, In terne chez les Ecclésiastiques, 
Externe cliez les Lai'qucs, ou Inlel'l1e cliez ceux qui se sonl inté
rieurcment appliqnés il l'éludc de ses doclrinaux et les onl con
fil'Illés d'après la Parole, et Externe ciIez cellX qni n'ont pas agi 
ainsi. Les uns cl les antres sont entendus par la Terre el pal' la 
Mel' dans ces passages de l' i\ pocalypsf': « II (in que lU? souffLâl point 
un renl SUI' ill TEllllF., ni sur la :\lu:, » - VII. 1. - « Ne nuisez 
poinl il la TERRE, ni il la "'lt:n, » - VII. 3, - « Un llngc des
Cf:lldanl du Ciel posa son pied dl'oit sur la ;\IEn, el le gauclw 
slIr la TERnE. » - X, 2, 8: puis aussi Vers, 6, - « Je vis une 

IJr!te qui mOlllait de la "El:, et une autre IH'te qui U/.ontait de la 
TERnE, " - :\ 1 Il, 1, H, - « Louez Dien qui a fail le Ciel, la 
TEnnE cl III ~h:H, » - XI\', 7, - (( Le ))1'el11iel' ill/g!' rel'sa sa 
(Iole sur la TJ::HnE, ('( le second Ange la sienne S/lJ' 1(1. :\1ER, » -

XVI. 2, 3, - Si par la 'I.'erre et pal' la JJer il esl signifié l'I::glise 
Intc\'Ile ell'I~glise Exlerne, ainsi l'I::glise toul entière, c'est [larce 
que dans le monde spirituel ceux qui sont dans les Internes de 
n::glise apparaissent sm le Sec, cl que cellx qui sonl dans les Ex
ternes d" l'J::gIise apparaissent COlllllle dans des \lers; mais les 
Mers sonl des apparences d'après les eOllll1lUnS l'l'ais clans lesquels 
ils sont. (yue la Terre signifie l'I::glise, on le yoil, [\' 285; que le 
Glohe la signitîc aussi, on le l'oil, .[\" 551. 

399. RI il .le (it une [fl'(lle ct un (eu, nu'/ils de Wl1(J, signifie le 
fimx d'Ilpl'i:s !'Ul1Wllt' in/emal, ddtl'ulsan! /(.' bieil el le vrai, fi 

jà!si(iant !a PaJ'olc, ['ur la gl'(Jle est signiGé le faux délnlÎsanl le 
bien elle vrai; pal' le (Cil est signifié l'amour infernal, el par le 
s(ml) est signifiée la falsification du HUi. Que la grêle signifie le 
faux dtitruisanlle bien el le l'l'ai, on le verra plus bas; que le t'eu 
soit l'amour dans l'un el dans l'aulre sens, l'amoul' célesle et l'a
molli' infernal, on le voit, J'i°1168; que le sang soit le D:\·in Vrai 
du Seigneur, qui aussi eslla Parole, el dans le sens opposé la Pa
l'ole falsiGée, on le voil, 1\,j" 1179. D'après ces signifkalions réunies 
en un seul sens, il esl évidenl que par « il se lit une grêle el un 
fell, mêlés de sang, » il esl signil1é le faux d'après l'amour infer
nal, délruisanl le bk'Il el le vrai, el falsifianlla Parole. ~;i c'esllà 
ce qui esl signiflé, c'psl parce que, dans le Monde spirituel, de 
telles choses appal'aisspnl qnand le sphère dll Divin Amour el de 
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la Divine sagesse du Seigneur descend' du Ciel dans les sociélés 
au-dessous, où sont les faux rl'après l'amour infernal, el al! pal' 
eux la Parole est falsifiée: des r:hosesscmblables sont signifiées 
par la Gl'èle et le Feu ensemble dans les passages suivants: « Par 
la splendeur devant Lui ses rtuces llosserent, avec Gnt:u: ct 
GHAl\BONS DE FEU; le Très-Haut donna de sa voix, de la GRÈLE 

ct dcs CHARBONS DE FEU; ct il lança ses traits, et les dispersa. » 

- Ps. XVIH. 13, ill, 1.5. - « .le disl1utemi 7JaI'la peste ct par 
le sang; ct des PIERRES DE GIIÜE, du FEU, cl du soufre je ferai 
plelll'oil' SUI' eux. » - Êzéch. XXXVIlI. 22, - « Alors fera en-
tendre Jéhovah sa voi:r, avec une FLAlBIE DE FEU dévOl'anl, 
cl avec PIERR~: DE GRÈLE. Il - Ésaïe, XXX. 30. - « Il donna 
leurs 7Jlllies en GRÈLE, un l'EU DE FLA~nlEs dans leur telTe, el 
il iJ1'isa ratl))'e de lew' frontière. Il - l's. CV. 32, 33. - « Il 
fl'appa de GnÊLE leUl' ccp, et leUl's sycomores d'une GRÈr.E pe
sante, ct illim'a leurs li'OUPWll,1; (lU,T CIIAIIIlO:iS ARDENTS, et il 
envoya dans l'emportement de sa coliTe 'll1W invasion cl',1nges 
mall1;ais. » - Ps. LXXYJJI. [17,118. [19; - ces choses sont dites 
de l'I~gyple; il Cil est parlé ainsi dans ~Ioïse : « llIoscheh ctmdit 
son bâton, et Jéhovah donna des VOLT ct de la GRÊLE; ct il y 
eut de la GnhE ct du FEU à la {ois llWl'C/Ul11t au milieu de la 
GRÈLE FOnT LOunDIl. Et la GRÊLE {l'a7Jpa toute herbe du champ, 
et tout arMe du champ elle brisa. Il - Exorl. IX. 23 il 35; -
tous les Miracles faits en I::gypLe signiflaient les Lllaux clIcs faux 
d'après l'amour infemal, qui élaient citez les l~gY]Jliells; chaque 
miracle, quelque mal el quelque faux; car chez eux il y avait eu 
l'Église représentative, comme dans plusieurs I\oyaullles de l'Asie, 
mais elle était devenue idolàLrique eL magique; par la iller de 
Suph, dans laquelie enfin ils périrent, est signifié l'Enfer. Quel
que chose de semblable est signifié par les PŒ liRES DE GRhE, pal' 
lesquelles il péât plus d'ennemis que par l'cpéc.-Jos. X. iL
Semblable chose est aussi signifiée par la GI'èle dans les passages 
suivanLs: « Mal/iCw' à la couronne d'oJ'gueil! Le Seigneur ro
buste comme une inondation de GRÊU;. La GRÈLE l'envel'sera 
le J'e{uge da mensonge. » - Ésaïe, XXVIll. i, 2, i 7. - « Il 
GRÊLERA jusqu'à cc que sc soit cow'béc la (orêt, » - Êsaïe, 
XXXU. 1.9. -«( Et {ut Ol/Vel't le Temple de Dieu dal1.1 le Ciel, ct 
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'il se (il des éclairs, des t'oi.l' el des tOll/zen'es, ct un tremble
ment de terre, elllllé' GR1::LE G1UNDF.. » - Apoc. XI. 19. - "Et 
une GnÈLE GRAN Dl:, c011lme du poids d'uil talent descendit du 
Ciel sw' (cs 1101l!mes. » - Apoc, X \'1. 21. - « Est-cc que tu a" 
vu Ics {n'sors de G:u~u:, (lui salit n!sen,:s ]10111' le joUI' du com
bal ct de la (fllerrc? » - Job, -' xx VI U. 22, 2;). - " Ois Il œU,I: 

qui ["enduisent d'iuept ies, qu'elle tombcl'a; l'l il ?J aura Zlne 
7Jluie inondaI/te, 11111' laquelle VallS, PIEnnES DE GnÊLE, VOliS 

[omUel'cz. « - t.:zéch. XliI. 11; - enduire d'inepties, c'est con
firmcr le faux pOUl' qu'il appal'1Iisse comme Yl'ai; c'est pourquoi 
ceux qui font cela sont appelés l'irl'l'cs de Crèle. 

ltOO. fÎ( jetés Cil la :['CI'I'I', ct il! troi,ûè11lC parlie des arbl'es 

(Ill /lnÎ/r.;c, signi{w que chez CCII.1: qui saut duns [es intcrnes de 
"J~'y{ise et ({(ms 10 toi scule tO/l{C a!Tection ct tonte perception 
du vmi, q,:û eonstitueut l'Iwmme de /'{~{flis(', lIàissilient. Pal' ta 
Tf!l'n:, en laquelle lIne grèlc et un feu llll'lés de sang furcnt jetés, 
il est signifie l't::glise chez ceux qui sont dans ses internes et dans 
la foi seulc, lesquels, comllle on yient de le yoir, N" 398, sont les 
Ecclésiastiquf's; pal' [a tl'oisù)Jlw partie il est signifié tout qnClnt 
au vl'ai, comlllc pur la qllulriènw, partie tout qn<lnt au bien, 
)\''' 322; que pal' Trois il soit signifié tout, le plein et entièrement, 
on le ,,('rra plus bas, ~" 505; de Iii, pal' le tiers, qui est la troisième 
panic, ln 11ll'lI1e chose est signiliée : pal' êll'c lm/lé il est signifié 
péril', ici, péril' pal' le fuux d'après l'amour infcl'llal, qui est en
tenùu pal' la gl'èle cl le feu mêlés cie sang', clont il yiont d'être 
parl,~, ,\" :;99. l'al' l'arbre est signifié l'homme; et comllle l'holllme 
est homme t1'après l'affection qui appartient il la yolonte, el d'a
près la perception qui nppnrtient :) l'entendement, c'est pOUl' cela 
que l'affection ct ln perception SOllt aussi signifiées pal' l'arhre : il 
ya mème correspondance entre l'lIomme et l'Arbre; c'est pour
quoi dans le Ciel il apparail des Paradis cOlllposes d'i\rbrcs qui 
correspondent aux affections et par suite aux perceptions drs An
ges, et qu'il y a aussi en cerlûins endroits dans l'enfer tirs (o"Ol'l'ts 
composées d'arbres qui portent de mnuvnis fruits, selon la cor
respondance avec les cOl1roiLi;:es et par suite avec les pensées de 
ceux qui sont Iii. Que les Arbres en général signifienl les hommes 
qmmt il leurs affec,lions et pal' RlIile quant il leurs perceptiol1s. on 
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peul le voir pal' les passages suivants : " Tous les AUIlRES du 
cl/amp connaill'ont que Moi, JéltOtY!/I, ,j'11ll11lilie l'ARIlRE rJle1:é, 
j'élève l'Anllllc IUl/nble, je (ais sécher l'ARBRE vel't, cl je {ais 
gel'mer l'ARIlRE sec. ll-l::zéch. X VIl. 211.-" f[c!lreu:c l'hommc 
qui sc confle en J eltovalt! [1 sem comme 111l AnDRE planle près 
des cau:r, ellzc cessera point de IJortel' du fruit. II - Jél'ém. 
XVU. 7,8. - « fleul'eu,x l'homme, donlle bon plaisir est da/!$ 
la loi de Jélwcah; il sera comme un ARIlRE llianté pres de 
ruisseaux d'caux, qui donnera son (ruil en son temps. II - l's. 
1. 3. - « Louez Jéhovalt, ARDRES A FRUIT. II - Ps. CXLYIII. 
9. - (, Ils sont rassasiés, les AnntlES de Jd/tOva I!. II - Ps. cn'. 
16. - " La cognée gît ci la racine des ARIlHES; tout AnDRE qui 
ne faillJilS du (7'ltÏl bon esl COtlIJé. » - ~[atlil. III. 10. VIl. 16 il. 
21. - « Ou {ailes l'Al\BRE bon cl son (ruil bon, ou fiâles l'AR

DRE pourri el son fruit lJ01l1Ti; Clll' pal' le {l'ltil l'AR BRF: est 
connu. II -l\Iallh. Xlr. 33. Lue, VI. 43, 44. - « J'allumerai un 
fell, qui dé,'ol'era loul ARDRE vert, eiloui ARBRE sec. »-Ézécb. 
XXI. 3. - COlllllle l'Arbre signifie l'holllme, yoili! pourquoi il fut 
statué que" le {J'uil de l'AnnnE servant il III IWlII'/'ÏI/Cl'e dans la 
terre dl: Canaan serait circoncis. ll-Lévi!. XIX. 23, 2!1, 25;
puis aussi que," quand une ville se7'ait assiégce, OU Il(] IJorlendt 
la cognée sur aucun ARnRE de bon {'ruit. II -- Deutér. XX. Hl, 
20; - ct que, « dans la (ele des Tabernacles, on IJrendrait dit 
fruit d'un AnBRE n'UONNEUR, ct qu'oll sc rcjouirait devant Je
IlOval!. II - JAvit. XXIlf. 40, /11; - outre plusielll's autres passa
ges qui ne sont pas l'apportés ici, en raison de leur grand nombl·e. 

iIO 1. Et toule herue verle {Ul bl'1l.h:c, signifie ainsi tout ce qui 
esl vivant dans la ('ai. Pal' être brûlé il est signifié péril', comme 
ci-dessus, N" /100; pal' l'/zcrbe verte, dans la Parole, il est signifié 
ce bien ct ce \Tai de l'Église ou cie la foi, qui naissent d'abord 
dans l'homme nalurel; la même chose est signifiée aussi pal' 
l'lw'be du champ; et comme la foi vit du bien et d\l \Tai, c'est 
pour cela que, pal' " 10llte herbe vcrte ful bnil!\e, » il esl signiOé 
que toul ce qui esl vivant dans la foi a péri; et tout cc qui est vi
vant dans la foi péril, quand il n'y a aucune affection du bien ni 
aucune perceplion du vrai, desquelles il a été parlé ci-clessus. Si 
l'herbe a celle signiOcalion, c'est aussi d'après la correspondance; 
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c'est pourquoi ceux qui séparent la foi d'avec la charité, non-seu
lement par la doctrine, mais aussi pal' la \'ie, habitent dans te 
Monde spir'iLuet dans dcs déserts oir illl'y (1 pas non plus d'herbe. 
Puisque L\rbl'c fr'uilicl' signifie l'homme quant uux affections du 
bien et aux per(~elltions du vrai, cie lIIême l'herbe vcrte signifie 
l'holllme quant il la chose de n::gIisè, qui la pr'cmicl'C chez lui est 
conçue cl aussi nalt, et l'herbe non vcrte signifie ceLLe mêmc chose 
entièrement perdue. En gcnél'al, Ioules tes choses qui sont dans 
les Jardins, dans les FOl'èLs, dans les Champs et dans les Campa
gnes, signifient l'holllme quant il quelque chose de l'Église, ou, 
ce qui revient uu même, quelque chose de 1'1::gIisc chez l'homme; 
et cela, parce qu'il y a cOl'l'espondance; pour l'Herbe, on pentle 
voir par ces passages: « UIlI! voü: dil " Gl'ic; el il dit " Que t'i'Îe
mi-je? TOUTE CIL\lR (est) IIlmBE; elle esl secllee, IlIEIlBE; die 
est fié/rie, la fTeU/', T}(l.l'ce que le vent (t souille! dessus; ainsi que 
l'UERBE (est) LE l'EUPLE; dle est sécflée, 1'I!t:HBI;; elle esl Ilelrie, 
la (leu/'; mais la Pa/'ole de nOl/'e Oka demeure élel'/wllenwnt. )) 
,- Ésaie, XL. 5 il 8. - (( Les hal;iwnls so111 devenus Ih:R1H: DU 

CHA~IP, Vt:RDURE D'lIERBE TENDRE, GAZOX DES TOITS, ct recolle 
desséchée at'anl d'êt/'e en li(fe. Il - Ésaïe, xxxvn. 27. Il Rois, 
XIX. 26. - Il Je ,'épantll'ai ma bénédiclion SUl' les en/i.1I11s, el 
'ils (fermel'ont au milieu de l'lfJ::RBE. )) - f:saïe, XLIV. 3, lr;
et ailleurs; pal' exelllple,- Ésaïe, LI. 12. Ps. XXX \' U. 2. Ps. ClU. 
i5, Ps. C~C,(IX. 6. Denlér, XXXII. 2. - Que ce qui es! vert, ou 
le verdoyanl, signifie ce qui est vÏ\'anl 011 le vif, on le ,"oiL claire
ment dans Jérém. XI. 16, XVlI. 8. I~zécb. XVII. 2/1. XXI. 3. 
Hos. XIV. 9. Ps. XXXVll. 35. Ps, Lil. JO. Ps. XCU. 1.1, - L'ne 
chose semblable il cc qui est dit ici dans l'Apoealypse est arrivée 
en .:gypte, il savoir, que pal' la (;l'êle el pal' le Feu mêlés ensem
ble tout Arbre et loute Herhe du champ furent brillés, - Exod. 
IX. 23 il 35. l's. LXXVIII. ~7, liS, l19. l's, CV. 32,33. 

~02. Vers. S. El le set'oud ,~n(f!' SOHlIll de la l'/'ompelle, si
(fnifle l'examen ct la 1/umi{eSlation de la qualité de l'litai de 
l' k(flise chez CCU,J; qui sonl exld1'ieurellwllt dan.s ce/le roi. Que 
S01llWi' de la trompette signine e~anrinel' et manifester' l'état d<l 
n::glise, et pal' conséquent de la ,ie chez ecux pOli l' qui la religion 
est la roi seule, on le voit ci-dessus, !\. 397: si ('ela esl dit de ceux 
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qui sout exlérieurClllellt dans celle roi, c'esl parce qu'ici il s'agit 
de ceux qui sont ùans la ~ler, et qu'uuparavant il a été queslion 
de ceux qui sont sur la Torre, et que pal' cellx qui sont sur la 
Terre il e.st elltenùu ceux qui sont dans les Intel'l1es de l'Église. 
c'est-il-dire, les Ecclesiastiques, et pal' c.eux qui sont dans la }ler, 
ceux qui sont dans les Ex temes de l'k:glise, c'est-il-dire, les Laï
ques; rail' ci-dessus, J\ 0 308; que ceux-ci apparai~sent dans le 
Mondc spirituel comllle dans une ~ter, on le l'oil, j\'" 238, 290. 

403. Et camille ulle montagne gl'allcle, de (eu ardente, (ut 
jetée dans la mer, signifie l'apparence de l'amoU}' in(ernal citez 
cellX qui sont dans Les e,ctel'nes de l'Église et dans la (ai scule. 
Pm la Mer est signiOée l'Eglise ehez ceux qui sont dans les ex
temes et dans la Coi seule, ct ceux qui sont dans les externes sont 
cl'un mot commun appelés Laïques, parce que ceux qui sont ùans 
les internes sont appelés Ecclésiastiques, N'" 398, 402; par la 
montagne est signiOé l'amOllI', 1\° 336; et par une montagne de 
l'eu (lI'dente esl signifié l'amOllI' infernal, N'" li9l1, 599; l'appa
rence ùe cel alllOlir est chez ceux donl il s'agit ici, cal' cet amour 
)ll'oHnanl cl'eux estl"U ainsi pal' les Anges; et cela, parce que la 
foi seule est la foi séparée d'uvec la charité, N° 388; et où il n'y a 
]las la clwrité, c'est-à-dire, l'amour il l'égard du prochain, qui est 
l'amour spirituel, il y a l'amour infernal; ilu'existe pas cl'amour 
intermédiaire, si ce n'est chez les tièdes, dent il est parlé,-Apoc. 
m. 15,16. 

lIOli. Et devint let troisième partie de la l1wr' du sang, si
gni(w qlle tous Les commU1/S (l'ais citez eux avaient été falsi
fiés. l'al' la t/'oisièlllc partie il est signifie toutes choses, N" lIOO; 
par le sany est signifiée la falsification du lTai cie la Parole, N" 379; 
pal' la me/' est signiOée l'l~glise chez ceLlX qui sont d~ns ses cx
lemes, ct dans lu foi seule, ;\'" 398, M2; que chez ceux-ci les 
comllluns l'rais aient été falsifiés, c'est parcc quïls sont seulement 
dans ces \"l'l1i5, car ils ne savent pas, cOlllme les Ecclesiastiques, 
les \Tais singuliers de celle foi; c'est cl'après les COlllllluns \'l'ais 
chez eux qu'ils apparaissent COlllme dalls UllC ,'1er dans le ~Ioncle 
spirituel; et cela, parce CJue les eaux siglliOent les vrais, t\" 50, et 
CJue la ~Iel' est le commun réce[ltacle des eaux, j\" 238. 

lI05. Vers, 9. W 1Il0lll'ut la troisième partie ({cs créalure, > 
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qui étaie/Il dllllS la 1/1(,/" ayaltt ([cs âmcs, sig/lifie que ccux qui 
ont vecu Cl vivent de celte: (vi lU' pelwellt êll'e l'éfonnes, ni l'e
cecoil' la vie. Pal' la ti'Visième partie sont signifiés tous ceux-Iii, 
COlllme ci-dessus; pal' les Creatures sont entelldus ceux qui peu
vent êlre réformés, J\" 290; el cela, [Jaree que par Créer il esl si
gnifié néfol'lller, è\" 25'1; pal' ayaut des 1Î1IU',\ il esl signifié pou
yoil' pal' la réformation rccevoir la \ il'; par "lOlI/'ut il est signiOé 
que ceux qui vivenl de cetle foi seule ne le pClIycnl pas; s'ils ne 
le peuvenl pas, c'esl parcc q\le Lous sonl réformés pal' la foi unie 
il la chari Lé, ainsi par la foi de la charité, et que personnc n'cst 
réformé pal' la t'oi seule, eur la charité eslla vie de la foi, Comme 
les aO'cclions eL pal' suite Ics perceptions et les pensées des esprits 
cl des anges apparaissent de loin, dans le Mondc spirituel, dans 
des forilles d'Animaux ou de CréaLlll'es sur la lerre, qui sont ap
pelées hêles, de Créall1l'cs dans l'air, qui sonL appelées oiseaux, 
eL de Créatures dans la mer, qui soul appelées poissons, c'est pOUl' 
cela que dans la Parolc il est si souycnt parlé de bêles, d'oiscaux 
cl de poissons, pal' lesquels cependanl il n'est pas entendu aulre 
chose, COlllllle dans ces passages: (( P)'oe('s (le Je/lOvait avec les 
/wuitallts de la fel'1'c, parce que ]Joint de vérité, pvint de lIlise
cOI'de, et point de cvmwissallce de Dieu; et dalls la langueur 
sel'a (/uicollque y habite, quant il la BÈTE DU CHA~IP, et qual/.t 
li l'OISEAU DES CIEUX, et même les 1'01550;,\5 DE l,A MER seront 
ramassés. »-lIos. IV, I, 3. -(( Je evnsul/wroi [J01/11I1(! el BÊTE, 
l'OISEAu DES CIEUX Cl les POISSONS DL LA ~IEH, les scandales ((vec 
les impies. » - Séph, l. 3. - (( JI V oum 1111 tremblemcnt de 
tel're grand sw' la tare d'ls/'Ctiil, ct tl'crnulel'onl devant .lIoi les 
POISSONS DE L,-\ ~lER, l'OISEAU DES CILUX ct la BÊTE DU CILUIP, » 

- Ézécb. XXXV Ill. 18 à 20, - « Dominer tu l'as tait SUi' les 
œUVI'es de tes I1willS, toutes choses III as mis SOltS ses pieds; 
les BÊTES DES CIlA;\lPS, l'OISEA U DU CII:L, et le POISSON DE J..\ illER, 

qui lJasse pal' le chemin des mers, » - l's. Vill. 7 il 9; - rcci a 
élé dil du Seigneur. « II/tarvge, je te l'rie, les BÊTES, cl cl/cs 
l'e1!scigltl.'I'ol1t; ou les OISJ::,\UX DU CIEL, et ils te l'all/lOncervnt; 
cl les POISSONS DE LA m:l\, ct ils te le TaCOl/taont; qui est-cr: 
qui Ile sail (['après toutes ces choses que la lIlain de Jc/wl'ah 
liât cela? » - .Jo», :>.U. 7 il 9; - el, en outre, dans beaucoup 

1. 33*. 



d'au trcs passages. 11ais pal' les Poissons ou Créatures de la mer, 
dont il cst queslion ici, sont entendues les aITcclions et par suile 
les pensées de ces llOllllllCS qui sont clans les cOlllmuns ITais, et 
ainsi qui tienncnt du naturel plus que du spiritucl; CP-llx-ci sont 
entendus par les Poissons dans les passages préeedcnts, et aussi 
dans ceux qui slliI'Cnl : « Pa/' ma réprimande je taris la mer, je 
réduis les fleuves en déseÎ·t; puaut deviendra leur POIssm:, ct 
il mourra pm' ia soif. ,) - (':saïe, L. 2. - « Roi d'J'.;gY7Jte, Ba
leine grande, qui couclw.ç ail milieu de tcs fleuves, tu as dit: f1 
moi est le fle1(ve; moi, je me suis fitit; c'est pourquoi je (e]'(li 
attache/' le POISSO~ DE TES l'LECVES Ù tes écailtes, et je te lais
senti daus le désert, toi et tout POI5S0~ DE TES l'LEUVES. )) -

Ézéch, XXIX. 3, lI, 5;- ces choses ont été dites au Hoi d'1~gYJlte, 
parce que par l'I~gypte est signiflé le naturel séparé du spiriluel, 
et de là par les poissons de ses flelll'cs sont signiflés cenx qui sont 
dans les doctrinaux, ct d'aprl~s ces doctrinaux dans la foi séparée, 
foi qui est sculement unc science: c'est il cause de celle sépara
tion qu~, parmi les miracles faits cn l~gYJlte, il al'l'iva aussi que 
« les eaux lUl'cut changécs cn sang, ))ct quc pal' suitc « les POIS

SO~S l1lùllf'W'cnt. » - Exod. VII. lï il 25. l's. CV. 29. - l'nis, 
« POllrqllof {,dS-lll l'!tomme comme lcs POISSONS DE LA illER, que 
clWCllll il ['hameçon il cnlr~l'e, et le l'amasse da1ls son (i1et? »

lIahale I. 1i1, 15,16; -les poissons, ici, signWent ceux qui sont 
dans les communs Hais el dans la foi sé(lal'e~ d'avec la charité; 
llIais les l'oisiions signiflent ceux qui sont dans les communs vrais 
et dans la foi conjoinle il la charilt', dans J::zéchiel : « Il me dit : 
Ces Eau,t', qui sortent vers la limile orientale, rienuellt vers la 
ll/Cl', d'oit il il/Tire que toute lime qui rampe vivra, et le POIS

~ON S('j'({ nomurell.:c il ['extrême; SUI' celle MCI' se tiennent des 
l't:cm:uRs avec c:rT'al!sion de filcts; SELON sox ESPÈCE SER,\ 50;'; 

l'OISSO~, COi\I.\IE Lt: POISSON DE l,A GI\ASOt; ;lIER ;.;mIflRIWX A L'EX.

'fRliJIE. )) - XLVII. 1, 8, 9, 10. - Dans ?llallhicu : « Jésus dit: 
Semblaûle est le ]lovaume des Ciel/.r il 1111 filct jeU! dans la me]', 
et on a /1lI1wssé des POISSONS; et on ({ J'ccueilli les ûons dans des 
'eases, mais les lIwuvais on a jete. )) - XlII. u7 il lJ9; - et dans 
Jérémie: « Je l'alllimerai les (ils c/']sJ'aiil SUI' lelll' terre, et j'en
re/Tai vel''' plllSÙ'Ui'S l'tcIILuns qui les l'Êcm:noè\r. ))-XVI.IG, 
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- Celui UOIIC qui snil que <le lels llOmmcs ct de lelles choses sont 
signifi~s pal' le~ Poissons peul ,"oil' pOl1l'quoi le Seigncw' avait 

choisi des l'J~c!l1:;[;ns pOUl' DLscipies, et lellr m;ail dil .' Venez il. 
:1[oi, cl jewlIs (cnU: Pf;CllEuns (['/tOmmes. - ;\'aU!!. IV. :18,11). 
7Ilarc, !. 16, J7; - pourquoi les Disciples, ifll.wul le Seigneur 
cul Vélli, prirenl une ÇfI'!l1ulc '/IIullilude de l'OISSO,,S; ct pour
quoi le ScÎU IW/l1' dii li j'ie1'l'c,' Sc craills poilll; don.'Jun'allt des 

hommes lit Î'l'c;u/i'as. - Luc, \'. 2 il 10; - pourquoi le Seigncur, 

quand on 'COulal eJ..'igcr de Lui 1111 li'Unll, dit ù Pi(,),i'e d'al/el' il 
/a JIc)', ct d'Cil tirCi' un POISSO:", cl de donner p01l1' CU.I,; deux 

le slalèl'e !fu'il ?J tl'ouverait. - ~lallh, X \' II. 24 il 27; - pour
Cjuoi le Seigncul' après III l'csll/'1'eclion il donné aU,l: Disciplcs 
un POISSa:; i!l du pain il J}wlIuer. - Jean, XXI. 2 à 13; - et 
pourCjuoi il leu}' dil d'aile}' 11(0' tOltt le MomIe, ct de prêcllcl' 

l'Évangile (i TOU'Cl> Cld:ATL'HE. -l'lare, X \1. J5; - en elfe t, les 
na lions, qu'ils cOCl\'Crlissaient, n'6tnient que dans les communs 
vrais, et élaicnl dans le naturel plus que dans le spirituel. 

[lOG. fil la l1'oisii:me pa1'lie des navires {ut ({!Jill/CC, signifie 
IfllC loutes lcs connaissanccs du bien ct du t'l'ai (/'upl'i:s la Pa

J'ole, qui scrvent pOUi' l'usage de III ·vic, elaient cnth?relllcnt 

détruiles cltcz eU,J:. La tl'oisibne pm'tie signiOe lout, comme ci
dessus, 1',"' 400, Ml!, 40;); les ,\m;il'cs signiflentlcs connaissances 
du bien el du \Tai d'njlrès la Parole, qui servent pour l'us~ge de 
ia vie; si ces connaissances sonl signifiées pal' les "'avires, c'est 
parce que les i\a,·ires travcrsent la ~\er, el apporLentles choses 
qui sont nécci'saires il l'homme nalurel pOUl' loul son usage; et 
les connaissances clu hien et du Hai sont les choses qui sontnè
cessail'l's il l'homme spiriluel pour loul son usage, cal' de ces COll
naissances résulle la doctrine cie n:;glisc, et la vic selon celle cloc
trine. Les :\avires signifient ccs eonnaissances, parce qu'ils sont 
des contenanls, et que dans la Parole le contenant est pris dans 
ueaucoup cl'endroils pOUl' le contellu. comllle la cOllpe pOUl" le vin, 
le plat pOUl' l'aliment, le lalJcl'llaclc cl le teJllple pOllr les sainteles 
qu'ils ren/'ermai('nt, l'arelle pour la loi, les autels pOlll' le cllllc, et 
ainsi du reste. Lcs Navires sigIlifienl I(,s cOllnaissances du hien et 
du \l'ai uans Ics passages suivants: " Zélruloll (lU lJOrt dcs Mel'S 
Iwûilci'u, ct llii ml po!'! des :'\,IYIIU::S, »- Ccn. ,\LIX, 13;- par 
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Zéuulon est entendue la conjonction du bien et du vrai. « Tyr, 
tes architectes ont per{ectionné la beautri ; de sa)Jins de Sénù' 
ils ont constT'uit )JOW' toi tous les AIs; le cèdre du Liban ils ont 
pris pour {aire un ~jAT; de cltenes de Base/um ils ont {ait tes 
RAm:s; ton PLANCHER ils ont lait d'ivoire, LA FILLE DES PAS, des 
iles des I\.ittltim,. les habitants de Sidon et d'rlrvad étaient tes 
HAJIEURS; tes sages etaient tes PILOTES; tous les NA VillES de la 
mer ct leurs MATELOTS étaient dans toi ))olll'/iûre le commerce; 
les NAVIRES DE THARSCHISH etaient tes cw'a.anes pOUl' Ion tra
fic; par là tu as été remplie et {ort 11011O/'ee dans le CŒur des 
mers,>l-Ézéch. XXVII. !là 9, 25;-ces choses ont été dites de Tyr, 
parce que par Tyr dans la Parole est signifiée l'Église quan taux 
connaissances du vrai et du bien, comme on peutie voil' par cha
Clll1e des choses dites d'elle dans ce Chapitre et dans le Chapitre 
XXVIII, et entendues dans le sens 8pil'iluel; et comme les con
naissances du vrai et du bien de l'~:glise sont signifiées par Tyr, 
c'est pOl1l' cela qu'un Na\'Ï!'\' est décrit qllunt à toutes ses parties, 
et que pal' chaque partie est signifiéc quelque qualité de ces con
naissances conduisant il l'intelligence; que peut avoil' de commun 
la Parole avec les navires de Tyr et avec son commerce? La dévas
tation de cette l;:glise est ensuite décrite ainsi: {( A la .oix du o'i 
de tes PILOTES tremb/aont les laubourgs, et descendront de 
TES NAVIRES 'fOUS CEUX QUI ilIANIA1ENT LA RAME, tous les ~tATE
LOTS et les PILOTES de la mer crieront sur loi amèrement. » -

Ézéch, XXVII. 28, 29,30; puis, Ésaïe, XXIU. 14,15. - Pareille
ment est décrite la dévastation de Babylone quant il toutes les con
naissances du vrai dans les passages suivants de l'Apocalypse; 
(( En une heure ont dté dévastees tant de richesses; tout PI

Lon:, et quiconque sur les NAVIRES réside, ct les ~IATELOTS, 

cl'iaient, disant: Mal/wU!'! malheur! cette vil/e grande, Baby
lone, dans laquefle s'étaient enrichis tOIlS ceu,x qui avaient des 
NAVIRES dans la iller. »-XVIII. 17,19;- voi!' plus bas l'Expli
cation, Pal' les Navires son t encorc signifiées les connaissances 
du \'l'ai et du bien dans les passages suivants: {( Mes jow's ont 
dé l'apides, ils ont (ui, ils n'ont )Joint vu le bien; ils ont )Jassé 
avec les NAVIRES de desir. )) - Job, IX. 25,26. - (( Geu,x qui 
descendent en lit J1er SUl' les SAVIRES {aisant ŒUC/'C S/II' lcs 
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grosses l'a nT ; ('/IX, Ollt ru lcs œuFl'cs dc Jdw1Jal/, cl SÇ!S mer

veilles (/,./11.1 le }JJ'u{und. » - l's. CYl r. 23,24. -« fl Moi lcs [{es 

sc cOI/fi('j'uIlI, ct lI's \,IVI!IES DE TIJ.\r.srmSH en ]Jremier li(!u, 

]JOllr amelli'l' (es fils cie Ivill. )) - l~saïe, LX. O. - « Les l'ois se 
sonl assclllblc.l, lit (er!'cw' Ics lt saisis; 7)(11' 1111 rent oricntal lU 

brise/'as les "'AVII\:':S DE THAI\SCmSll. )) -l's. XLYIil. 5,7,8.
«Gemissez, "'AVInES DE TIL\I1SCIlISI!, J) - ~:saïe, XXIII. J, 14;
ct Cil ontre ailleurs; pal' excmple, - .\olllh, XXIV. 24. Jug. V. 
17, l's. CI\'. 2G. i~s. XXXW. 21. 

/107. Vcrs. 1,0. El le li'oi.sii'il/e .Inge sunna de la tl'01/lpelle, 
signifie {'(',1:((//1('11 ct la malli/r:statioll de L'elat de l'Églisc c!tcz 

('e1l,r ])0111' If/ri la ne/igiun esi la {ai seule, quels Us sont quant 

il tafl'cclion cl li la iecc]Jlioll des l'eJ'ites d'api'é.s la Parole. Que 
cc soit lit ce rJlIi ('st signifl6, on le voit paI' les choses qui yont sui
\TC, cntendues dans Ir sens spil'ilu('l, 

408. Tît iltom!;a dit Ciel Illle (toile tJi'il1ulc, {lI'dente comme 

ulte lall/]Je., s iunifie l'appurcnte (le la ]1/,01)/'c inl elligence d'après 
le If/Sic ]JI'ov(,lwnl cle l'mHow' in{ei'1wl. Si pal' l'I.'luilc !Jl'wlde 

IOll1uiml du Gid est signifiée l'apparence de la propre inlelligence 
tI'après le faste prol'enant de l'altlour infernal, c'est parce qu'elle 
fnt l'lie ardenic COI/!1Il(! uue lampc, et parce quc son n011l était 
l'absinlhe, comille il est dit ensuite; 01', pal' l'étoile cl aussi pal' la 
lampe cst signifiée l'intelligence, ici la propre intelligence, parce 
(ju'elle fnt l'ue urdenle, et tonte propre intelligrnce est ardente 
d'après le l'asl(', ct son faste (ll'O\'icnt de l'amour infernal, qui est 
signifié pal' la Itlontagne tic l'eu al'dente, [\" 403; pal' l'absinthe 
est signifié le fanx infernal, pal' lequel crlte intelligence existe et 
se gonlle. Qne l'étoile signifie l'inlelligence, on le \'oiL, N'" 151, 
95!1; par('illrlllcn t la lampe on le f1nmbenu, i\" 796. 

LIOO. El die IOIllUCl SUi' la 1I'oisihi/!' ]Jartie des Fleuves et SUI' 

les FOlllaines des cau.r, siUllilie '111é' ]lm' suite lous les vl'ais d~ la 

Parule onl éle eIlW'i'CIilCJlt /itlsifles. Pal' les Flcuves sont signi
Hé" les \l'ais en aboilllanc'c, paree qne Jl~\' les caux sont signifiés 
les \'l'ais, Y'50; el pal' le,: FOllirlÎ1U'S des ca!l,C ~st signifi~e la Parole, 
j\" 384; que les \'l'ais d,ô la t'arol'.) aient étü c!lli~l'elllent falsifiés, 
c'e,;t paree qu'il t'st dit ullsLlite, que la troisième partie tics caLlx 
dcyint ahsinlllC, el pal' l'absinHlC cst siGnifié le faux infernal, 
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N° MO. Que les Fleuves signifrel1tles vrais en abondance, on peut 
le voir par les passages suivants: « Voici, je {itis du nouvca/l; jc 
metll'ai dans le désert.de,ç eaux, et dans la solitude, des FI,EU

VES, )JOUl' ab,'ettvel' mon peuple, mon du. n-I:;saïe, XL[lI. 19, 
20. - (1 Je répandrai des eaux sur l'allél'li, ct des fo'U;UVJ::S SUI' 

l'aride; je répandrai mon esprit st/r ta SWlcncc, et 111 CI béné
diction sur tes en(ants, »- :Ésaïe, XLIV. 3. - Il lllors c/zantem 
la langue du ln/tet, JJW'ce que jailliront, dans le désert, des eaux, 
et des FLEUVES clans la plaine: (lu désert. »-tsaie, XXXV. 6.
IIJ'oltvl'Îrai, sur lcs coteauJ.', des FU:UVES, ('[ au milicu dcs 
vallées des FONTAINES je 11lcUmi, le: désel't en étang d'eaux, et 
la {('l'I'e sèche en SOURCES d'eaux. lI-Esaie, XLI. 18. -II Jé/l0-
vah sur les mers a (olulli le globe, sUl'les FLEUVES il l'a établi. li 
- Ps. XXlV. 2. - (1 Je jJoserai clCL/l.\ la me/' sa main, ct clans 
les FI,EUVES sa droite. »- l's. LXXXIX. 26. - le Est-cc que con
tre des FLEUVES s'cst cOll/Toucé Jéhovah? Est-ce que contl'e les 
FI,EUVES est ta colère? Est-cc que contre la mel' est ton ellljJO/'
[l'ment, que tu chevauches SUl' tes chevaua.:? » - Habak. lU. 8. 
'-Il Le FLEUYE dont les ruisseaux l'djouiront la ville de Dieu. )) 
- Ps. XLVI. 3, 4, 5. -« Il me montra lin jJlIl' FLEUVE d'eau de 
la 'vie, SOl'tant du Tl'ône de Dieu ct de l'Agneau. JI - Apoc. 
XXII. i. - (( Il a (endu les 7'Oclters dans le désert, et il a {ait 
boil'e de grmuls AnblEs; il a (rajJjJé le l'ocher, et des TonRENTS 

en sont découlés. )) - Ps. LXXVUl. 15, 16, 20. Ps. CV. 41. -
( AlO1'S manqueront les eaux dans la mer, et le FI,EUI'E sera il 
sec. » - Ésaïe, XIX. 5, G, 7. XLU. 15. L. 2. ~ah. 1.4. Ps. CVII. 
33. Job, XIV. 10, li. - (( Jésus llit : Si quelqu'un vient ci Moi, 
comme (t dit l'Écritzwe, de son ventre couleront des FLEUI'ES 

d'cau vive. )) - Jean, VB. 37, 38; - et en oulre ailleurs; pal' 
exemple, - :Ésaïe, XXXIll. 21. Jérém. XVII. 7,8. Ézéch. XXXI. 
3, 4. XLVIJ. 1 à 12. Joël, IV. 18. Zach, [X. 10, Ps. LXXX. 12. 
Ps. XCIII. 2,3,4. Ps. XCVIlI. 7,8, Ps. CX. 7. i':omb. XXIV. 6, 
7. Deutér. vm. 7. - Que dans le sens opposé les Fleuves signi
fient les faux en abondance, on peutie \'oir pal' ces passages: Il Il 
enverra pal' mer des ambassadcw's v(')'s la natiolt roulée, dont 
les FLEUVES ont ravagé la terre. )) - l~saïe, JI: nIf. 2. - (( Si 
.lé/tOpait n'l)lÎl été jJow' nOliS, les c-au:c 110 us ((uraient submel'-
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gés, et UI/. TORRE~l' eût passé SUI' notre âme . ., -- l's. CXXIV. 
2,4.5. - « ()uancl III passa1/s pal' les i'IlUX, avec toi je serai, el 
]Ja)' les FI,EUYES, ils ne le sulnllel'gero/lt lJoint . ., -ltsaïe, XI.III. 
2. - « Les cordtuux de la morl" m'avaienl environné, et des 
TORRt:NTS de Béliallll'awientépouwnté.ll- Ps. xnlJ. 5. - « Et 
jeta le Dragon, apl'ès la femme, de sa bouche, de l'eau comme 
Wl FLEUVE, afin que ]JŒl' le FLEUVE il la (lt e11!lJorter. II - J\poc. 
XU. 15. - « Voici, Jilwva.lt fera monter SUl' eux le,~ caux du 
FI,EUVE, forl"es el" gl'osses; et il inondera ct tl'(Wel',sel'a, jus
qu'au COlt il atteind/'{/ . ., - ~:saïe, V UI. 7, 8. - « Les TORRENTS 

sont venus, ct se sont ]Jrécipités cont)"'e cette maison-là, et elle 
n'est lJoint tombée, car elle avait été fondée sw' le Roc. Il -

Mallh. VII. 25, 27. Luc, VT. l18, lJ!); - ici aussi les Tonents (ou 
Fleuves) sont les faux ell abondance, parce que pal' le Hoc est S1-
gnillé le Seigneur quant an Divin Vrai: pal' les Fleuves sont flUssi 
signifiées les tentations, paI'ce que les tentations sont des inon
dations de faux. 

MO. Vers. H. El" le nom de l'étoile esl dit {'ab,sint/I.e, ct devint 
la troisième ]Jartie des Nil/X absinthe, signifie le faux infe1'1lal 
d'où w'ovient lew' lJropl'e intelligence, ~Jar laquelle tous les 
vmis cle la Par"ole ont élé {alsiftés. Pal' l'étoile est signifiée la 
propre intelligence d'apl'(~s le faste provenant de l'amour infel'l1al, 
N° 408; pal' le nom est signifiée sa qualité, N°' 81, 122, 165; par 
l'absinthe est signifié le faux infernal, ainsi qu'il sera montré; par 
les eaux sont signifies les vrais, N° 50, ici les \'l'ais de la Parole, 
parce qu'il s'agit de la foi; par la tl'oisième partie, il est signifié 
toutes choses, comme ci-dessus; de ces significations l'énnies en
semble résulte le sens ci-dessus donné. Si l'absinthe signifie le 
faux infernal, c'est à cause de sa forte nmertume, par laquelle 
elle l'end détestables les aliments et les boissons; c'est pOlir cela 
qu'un tel faux est signifié par l'absinthe dans les passages sui
vants: « Voici, je vais nowTil' CC' lJeuple d'ABSINTHE, el je les 
ahreuverai d'eaux de Fiel. »-Jérém. IX. 14,15. - « Ainsi a dit 
JéllOvalt contre lcs lJ)'ophètes : Voici, je vais les nourrir ri' i\B

SINTIIE, et je les abl'eu1)CI'ai d'eaux de Fiel; cal' des Prophètes de 
Jérusalem est sorlie l'hypocrisie par toUle la lel'l'e. » - Jérém. 
XXIII. 15. - (( VOliS changez en Fiel le jugement, et le fruit de 
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la jll,stiec cn AnSINTHe. 11- Amos, V. 7, VI. 12, - " (}1l'illl'y 
ait point parmi VOliS de racine 1Jrodllisa)Jt Piel ct AnsINTlIE. li 

- Dentér, XXIX. 17, - Comme l'Église ,Tu ive avait ralsiflé tous 
les vrais de la Parole, de même que l'I::glise dont il s'agit ici, 
et comme le Seigneur l'a l'eprésp.ntée pal' toutes les particula
rités de sa Passion, en permeLlant que les Juifs le traitassent 
ainsi qu'ils avaient traité la Parole, parce que Lui-':ème était la 
Parole, c"!:'st pour cela qu'ils T,ui dOllnèrent du vinaigre l/u'lé 
avec du fiel, ce qui est comme de l'absinthe; mais l'ayant goûté, 
il n'en voului 1)(IS boire. - ;\laLLh. XXVlI. 34. ~iarc, XV. 23, 
l's. IXIX, 22. - Comme tclle a été l'I~glise Juive, elle est en con
séquence décrite ainsi: (( 11 m'a rassasié d'aml:rlttllles, il m'a 
enivré d'ABsINnm, li - Lament. III. :15, '18, :t9, 

II U, Et beaucoup d'/lOmmes IIWUJ"lu'ent pal' les eaux, THlrce 
qu'amères dlus (fIaient derel1lles, signifie l'c;r:tinction de la vic 
spiritllclle c/w::; /lil !Jl'{lnd lwm/J1"C d'apl"i!s lc,s t'l'ais de la l'arole 
falsifiés, - Deaucoup d'ilo1lt1lwS l1wurw'ent, signifie l'extinc
tion de la vie spirituelle, cal' "homme d'apl'ès la vie spiriluelle 
chez lui l'st appelé vivant, mais d'apl'ès la vie naturelle séparée de 
la vie spirituelle il est appelé mort; « /Jar les cau;r, 1)m'cc qll'a
miTCS clics étaient duvenues, .) signifie d'après les \Tais de la Pa
role falsifiés; que les eallx soient les \'l'ais de la Parole, on vient 
de le voir, V' 1110; que l'amer signifie le falsiné, c'est parce qu'il 
est entendu J'ailier de l'ahsinthe, et que par l'absinthe est signifié 
le faux infl'rnal, N" 1110 . .L'homme Chrétien ne lire pas la vie spi
rituelle d'autre part que des \Tais de la Parole, car en eux est la 
vie; mais quand les nais de la l'm'ole ont élé falsifiés, el que 
l'hOlllme les comprend et les considère selon les faux de sa reli
gion, alors la vie spirituelle C!Il'Z lui est éteinle; la raison de cela, 
c'est que la l'm'ole cOllltllunique avec le Ciel; 10l's donc qu'elle est 
lue P,II' l'homme, les vrais y montenl dans le Ciel, et les faux aux
quels les vrais ont été adjoints ou conjoints tendent vers l'enfer; 
pal' là se rait un déchirement, d'apl'ès lequel la vie de la Parole est 
éteinte: mais cela arrive sE'nlenlf'nt chez ceux qui COnnl'lllent les 
faux par la Parole, et non chez ceux qui ne les confirment pas: 
j'ai vu ces déchil'ements, et j'ai etltendu des brnÏls comme les pé
tillements du hois jrté dang une rOllrnaise. L't\I1lE'r signifie allssi 
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le falsifié ùans les passages sui\'ants : « Ma/(wlI1" cl CCliX qui Cl/J

pel/ent le mal bien, ct le bien lIIal, lJui mettent l'Alu:n /JOlll' le 
doux, et le dou,x: pOUl" l'Amm_, " - t:saïe, v, 20, 22, - « Avec 
elU/lit ils ne boiront point le vil!, AMÈla: S('}"Cl la ccTvoise pOll1' 
ccux qui la boiucnl, 1) - J::sûïl:', XXl\', 9, - Quelque chose de 
semblable esl signifié pal' le petit Ut're dévoré, qui dans la 
-bouche était dou3..', el (/'a/1I'1'5 lequc:llc Vi'lIt/'e (ut rendu AllER, 

- ApOC, X, 9, 10 : - 1'1 pal' ces pûroles : « Ils vinrent à Mar'alt, 
et -ils ne /Jul'ent boirc d'eau:l' pour CClUSC d' A~lERTmlE; mais 
JélwL'aft lui montra un bois, qu'il jeta ({ails les cau:r, (:[ elles 
({evim'ent douces, » - Exod, X r, 23 à 25; - le bois dans la Pa
role signifie le bicn, Scmhlable chose est aussi signifiée par LES 

COLOQCINTES mises dans Urt polage, ce qui {lt que les lits des 
/_1I'0pftNcs s'ëcl'iè/'('nt : 1,(1 1/WI't dans la lIwl'mite! et l~lisée as
sainit lc lJOlllge en Y jetant de la l'a l'i Il e, - Il Hois, IV. 38 il 
!11 ; - la farine signifie le l'l'ai d'apl'ès le Jlien, 

1I:12, \'ors. 12. Et le qllCltriènw fi lige sOllna de la ll'olll/JeUe, 
siglli{le l"e,xa1llen et la nuzni(l'slatioll de Clllat de l'Église chez 
ceu:/J pour qui la Religion est la loi seule, el! ce qu'ils ,Will dans 
les maux du {aux et dans les l<lU,l: du mal, Que ce soit là ce qui 
est signifié, on le l'oil pal' les choses qui lont suh-re entenùues 
dans le sens spirituel: sonnel' de la tro1ll11i'Ue signifie ici, comme 
ci-dessus, N°' 398, 402, 407, examiner ct III a n if'es tel'. 

M3, El {ut (lYl/-l1u!e la tJ'oisit?me }Jw'lic du soleil, cl la t/'oi
sième partie de la lunl', t'lIa troisihllC' partie de,ç étoiles, (,/ 1:11. 

(ut o!;sc1l1'ci(, la tl'oisii:/IU? /JCll'lie, signifie qu'en l'aüon des 
'fIUlllX d' apl'/\~ {es ((lUX l'l des (ml;'J; (['apri's lcs maux ils Ile 

savaient /Jas ce que C'l'st que tamoul', ni ce que c'est 'flle la 
(oi, ni aucult t'rai, Par la tl'oisihl/(' partie il est signifié I~I, 
)\" 400; par le soleil est signifié l'amour, i\" 53; pal' la lune il est 
signifié l'inlelligence el la roi, ;\" 382; par les élOill's sont signi
fi(\es les connnissances du \Tai et du bien d'apl'ès la Parole, ~. 51; 
pal' être obsct/1'ci il est signifié ne point 1~ll'e lU et ne point être 
su en raison des maux d'après les t'lmx el des faux d'après les 
maux; les maux (]'aprcs les faux sont che~, CCliX qui saisissent des 
faux de fl'Iigion, et les confirment jusqu'au point flu'i1s apparais
sent eommc Iles nais, ('L quand on riL selon ('es J'nnx, on fait les 

l, 3f" 



398 .. 'APOCALYPSE IlI~VÉLÉE. 

maux d'après les faux ou les maux du faux; mais les l'aux d'après 
les maux sont chez ceux qui ue regardent pas les maux comme 
péchés, eL encore plus chez ceux qui r.ou(irtllent en eux pal' des 
raisonnements d'après l'homllle naturel, eL en onLrc d'après la 
Parole, que les maux ne sont pas des péchés; les conlll'maLions 
elles-mêmes sont les faux d'après les Illaux et sout appelées les 
Caux" du mal. Si les Ténèbres onL ces signiH.calions, c'est parce 
que la_Lumière signilie le V@i, eL que la Lumière étant éteinte il 
y a des ténèbres; pour confirmation, il sera d'abord rapporté des 
passages, Oll des choses semblables à celles qui sont ici dans l'A
pocalypse sont diLes du soleil, de la Inne eL des étoiles, et ùes 
Lénèbres qui surviennent pal' l'extinction de lem lumière: « LI~ 

SOLEIL SimA CHANGÉ EN 'fÉNÈBUES, ET LA LUNE EN SANG,avant que 
vienne le joUI' de Jéltqvl}lt, grand et terrible,» - Joël, Ill. lI, -
« LES ÉTOILES DES CIEUX!::T LEUIlS CONSTIlLLATIONS NE BRILLERONT 
l'OINT DE LEUR LUlIliml!:; OBSCUP.CI SEllA LE SOLEil. A SON I.EVEIl, 
ET L;\ LUNE NE FERA POINT RI!:SPJ.ENDIR SA LUEUR, .. -I~saïe, xrIf. 
1.0. - (1 Je COllvl'Ïrai, lorsque je t'aurai éteint, les Cieu:p,. LE 
SOLEIf. D'UNE NUÉ!:: JE COUVRIRAI, ET LA LUNt: NE FERA POINT LUIRE 
SA Lum.:RE; TOUS LES LUMINAIRES DE LUMI};(lE DANS LES CIEUX n: 
NOIRCIRAI SUR 'COI, et je mettrai des TÉNÈBRES sur ta terre. »
tzéchiel, XXXII. 7, 8. - « l'I'oclte est le jour de JtHWVClIt,. u: 
SOLEIL ET LA LUlŒ ONT f:TÉ NomCIS, ET I.ES t'fOII.ES ONT HETIIlt.: 
LEUR SPLE~DEUR. » - ,JOël, n, 10. - « Aussitôt alJ1'és l'afflic
lion de ces jours-lci, I.E SOI.EIL SERA OBSCURCI, ET LA LUNE N.: 
DONNERA POINT SA LUEDR, ET LES ~;TOILES TOMBERONT DU CIEL. » 

- MaLth. XXIV. 29, l'lare, XIII. 211, 25, - Quel est l'homme, 
capable d'élever son men laI, qui ne puisse voir que dans ces pas
sages il n'est enLenùu ni le Soleil, ni la Lune, ni les ~:toiles du 
monde? Que pal' les Ténèbres il soit signifié des faux de divers 
genre, on le )'oil pal' ces passages: « JlJalltell1' il ceux qui desÎ
"I:n't le joUI' de Jé/lOvalt! lui, de TÉ~ÈDRI!:S et non de Lumièl'e 
(il sera); ne scra-t-il,)ClS TÉNÈnREs, le jouI' de Jchom/t, c:lnolt 
Lumière, OBSCURI'Cll el non spLendeur?»- Amos, V. 18, 20.
« I~e jour de Jéhovah, jour de TÉNÈnREs et d'OIlSCURlTt;, jour 
de nuage et de bl'ouillard. » - Séph. J. 15. - « En ce jour-LIi, 
il regarde/'a vel's la te1're, el voici, TÉNÈBR.:S; cl la Iwnièl'e 
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S'OBSCURCIHA ({ans ses 1'1tines. » - Ésaïe, V. 30. VIII. 22. -
« Voici, les TÉld;Bl1ES couvrent la le/'I'e, et l'OBSCURITÉ les peu-
1llcs. n-I:;saïe, LX. 2. - « IJonnez li Jéhovah gloire, avant que 
les TÉ,d:URES il introduise; vous allendrez la Lumière, mais il 
la melll'lt en OB~CURITi;. n - Jél'ém. X [[(.16.- « Nous aUendions 
la LUJIlù?re, JIlais void, desTÉNtBRES; et,au lieu de Splendeurs, 
dans les OnSCUR!T};S nous nUl/'cltOns; nOlis bronchons iL midi 
comme au crépuscule, 1)[t},11li les vivants comme des 1IW/·tS. »
i~saïe, LIX. 9, 10. - « Mal/wul' li ceux qui mettent les TÉ~ÈBRES 
po Il l' Lumière, et la Lumière pOUl' TÉ:'\ÈIlHES! n - tsa.ïe, V. 20. 
- " [,e peuple qui marchait dans les TÉNÈBRES a vu une Lu
miin'e grande. n - Ésaïe, IX. 1. I\latlh. 1 V. 16. - (c L'Ol'Ïent d'en 
haut est appw'u li ceux qui dans les TÉNÈBRES et une omb/'e de 
mOrt étaient assis. n - Luc, J. 79. - « Si tu prodigues li l'affamé 
ton âme, elle se lève/'a dans les TÉNÈBRES, ta Lumière; et ton 
OBSCURITÉ (sera) comme le midi. n - tsaïe, LYllf. 10. - « En 
ce jour-lù, les yeux des aveugles, qui sont dans l'OBSCURITÉ ct 
les TÉNÈBRES, ven·ont. n- l-:saïe, XXIX. 18. XLII. 16. XLIX. 9. 
-« Jésus dit : Moi, je suis la Lumii:)'e du monde, celui qui Me 
suit Ile marchera l)oint dans les T.ÉNÈBRES, mais il aura la Lu
mière de la vie. n - Jean, VIU. 12. - « Marchez, tandis que 
la Lumière vous avez, de peur que les Tt:NÈBRES ne vous SU/'
prennent. Moi, [,ll1lliëre, dans le monde je suis venu, a(ln que 
quiconque cl'Oit en Moi dans les T1~NÈBHES ne demeure l)oint. n

.Jean, XII. 35, [,6. - « Quand je suis assise dalls les TÉNÈBRES, 
JCfwvah (est) une Lumière pour moi. n -- Michée, VIL 8.
"C'est là le jugement: Que la Lwnü?l'e est venue clans le monde, 
mais que les /tommes ont mieu.r aimé les TÉNÈma:s que la Lu
mière. » - .Jean, III. 19. r. I!, 5 .. - « Si la Lumière, qui esl en 
lOi, est TÉNÈBRES, cont/lien grandes les TJ~NÈBRES! Il - '\Iallh. 
VI. 22, 23. Luc, XI. 34 il 36. - Il C'est ici votre heure, el le 
lJ01tt'oil' des TÉNimREs. » _ Luc, XXI.!. 53; - par les Ténèbres 
dans ces [las sages est signifié le faux provenanl ou de l'ignorance 
ùu vrai, ou d'un princi[le faux de religion, ou de la vie du mal. 
De ccux qui sont dans des faux de religion, et pur suite dans les 
mallx de la vie, le Seignelll' dit qu'ils Seront jetés dans les Ti;
xÈnRES Dt; DElIORS, - Mallh. VIII. 12. XXII. {3. XXV. 30. 
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fl14. De sorte que le jour (ut 1WÎvé de lulltière dans sa lroi
siè!1le p.(u:tie, et la nuit fJaI·eillement., signifie qu'il n'y amit 
plu~Y:ltClm V/'ai spiritllel, ni aucun vmi naturel, se)'vant pOUl' 
la doctrine et 1Jour la vie d'a171'(:s la .Parole, chez eux. Pal' le 
jour fut privé dt lwnièl'e il est entendu qu'il n'y eut pas de lu
mière de ·soleil, et par la nuit pareillement, il est entendu qu'il 
n'y eut pas de lumière de lune ni d'étoiles; en général par la Lu
mière est signifié le Divin VI'ai, qui est le Vrai d'après la·parole; 
pal' la Lumière du Soleil, le Di\'Ïn Vrai spirituel, et pal' la Lumière 
de la lune et des étoiles, le Divin Vrai naturel, l'un et l'autl'e d'a
près la Parole; le Divin Vrai dans le sens spirituel d~ la Parole est 
comme la lumière du soleil pendant le jour, et le Divin Vrai dans 
le sens naturel de la Parole est comllle la lumière de la lune el des 
étoiles pendant la nuit; le sens spirituel de la Parole influe aussi 
dans son sens naturel, comme le soleil avec sa lumière influe dans 
la lune qui présente la lumière du soleil d'une manière médiate; 
de""iiiême aussi le sens spirituel de la Parole éclaire les hommes, 
même ceux qui ne savent rien dc cc sens, quand ils lisent la Pa
l'ole dans le sens naturel, mais il éclaire l'homme spirituel comme 
la lumière du soleil éclaire son œil, et l'homme naturel comme la 
lumière de la lune et des étoiles éclaire son œil; chacun est éclairé 
selon l'affection spirituelle du vrai et du bien, et en même temps 
selon les \'rais réels par lesquels il a om'el·t son nalionnel. C'est aussi 
ce qui est en tendu pal' le JOllr et par' la Nuit dans les passages sui
vants : (( Dieu dit : Qu'il y ait des [,uminaircs dans l'Élendue 
des Cieux, pour distinguer entre le JOUR et la NOIT; el Dieu fit 
les deux grands LlIminail'l's, le Lll1ninaù'e gl'an1l1JOul' domine/' 
dans le JOUR, ct le T~lIminail'e moindre lJOll1' dominer dans la 
N[]lT, ct les Étoilcs. Et Dieu les rl/aça dans l'Étendue des Cieux, 
pow' donner Lwnière sur la len'e, cl pOltl' dominer dans le 
JOUR et dans la NUiT, ct pOltl' distinguel' entre la L1l11lièl'e et les 
Tdnèbl'es. » - Gen. r. 14 il 19. - « Jéhovah, qui a fait les Lu
minaires g1YlIlds, le Solei[1JOw' dominer dans le JOUR, la T,une 
elles Étoiles 1Jour domine)' dans la NUIT. » - Ps. CXXXVI. 7, 
8, 9. - Il A 'l'oi, Jéhovah, le JOUR, et li Toi la NUIT; Toi, tu as 
prépm'é la Lwnii:re et le Soleil. Il - Ps. LXXIV. 1G. - (( Jé/w
vah qui donne le Soleil pour lwnièl'e de JOUII, les stalllts de la 
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LUlle ct des Ùoi/es 7JOUl' lumière de 1\v IT. II - Jérém. XXXr. 
35. - " Si vaille 1,,'OUS J'endez mon alliance du JOVR et mon al
liance de la 1\VIT, de sOl'te qu'il n'y ait 7JOÜU JOUR et NUIT en 
leur temps, (tlls,~i mon alliance devÏlmdJ'a vaine avec David 
/Iton sel'piteu/'; si mOIl alliance de JOUR et de "VIT, les sta
tilts du Ciel et de la Terl'e, je n'avais établi, aussi la semence 
de Jacob et de ])a1,,'id je rejetterais. II - Jél'ém. XXX tu. 20, 21, 
25, 26; - ces passages onl été rapporLés, afin qu'on sache ce qui 
est entenùu par l'obscurcissemenl de l'une eL de l'autre lumière. 

f1'I5. Vers. 13. El je vis et j'entendis un Ange qui volait dans 
le milieu du Ciel, signifie l'instruction et la prédiction pal' le 
Seiljneur. Pal' l'lInge dans le sens suprême esL entendu le Sei
gneur, el pal' suite aussi quelque chose du Seigneur, NU 31111; eL 
pal' volel' dans le milieu du Ciel el dire, il est signifié percevoir 
eL comprendrc, eL quand il s'agil du Seigneur, prévoit· eL pour
voir, "-'" 2115, mais ici inslruire cl prédire. 

11:16. Di.sanl d'une voix (frande : JlI alhéUl'! mal/wul'! mal
heu/' li ceux qui /wbitent SUI' la terre! ù cause des allt/'es voix 
de trompette des tl'ois Anges qui vont en sonne/', signifie 
une extrême lamélltation Slll' l'état damné de GeU,y qui, dans 
l'Église, pal' la doctl'ine et 7JaI' la vie, ont confirmé chez eux la 
(vi séparée d'avec la charité. Pal' Mal/wul'! est signifiée une la
mentation SUI' le mal chez quelqu'un, eL pal' suite SUI' son éLaL 
illfortuné, ici sur l'étal damné de ceux donL il esL question dans 
le ChapiLre suivanl cl dans la sui le; eL pal' (( i\Ialheur! malheur! 
malheur! » esl signifiée une exlrême lamentation; en effet, la 
triplication fail un superlatif, paree que trois signifie touL et le 
plcin, j\" 505; pal' cellx qui habitcnt sw'la terre sonL enLendus 
ceux qui sonL dans n::glise où il y a la Parole, ct Ol! par elle le 
Seigneur esL eonnu; que la Tel'l'e signifie l'Église, on le voit ci
(!essus, i'l" 285 : pur les voix de trompette des uois Anges qui 
1.'vn{ en svnne/', il est signifié l'examen el la manifestation de 
l'élat (le l'I::glise cl de la vic chez ceux qui, par la doctrine eL pal' 
la vic, onL confirmé chez eux la roi séparée d'avec la chariLé; c'esL 
sm l'tHat de ceux-ci que se l'ail la lamentation. ~Ialh()ur! signifie 
lIne lamentation sm la calamité présente ou fuLure des autres, sur 
lem infclieill' ou leur damnation, dans ces passages: \( Hal/wul' 

"/* l, Ùcl • 
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à VOllS, Pharisiens et hypocritcs! Il - i\Iallh. XXIU. 13, ill, 15, 
16, 23,25,27,29. - « Malheur il lïwmme par qui le Fils de 
l'homme est trahi! n - Luc, XXU. 22. - « Malheur li celui 
par qui, les scandales a1Tivent! Il - Luc, X VU. 1. - « Mailleur 
il ceux qui joigne1!t maison ci maison! Mathew' Ù ceux qui se 
lèvent matin dès l'aurore pour lJOUTsuivre la cervoise! Mal
heur il ceux qui an/J'ent l'iniquité! ilIalheur Il ceux qui appel
lent le mal bien! Mal/ww' li cell,T qui sont sages il leurs propres 
yeux! Malheur au,x; ltéros li boÏ1'c le vin! n - Ésaïe, V. 8, H, 
18, 20, 2'1, 22; - et ailleurs en beaucoup d'endroits. 

* * ;}: * * 

lrl7. A ce qui précède j'ajouterai ce l\IÉ~JORABLE : Je vis dans 
le Monde spirituel deux troupeaux, l'un de Boucs et l'autre de 
BREBIS: je me demandais avec étonnement qlli ils étaient; car je 
savais que les Animaux vus dans le Monde Spil'iLuel ne sont pas 
des Animaux, mais qu'ils sont les COI'respondances des affections 
et des pensées de cellX qui sont là; c'est pourquoi j'approchai plus 
près, et il mesllre que j'approchais, les ressemblances d'animaux 
disparaissaient, et à leur place je voyais des I1ommes; et il me 
fut manifesté que ceux qui composaient le Troupeau de Boucs, 
étaient cellX qui s'étaient confirmés dans la Doctrine de la Justifi
cation par la Foi seule; et qlle ceux qui composaient Je Troupeau 
de Brebis, élaient cellx qui al'aienl cru que la Charité et 1a Foi 
sont un, COlllllle le Bien et le Vrai sont un, Et alors je conversai 
avec ceux qui avaient été l'US comme Doucs, el je dis: « Pourquoi 
avez-vous été ainsi rassembles? Il La plupart l'laient des membres 
du Clergé, qui s'étaient glorifiés de leur renolllmée d'érudition, 
parce qu'ils connaissaient les Arcanes de la jl1stiflcation par la foi 
seule. lis dil'ent qu'ils étaient assemlJlés pom tellil' un Concile, 
pal'ce qu'ils avaient entendu dire que ce passage de Paul, - Hom. 
JI r. 28, - t'homme est iustifié )Ja)' la Foi sans OEuvres de loi, 
n'avait pas été hien compris, parce que Paul, pal' OEuvres de loi, 
a entendu les œuvres de la loi de "oïse, qui élait pour les Juifs, 
ce que même nOlis voyons clairement d"après ses paroles il Pierre, 
auquel il reprochait cie jlld~scr, quoiqu'il bût filIC )l1'/'SOl1ne n'esl 
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justifié pal' des nE/lVl'es de Loi, - Gal. Il. 111, 15, 16; - puis, 
en ce qu'il fait une distinction enlre la Loi de la foi et la Loi des 
œuvres, et enLre les Juifs el les Gilntils, ou enLre la Circoncision 
et le Prépuce, el pal' la Circoncision il entcntlle judaïsme, comme 
parLouL ailleurs; eL aussi en ce qu'il concluL par ces mots: Abro
(Jeons-nous donc la Loi par la Foi? Loin dl: là, mais nous af
fermissons la Loi? il dit toules ces choses en llne même série, 
- Hom. f1f. 27, 28, 29, 30, :)1; - et il dit aussi dans le Chapitre 
qui précède: Non ]Jas les auditeurs de la Loi seront justi{il!s 
par Dieu, mais ceux qui font la Loi seront justifiés. - Hom. 
Il. 13; - et aussi: Dieu l'endra il cltacun selon ses œuvres. -
Hom. Il. 6; - et encorc : Il (uut que tous nous soyons mani
festes devant le Tribunal de Christ, a(in que chacun rapporte 
ce qu'il a fait par le corps, soit bien, soit mal. - Il. COl'. V. 
10; - oulre plusieurs au Ires passages qu'on tl'ouve chez lui; 
d'où il est évidenL que Paul a rcjeté la Foi sans les bonnesOEuvres, 
comme la rejetle Jacques. - Epit. II. 17 à 26. - Que Paul ail 
entendu les OEuvrcs de la Loi dc ~Ioïse, qui éLait pOUl' les Juifs, 
c'est ce don 1 nous avons en ou Ire la confirmation, en ce que dans 
Moïse Lous les SLaLuls pOUl' les Juifs sonl appelés Loi, ainsi OEu
vres de loi, ce que nous voyons d'après ceux-ci: Voici la Loi de 
la Mine/wl!. - Lévit. VI. 7, el sui\'. - Voici la [,oi du Sacri
(ice. - Lé\'it. VU. 1. - Voici la Loi du sacrifice des pacifiques. 
- LéviL. VII. 7, H, el sui\'. - Void la Loi 1)0111' l-'JIolocauste, 
pour la Mine/wh, l'OUI' les sacrifices du P(;c/u! l'l du delit, ].JOUi' 

les Emplitions. - Lévi!. VII. 37. - Voici la r.oi de la Bête ct de 
l'Oiseau.- Lévi!. Xl. 116, eL sui\'. - Voici la Loi de celte qui en
(ante, pour le fils ou pOUl' la {tlle, - Lévi!. XII. 7, - Voici la 
Loi de la lèpre.- Lévil. xm. 50. xr\'. 2, 32, [)1I, 57. - Voici 
la Loi de qui eSl anecte de {Tu,:!'. - Lé\'il. XV. 32. - Voici la 
Loi de la Jalousie. - NomlJ. V. 29, 30. - Voici la Loi du Na
zil'een. - Nomb, VL 13,21. - Voici la Loi de la T'UI'ipCalion. 
- Nomb. XIX. 1l1. - Voici la 1.oi SUl' la Vache rousse. -
Nomh. XIX. 2. - La Loi pour le Boi. - Dcnlér. XVII. 15 il 19; 
- bien plus, tout li' LivJ'e de Moise est appele le Livre de la 
l,Di, -, Denté!'. XXXI. 9, 11, 12,26; ct aussi dans les Évangé
Iisles. Luc, Il. 22. XXtv. '1'1. Jeall, 1. Mi. \'11. 22, 23. VJI!. 5, ct 
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aillems. - A cela ils ajoutèrent aussi qu'ils ont VlI dans Paul qu'il 
ïaut vivre selon la Loi du Décalogue, et qu'elle est accomplie (Jar 
la Charité, qui est l'amollI' il l'égard du pl'ocllain, - Hom. X li L 
8, 9, 10,11; - ainsi, non par la l,'oi seule. Ils dirent que c'était 
pOUl' ce sujet qu'ils avaient été convoques . .\Iais pOUl' ne pas les 
troublcr, je II1C relirai; et alors ils fnrent vus encore de loin 
comme des Boucs, et tantôt comme couchés, ct tantôt commc lIc
hont; mais ils se détournaient du troupeau de brebis; ils appa
raissaient comme couchés quand ils délibéraient, et comme 1I.e
bout quand ils concluaient; jc tins mes regards fixés sur leurs 
Gomes, et j'étais étonné de voir que les GOl'nes sur lems fronts 
apparaissaient tantôt tournées en avant et en haut, tantôt cour
bées en arrière vers le clos, et enfin tout il fait recollrbées en ar
rière; et alors ils se tOUl'naient subitement vers le Troupeau de 
Brebis, mais ils apparaissaient toujOUl'S comme lies Boucs; c'est 
pourquoi je m'approchai de nouveau, et je lenr demandai où ils 
en étaicnt. Ils l'()pondirent qu'ils avaiellt conclu, que la Foi Scule 
procluitles Biens de la Charité, qui sont appelés bonnes Œuvres, 
comme l'Arhre produit les Fruits: mais alors un lonnerre se fit 
entendre, et la foudre fut vue en haut; et peu après un Ange ap
parut, se tenant entre ccs deux Troupeaux, ct il cria an Troupeau 
de brebis: " Ne les écoutez point; ils n'ont point rcnoncéiï iêûr 
ancienne Foi, qui est, que Dieu le Père fait llliséricorde il cause 
du Fils, foi qui n'est point la foi an Seigneur; la Foi non plus n'csl 
point l'A rbre, c'est l'homme qui est\' Arbre; mais failes pénitence 
el tonrnez vos regards "ers le Seigneur, et vous aurez la foi; la 
Foi avant cela n'est llas une Foi dans laquelle il y ait quelqnc 
chose de vivant. » Alol's les Boucs ayant les cornes recourbécs ell 
arrière voulurent s'approcher des Brebis; mais \' Ange qui se te
nail entre eux divisa les Brebis en clcnx Troupeaux, et il dit aux 
brebis de la gauche 7"(", Joignez-vans anx Boilcs; mais je vous dis 
qu'il viendra un Loup, qui les ravira, ct vous avec eux. » 

MS. liais après qlle les deux Troupeaux de brebis curent éLC 
séparés, et qnc cenx de la gauche ement entendu les paroles me
naçantes de l'i\nge, ils sc regardèrent lllutuellement cl dirent: 
" Cf Jl1fé J'a Il s avec nos anciens compagnons, » Et alors le Troupcau 
de la gauche s'adrcssa au Troupeau de 1<l droite, Cil disant:" Pour-
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quoi vous êtes-vous séparés de vos Pasteurs? La Foi et la Charité 
ne sont-elles pas un, comme l'Arbre et le Fruit sont un? En effet, 
l'Arbre par la branche est continué dans le fruit; arrachez de la 
branche quelque partie qui influe pal' continuité dans Je fruit, 
est-cc que le fruit ne pél'im point? Demandez il nos Prêtres s'il 
n'en est pas ainsi. » Et alors ils le demandèrent, et les Prêtres re
gardèrent de tout côté l'el's les autres, qui leur firent signe des 
yeux de dire que eeux-Ià avaient hien parlé; et après cela ils ré
ponclifent : « La chose est ainsi; la foi est conservée par les fruils; » 

mais ils ne voulurent pas dire: La foi est continuée dans les 
fruits. ~lais alors l'un des Prêtres, qui etait parmi les Brebis de 
la droite, sc leva et dit: « US l'OUS ont répondu que la chose est 
ainsi, mais aux leul's ils disent qu'elle n'est pas ainsi, car ils pen
sent autrement. » Alors les Dl'ebis demandèrent: « Comment 
pensent-ils donc? est-ce qu'ils ne pensent pas comme ils ensei
gnent. » Ce Jlrêtre JeUl' dit: « Non, ils pensent que tout bien de la 
charité, qu'on appelle bonne œûVre, qui est fait par l'homme pOUl' 
le salut ou la vie éternelle, n'est pas le bien mais est le mal, pal' 
la raison que l'homme par l'œuvre qui vient de lui veut se sauver 
lui-même, s'attribuant la justice et le mérite qui n'appartiennent 
qu'au Sauveur, et qu'il en est ainsi de toute bonne œuvre, dans 
laquelle l'homme sent sa volonté; c'est pou l'quoi chez eux les bon
nes œuvres failes par l'homme, ils les appellent œuvres maudites 
et non bénies, et ils disent qu'elles méritent l'enfer plutôt que le 
le ciel. Il ~Jais ceux du Troupeau de la gauche dirent: « Tu pro
fères des mensonges contre eux; est-ce qu'ils ne prêchent pas 
ouvertement devant nOlis la charité et ses œuvres, qu'ils ap
pellent œuvres de la foi?» Et le prêtre répondit: « Yous ne com
prenez pas leurs Prédications, l'homme d~lergé qui y assiste 
entend seul et comprend; ils pensent seulement une Charité mo
rale et ses biens civils et politiques, qu'ils appellen t biens de la 
foi, et qui ne le sont nullement; car l'alhée peut les faire pareil
lemeHt et sous la même formc; aussi disent-ils unanimement que 
personne n'est sauvé par des œuvres, et qu'on l'cst pal' la foi seule: 
or, ils illustrent eeci par des comparaisons; ils disent que l'Arbre 
fruitier produit des fruits; mais que si l'hoillme fait des biens pour 
le salut, comme cet arbre produit des fruils par continuilé, alors 
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ees fruits sont intérieurement pourris et pleins de vers; ils disent 
,mssi que le Cep produit des raisins, mais que si l'homme faisait 
des biens spirituels, comme le ct>p fail des raisins, il ferait des 
raisins ·sauvages. » Alors ils demandèrent: « Quels sont donc pour 
eux les biens de la Charité ou les œuvres qui sont des fruits de la 
foi?» JI répondit qu'elles sont invisibles, au dedans de l'holllme 
pal' le Saint Esprit, sans que l'homme en sache rien. ;'lIais ils di
rent : « Si l'homme n'en sait rien, il raut absolument qu'il yait 
quelque conjonction, autrement comment ces lJiens peuvent-ils 
être appelés œuvres de la foi? Peut-être qu'alors ces biens qu'on 
ne sent pas sont insinués dans les œuvres volontaires de l'homme 
pal' quelq\le int!~1X servant de moyens, ainsi par quelque affection, 
aspiration, inspiration, incitation et excitation cie la volonté, par 
quelque tacite perception dans la pens6e, et de là par l'exhorta
tion, la contrition et ainsi par la conscience, et pal' suite par obli
gation (adactio), par obéissnnce au Décalogue et à ta Parole, 
comme un petit enfant ou COlllme un sage, ou pal' quelque antre 
moyen semblable il ceux-ci. » Le prêtre répondit: « Non, et s'ils 
disent que cela se faiL par de tels moyens parce que c'est Imr la 
foi, ils les mNent toujours dans leurs discours avec des mots, 
dont il résulte que cc n'est pas d'après la foi; quelques- uns 
néanmoins donnent de tels moyens, mais comme signes de la 
foi, cl non comme liens de la foi avec la charilé; cependan t il 
en est quelques-uns qui ont imaginé une conjonction pal' la Pa
role. Il Et alors ils dirent: « La conjonction n'existerait-elle pas 
ainsi, en ce que l'homme agit volontairement selon la Parole? » 

Mais il répondit: « Ils ne le pensent pas; mais ils pensent 
que c'est seulement par J'audition de la Parole, ainsi non par 
l'entendement de la Parolc, de pem que par l'entendemcnt il 
n"entl'C quelque chose manifestement dans ln pensée et dans 1<\ 
volonte de l'homme, car ils soutiennent que tout volontaire de 
l'homme est méritoire, et que l'homme, dans les choses spiri
tuelles, ne peut rien commencer, \'ouloil', penser, comprendre, 
croire, opérer et eoopérer plus qu'une souche: mais il en est au
trement de l'influx de l'Esprit Saint par la roi dans les discolll's 
des Prédicateurs, parce que ce sont des actes de la bouche, et nOll 
ii.es actes du r:orps, puis al1s~i parce que par la foi l'homme agit 
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avcc Dieu, tandis quc pal' la chariLé il agit al'ec les hommes, Il 

l\lais l'un des membres, ayant entcndu que c'était pal' l'audition 
seule de la Parole, et non pal' l'en tendement de la Parole, dit avec 
indignalion ; « Est-ce ainsi au moyen de l'entendcment dc la Pa
l'ole pal' l'Esprit Saint seul, quand J'homme dans l'Auditoire dé
tournc son allention, ou reste sourd sur son siége COlllllle Ulle 
souchc, ou quand il oort, ou par la seule exhalaison qui sort du 
volume de la ra1'010? ;\Iais quoi de plus ridicule?» Après cela, un 
ccrtain hOlllme du TI~ol1peau de droite, qui l'emportait sur les 
antres en jugement, demanda à être entendu; et il s'exprima 
ainsi: « J'ai entendu quelqu'un qui disait; .J'ai planté une vigne, 
maintenant je boirai du Yin jusqu'à l'ivresse; mais un autre lui 
dit : Ne boil'us-tu pas ce vin dans ton l'erre li l'aide de ta 'main? 
Et il dit ; Non, mais clans un velTe invisible il l'aide d'une main 
invisible; et l'autrl' répondit; Certes, alors tu ne t'enivrerns pas, Il 

Ensuite, ce même hOlllllle dit ; « i\lais écoutez-moi, je vous prie; 
moi je 'OllS dis: !:lU\'ez clu "in d'après la Parole comprise; ne 
savez-vous pas que le seigneur cstla Parole? La Parole ne vient
elle pas du Seigneur? N'cst-il pas Lui-~Iême dans la Parole? Si 
donc l'OUS faites le hien d'après la Parole, ne le faites-vous pas 
d'après le Seigneur, d'après sa bouche et d'après sa volonté? El si 
alors VOliS portez vos regards vers lc Seigneur, Lui-Jlème aussi 
VOliS conduira et il fera le bien, et il le fera par VOliS; et vous, 
comme par vOlls-mÎ~mes; celui qui fail quelque cbosc d'après llll 

noi, d'a[lrès la bouche ou l'ordre dc ce Mi, peut-il dire: Je fais 
cela d'après moi, d'après ma houchc ou Illon ordre, d'après ma 
volonté? » Puis il sc tourna vers le Clergé, et dit: « ~Iinistres de 
Dicu, ne séc1uisez pas le Troupeau. » A ces mots, la plus grande 
partie du Troupean dc la gauche se retira, et alla se joindre all 
Troupeau de la droite. Quelques-uns du clergé disaient même: 
« Nous venons d'entendre cc quc nous n'avions pas encore ('n
lC'ndu; nous sOlllmes Pasteurs, nous n'abandonnerons pas les 
Illl'cbis ; » et ils sc rctirèrent avec elles; et ils disaient: « Cet 
Homme a parlé selon la vériLablc Parole; qui est-cc qui peut dire, 
lorsqu'il fail d'après la Parole, ainsi d'après le Seigneur, d'après 
la boucbe el la volonté du Scigneur: ,re fais cela d'après moi'l Qui 
est-ce qui dit, lorsqu'il fait d'après le Hoi, d'après la bouchr et 
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la volonté de ce Hoi : Je fais cela d'après moi? "'ous, maintenanl, 
nous voyons la Dh'ine Providence, pourquoi on n'a pas pu trouver 
la conjonct,ion de la Foi et des OEuvres, qui a été reconnue pal' 
la Société Ecclésiastique; ell~ n'a pas pu être J!:.0J!~ée, parce 
qu'eHe n'a pas pu exister, car ce n'était pas la Foi au Seigneur qui 
eslla Parole, et pal' suite ce n'était pas non plus la Foi d'û[ll'ès la 
Parole. Il Mais les autres prêtres, qui étaient du Troupeau des 
Boucs, s'en allèrent; et ils agitaielllieurs bonnets el criaient: La 
Foi Seule, la Foi Seule vivra loujours. 

FIN DU TOm: rnEmEn. 

ERI1AT,\' 

P~>lC 254, ligne S.i, l's. CXXXVII, lisez: l's. CXLVII. 
25;;, 3, l's. CXXXVIll, lisez: Ps. CXXX VII. 
251, 3;;, frâles, lisez: pOlisse";" 
258, - 5 ct'.), Faites ... [ais, lisez: Poussez, ... pousse. 
285, 5, en Char, lisez: a,ms le Char. 
285, a, en Cheraux, lisez: dans les Che/,'(Uu. 
285, 13, U/1 Chel'lll, lisez: son Cheval. 
281, 30, il prit, lisez: il avait pris. 
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